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I .Db Là rOIXiTlOX DKS TSIRAIM DIS fiXVnONS DE PAKfS, par M. C6II- 

•tant pÈKvosr,(Buliel. des sciences^ de la Soc. Pkilom. mai ff 815» 

Cet article effre l'extrait dNin mémoire très-intéressant où 
M. Prévost, Inadet géologues qm a le mieux étudié les terrains 
de sédiment da bassinde Paris , entre dans les voies tracées pour 
la première fois(>ar nous ,.pour l'explication des phénomènes géo- 
logique* en géa^ai, et en particulier de Oeux que présentent les 
terrains dits teriiairts. Dès avant i8ao , nous cherchâmes eu ' 
effet À laite prévalûîr l*opiaion ( qui nous semblait résulter 
de rensemble des faits observés par d'autres, et de nos propres 
observations ) , j^e toutes les formations tertiaires étaient pure^ ' 
ment locfies , etquUJallait s en rendre raisonparla configuration 
pnmitiife du sol et par les nccidens dii^ers dont ces localités ont 
pu être le ihtàtre ; que ces phénomènes dépendaient de causes 
urnbtablesjà celles donl lactiot sobsersfe encore aujourdhui , mais 
^i aiMiUni alors un bien plus haut degré d^ énergie ; qu'en nn' mot, 
on poavait expliquer tous les pfiénomènes géologiques par une 
SÊtcceuion d^ffets naturels dépendant de l'état ancien de la terre , 
M^tans avoir besoin de recourir à des perturba/ions dans l'ordre 
général établi. Un extrait des divers mémoires que nous lûmes 
alors à T Académie a été inséré dans le Journal de physique de 
îuiUet i8qi. Ces idées ne furent point alors combattues dans 
lés écrits des géologues ; mais, ce qui était plus facile , oa les 
B. Tovs VIL 1 
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■Mta io«i ftience. £UlA'f«nnèrent cepeudaat utilement pour Ik 
icietice , et dans t9^:fee;-no8 relations avec les géologues de la 
capitale et de Tétlmn^r , nous n'avons, cessé de proclamer ces 
principes et d^ ol^ercher & nous éclairer par la discussion des 
objections qtti-jîtMis étaient faites.. Il est remarquable de voir 
auionrd'hai'^n'g'éologue aussi habile que M. Prévost, qui arrive 
par ses propres -recherches â cette proposition fondamentale 
parfaitèîûiint en harmonie avec les nôtres , qu'autour de nous , 
^il ^4fli€rrt , soil sous les eaux, soit au sein et dans le voisi^ge 
de9 véiàtns » // se produit des phénomènes dont les causes ne diffk- 
rehkpus essentiellement de celle^ qui, dans des temps plus ou 
*rMns éloigne's , ont successivement donne' liew aux divers e'tats 
'''gMogiques du globe, « Cest , dit M. Prévost , avant d'avoir 
\ \ observé tous les effets des causes encore agissantes , et de les 
•voir comparés de proche en proche aux effets- anciennement 
pro4uits, que des géologues célèbres ont pu avancer que to^t 
dans la nature ancienne se passait autrement que dans la na- 
ture actuelle, puisque Texpérience de tons les jours démontre, 
au contraire, qu'il se forme encore des coQches tendres , et 
queïques-unes très-dures , des dépôts grossiers et d'autres 
très-crisUllins ; qti'il existe maintenant des dissolvans naturels 
d'une glande partie des substances dissoutes anciennement;' 
qu'il se fait des pétrifications , et par conséquent des fos- ■ 

siles, etc. 

» Si ,* d'une part , ajoute' M. Prévost, l'examen de» divers 
chaogemens survenus à ' la surface du globe , conduit à - 
reconnaître un enchaînement gradué entre l'état actuel de 
celui-ci et FéUt'dans lequel il était lonque, comme corps 
planétaire , ses rapports avec lès autres astres ont été établis 
tels que nous les connaissons aujourd'hui ; d'un autre côté, 
il ne peut être nécessaire , pour expliquer les faits géologi- 
ques , de faire intervenir des causes extraodinaires qui ne 
_ sauraient agir maintenant qu'en troublant 1* ordre de l'univers . » 
I^armi les difficultés que l'observation des faits bien constatés 
offre à l'aèoiilion de ces idées si rationnelles, il n'y en avait pas 
déplus épineuses à surmonter que les alternances des dépôts ca- 
Tictérisés, Untôt par des productions de l'eau douce, tantôt 
par des productions de l'eau salée. 

La cause primordiale de ces alternats est évidemment , ains» 
^^ n^ r«r»ns Bontré dans les mémoirM que noms venons Im 
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tippeler , ValMiBsement du niveau des eaax de Tocéan. Quant 
à l'explication de ces phénomènes en elle-même , elle est sou- 
mise à tomes les variations que présentaient les localités , puîÂ* 
<^e ces phénomènes sont purement locaux. Les relaissés des 
eaux de la mer dont les j^riB devinrent doux, tandis que d'autres 
conservant leur salure continuèrent à nourrir des animaux 
marins, et que les premiers se peuplèrent d'êtres lacustres, 
ont souvent produit de ces alternats pair le déversement de 
leurs eaux à des niveaux pins bas. La tendance des eaux à 
te mettre en équilibre était alors le phénomène le plus géné- 
ral qu'oflFraient les sui'faces continentales ; les bassins de tous 
les fleuves nous offrent des traces bien évidentes des effets de 
ce phénomène , et nons présentent encore les limites de cette 
série de lacs stiperpoM?s qui caractérisèrent , à cette époque re^ 
culée, les parties inférieures des surfaces continentales. Mas 
pour bien se rendre raison de ces alternances singulières , il 
faut, par les résultats de Tobservatioa scrupuleuse des localités, • 
reconstituer par la pensée le sol primitif tel qu'il était lors des 
événemens dont ces alternats ont été le résultat. Dans une 
foule de points on ne trouve plus qne les débris des surfaces 
«ur lesquelles s'opérèrent les phénomènes en question. Ces^ 
aurfaces ont été sillonnées de diverses façons, et les plateaux 
4^i les dotainent à une petite hauteur indiquent souvent 
sieuls r ancien niveau de la surface primitive du sol dont il s'agit. 
Les arêtes saillantes qui limitaient lés bassins, qui séparaient 
l'es lacs entre eux ont baissé ou ont été tout-à-fait détruites , 
en sorte qu'on ne peut fonder des explications raisonnables sur 
ce qu'est le sol aujourd'hui , mais qu'il faut Tcnvisager tel 
qu'il devait être à cette époque recùlée.Des lagunes considérables, 
des golfes profonds, où les eaux étaient saumâtres, nourrirent 
k la fois deft animaux des eaux salées et des eaux douces , ainsi 
qu'on l'observe encore aujourd'hui dans le golfe de Bothnie « 
dans la Mcr-^'oire et dans le lac Maréotis ; de là ces mélanges, ces 
enehevêtt*emen8 dé dépôts minces de nature différente aux liniite?* 
des formations, comme on en voit dans le bassin de la Gironde et 
ailleurs. Enfin, les larges embouchures des fleuves portèrent dan^ 
la mer les produits des surfaces découvertes, les débris des ani- 
maux terrestres ou des eaux douces. Toutes ces causes et d'autres 
encore expliqueront, ^ainsi que nous avons cherché à le prouver 
4ièpnislong-tëmps,1iphipartdes phénomènes qui nous dccupenti 
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V, PréTOft donne un «temple frappant .defayanuges de cette . 
marche analytique : il examine ce qui se passeaujourd'hui dan« 
cette partie du canal de la Manche , comprise entre le Pas-de- 
Calais et la presqu'île du Cotenlin ; et les inductions qu'il lire 
de ses observations lui servent ensuite à expliquer la formation 
des terrains de sédiment du bassin de la Seine. Ses idées à cet 
égard srrnt aussi ingénieuses que raisonnables , et méritent de 
fixer enfin l'a'tention des géologues sur une marche qui leur pro- 
met une riche récolte de résultats satisfaisans , an lieu du vague, 
du mystérieux ou de rcxtraordinaire des suppositions auxquelles 
on était conduit par la théorie des perturbations , des cataclys- 
mes et de la généralité des causes, théorie trop facilement ad- 
mise jusques dans ces derniers temps. ^ 

La reconnaissance du relief sous-marin de la Manche dans 
la partie indiquée montre, dit M. Prévost, qu'un abaissement 
4e 20 brasses changerait le détroit actuel en deux golfes , et 
qu*un abaissement de 2 5 brasses le changerait en deux golfes 
téparés par un lac qui se trouverait entre deux mers. « 

Sur les côtes, les falaises s'éboulent périodiquement, les eaux 
détrempent, délayent et entraînent ces matériaux éboulés , les 
portent plus ou moins loin; les précipités, selon leur pesan- 
teur, forment des couches successives qui enveloppent les dé- 
pouilles des animaux marins ; les^aux de la Seine , d*uu autre 
«5té , charrient des terres , du limon , des sables , entraînent 
des bois , des cadavres flot tans , des coquilles fluviatiles et ter- 
restres y et portent la plus grande partie de ces corps étrangers 
mu delà de l'embouchure de cette rivière. Là , ces matières sont 
déposées en couches alternatives dans le même moment que, 
su ries côtes d'Angleterre, se forment des couches marines; au 
^ntre de l'espace , les deux dépôts se confondent , se mê- 
lent , leurs couches alternent , s'entrelacent ; ainsi dans le 
même bassin marin se font des dépôts lûarins et des dépôts 
fluviatiles. Qu'arriverait-il si rabaissement de a5 brasses for- 
mait dans la Manche un lac entre deux mers, et si , dans ce 
dernier cas, le lac recevait mains d'eau continentale qu'il n'en 
perdrait par l'évaporation ? Ces eaux bai>seraient nécessaire- 
ment , leur niveau serait bientôt au-dessous de celui des deux 
goKes dont il ne serait séparé que par des digues étroites, sur 
lesquelles la mer et les vents élèveraient peut-être des dunes 
saUonnettSçs, ainsi qu'on le voit aujourd'hui sur \m «ôtM de 1% 
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mer da nord. Une forte marée suffirait alors pour pousser dans 
]e lac les sables de ces dunes , et une portion de la 'di(^ue elle- 
même ; ce lac se trouverait ainsi comblé par une coucha épaisse 
de sables marins ; bientôt la Somme et d'autres rivière^ ap{)or- 
teraient des limons argileux qui peu à peu feraient un fond 
imperméable sur lequel leurs eaux s'arrêteraient ; bientôt des 
plantes , des animaux lacustres y propageraient , et leurs débris 
«eraient enveloppés d?ns des sédimeps nouveaux déposés par 
les eaux courantes. Pendant ces dépols lacustres, les dépôts 
sous -marins continueraient à avoir lieu dans les deux golfes 
voisins. Ici ST. Prévost foit intervenir des révolutions générales, 
tant on a de peine à abandonner les anciens erremens, révolutions 
générales, inutiles-, car il suffit d*iin événement local naturel 
ou du cours des é^^nemensponr imaginer le partage de ce'sol • 
en vallées. séparées par des collines, ou toutes autres combinai- 
sons de forme de la surface de ce sol, à mesure que la mer s'en 
éloignerait par la progression de son abaissement. Dans un S3- 
4^ond article nous montrerons l'application que M. Prévost fait 
de ces suppositions rationnelle^ à la formation des tcrnnns ter- 
tiaires du bassin de Paris. Fbrussac. 

• \ 

^. Db la GKOLOGIB bis LaADBS do BBPAITXMX2IT J)B LA GlROUDB.*— 

L'académie des sciences et arts de Bordeaux désirait depuis 
long-temps que le sol des Landes fut étudié avec soin. Déjà 
MM. Joannet et Grateloup avaient communiqué leurs observa- 
tions, l'un, sur quelques produits naturels des landes de la 
Gironde, et le second sur les faluos ou dépôts marins des en- 
virons de Dax. Ces essais, consignés dans la notice des travaux 
de l'année i8aa , ont réveillé l'ittention des minéralogistes. 
Un correspondant de l'Académie , M. Guilland , oflicier d'ar- 
tiUcrie, lui a présenté une description géologique du terrain 
des environs de Castelnan de Mesnies , ariôndissement de 
fiaxas, département de la Giroude. Ses obsei*vations ont été 
faites dans nn oercle d'une lieue de diamètre ayant pour centre 
le château de Gastelnan. L'épaisseur du sol étudié peut être- 
estimée de looà iio pieds , d'après les coupes que l'anteur a. 
fait connaître. Il en a dessiné buit dont il a formé nn tableau 
l^énéral. 

La i". coupe prise -diins no ravi'n, s^ ôo toises du chjkean , 
•ffrc des alternats de sable , d'ai*gile ot de maroe , assis sur usl 
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calcaire inférieur , argileux , jaunâtre , sans «(Houille. On trouv* 
an-dessous , à 5 p.. de profondeur , une couche d'argile grise 
compacte , lardée d'ossemcns parmi lesquels sont des dents mo- 
laires : son épaisseur est depuis i pied jusqu'à 4* ^ dernière 
couche est une marne ar{*ileuse, d'un blanc sale tachée de jaune, 
renfermant une biinc d'huîtres de grandes dioçiensions, et df 
trois espèces différentes. 

La 2'. coupe faite au-dessus du ravin , 4o toises plus loin , 
au bord du chemin , dans une excavation ajant de 36 à i'A 
pieds de profondeur, n'offre sous la terre végétale qu'une 
couche de sable, suivie d'alternats de piarnes divefses. On dis- 
tingue parmi cesmarnes , dans le second lit supérieur, des Hé- 
lices et des Limnées, et au-dessous, dans le Ut suivant, des Pla- 
norbes. Ces i premières coupes sont sur la rive gauohç d,u Ciron. 

La 3% coupe sur la rive droite , eu face et à aS toises de la» 
seconde , est établie dans un canal creusé pour conduire Teau 
iiii piston de la forge. On y trouve sous la couche végétale : 
I*. argile compacte, épaisseur de 5 à 6 pieds; 2*. marne argi-. 
lense avec huîtres , épaisseur indéterminée ; S», marne calcaire 
a grains quai*tzeux , épaisseur de 3 à 4 pieds ; 4o. marne calcaii*e 
iv(.*c beaucoup de coquilles d'eau doace, épaisseur de 3 à6 pou- 
ces ^u-de8sns du fond du canal. 

La 4*- coupe est prise à gauche du chinai , près du ruisseau , 
dans unegrandc excavation pratiquée pour extraire lacastine , 
et profonde d'environ sopi. Elle présente des alternats d'argile, 
(le marnes et de calcaires marneux. Les couches supérieures , 
à la profondeur dç iJ A iGpi. , reofermeAt des coquilles d'eau 
douce et surtout des Planorbes. Vient ensuite un calcaire sili^ 
«i-i'x peuplé de Bnliraes M. Jon^nnet , rapporteur de la com-. 
mission chargée de juger le mémoire de M. Guillaud, dit : ■ Il 
est il remarquer que la marne à planorbes ne contient point de 
biilimes , et que le calcaire à bulimes ue renferme point de 
planorbes. ^ious croyons à la justesse de cette, obsevvation ; 
mai;» les Bulimes de l'auteur , coquillages qui seraient terresti'es^ 
ue seraient-ils pas plutôt des Paludines? Ici la confusion est 
fiiciie , nous avons la même erreur dans un terrain tour pareil 
l'i \oisin de Castelnau de Mesures. A Buza» aussi, dans des al- 
tfrnats de formations d'eau douce , nous avons vu la mai^ue à 
paludines sousposéeà U marne à planorbes Au premier aperçu, 
i|ÇU9 pf imes aussi loi paludines pour des Bulimes. • 
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La 5*. coape a été formée sur Téscarpeiuent même des Jl>ordc 
^a raisseau, vis-à-vig la forge, sur les deux rives Elje présente 
dans sa partie supérieure , à de très-légères diflcrençes près , 
les alternats de la coupe précédente , y compris le «ca'.caire à 
buJimes. Au-dessous ce sont des alternats d'argile, de calcaire 
jjrossier et de sables. 

La 6'. coupe a été prise sar un autre escarpement des bords 
du Ciron , au-dessous du moulin, et à a3o toises des deux 
r- opes précédentes. Sa couche de sable manque sous la coaelie 
Tégétale ; elle est remplacée par une marne argileuse suivie de 
la marne àplanorbes, puis d'une marne h bulimes séparée de 
la prewère par un lit de silex jaunâtre -, sous la marne à bulimes 
se pr^^ntentr argile « pui* les alternats de calcaire grossier e 
de marne. 

La 7*. coupe prise d'un autre escarp'emcnt , à {o toises dti 
précédent , ne parait delà ajouter aux faits déjà remarqués. Il 
n j a que quelques variétés dans la couleur et la dureté dei 
substances. 

La 8". coupe a été fournie par une carrière ou\ertç à i oo 
pieds de la rivière, an-dessus du moulin, sar une longueur 
d'environ loo pieds sur i4 à i5 de hauteur. Le* fond de la 
carrière est à peu près de 70 pieds supérieur au niveau du ruis- 
seau. On en tire de la castine pour le fourneau de C^stelnau. 
Cette coupe n'est remarquable que par la quantité de fossiles 
d'eau douce renfermés daus les lits de marnes dont se compose 
le terrain. 

L'auteur conclut, i**. que la couche supérieure de sable 
placée sous la couche végétale est d'une formation distincte 
des couches qu'elle recouvre , sans prononcer si cette formation 
est marine ou lacustre ; a<>. que l'argile à ossemens séparée des 
marnes par le sable ou le grès , peut aussi être une formation 
différente; 3®. que les marnes calcaires qui viennent ensuite 
sont de formation marine ; 40. que les marner à planorbes, iu- 
férteores aux marnes calcaires , sont de formation lacustre ou 
d'eau douce; ^5^. que les calcaires grossiers et leurs alternat» 
sont de fonroaticn marine. ( B apport sur tes travaux de ÏÀcaâ, 
se, êi arts de Bordeaux ^ i8a5, p. i3.) 
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3. EXTIAIT S'imi NoTICS 8UB DEUX DlfÔTS COQUILLItlt TCtTIlIBIt , 

situés dans les départ. d*lndre et~Loire et des Côtes-du-Nord, 
et comparaison de ces dépôts avec les falnns de la Toaraine^ 
lu à la Société linnéenne du Calvados , le 3 janvier 1 8a5 ; 
par M. DuvAu. 

Dans cet examen comparatif, lauteur décrit d*abord la nature 
4ies couches du dépôt de Savigné , situés sur la rive droite de 
la Loire , entre Langeais et Cliateau-Lavallière , et les produc- 
tions fossiles qu'elles renferment. 

Les couches sont formées d'un calcaire grossier ayant plus oa 
moins de consistance, appelé Pienc de Croix dans le pays, con- 

» 

tenant des débris de coquilles et des polypiers assez ma^bnser- 
vés. Cette pierre est toujours sèche et plus ou moins compacte, 
bien différente en cela des faluns qui se trouvent à g ou lo 
lieues sur la rive gauche de la Loire. 

Les fossiles de Savigné diffîèrent aussi de ceux des falunière», 
et il n y a aucun doute que les dépôts de pierre de croix et 
de falun n'appartiennent à des systèmes distincts, dont l'auteur 
n'a pu toutefois déterminer l'âge relatif. 

Le dépôt coquillicr des Côtes-du-Nord, situé hors des limites 
générales du terr^n tertiaire, au milieu de roches beaucoup 
plus anciennes, a cela de commun avec le calcaire à écrites et 
\vs tufsdudépancment de la Manche, que les travaux de MM. de 
Gerville , Desnoyers et de Caumont ont fait connaître. La na- 
ture des couches tertiaires du déparlement des Côtes-dn-Nord et 
leurs productions les rapprochent beaucoup de celles du dépôt 
de Savigné , avec lequel elles offrent cependant quelques dis- 
serablances. 

4. NOTBS SUl LA GKOGAAPBIK BT L4 GBOLOGIX OU LaC SUFKRIEUfi ; par 

John J. BicsBT, avec une carte de ce lac et les limites des 
terrains sur ses bords. {Journal of sienc^ littéral, und arls ^ 
n^. 35 y oct. 1 8a4 , p. i . ) 

Ce mémoira est le résultat d*nn voyage de 6 semaines fait en 
i8a3 en bateau le long de la plus grande partie du bord septen- 
trional du Lac supérieur ; l'auteur y a ajoTuté des détails sur la 
rive méridionale qu'il a tirés de Schoolcraft (Narrative o/Tra- 
yels through the great lakcs to the Leadwalers of tht Mississipi ). 
La carte du Lac supérieur a été dressée en i8a2 par David 
Thompson ; c'est la première qui donne la conûgnratioo «t la 
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poèition réritftble àt ce lac. Le Lac sapëiicut* est cttué* entre 
84" 18' cl gi" 19' long, ©neft , et 46^ 26* et 49* l' latit. nord; 
il -est place an sud et près du platean cpxï s'étend des montagnes 
Kocbenses an Lac supérieur, et qui est composé d'allavions et 
de roches secondaire^. C'est le partage des eaux qui coulent les 
unes dans le golfe du Mexique et les autres dans la baie d'Hud* 
son. Ces éminences continuent à Test de la cote de Labrador , 
y renferment des roches anciennes , et constituent la crête sep- 
tentrionale qui coupe la vallée de St. -Laurent. Depuis l'eitré* 
mité ouest du Lac supérieur, cette crête se perd au sud et à Test 
dans les montagnes des États-Unis, et ne prodoit plus que des 
terrasses toujours plus basses qui encaissent le S|. -Laurent, ses 
lacs et ses tributaires , YOuta^a, le Saguenay et le lac Cham- 
plain. Le basèin oblong du Lac supérieur a 54 1 milles de long de 
I est à Voucst, et sa plos grande largeur est de i4o milles vis- 
à-TÎs deJiJe de PeekJsland. En évitant les baies , le lac a ii55 
milles de taur. H est à 617 -7 pieds au-dessus^ de l'Atlantique et 
k 5^ j au-desstis du lac Érié. Le lac Huron est à 00 pieds au- 
ilessus de ce dernier, et le Lac supérieur h 02 -^ au-dessus du 
lac Raron , car le lac George est à 4 pieds au-dessus du lac Hu- 
ron, et le Lac supérieur est à 18 -; pieds sur le lac George^ 

Aucune diminution des eaux de ce^ac n est sensible ; quoi- 
qu'il reçoive 220 rivières, 60 ans n'ont pas changé le grand 
portage. Les orages et les tempêtes d'antomme élèvent seules çà 
et là le rivage ; Teaa monte quelquefois par le vent d^oucst à ao 
ou 5o pieds an-ijessus de son niveau ordinaire. La température 
moyenne de l'eau a été trouvée en juillet de 44* ï*- L'eau y est 
profonde; près ds l'île de Paie on a trouvé 100 toises de pro-" 
fondeur. » 

Le plus bas point des enA'irons du bassin du Lac supéi'içurest 
entre Point-lroquoîs et Gros-Cap ; pendant plusieurs milles au 
nord et au sud de ces promontoires, le pays est beaucoup plus 
bas qu'ailti^urs et n'a que 4 à 5oo pieds d'élévation, tandis que 
la crête ao nord du lac et certaines parties de la rive sud ont 
tonjours îoooà ï4oo pi. de haut. La source du West Savannah 
Rfvcrest à 55o pieds ait-dessus du Lac supérieur , et le point 
culminant du partage des eaux sur Tancienne route du lac des 
Bois au grand portage (long. 90** 34', lat. 480 7') est à 61 4 pieds 
sur la nouvdie route du lac des Bois au fort Wî<liam. Le point 
le plu? élevé des e«iix est au lac dt Cold-WatcrlaUe ( long. 90* 
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ii% et lat. 48* 5g') , à 5o5 piçds au-desstts da Lac supérieur * 
et il y a encore là des hauteurs de aoo pieds ; mais sur la route 
ancienne il y en a de 4 à 6oo pieds. Toutes les sources des ri- 
vières de la rive sud du Lac supérieur en sont à 6o milles; sur 
le côté nord cette distance varie et est quelquefois de plus de 
yo milles. Aux cbuies de St.-Mary ou grands rapides , il y a sur 
le bord méridional desâlluvions terreuses, et sur la rive cana- 
déenne des cailloux primitifs. La pointe aux Pins est flanquée 
de sable et de cailloux de grès et de grunstein. A la pointe Iro* 
quoise, il y a des bancs de sable rougcàtre de 12 pieds de haut. 
A (vros-Cap on entre d&ns le Lac supérieur, et ses bords ont 
5oo pieds de haut. Le Gros-Cap comprend une étendue de 4 
milles et. offre. des amas de sommités escarpées ou bosselées, qui 
ont de i5o à'soo pieds de haut vers le noi'det dans le milieu , 
et ioo k ^5o à un mille de l'extrémité sud de cette partie de 
pays. Les plus graudes hauteurs escarpées sont formées de por- 
phyre. , . 

A côté de la baie qui renferme les îles de Grcen-IsUnd, il y 
en a une qui est entourée au sud-est de grès blanc et de bancs 
de Saille de I o à X a pieds de haut , derrière lesquels s'élèvent 
des éminence&de 7 à 800 pieds de haut. Après la pointé Mar- 
mooze , la côte est gravatique, La paitie sud de la haie de Hug- 
gewong ou Hognart offre des cailloux et des sables en lits hori- 
zontaux ,* et les montagnes sont à ^ de mille, 

La pointe de Huggewong est composée d'escarpémens et d é- 
mineoces de 400 à 600 pieds d^ haut ; on trouve Ja même éhv 
vat.ion dans les hauteurs à un mille au sud-est de Gravelrives. Le 
promontoire de Gargaptua a ao à 80 pieds de haut , et est 
com^posé d'amygdaloïde, tandis qu'à un mille à Test tout est eo- 
core granitique. Les caps Choyyé et Maurepas, dans la baie de 
Mrbipicoton, sont des murailles de 100 à 5oo pieds de haut, cl 
nfrrr>nt des cascades. Le fond de la baie de Michipicoton est sa- 
blonneux : il en est de même entre la pente Perpaquia et Dog- 
river; cette dernière rivière tombe à*^ de mille du lac, à^aS pied« 
à travers des roches de Greenstone iS/a/i*. De là jusqu'aux collines 
de Michipicoton, à 8 milles de distance, il n'y a que des rdclios; 
{(>K montagnes , d'abord de 5 à 600 pieds de haut, n'en ont 
f)ipntôt plus que i5o. Depuis ces éminences {Jrags ) à Otlerv 
liead, il y a une chaîne de collines arrondies de 100 à 4 00 pieds 
4t haut , et il y a des dcpôt&.de sable qui ont quelquefoif ji^ 
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pieds de haut. Le cap d'Ottersbead a loo pii^ds de Laut et 3o d« 
long. A a I luilles de Peck-River , des munUgacs giranitiquts 
bordent de loin le lac » et ont à leur pied une plaine fertile. De 
Peek-fiay la cote > pendant 6 7 milles > offre des hauteurs de 5o 
à 100 pieds. L'Ile de Peek-Island a une montagne de 600 piedi 
de haut. Le cap vis-à-vis a 6 à 800 pieds de haut , et la haie 
au nord-ouest de Peek-Island est entourée de moptagnes de 8 
à goo pieds , et a une petite île composée de grunstein. Cette 
même * roche supporte des alluvions dans une petite anse plus 
loin , et forme les îles de State-Island , près de la rivière de 
Biack-River. A i 7 mille delà , il y a un mont granitique de 3oo 
pieds d'élévation. A l'est et à l'ouest de ce dernier , il y a un 
dépôt d'^Uuviona qui a jusqu'à 170 pieds d'épaisseur près du lac 
et à l'est de 61ak*River. A l'embouchure de la rivière P^ipigon . 
les lies offrent des sommités aplaties et coniques de 1 00 à 3oo 
pieds de. hauteur y et sur le continent il y a des -montagnes de 
loooà i5oo pieds. 

L'île de Str-Ignace a vers son milieu un plateau porpbyrique 
et offrant des divisions prismatiques et des escarpemens de 35o 
à 400 pieds ; les escarpemcns degrés abondent sur le côté nord. 
Le grès se montre aussi sur le rivage nord des 4 ^l^s entre l'île 
^' t. -Ignace et le cap Vert , mais leur côte sud présente souvent 
des. terrasses d'amygdaloïde et des bancs de sable. Vers le milieu 
dn pays plat et de cette ceinture d'îles , les terrasses ont de i5o 
il a5o pieds de haut. Lt^s mamelles sont deux éminenccs de 5oo 
pieds de bafttetsituécsà 2 1 milles au sud-ouest de Gravel-Point;. 
elles donnent le nom à tout un district hoirie de beaucoup d'ile.H 
dont plusieurs présentent des tas de terrasses. La mqntagne de 
Chander-Morentain, à l'angle oriental de la baie du Tonnerre , 
s'élève à 14*000 pieds ; sa cime est en partie applatie et escarpée 
au sud-ouest, et son pied est couvert de débri-i jusqu'à 3oo ou 
5oo pieds de haut. Les 3 files de Welcome , 4 v milles à l'est du 
fv*rt William , sont de trap qui s'élève à 5o pieds. Entre Grand- 
Point et le fort William , il y a des escarpemens de 3 à 600 pieds 
de la baie Pigeon. A l'est de cette dernière , les hauteurs at- 
teignent 600 à 900 pieds. Depuis Pigeon-Point il y a cependant 
(j milles jus<|u'à la pointe Chapeau , le pays élevé de grand Por- 
taje-Bay; il y a des points qui ontau delà de 840 pieds de haut), 
et la pointe Cliapeau.a3o pieds de haut enU*e Thnnder-Bay et le 
grand Porti^e ; il y a be«uc3np d'îles qui ont quelquefois i«9 



ii Géologie. N^. 4* 

pieds de liant. L'extrémité ouest deHle Pâté présente un rocker 
de i4oo pieds de haut. A 60 milles de St. -Louis , les bords ap- 
pelés la Grange sont escarpés et de 35o à 4 00 pieds de haut; et 
à 100 milles de distance, il y a des montagnes de 6 à 700 pieds. 
La rive sud do Lac supérieur est divisée en deux par le grand 
promontoire Keewawoonna qui a 3 cimes priocipales. 11 j a su» 
cette côte les pictured rocks ou rochers pittoresques de ^ès. 
Vers le fond du lac , il y a k rivière de la mine de cuivre. Les 
montagnes Porcnpène (long. 90°] ont 1800 pieds de haut, et 
sont la continuation des Onîscensin-Hills. 

Un grès blanc et rouge généralement horizontal domine sur 
le bord sud du lac et j repose sur du granit ; on le revoit sur 
)a côte nord près de la baie Pigeon , dans le district des Ma- 
melles et dans la baie de ^Jipigon-Bay ; il existe aussi au cap 
Maurepas et le long de Gravel-Biver ; il borde le lac depuis la 
pointe Point-Marmooze jusqu'aux chutes de St.^Maiy, excepté 
au Gros-Cap, qui consiste de porphyre argilolithique semblable à 
cekit du pays plat , de granit , de grnnstein, etc. L'amygdaloïde 
occupe un grand espace au "nord enti^e le cap Vert et le grand 
Portage , où il est entremêlé de porphyre , de siénite , de trap , 
de grès et d'agglomérats. L'amygdaloïde forme les promontoires 
de Gargantua et de Marmooze. On le retrouve en petite quantité 
à Grop-Lap; il constitue le promontoire de Keewawoonna, et 
y est associé avec des roches amphiboliques. L'amygdaloïde y 
court du nord au sud ou du sud sud-ouest an nord nord-est , cj 
morne à rouest. 

A Toucst de la montagne de Thunderraérentain, domine le 
^liinstein trappéen , qui donne lieu aux précipices columnaii^cs 
des environs du foit William. Il passe au nord dans l'intérieur, 
c\ ccFse ^ l'extrémité ouest de Gon-Finit-Lake sous long. 90" 
45', rur l'ancien ne route du lac des Bois, vis-à-vis du déboùclié 
de Wo-Island-River. A 1 ouest , cette roche associée avec la 
siénite continue presque jusqu'à la rivière de St.-Louts« Les por- 
tions nord et est des bords du lac compris entre le cap Vei*t et 
la pointe Marmoose sont occupées par d'anciennes formations. 
11 y a là de la siénite (surtout dans 1 île de Peek-lsland) it du 
griinstein pins ou moins chloritique placé entre des agglomcnils 
et alternant 5 fois avec des bancs pnissans de granit siénitiqne. 
La stratrification du griinstcin est souvent indistincte ; il court 
^ l'est au nord-ett, de. l'ouefll au sod-ouest, et inclinée au c< rd- 
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•«ait ¥erticil« è&cQpté ^ Dog-Rhrer oà la Uirectioa irarie de 
^est-Dord-ouest à nord , et rtoclÎDaisoa est à l'est. . 

U y A beavcoup de blocs roulés de calcaire coqaillier ancien. 
sur le rivage entre Point-MarmooEe et le grand Portage ; on ne 
l*a pas encore Irenvé en place. Us abondent depuis là aux émi- 
nences de Micbi|)icoton. C*est le caleaire intermédiaire à en - 
crioes des Anglais , car on y voit des trilobites, des ortbocéra- 
tites f des encrines , des Productas , des madrépores , des 
térébratuWs , etc. A l'angle ouest de la baie de Michipicoton . 
raoCeor « trouvé un bloc de rétkiite ; l'angle opposé est trap- 
péeu. A. B. 

5. GioLûGiK lia aomos du Gahor kt bu Jomu. {Oritntal Magot, 

1824» n**. 1.) 

D'après un Mémoire Ivl k la Société de mé4ecine et- de pbysi* 
<{ne 4e Cslcotta» clans la «séance du 3 janvier i8a49 lesrochen 
snr les bords du Gange et du Jnmna présentent des ëcban- 
tilJons de presque toutes les formations calcaires , argileuses 
et siliceuses, depuis les concrétions secondaires de tuf calcaire 
qu'on trouve partK>ut dans le Ut du fleuve , jusqu'au griiostein 
de Poiuty, et Je granit primitif de Colgoog et Gangire. Le sié- 
nite et <les masses porpbyriques se trouvent aux mêmes endroits, 
ainsi que des fragmens de chalcédoiue grise et blancbe. Il est 
i remarquer qu'on ne trouve point dans les torrens qui des- 
cendent des collines , des pierres roulées ou des blocs de pierre 
qui puissent faire connaître les formations des montagnes. Une 
particularité des environs de Mongbyr, ce sont les cbaînes de 
roches de quarts qui s*élèvent à une hauteur considérable^ 
Une ancienne formation de grès rçuge se montre à découvert 
4an8 les collines de Chunar et Mirzapore. 

6. YouAi BAS L« «oKTâstin VHiifAi.ArA. (jétiat. Joum. oct^ 

i8q5, p. 437.) 

On sait qu'en général les montagnes d'Himalaya sont sujettes 
k de fréquens et violens tremblemens de terre , ce qui semble- 
rait annoncer rezistence de quelque principe actif qui fer- 
mente dans leur sein. Cette cause agissante a enfin produit une 
éruption ; mais ce qui est difficile à expliquer , c'est que l'érup- 
tion a eu lieu au sommet de l'un des plus hauts pics , an lieu 
de ie diriger dans los régions intermédiaires , à moins toutefois 
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qne ce pic n'ait été jadi» le fojer d'uD Kolcaa anjonrd-tiui éteint. 
Les parties les plufl élevées *\le l'Himalaya, qui, jusqu'à 
présent , ont été explorées , présentent des masses compactes 
de rocs primitifs , tandis que dans les An^es qui en sont 1er 
plus rapprochées, et dont les pics- les plus élevés contiennent 
des volcans; le granit se trouve remplacé, à un niveau com-< 
parativcment très-bas , par le porphyre et autres matières géné- 
ralement connues pour avoir Une origine ignée. Il serait doncf 
bien important de constater si la structure géologique de cette 
'partie de l'Himalaya, siège du phénomène dont il s'agit ici , ■ 
concorde avec celle de la partie plus occidentale de la chaîne 
de ces montagnes ; ou si la première est ou non surmontée de 
rochers qui conservent^ des traces de l'action antérieure d'un 
feu volcanique. 

Il paraît y avoir une certaine connexion entre les* terribles 
effets qui se sont manifestés au sommet de l'Himalaya', et lesr 
tremblemens de terre qui se font fréquemment sentir dans les 
provinces inférieures , mais , qui à raison , soit de leur distance 
du foyer du volcan, soit de la profondeur de leur base, soit 
enfin de l'inertie de cette vaste couche de 'matières alluviales , 
considérées comme conducteui^ de commotion électrique , n'a 
pas produit dans ces pays les effets désastreux qui ont été ob- 
servés ailleurs. 

On a rémarqué qu'en général , et à peu d'exceptions près,- 
ies édifices situés.sur des rochers ressentent plus fortement 
les commotions que ceux qui se trouvent assis sur un roi al- 
luvial ; et cette différence d'effets s'explique aisément par 1« 
considération que la compacité et la dureté du roc le rendent 
plus propre qu'une masse molle et flexible telle qu'une couche 
alluviale , à recevoir et à transmettre les vibrations qui lui* sont 
communiquées par une impulsion quelconque. C'est pour le 
Bengale un grand bonheur, sous ce rapport , que de posséder 
un sol allavial dont la profondeur échappe aux investigations. 
Lvs tremblemens de terre des 5 et 8 janvier, qui se Sont fait 
•enllr à ?Jyniensigh, semblent coïncider avec l'éruption du 



voTcan. 



Obsej^Hition. Nous désirons vivement que le savant rédacteur 
du Jourttal asiatique , procure à la science des renseignement 
moi Té s vagues que ceux qu'on vient de lire. Ih ne suffisent pax 
mcm<i pour constater la réalité du phénomène annoncé. Il faut des 
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léffioigQagef cerUini d« cette éraptioD ; des renteigneinens pré- 
^t sar la localité. S'en rapporte-t-on aux bruits populaires des 
montagnards indiens augmentés ou dénaturés de proche en pro-. 
che ? L'éruption a-t-elle été vue de quelque établissement euro- 
péen? et dans la supposition où cet événement serait une vérita- 
ble éruption , il faut savoir si le pic qui a vomi des flammes a 
produit des coulées de laves et connaître enfin sa positiofi 
par rapport aux grands réservoirs intérieurs de ce vasiy plateau , 
ou de cette grande vallée de Tllimalaya , réservoiit qui peu- 
vent équivaloir, pour Tentretien des foyers volcaniques, k la 
proximité de l'océan. F. , 

7. ViAOoi Di vuLCAKt s^euti dItalia. Vojagcs aux volcans éteints, 
situés dans l'état romain , vers la Méditerranée ; par YiTor 
PiocAcctHi Rici. VoTAGx I. De l'embouchure de TEssio , dans 
V Adriatique, au lac de Bolsena et ses environs, a vol» in^8^' 
Pr. lopaob*. Florence, 1814. Gr. Piatti . ^^ YorACK II. De . 
Bolsena anx environs d'Orvieto et du lac Giminio et lieux ad- ■ 
jacens ; en deux parties, a vol. in-S'*. Prix, fo paoli. FI0-' 
rence , i8a5. Gins. Calasanzio. — ' Recueil de vues dessinées 
sur les lieux«mêmes , pour servir à l'appui du deuxième de 
ces voyages. 11 planches. De la typographie de Targioni. ' 
Pr. 10 paolj. 

8. Ebozioni DEL Vxsovio. Vue de Téruplion du Vésuve , du 
aa octobre i8aa ; par M. ox Ahdesa. Prix : lir. i, Ital. Milan. 

9. Co]vsiDEEATio2is SUE LES Lac« SANS ÉcouLBMKiT , Spécialement 
sur ceux d'Afrique; par M. Malte-Beuw. [Nouv. Ann. de* 
Vo^, avril i8a5 , p. 106.) 

Ces considérations ont été suggérées à M. M.-B., à propos de 
la grande question qui divise les géographes sur le cours du 
Niger -, Von a soutenu que les lacs sans écou^emens 'devaient 
être salés, et comme les eaux dû lac Tsad se sont trouvées, dit- 
on, être des eaux douces, on en a conclu qu'il en sortait une* 
glande rivière que plusieurs savans prennent pour être le 

Niger. 

M. M.-B. fait d'abord observer qu'il existe une progression 
dans le goût des eaux , depuis celle des montagnes de la Suisse 
jiMqu*4 celles de Tocéan ; il cite les habitans de l'île Radak et 
jmL de la Nouvelle-Hollande , qui boivent l'eau de la mer sans 
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en Utre iDcommodés; les Araticns et les Kir^uiss , avec leur» 
cheyaax, qui se désaltèrent dans la mer d* Aral ; d'où il conclal 
qu'on ne peut prendre au pied de la lettre l'expression des 
voyageurs ou géographes arabes qui parlent des lacs d'eau douce 
de 1-intérieur de l'Afrique. L'eau potable pour un Africain 
peut bien ne pas être supérieure à celles du lac Aral , et TEu-' 
ropéen , dit M. M.-B. , qui a bq pendant quelque temps 
les eaux *umâtres du désert , peut trouver bonne Teau mé- 
diocre du lac Tsad. Voilà quant à la valeur des témoignages 
des voya^yeurs j mais M. M.-B. va plus loin , il cherche à prou- 
ver, par des exemples , que des lacs sans ëcouleraens ont ce- 
pendant des eaux douces ; il cite le iac de Fedencia^ décrit par 
M. de Hnmboldt, dont les eaux sont potable» et ne contien- 
iic«t, seien l'analyse de M. Boussingaut« que deux millièmes de 
sabstanoessalioef, quoiqu'il soit san» écoulement, et le lac deNi- 
ote en Anatolie dent les eaux sont douces, selon M. de Hammer. 
Ces deux seuls exemples ne suffisent pas , selon nous , pour 
détraira l'opinion dominante appuyée sur un grand ensemble 
de. faits; d'AÏlleivi, il y aucait une foule de questions ii. faire 
entrar dans la solution du problème. Le principe de la salure 
des eaux des iacs sans écoulen&eQt tient à ce qu'ils sont p^ri- 
mitivcment , en général , des relaissées des eaux de la mer. 
Un lac formé postérieurement et par une cause accidentelle 
peut , sans avoir d'écoulement , lorsqu'il est alimenté par des 
sources très-pures , être doux ou très-peu salé , comme le !ac 
de Yelencia. La salure peut ,. d^s quelques occasions , tenir 
à la nature du sol, comme le montre M. M.-B. ; ainsi il faudrait 
des élémens plus nombreux pour décider dans quel cas les eaux 
d'un lac sans écoulement indiquent que ce lac n'a pas de dé- 
bouché. 11 est à désirer, dans l'intérêt de la géologie, que des 
observations bien faites et complètes nous éclairent sur la na- 
ture des eaux des lacs de l'Afrique centrale et sur Tétat et la 
nature du sol sur lequel reposent ces lacs. 

\ 

10. Trkmblemknt de tcbrs aux Antilles. — - Il ne B*était point 
fait sentir de Xremblemens de terre aux Antilles , depuis ceux 
du 1 1 novembre et du i5 décembre i823 (voy. le Bulletin de 
1^24» t. 9, uo. 197). L'hivernage, qui est la saison ordinaire 
de ces phcnom^n^, s'est écoulé, en 1814* s^ns qu'aucun ait 
en lieu ; n:ais on rient très-récemment d'en éprouver deux ; 



Géologie. ij 

it pmnier dang la nuit du 3 octobre , à ooe heare du matio , 
et le second le 3o novembre, à 3 heures 3o' après midi. — A U 
Martinique , celui du niois d'octobre a ébranlé le sol assez vio- 
lemment poor arracher du sommeil la population ; cependant 
il ne s* est formé que deux secousses seulenïent. Le dernier, qui 
a été très • fort , a été précédé par une chaleur de plusieurs 
jours fort extraordinaire pour la saison. Il a été accompagné 
d'un b/uit plu9 grand et plus distinct qu'il n'arrive communé- 
ment.— Plusieurs observations affirment que ce bruit s'est pro«' 
page d'abord d^ns la région moyenne de l'atmosphère, et n'a 
pas semblé sortir du sol ébranlé. La température s'est refroidie 
immédiatement; il y a e« un ras de marée k St.-]^ierre , on plu-* 
sieurs navires ont été jetés k la côte ; une pluie dilnviale , avec 
du tonnerre, a commencé, et durait encore dix jours après le 
tremblement. [Eev. encjrct,^ févr. iSsS, p. 54a.) 

\ 1 . Set L*t%9m,twùrr d'uzu iTimms eonsioiiAsii ai' tiHië dans le 
bailliage de Schwarzfels , en Hanovre. ( Notiz. aut, âem Oeb. 
derNaL tmd HeHkiùtdt ^ i8q5, n». 237 , sept., p. 062.) ' 

Le ag juillet i8a5 , vers les 5 heures du soir, un éclat de 
tonnerre effroyable se fit entendre dans les environs du village ' 
de Barbts, à demi-lieue du Hartz. Les laboureurs voyant le ciel 
Serein, et ne pouvant expliquer ce Aracas^ prirent la fuite. 
Prient6t après, un nuage épais de poussière s'éleva , et la terre 
s'éboula avec un teriible fracas dans une étendue de iqo pieds 
de circonférence. La profondeur du gouffre est à perte de vue. 
Un caillou parti du sommet emploie une lâitiute pour parvenir 
iu fond. Le bruit de l'eau qu'on y entend a fait présumer que 
la Rhume , dont hi source est à 2 lieues de là , a dans cet en-* 
droit un bassin souterrain. Ce qui vient à J'âppui de cette opir 
nlon , c'est que dans le moment même de l'éboulement, on « 
remarqué qu'il ^est opéré un grand changement dans le court 
de cette rivière D'autres prétendent qu'il y a un lac , opinion 
également admissible , vu qu'il y a plusieurs petits éboulemens 
de terre dans ces' environs. 

iQ. PToTici sua CiV VBSTBBSE 01 Baleihi , trouvéc dans une cou- 
che d'argile bleuâtre, près do Dingvall; par Sir G. S. Mac- 
KKiizii. Dans une lettre au àoct. Brewster. (Transact, of the 
Boy. Soc, of Edinburgh , i8a { , p. io5. ) 

B. ToiitVU. j 
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En creusant nn car^l à l'embcuchare de la Conali, on a 
trouvé dans une couche d'argile bleue à coquilles œarinea cette 
vertèbre. Cette argile s'étend plusieurs milles en remontant la 
vallée , le squelette a été trouvé à 3 milles de la mer à haute 
marée et à 12 pieds au-dessus de l'Océan. L'argile est couverte 
de graviers. L'auteur distingue depuis long-temp» deux allu- 
▼ions». Tune d'argile recouvrant les pente» des montagne» et 
renfermant des blocs » et l'autre de gravier rempUssant le» 
vallées. 
11 faut que la mer ait été» il y a plusieurs siècle», k StratpefiVr. 

A,B. 

»3. NouviADi r^RSxiGiiuiBiis SUR LA BALt»! fossile de Dunmorer 
par M. KioDOCB. (Edinh. philos. Journal^ n». aa , oct. 1824» 
pi 4i5.) (Voy. le Buttetin de i8a4, t. 4, n». i3i.) 

On Fa trouvée à 60 pieds de la rivière Forth dans le parc de 
Dunmore ; elle était à 4 7 ou 3 pied» sous. la surface ; on en re- 
trouve de nouveau des vertèbres. A en juger d'après les débii» 
fossiles, cette baleine a du avoir 85 à 90 p. de long ; cet animal 
est justement placé dan^ la situation qu'il aurait prise «'il avait 
échoué en voulant remonter la rivière. L'endroit où il git est 
à 23 on ai pieds plus haut que les plus hautes marées du Fortli. 
L*ai^ile qiiî le renferme a présenté aussi des cornes de cerf. Une 
anci*e a été déterrée il y a long- temps un peu au S. £. de cet- 
endroit. Le sol marécageux de Dunmore s'étend au S. £. et prr> 
sente des racines de chênes. Il est clair que l'animal a échoué 
à 1* endroit où il est actuellemeat. 

1 4 . AcTBM txsTisDx BA£Xim.-7-A Blair-Drummond^ on a trouvé* 
le» restes d'une baleine sou» l'argile brute , à 4 pieds de pro- 
fondeur et dan» un terrain qui s'était recouvert d)e mousse. Le 
propriétaire du local se propose d'envoyer ces déMs an muséum 
d'Edimbourg. {Monthl. Mag, , i8a4,p. 480.) 

i5. Soa ta Roc mobili di Roxbubt ; par J. Pobteb et T. H. Wibb. 
[Amer, Joum. of sciences ^ nov. t8a3, p. 5g.) 

Ce Hoc est à -J de mille à l'est de Dedham et à 5 millea 
de Cambridge. C'est un morceau de grauwacke qui repose, eo 
Q points sur un rocher semblable de 8 ài6 pieds ; J'auteur en 
donneuue figui-e. Cette pierre a 37 pieds 4 pbuces pour sa plu» 
grande circonférence ; elle a54o pieds cubes, et ellepè»e 1 0^9680 
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Un enfaot pfot facilement la mouvoir. 11 7 a eu vu* 
pierre semLlable près de Salem, et il y en a, prèii de Providence; 
une à Fntmiogliam ( Masa. ], et une à Poster (QJbodferltlaud \ k 
a a njiilles de Providence. 

1 6. Socaci jjin.AiiiCAaLi du comté d^ Harrison , la j octobre. 
1 324. — Des entrepreneurs, à la recheriçb^ du sel gemmo* 
sondaient parintervalles un terrain appartenant à M. David HuU, 
titué k aoo verges du chemin qui CQn^^iit do Clarksburjr pw.' 
Elk Creek à Booth's Ferry, et, à cinq millet de ce dernier en« 
droit. Ils commencèrent lenr.opér^^ion dans le lit dçja crique; 
sur le roc solide. A la profondeur d'environ q4 pieda, ils don* 
nèrent dans une grosse veine d'^^H fort bejle , eiceisivemeilt 
froide et un peu sauknâtre au goût, laquelle ae décharge par 
l'extrémité d*un petit tti}»e enchâssé dan? le i*oc, et, de près de 
18 pouces de longueur. A la dista.nçie d'environ 1 18 pieds , la 
soode traversa une riche veine ou couche de minorai de cuivre, 
de i pieds d'épaiaseur. Parvenue à la profondeur de 1 80 pieds, 
ia soode ouvrit une abon49nt9 veine d'air , qui aussitôt s'é- 
chappa parle.ba):tt du puits axec an épouvantable bruiasement , 
en faisant en même temps jaiUir avec force une colonne d'eau 
de 3o pîedt environ de hauteur. Quoique le d»amèti*e du puit*. 
qe soit que de 3 pouces-^, on suppose que la quantité d'eau qui 
en est sortie de cette mfuière, doit être de 160 gallons par 
. mioule. Autour de ce jet d'eau nage une vapeur gazcqse d'une 
natu^.ai inflammable, qu'elle prend, feu toutes les fois qu'elle 
se trouve en contaot avec cet élément $ mais sa sphère d'expan- 
sion est imperceptible , ce qui fait que dfis personnes qui ne 
connaissent poi|%t nos propriétés ignées, etc., se sont trouvées, 
■ lorsqu'elles s'approchaient paur allumer cette Umpe de la. pâ- 
ture , couvert^ elles-mêmes de flammes avant, de se douter de 
sa présence. On aessajé, mais en vajn, de l'éteindre avec de 
Teau ; le seul moyen de s'en i<endre maître, c'est de l'iétouffer 
avec un grand drap dont on peut la .couvrir lorsque le jet de 
l'eau et la flamme ont.diminué d'activité, L'éruptipn de Teaû a 
* lieu il des intervalles inégaux ; on çu a vu deux ou trois dans 
une semaine. On peut voir jaillir l'eau chaque fois qu'après un 
intervalle de huit k dix jours , on vient 4 enlever la perche qui 
bouche l'orifice du puits. (Exir, dunjoum.Jn9encain.''^freekly' 
Jlfgister. Paris , a janvier i8a5. ) . 
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I j . 'Evnàtrê M LETnn. (Zeiischriftfiir MinenUog, , 1 8s5, cahivr 

p. a35. ) 

H. Scbobler envoie une liste de la pesanteur spécifique de 
differens basaltes et tufs basaltiques du Wurtemberg ; elle varie 
entre 3,io3et 3. M. Nœggeratb indique du spinellane dans des 
blocs rejetés du volcan de RockeskjU. M. T. Wœhler a trouvé 
de l'oitbite et ^n zircon dans du granité de l'île de Schepsbol- 
m'en à Stockholm ; lU. Berzélius a trouvé Tortbite dans des 
ctiiloux de Scbanie ; et M. Tank i Hitteron près Flekkefjèr^ 
en Norwège. A Lunebourg il y a des blocs avec de l'émeraude 
Ala minedeBastnas à Riddarhytta (Suède} il y a du çérium oxi- 
duié carbonate. La siénite zirconieanedeFrederiksvern contient, 
diaprés M. Beraélius , un nouveau minéral cristallisé et noir 
qu'il nomme poljmignite ; c'est un composé d'acide titanique^ 
de glucine , d'ittrium , de cbaux, de magnésie^ de potasse et 
d'oxidules de eérium, de manganèse et de fer ; enCn M. Stifft 
donne des détailssur lesamygdaloïdès intermédiaires de la West- 
pbàlie. Après avoir indiqué les pétrifications du calcaire mter- 
roédiaire, il décrit les trappe qui forment tantôt des coucbes et 
tantôt des dunes. Hs couvrent çà et là le schiste , ils sont accom- 
pagnés de dépôts de fer oxidé \ ces trapps s'étendent de la Wet- 
téravie dans la vallée de la Labn. Dans ces derniers lieux les 
trapps sont quelquefoisen contact avec des brèches trappéennes 
4 fragmens de calcaire et de dolomie» et avec des couches de- 
dolbmiey comme entre Aufort et Aumenav. Le trapp ne pré- 
tente jamais une stratification en manteau. Le porphyre de la; 
Labn forme des espèces de filons renflés çà et là, et n'est jamais 
en concbes. L'auteur troi|ve qne les idées de M. 4e Buch sur 
^ dolomies sont appuyées par ses observations. 

' >S. La classe ois Scixncbsds l'Acadimii di Bbuzillss propose 
pour le concours de 1 8a6 la question suivante : « Décrire la con- 
» stitution géologique de la province de Limbourg , les espèces 
» minérales et les fossiles accidentels que les divers terrains 
» renferment, avec Tindicatiiin des localités et la synonymie 
» des auteurs qui en ont déjà traité. » {Messag, dçs se, et arts^ 
<•. et7Miv>, 18^5^ p. îi6. ) 



Géologie. 1 f 

f9. Imt«t«t IV MiLâsr. ^^ Exirait du procès ^erbai dts séances 

des sr atril et-5 mai i8a5. 

M. Vinspectelir Breîshk fait lecture de la première partie 
d*aD mémoire sar V Application des fypoi/ièses ge'ogoniqués à la 
tslossificatinn geognostique des roches. Après aVoir exposé la dif- 
férence ei^ÎJitant entre les recherches géogoniqucs ^ lesquelles 
ne saur^ent être qu'hypothétiqaes , et les idvestîgatioas géo? 
gnostiques fondées sur des observations, fantenr donne nn 
aperçu succinct des deni principales hypothèses géogoniques^ 
savoir celte de la solution aqueuse » et celle de la Hquéfactioli 
ignée^ Il expose ensuite la classification géognostîqae des ro- 
ches y telle <|u'elle est génétslement admise dans les écoles, 
puis il démontre qne clia.cune de ces a hypothèses, prise isolé^ 
ment, ne saurait 8*app|iqneci une telle classification, attendu 
qu'on ne pent combiner la solution aqueuse avec les caractères 
des roches dites primordiales, tau4i& qu'elle s* accorde avec ceux, 
de beaucoup dé roches des autres classes , et que-, we^ versa , la 
liquéfaction ignée qai serait en harmonie avec les caractères. 
4es roches composant la classé primordiale , ne petit s'appliquer 
également bien aux roches des classes postérieures. L'auteur 
propose un moyen de conciliation suivant lequel lesdites hypo^ 
thèses, au lien de s'exclure réciproquement,, se combinent; et 
prenant, ai cet égard, pour base le^ doctrines adoptées par 1er 
chimistes , relativement au calorique considéré comme sab- 
slance sui generis ^ à la propriété qu'il possède de se combiner 
avec des bases solides , et de les réduire, à la forme gazeuse , et 
d'être tantôt libre, tantôt latent'; se montrant sous des 
caractères divers, "suivant ces deux états, M. Breislak rend 
compte du mode selon lequel, primitivement, plusieurs par- 
Uesdu globe purent se consolider et abandonner l'état df liqué- 
faction ignée,' les eaux de l'antique Océan conservant alors un^ 
grande influence pour les formations postérieures qui appar- 
tiennent aux classes de transition et secondaires ; eaux dont la 
constitution physique , différente de celle de la roeractnelle , 
tant à l'égard du degré de température , que sous le rapport de 
h quantité et de la qualité des principes chimiques qui s'y trou- 
vaient dans l'état de dissolution , contribuèrent à la formation 
des -substances pierreuses (i). 



(t) L'on ne peat'qu^applaudir à la direction donnée ici par M.Breii- 
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Coàsenrant la classtficatioa det rnchea primot*dialet « de 
transition et secondairas , auxquelles correspondeilt trois é|>o- 
qaes diverses, M. Breislak expose les diffîcaltés que l'on éprouve 
•souvent à déterminer avec précision leurs limites respectives. 
Cofnme il n'est pas présumable que les roches appartenant à 
chacune de ces trois époques aient été produites simultanément, 
ces di/Gcnltés et d'autres encore plus grandes se présentent 
tontes les fois que , subdivisant ces trois époques en périodes 
diverses , on veut pousser les investigations au point de déter- 
miner Tordre de succession dans les formations qui correspon - 
dent à ces périodes, et qui constituent chacune des grandes 
classes. L'auteur expose ensuite les exceptions auxquelles sont 
sujettes les principales règles proposés jusqu'à ce jour ; excep- 
tions fondées sur les caractères tirés de la stratification ou de la 
présence des corps organiques et de leurs traces , etc. Enfin , il 
fait observer que si nous ne connaissons pas encore les lois qui 
ont déterminé la structure de notre planète , il est nécessaire 
d'examiner les combinaisons qui ont eu li^u le plus souvent , 
investigation très-importante non-seulement dans l'intérêt de la 
science , mais encore relativement, aux usages civils, lorsqu'on 
traite de substances ou terreuses | ou métalliques , ou combus- 
tibles, ou salines , qui souvent sont la richesse des localités oè 
elles se trouvent , qui , par nombre de combinaisons , coairi- 
baent à augmenter les commodités de la vie , et dont la re- 
cherche exigerait des dépenses et des peines, parfois inutiles , 
ai les doctrines géologiques ne nous indiquaient leur, gisement 
ordinaire , et sur quelles circonstances 'géognostiques la pru- 



)ak anx jclaMÎficatîoiM , aux recherehei et travaux géologiques et mi* 
Béralogiqueft. Noos avons depuis long-temps signalé romroe ^lont ab- 
surdes les sjitènes exolutifi des Neptunittet cl des Vulcanî^tet. Ils' 
avaient également rainon poor nne parlie det matériaux qui compo- 
sent la croûte du globe, mais ils avaient également tort |iour IVnsem* 
hie de ces matériaux, par Texclusion du système opp<vBe Cette disputé 
remonte aux Grecs et mime aux Egyptirrfs. .1 faut aussi ddnirttre une 
f poqiic df» tranrition entre les deux systèmes , aînoi que nous Tavons 
avance. ( Voy. BuUrt. de janv. iSaS . p. 37 ). Enfin M. Brci^Uk s*ap* 
puie avec raison sur la diflerrnce à IVg^rd d«* U tcrope'nturc et de la 
composition chimique des eaux, entre les |f mps anciens et IVpoqua 
a4'tu«»lte) conttdf^rarions dont on n*a point tenu ass^*! compte. f . 
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4eiice permet île foaiier l'espoir du foccèt. {jinioiog,^ oct. i8siS« 
P "75) 

BiSTOIKE irATUKQ.LE GÉNÉRALE. 

SO. BTOTIISCIKII RATCIUTAIIII IlfriUTVIlCROÎ ISTOtll tOTCBIRUIIB. 

Abrégé d'hittoire natnrelle , par M. Rsipoukt, profeueur ad- 
joint à l'université de Kbarkof. Pétersbourg , 1 8!i5. 

:ii. Ststkiik m NiTim oh» ibm Gbscbjchtb , ou Système et bis» 
toîre de la nature, par Yoiot. In-8*. XII et 866 p. Pr. 3 
rtblr. léna, i8!i3, Scbmid. (Le/pz.lit.. Zeitung^ i8a5, juin» 
p. 1145.) 

La disposition de cet ouvrage et la manière dont l'auteur a 
traité les objets qui j sont contenus , dit le rédacteur de l'art, 
cité, manifestent une lecture étendue, des connaissances pro- 
fondes et nn esprit subtil. Voici les principaux objets dont cet 
ouvrage se compose , 

]**. partie, systènke. 1'*. sect. La nature inteilectueih ; sur la 
nature et les différentes signiAcations de cette expression ; sur 
la vie et l'ime et leur manifestation dans les corps oi^anisés et 
inorganisés. ■ a*, section. Lai nature organique. i«'. cbap. Des 
corps organisés en général et de la vie organique du globe terres- 
tre ; la formation des corps organisés est de trois manières : les 
productions primitives , les prodoclions sans genre et les pro*- 
dnctions de deux corps oiganisés développés, a*, cbap. De la 
production des corps organisés par generaiio originana et gene^ 
ratio propagaiiva , la lumière du soleil est le principe mâle , la 
matière est le. principe femelle. 5*. cbap. Spécification inté- 
rieure des corps organisés , leur développement. 4*> cbap. Clas- 
sification systématique de la construction organique ; physiolo- 
gie et anatomie comparative. 5*^. cbap. Du développement des 
corps organisés. 5«. seclion. Le règne animal. G^. cbap. Sur les 
animaux en général , les différcns degrés de leur développement 
intellectuel et matériel. Nous passons les cbapitr^s sui vans qui 
traitent du règne animal , vu que l'auteur suit dans cette partie 
le système de Bf . Cuvier. 

a*, partie. Histoire, i'*. section. Aperçu général sur l'éten- 
due d'une histoire de la nature, a*, section. Principes de la géo* 
logie ; histoire de la création et de la formation de la terre. 
V. Géognosie et gto!ogii , eorps atmo^f^hériques , produits vol- 
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caniques^ les différentes espèces de monUgnet , pétri&catiooi. 
4*. section. Résultats ; histoire de la création. 

ai. WoBiTEBBUCH OU Natummcaiciiti. Dictionnaire de l'histoire 
naturelle, a vol. i"^. part. Atlal. 3^ livraison. Weimar^ 
i8a5 , compt. d'industrie. {Isis , i8a5, YIII , p. 866.) 

Les livraisons de cet ouvragé (voj. le Bullet, i8!)5 , vol. 4» 
no. 43 ) te suivent très-rapidement. Les articles de celle-ci 
vont depuis Birastrites jusqu'à Caprifolium, et nous osons 
avancer , dit le rédacteur de l'Isis , qu'ils sont encore plus soi- 
gnés que les précédens. Ce dictionnaire renferme tout ce qui 
est du domaine de la minéralogie, de la botanique et de b zoo- 
logie. Ces sciences y sont traitées d'après leur état actuel. On 
y trouve dés descriptions très- détaillées des plantes et des ani- 
raaak les plus remarquables , et en même temps un aperçu sur 
les classes et les familles. Les fig. sont très bien exécutées et 
enlum. avec beaucoup de soin. Enfin cet ouvrage offre tout ce 
qu'on était autorisé d'attendre d'un homme instruit tel quç 
M Fftoiiip, qui est lui-même naturaliste et médecin. 

23. NATUBfiBSCHlCHTS rîil OtN OIFFIimiGlIUf UII»fl«eSLICHO UaTEtr- 

aiCHT. Histoire naturelle k l'usage de l'i attraction publ«qae 
et privée , par Ma{7kb ,. coré de Brockewita , avec i lo fig. et 
4 tab. systématiques. In-8'. 780 p.M«itsea, i8a&; Gotdsche. 
{Isis, i8a5, Vm,p. 867.) 

L'auteur s'est dooné beaucoup de peine pour augmenter Tu- 
lilité de ton ouvrage par la définition des noms et par des tables 
qui y sont jointes. Noos regrettons seulement, dit le rédacteur 
d^ risis, d'y trouver det articles trop étendus tandis que d'au- 
tres beaucoup pilua ialéressans soat négligés. > 

a4- SrsTBMÂTiscRB Bbschbtvihg obb vob ons MBBST belangryke' 
voortbreogselen uit de drie rijken der natuar. Description 
systématique des productions indigènes tirées des trois règnes 
de la nature; par N. Amsltsi. Mammif&bbs , Vil«. livr. a*, 
cahier., gr. in-8«. prix : a flor. ^5. Leyden, Du Mortier et 
fiU. 
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35. DicTioïiiiAiiB Ms Sci£«cfis lUTDEKLiB» , dass lequel OD traite 
méthodiquement des diflPérens êtres de la nature , considérés 
soit en eux-mêmes , d'après l'état actuel de nos conoaissan» 
ces, soit relativement à l'utilité qu'en peuvent retirer la 
médecine^ l'agriculture, le commerce et les ai'ts, suivi d'une 
Biographie des plus célèhres naturalistes, par plusieurs pr-Or 
fesse urs du Jardin du roi et des principales écoles de Patis. 
Tomes XXXH , XXXDI , XXXIV , XXXV et XXXVI. Cinq 
cahiers de planches. (Voyez le Buliei. , i8a5, t. IV, p. aa8.) 
Prix de chaque vol. 6 fr., de chaque Cah. de pi. en noir 5 ftr.| 
col. j5fr. Paris et Strasbourg , iSaS, Levrault. 

Les cinq volmnes que noms annonçons ont été publiés dans 
les derniers mois de l'année i8q4 et daos le cours de Taonée 
dernière. Deux nouveaux , les tomes XXXVII et XXXVUI 
qaî viennent de purêitre seront l'objet d*un article particulier: 
ils portent le nombre total des volumes de cette importante col- 
lection à trente-huit et contiennent tout lé commencement de 
la série alphabétique jusqu'au mot Perdrix inc^sivement. 

Les articles les plus remaïquables du tome 5a'. sont les soi- 
vans : Mollusques , par M. de Blainville , qui a été l'objet d'un 
article particulier et sur lequel nous nous proposons de revenir 
k cause de son importance; Mordle , par M. Loiseleur Deslong- 
champs dans lequel se trouve une histoire fort complète de la 
Morelie parmentière ou pomme-de-terre ; Monoçotylédones , 
^ par M. de Jnssieu ; Monographie , par M. Decandolle ; Motyb- 
dates y Molybdène y Acide molybdique^ par M. Chevreul ; Mor- 
chella , par M. Lemau , etc. 

Le 33^. renferme principalement les articles: Morphine, Nar- 
coiine , Mucus et Muriates , par M Chevreul ; Mouvement des 
animaux et Muscles ^ par M. Flourens ; Morue et Murène, de 
M. H. Cloquct ; Mousses de M. Leroabi Mycolpgie , renfermant 
un Gênera complet des mousses , des lichens et des champi 
gnons , par M. Adolphe Brongniart ; Moules sous les rapports 
airatomiques et zoologiques, par M. de Blainville ; Moucheroile 
et Gobe^mouche, par M. Duraont ; Mouton , par M. Desmarest ; 
Mouvement, article de M. Lacroix, dans lequel ce savant ma- 
thématicien traite successivement de la définition du mouve- 
ment absolu et du mouvement relatif, de la vitesse , du niou- 
\eiii6nt varié, des forces, de la c nriposition des forces , dn 
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mouvement en ligne courbe, du choc des corps , du meuve- 
ment d'oscillation et de vibration, de l'équilibre et des n>achi- 
nés. Dans l'article Mutise M. Cassini a exposé les caractères 
d'une nouvelle famille .de plantes sjnanthérées, à laquelle il 
donne le nom de Matisiées. Enûn dans l'article Mûrier^ 
M. Loiseleur-Deslongctiamps a non-seulement décrit les esr 
pèces d'arbres qui portent ce nom , mais il a donné un vérita- 
ble traité de l'éducation des vers à soie contenant toutes les 
notions nécessaire! pour réussir dans ce genre d'industrie , 
même dans les régions moyennes de la France. 

Parmi les faits intéressans que cet article présente nr.us avons 
remarqué celui ci : c'est que les mâles des borobyces à soie peu- 
vent être employés à féconder un nombre de femelles assex 
considérable (jusqu'à la ou i5) , en les lausant sur chacune 
plusieurs heures et même un jour entier : ces animaux conser- 
vent pendant ces accouplcmens successifs une ardeur et une 
vivacité qui ne paraît pas se ralentir. 

Le34"> Volume contient les articles compris entra les syllabes 
MYD et MK. M. G. Cuvier a fourni l'article Nature . M. Flou- 
rens, l'article Nerf; M firongniart, le mot Nickel; M. de Blain- 
ville a donné une monographie très-complèle àes Nefcides et 
fait connaître avec détail les singuliers êtres tour à tour plantes 
et animaux, que M Gaillon de Dieppe a observés et décrits sons 
le nom de Nemazoônes, M. de Cassini a continué l'exposition 
de ses nouveaux genres et familles de synantliérées , principa- 
lement dans les articles Myriadène , Nablonion , Nauplius et 
Nassauifie'es. M. Poiret a rédigé l'article Nicotiane Ceux qui 
ont pour objet les Myrtes et les Narcisses sont dus à M. Loise- 
leur-Deslongchamps. M. Defrance a décrit les Nautiles fossiles 
et M. Hippolyte Cloquet s'est livré à des recherches intéressan- 
tes sur les terribles vipères de l'Inde connues sous les noms de 
Naja ou serj^ens à lunettes. 

Lps articles que nous citerons parmi ceux qui composent le 
tome 5i*. comme présentant le plus d'intérêt par leur éten- 
due et par la manière dont ils sont rédigés, sont les suivana : 
Obsidienne y par M. Broôgniart; Nymphéacees^ par M. de Jns- 
sîeu ; Océan , par M. Constant Prévost ; Oiseaux-mouches et 
0Ânr<7ux( généralités de la classe des), par M. Yalcnciennes ; 
ÙEillei et Noyer , par M. Loiseleur-Detlongchamps; Oie^ par 
M. Dnmont. M. Frédéric Cuvier a traité dans son arli^ Odon* 
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taiogie de la ttracttire des deQt9 » de leur formats 00 , de Icor 
renoaveUcment au succpmîod , des places qu'elles occupent 
4aos les os maxillaires , des diverses formes qu'elles présentent 
selon 1» natiir? des alimens qu'elles sont destinées à brojer ; 
généralités du plus grand intérêt et qui portent le pins grand 
secours à la zoologie pour la distinction de<i genres d'animaux, 
M. Chevrenl a exposé les caractères chimiques de l'acide Ni- 
trique^ des Nitrates et partieulièremcnt du Nitre. Ce sel lui à 
fourni l'occasion do décrire avec quelques détails la fabrication 
4e la poudre à tirer. 

Le to*ne 36«. se compose d'articles de la lettre O, dont le der- 
nier et l'un des plus importans est celui de M. de Blainville sur 
les Oêcabrions ; cette monographie renferme un l^n nombre 
d'etpèeetBon encore décrites, et est surtout remarquable par 
l'emploi de caractères nouveaux pour distinguer entre eux ces 
nnîmauz. Ml Brongniart a rédigé l'article Or sous les points de 
▼ne minéralogiqnes et géologiques et M. Cbevreul sous les rap- 
portai chimiques Ce demierfait connaître les propriétés de l'aci- 
de O/eÂgue et 4esO/eiife# dont la découverte lui est due. M.Des- 
longchamps e^t l'auteur des articles 'Oiwier^ Orchis^ Orge et 
Orme} M. Frédéric Cuvier , de l'article Orang; M. Léman, de 
l'article Oronge; M. Hippolyte Cloquet, de l'article OpArVif«>ji.r. 
Enfin If. Desmarest a donné au mot Ornithologie le tableau des 
principales méthodes proposées pour la classification des oiseaux» 
et dans TaFticle Omiihorhfnque ^ un résumé des observations 
et des recherches anatomiques , dont ce singulier animal et 
celui qui a reçu le nom d'Echidne ont été l'objet dans ce» 
derniers temps. 

Les belles planches de ce dictionnaire sont maintenant au 
nombre de 760 , partagées en 58 eahiers. Les habiles artistes , 
MM. T«rpin et Prêtre, qui sont chargés de leur exécution, 
n'ont nullement, malgré la longueur de l'entreprise, laissé ra- 
lentir leur xèle ; et l'on peut assurer que les dernières publiées 
sont tout anssi parfaites que les premières. I)**. 

Q6. DiCTiovjiAiRK CLASSIQUE d'xistoixi ratdiille; tomes V et \L 
( Fojr. le Ballet, , 1 1 mars i8a5 , p. 3a 4 )• 

La publication de ce dictionnaire en est au St. volume et îl 
contient déjà toutes les premières lettres jusques et y compris le 
commencement de l'L Nous avons précédemment rendu compte 
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àtt quatre premiei^s volaihes ; aujoard'huVnous allof» sont- 
mai reroent indiquer les arttciet qui nous f>arajs8ent pi*ésetite# 
le plus d'intérêt dans les deni suivant. Incessamment nous 
examinerons ieo deux derniers s 

Le tome y*., pi)[>lié eu avril i8a4« contient principalement 
les mots suivans. 

Cmiû , CrUtalli$iUion , C^ivft , Diàllage ^ Biamant^ par 
M. J^elafossc. 

Crâne ^ Dauphin ^ Dents ^ Derm^^ par M. Desmonlins. 

Crapaud^ Création^ Crocodile , Crotale , Cyprin , PendrelU^ 
Diid)asi3 , par M. Borj de Saibt-Yincent. 

Crinoïde , Diêlomcy par feu M. Lamouronx. 

Crucifères^ Cucurbiiacees ^ Cf[ead/es , Çyperaôées, ^ DaHiér^ 
Diço^lêdoneà , Dilleniacees , Dionna ^ Piçnntfei ^ Çrclanf^ , 
par M- Richard. 

Crustacés , par m. Andooin, 

Cryptogames , par M. Kunth. 

Pecapodes, Diptères , par M. L^treille. 

Dégénérescence des organes , pat M. Ctnlletifiin. 

Dentale , Donace ^ Doris , par M. Desliayes. 

Diçliptère , par M. de Jussieu fils. 

Ces articles concis dans leur rédaction, mais néanmoins salfi- 
sam^ient développes. i*enferment poQr la plupart des observa- 
tions nouvelles , ou présentent les c^ract^^res de plusieurs es- 
pèces non encore décriles. 

Le même mérite nous a fait aussi distinguer les articles sul- 
tans du tome VI qui a paru en septembre 1 824,. 

Fécondation , Feuilles , Embryon , Echinopsidées ^ -par M. Ri^ 
ehard. 

Feldspath^ Fer, Filons^ par M. Qelafosse. 

Echinorhynque , Éponge , Curjraie » Floridées , par feu La- 
mou roux. '' 

Ectosperme , Erpétologie , Esoce , Exocet, Fougères , par M. 
B017 de Saint-Vincent. 

Électricité^ par M. Guillemin. 

Eléphant , Embryon , Epiderme , É vents , Fennec , par M. 
Desmoulins. 

Éfytres , par M. Andouin. 

Euphorbes et Eupfintbiaçées < par M. de Jussieu fils. 
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fûu€f>ny Engciide^tni ^ par M. I^rapier. 

FUtulane , par M. Desbayes. 

Le nombre des articles compris dans les premières lettres est 
pins considérable que dans aucan autre opTage du même genre, 
et cela devait être , puisque ce dictionnaire n'a été entreprit 
qu'après la publication complète du dictionnaire d'histoire na- 
turelle deDéterville, et lorsque celle du dictionnaire des sciences 
naturelles, de Levraut, était déjà fort avancée. Plusieurs an- 
tenrs n'ont eu souvent qui analyser ou à extraire les articles de 
ces deux ouvrages pour les ramener à la forme et à l'étendue 
convenables aux articles du leur , qui mériterait plutôt le nom 
d'a^ne^e que de classique; c'est ce qu'on remarque particulier 
rement pour les articles d'ornithologie et d'entomologie ayant 
pour objet la description des genres. 

Chaque volume est accompagné d'un cahier de six planches 
destinées à représenter des espèces nouvelles d'animaux et de 
végétaux. Dans Je 5«. , nous remarquerons les suivantes : Colu^ 
ber Richardi fiory ; Eptira aavicauda Yauthier ; Cunninghcu- 
mia sinensis Richard; Gualtheria sphagnicola Rich.; Lutja- 
mu JuhrUti Desm^iJcanikurus Broussonnelii Desm. ; Priacanthus 
cepedianus Desm. ; Ampullaria virescens Deshayes; Corbula 
exarata Qeshayes. 

' Le sixième contient principalement : Eques punctatus Schnei- 
der^ Holacanthus coronatus Desm, ; Trigonobatus torptdiiufs 
Desm. ; Cjclostoma variabilis Deshayes ; Tkracia corbid-Jormis 
Desh. ; Persooniaferruginea Smith ^ Epacris grandiflora Wilden. , 

L'exécution de ces planêhes s'est sensiblement améliorée de- 
puis la publication des premières livraisons, et U'^u^ ci.teronft 
surtout les figures depoissops qui font partie de celle^ que 
Qons annonçons , comm^ pouvant prendre rang avec les meil- 
leures qui aient été données. D. 

9y. OEwtxs coHVLàri» bk Bu^^s , avec les descriptions anato- 
miques de Daubenton , son collaborateur ; nouvelle édition 
commencée par M. LiMouRoux et continuéeparBf. Desmaiist^ 
correspondant de l'Académie des sciences. In-8*. , tomes 
V et VI des Mammifères , vi-et vu de la théorie de Ik terre , 
avec les 10^. 1 1'. ta*, et i3«. cahiers de planches; Yerdière 
«t Ladrange , quai des Auguttiut. 

A l'époque de la mort de M. Lamouroux , c'est-à-dire an mot» 
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«itf mai de TanDCe dei^nière /i i volumes de cette belle éditioD 
étaient déjà livrés au public. Depuis lors , M. Desmarest qui a 
succédé à Bi. Lamonroux , a fait paraître les quatre que nous 
annonçons dans cet article, ce qui porte à i5 le nombre total 
de ceux qui ont été publiés jusqai ce jour. 

Nous a vous déjà annoncé ( Bulletins àe]}ix\ïï et novembre i8a4) 
les 4 premiers volumes de l'bistoire des quadrupèdes et le i **. de 
celle des oiseaux ; nous avons également signalé à la géologie 
la publication des cinq preiàiers. volumes de la tbéorie de la 
terre , mais nous avons négligé de faire connaître celle des 
tomes a et 3 de l'histoire des oiseaux , qui a encore eu lieu 
avant la moit de M I.amouroux. Nous n*y reviendrons pas au«- 
jourd'htti, et nous nous bornerons à dire que Timpression de 
ces volumes a été suivie avec le même soin que réditeur avait 
mis pour la publication de ceux qui les avaient précédés. 

Le tome v des mammifères est le premier qui ait paru sons la 
direction de M. Desmarest. Il renferme principalement l'histoire 
et la description des Chauves-Souris d'Europe et étrangères, du 
Loir, du Lérot , du Muscardin, du Surmulot, de la Marmotte, 
de rOurs, de TOurs blanc, du Castor, du Raton , de 1* Agouti 
et de r Aperça. 

Le tome vi renferme d'abord les trois discours , i«. sur les 
animaux de Fancien continent ; a*, sur les animaux du nouveau 
monde, et 3*. sur les animaux communs aux deux continens;et 
ensuite les articles du Lion, du Tigre, dé la Panthère, de l'Once 
et du Léopard, du Jaguar et du Lynx. M pesmarest j a joint tons 
les articles des derniers volumes de 1,' édition dé l'imprimerie 
royale on de ses supplémens qui «ont relatifs à l'histoire des 
animaux voisins de ceux-ci, tels que le Margay, l'Ocelot, le Ca*> 
ràcal , quelques Lynx étrangers, etc. A leur suite il a placé lea 
articles de la Civette, du Zibet, de la Genette,de la Fossane et 
des quadrupèdes voisins de ceux-ci ; enfin les derniers sont 
ceux qui ont pour objet les Loutres étrangères ^ telles que la Sa- 
ricovienne , la Loutre du Canada et la Loutre du Kamtchatka. 
Tous ces articles sont accompagnés de notes servant à faire 
connaître la synonymie actuelle des divers animaux dont ils 
traitent. 

Dans le tome ti de la tltèorie de la terre se trouvent 
1*. le mémoire sur la force du bois ; i^. celui sur les moyens 
d'il ngiiicn ter sa force et sa duri'e , sur son dessèchevnmt k 
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] aîr et sur soa imbibition dans Téau ; 3 , celui aar la cause dé 
rezceDtricitédes conchesligneases^et 4**. celuisurles effets de la 
gelée sur les vëgétaui ; ensuite le coromencement de l'histoire 
des miaéranz » c'est*à»dire les articles ayant pour titres : de la 
figuration des minéraux, des Verres primitifs , d^ Qnartz, du 
Jaspe, du Mica et du Talc, du Feld-spath, du Schorl, du Granit, 
du Grès, des Argiles et des Glaises, des Schistes et de V Ardoise, 
de la Craie , de la Marne , de la Pierre calcaire. 

Le tome tu renferme les articles intitulés : de l'Albâtre, du 
Marbre, du PUtre et du Gypse , des Pierres composées de ma* 
tières vitrenses et de substances calcaires, de la Terre végétale, 
du Charbon de terre , du Bitume, de la Pyrite martiale , d es 
Matières volcaniques, du Soufre, des Sels, de l'Acide vitrioUqne 
et des Vitriols. 

Les planehes lithographiées (formant i3 cahiers de ao plan- 
ches chacun) qui accompagnent ces i5 pfemiers volumes , sont 
remarquables par leur exécution et font honneur aox crayons 
de MM. Meunier et Oudard. D. 

MIKÉRAIOGIE. 

38. MiBiaALOGUu PO siSTiMix GOSPODiRA Haut. Miuéralogie d'après 
le système d'Haiiy , par Nicolas STCflioLOFr , professeur ex- 
traordinaire de l'université de St.-Pétersbourg. a vol. in-8^ 
St.-Pétersboni|;, i8a4* 

ag. SisTKMA isKOPAiiMOHiKH , soTCHiii^itti LsoRAiDA. Système des 
minéraux , par Liorhaid , professeur de l'université d'Hei- 
delberg, trad. en russe. St.-Pétersbourg , i8a4. 

3o. Ihdix rosai|.ioM aiialtsibo# ciniicis ixamiuatoiom , ratione 
ponderis , capacitatts et oxigenii partium , designatorum 
exhtbitus à J. Gaimliii; in-4'* Abo, i8a3. 

Cet index contient la listé des matières simples et coftiposée» 
qui forment les substances minérales , et une table alphabétique 
des fossiles. 

3 1 . Sut LA IKLATIOH AITIX LA rOIMI DXS ClISTAOX 1T LSOE DILATA-^ 

TiOR PAi LA CBALXui , par M. MiTSCBEiLicR. {'Miner, Taschen- 
huch^ de Leonbard , 1824 , 3e. partie , p. 7a6 ) 

?iovs ï^vons déjà fait connaître une ex|)ih:icnct rcnaifiua- 
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. lAe de M. Mitscherlich aur la contraction produite parla dialear 
dans lescristatti de spath d'Islande (Y. Bullét., f8i5,t.I,p. 47.) 
Ce savant a étendo ses recherches à un grand nombre d*aatres 
crisianx, et en a publié les résultats dans les Annales de physi- 
c{ue de Poggeadorf , 5*. cahier, p. iqS, 1824. Il a trouvé, à 
Taide d'un excellent goniomètre , que les rhomboèdres de 
spath d'Islande donnent pour une Variation de 3^ en tem- 
pérature une différence constante de 3o" dans les angles; que 
les cristaux qui appartiennent au système régulier, et n*ont 
que la réfraction simple , se dilatent également en tous sens , 
et par conséquent n'éprouvent aucun changement dans leurs 
angles ; que ceux dont la forme primitive est un rhomboèdre 
on un prisme hexaèdre régulier , se comportent autrement dans 
la direction de l'axe principal que dans les directions trans- 
verses , et qne les trois axes perpendiculaires au premier su- 
bissent des variations parfaitement égales ; que les cristaux 
dont la forme primitive est un octaèdre rectangulaire ou rbom* 
boïdal , et généralement tous ceux qui ont deux axes de nh- 
fraction, se dilatent différemment dans leurs trois dimensions, 
et cela de manière qu'en général les petits axes se dilatent 
plus à proportion que les grands. G Dbl. 

5a SOB U?IE MANIERE o' EXPLIQUES LA FOBMATIOIV DES CbISTACX, parle 

prof. TniLG, de Francfort. (M//i«r. Taschenbuch ^ de Leon- 
hard , 4'. partie, i8a4, p. 745.) 

L'auteur de ce mémoire cherche à ramener la formation des 
cnstaux aux lois connues de l'attraction ; il expose sur ce su- 
jet quelques idées hypothétiques , fondées en partie sur des 
considérations mécaniques et des résultats d'expérience. Les 
nolécules dont un cristal se compose , il les conçoit formées 
4e particules plus petites qui sont les véritables atomes; mais , 
pour son objet , il n'a pas besoin de remonter jusqu'à ces der- 
nières particules , il lui suffit de s'arrêter aux particules maté- 
rielles de second ordre , qu'elles composent par leur assem- 
blage , et qu'il appelle particules mate'rielles solides. Telles sont 
les molécules d'un sel que l'action dissolvante de l'eau a sépa- 
rées. Ces particules solides sont distribuées uniformément dans 
le milieu dissolvant , et si la force avec laquelle ce milieu les 
retient vient à décroître , elles tendent à se dégager de la so- 
lntk>n, et à mesure qu'elks reprennent leur état de liberté , 
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tries se réunissent , en -vei-tu de lear attraction mutuelle , pour» 
former un cristal. Mais, ilans cette opération, Tauteur admet. 
4leux périodes distinctes. Au lieu de concourir immédiatement 
4 la formation du cristal , les- particules solides se groupent 
^'•abord entre elles pour composer de nouvelles moléculçs d'un 
ordre plus élevé , lesquelles sont fluides et sphtriques , et de** 
meurent encore uniformément distribuées au milieu de 1(l> 
fnasse dissolvante. Ces nouvelles molécules sont appelées lesi 
molécules fluides , ou particules intégrantes. Bientôt iiprès ^ l'air 
lidciion du dissolvant continuant à diminuer, elles tendent 
à se rapprox^her pour s'anirentre elles; mais , pendant leur 
mcuvement, ces molécules fluides éprouvent de la part du 
milieu une résistance qui les aplatit et les transforme en sphé« 
roîdes elliptiques et lenticulaires , comme il arrive à une goutte 
d'huile d* œillette qui tombe au travers d'une masse d'eau. A 
l'instant de leur réunion, ces molécules se solidi/ient en con- 
servant leurs figures spbéroïdales. 

M. Tiiilo n'a cherché à expliqijer , d'après ces idées , qu'une 
forme cristalline , et il a choisi' celle qui devait lui paraître la 
plus simple par ses nombretfK rapports avec la sphère. Après U 
forme sphéroïdale^du bphnerz (hydroxide de fer globuliforme), 
c'était le dodécaèdre rhomljoïdal du grenat. Pour concevoir 
plus aisément le passage de la sphère an dodécaèdre , l'auteur 
a recours à une expérience : il forme, avec une pâte .d'argile , 
55 sphères égales en grosseur et en poids ; il les place symé* 
triquement , de manière à composer , par leur assemblage , un 
tétraèdre régulier ; .puis les comprimant toutes ensemble avec 
précaution dans les directions perpendiculaires aux faces du 
tétraèdre, il faitnaiti*e^ aux points de contact des sphères, des 
faces rhombes , et la sphère du centre , qui se trouvait en cou- 
iact avec douze autres, est tranformce en un dodécaèdre rhom- 
boïdal parfait. Un sphéroïde lenticulaire , placé symétriquement 
entre six autres sphéroïdes égaux , se change , par l'efiFet de la' 
compression , en. un rhomboèdrel ^ 

Considéré géométriquement , le dodécaèdre rhomboïdal se 
décompose en quatre rhomboèdres principaux, et chacun* de 
ces rhomboèdres. en huit autres plus petits, ce qui fait Sa rhom- 
boèdres élémentaires , dont quatre sont disposés commç les an- 
glesd'un tétraèdre régulier, et forment le noyau on le centre du* 
B. Tome VIL 5 
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«riftai. £oBtidéré méeaDlqnement , le dodécaèdre f4ioBiboTdal 
est «n aMemblage de Sa sphéroïdes , dont l'auteur examine U 
position actuelle dans le cristal , et celle qu'ils avaient pri- 
mitlTement dans le dissolvant. Il fait à cet égard une remarmie 
qui lui parah très - importante , et qui lui sert à expliquer la 
flkftnière d'être miaéralogique du grenat , relativement à la cas- 
sinre <et au clivage. Le grenat et le bohnerz ont , sons le rapport 
de la forme et de la composition , beaucoup d'analogie entre 
eux : il cherche à quoi tient la différence de leurs cristaux , et 
il en trouve la raison dans la solidification des particules qnt 
peut avoir lieu en avant ou après leur aggrëgation. Enfin , pour 
«ompléter son explication de la composition mécanique du gre- 
nat , il calcule l'attraction vers le centre de chacune des parti- 
cules sphéroïdales dont se compose le dodécaèdre. 

( G. Dit. ) 

33. FoBMX imiaQUABLx VI QuxLQuis BxBTLs DE Haddam , dsus le 
Connecticiit. {Amer. Joum, of Sciences and^rUf^oût 1894, 
pag.395.} 

Ces béryls, dit un corresponda^^t du Journal amérieaii^ , 

diffèrent « qni^t à la forme , de tous ceux qui ont été Vua ou 

dont on ftenteodu parier jusqu'à ce jour. Un échantillon de ce 

* aainéral que j*ai sous les yeux , présente une partie d'un prisme 

h^a^re , dont les facettes sont alternativement large» et étroit 

tes , en sorte qu'une section transversale offre ", dans une di- 

. rectîon perpendiculaire à Taxe , une surface presque tviangu- 

' laive^ aMis alors œ prisme est surmonté d'une pyramide tronquée 

à son, sommet. Dans des ^nistaux de plus grandes dimensiene « 

«t dans quelques auti^s plua petits , on n'aperçoit que des pyra- 

nUdes sans prismes : les diamètres de la base et de la troncature 

dn sommet sont entre eux dans la proportion de 30 , et de t à 

3o. Mats , aJoBte ce correspondant , je n'ai jamais entendu par^ 

]0r de pyramides tronquées, bien que dana l'éméraucke on voie 

souvent les ar^s terminales coupées de biais. 

Parmi les nombreux échantillons de béryls qui se trouvent 
dans la collection du col. Gibbs , il n'en est que deux dont le» 
arêtes terminales soient tronquées, et présentent un simple 
comaMuoement de pyramides; mais nous avons souvent observé 
«lups la nombre des béryls de Haddam les particularités men- 
' tiopnéfs ci-dessus; toutefois, quoiqu'ils n'aient pas été analy- 
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journam. 

-S^alit^ daVé^ave, jpar Wachimststei. (Jnnàl, detPfys.wui 

Chem. , i6a4i cab. 9 , p. i5.) 

Silice, 0,5^8 ; alumipe , 0,3764 ; soude , o^ao^G ; acide mil- 
riatiqne, 0,0129. '^^^\t 1*^^^^* 

Cctmstedtite de Przibrain , par Stiihmaii. (Jnnalts des Mines ^ 

tom. X , pag. 296.) 

Silice, o,aQ4^* oxide de fer, o',5885; na^B^ie, e,o5o8 ; 

o&ide de manganèse « o,oa88; eau, 0,1070. TotaJ, 0|99$|6. 

■ 
Lenzinite des environs de Saint^ever, par Pbllbtiii. {JnnaUs 

des Se. natur.y 18^4 1 p. ni.) 
Silice, OySoi alumine, 0,33 ; eau, 0,36. Tota}, 0,93. 

55. Aa^ultsi bu ZiBcoa b'Ezpaillt , par M. BiiziLies. ( Annales de 
Chim, et de Fhjs. , tom. 39 , pag. 353.) 

L'anCewr a ohoisi pour l'aval jse, des zircons purs et devenant 
blancs par la calcînation ; il y a tronv^ 

* # 

Silice, o,3S48 f7,4o «lîgMe^ 

Zircon, 0,6716 i^,6<^ . 

iMêit ew 'posîti on' pevt desc être reppéseotée py|r la fpramle 

Zr S/ ou Zr S. 

r 

.36* Sua L*xii^iQKli aa x^'Ipai dans l'eau d'une source de la pro- 
vince d* Antioqoia ; p^r M. S. B. BoussiRGAUtT. {Ann, de Chim^ 
'^^îdePhy^.^ to. 3o, P. 91.) 

A Gsaga , vile ncuée dana la Gerdilière qui sépare le ^a- 
BlayUeM du AicNGançy) , 0|i exploite une source salée forf ri- 
che dont l'ovîf^nej^niifc eue , comine à Çipaguiro, Taula çit 
GaoMSal , dans un dépôt de gjrpse anhydre et de hoiAle i^ni^^r 
diateme»t superposé eu gr^ rPHg^ andef». On obtient le fel en 
é^ponnt reaa eaiée îuaqu'à a iaeiM.» f% ^^ le pf^iAe «n le 9iet- 
tafl« égoutter dans de* €&««# 4e tem qiife Q^venés et percés, 
par le sommet. Il s'en écoule un liquide iaune , d'une saveur 
piquante et d'une odeur d'eau de mer très-prononcée ; ce U- 
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qnide porte le nom à'Ac^te do sal; on l'emploie avee tncc^ 
daos le pays contre les goitres. Cette propriété m*y ayant fait 
soupçonner l'eiisteiice de l'iode , j'y a^i recherché cette su]>> 
stance , et j'en ai effectivement reconnu la présence , soit en 
distillant avec de Tacide sulfurique , soit en versant dâtns la li- 
quenr quelques parties de cet acide avec une solution d'amidon- 
L'eau-mère de Guaca rougit légèrement le tournesol ; sa pe- 
santeur spécifique est de i,a349 : elle ne se trouble pas par leS' 
sels de haryte ; l'analyse que j'en ai faite m'a donné , 



È 




Eau de mer. 


Eau, 


0,7064 


0,9691 


Hydrochlorate de soude , 


0,1 5^7 


0,0a 18 


Id. de potasse, 


0,0002 


trace. 


Id. de magnésie , 


o,o45o 


0,0049 


Id. de chaux , 


0,0930 


0,0008 


Id. de fer, 


0,0027 


0,0000 


Sulfate de soude, 


o,ooou 


o,op34 


Hydriodate, 


trace. 


0,0000 


Acide hydrocUloriqoe , 


trace. 


0,0000 



1,0000 1,0000 

fin comparant la composition de Fean-mère de Guaca à celle de 
l'eau de la mer, on peut remarquer que la première contient à 
peu près les mêmes sels* que la seconde. Bbkt. 

37. Ahaltsb di l'alum ihi. sulfatbi rativb du Rîo-Saldava; par 
M. J.-B. BoussiRGAULT. {Ann. de Ckim. et de Pfys.^ tom. 3o ^ 
pag. 109.) 

On trouve dans les schistes noirs de transition des Andes de 
Colombia une substaoce blanche saline , ayant la saveur ^e 
•l'alun , et que l'on^emploie dans les arts en guise de ce sel.' Elle 
se* rencontre taiitôt à l'état d'efflorescence , et tantôt en petites 
niasses cristallines ; on la fait dissoudre dans l'eau, et on évapore 
là dissolution jusqu'à ce qu'elle soit assek cottcemtrée pour se 
prendre en masse par le refroidissement. La uMiière est- alors en 
pains sphériques qui ressemblent aux pains de camphre que l'on 
voit chez les droguistes ^ et sa structure est celle do murtate 
d'ammoniaque. Je l'ai trouvée ^obtnposéè dé 
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il 


X cidc inlf uri<|iie « 


o«564 


ti,79oû0èae. 


Alomiûe , 


0,160 


•7»47 


£àit» 


• 0,446 


4i,ï5 


Ojdde.de fer. 


o,oo4 




Chaux , 


0,003 




Argile, 


0^004 


, 



C'est donc le sulfate neutre A /Su' •\» 1 8 A^ ou AS' -{" ^^ 1* 

B. 

48 Ajultsx ]>*incx mouveilx kspkcb dx PxosrHATX.DK r^i du dépar;; 

. lement de la Haute- Vienne ; par M, Yad^vxliv. (jfnfuiles d^ 

Chim, et de Phys^^t. 3o, p. 203.} , 

Le miaénl dont il s'agit m'a été remis par M « AUnaud : il a unf 
«ouleur brune y une caistallisatioa en fornie d'aiguilles rajonr 
nantes; on j remarie quelques petits points bleus. Sa poussière 
«. une couleur vert-olive jnûre. Il fond au chalumeau en verra 
noir; il est soluble dans l'acide muriatique concentré. 

Pour l'analyser je l'ai dissous dans cet acide; j'ai précipité le 
fer et le manganèse par la potasse caustique en grand excès qui 
« retenu l'acide phosphorique , et j'ai séparé ensuite le fer du 
manganèse par le moyen des carbonates alcalins. L'analyse m'a 
^onné : peroxide de fer , o,56ao ; peroxide de mang., 0,0676. 
acide phosphorique, 0,0930 ; eau, 0,3784- Total , 1,0000. 

Mais d'autres expériences me portent à croire que la propor- 
tion de l'acide phosphorique né »* éloigne pas beaucoup de o,3o. 

Quant.à l'état où se trouvent les oxides de fer et de manga- 
nèse dans le minéral, comme la dissolution de ce minéral dams 
l'ackle muriatique ne précipite pas les sels d'or ,' je penae que le 
-fer est saturé d'oxigène, et que le manganèse est au ulioimum 
d'oxidation. , Bxit. 

59. ExAMXH OU PLATUix trouvé en Russie, parM. Laugibx. (An,deChi^ 
mie et dePkjrs.^t^ 39, p. 389). (Foyei Btûlètùiytio. 9, pag. 33-). 

Deux échantillons de minerai de platine de Russie ont été 
remis à Fauteur par M. de Humholdt : l'un trouvé dans les sables 
aurifêreâ de Ruschwa à 35o. verstes d'Êka,terinenbourg,raatre ex- 
trait des terres des négpciansRastorgujçr^ dans l'Oural près Éka- 
tei^nenbourg# 11 est remarquable que ces minerais se trouvent 
AU milieu de fragmens de giiinstein comme ceux du Choco. 

Le jpremier échantillon, e^l en. grains formés de très-petitef 



si Mmétdogie, 

kmèt A'iMi Mine grigâtre; il n'a aucane *€tioa sur le 'barrean 
Aimanté. Par «ne analyse faite sur 4 deg. on atroniré i|ii'il con- 
tient o,65 de plaline , o,3a d oxiile de fer et des traces de coi- 
^Tre, d'Osmium et d*Iridiiim; maif on n*a pu j déèoarrir la 'pré- 
fence nt du Palladium ni du Rhodium. 

Le second échantillon est uu mélange de grains de la grosseur 
d'une tête d'épingle , les uns gris , les autres d'un blanc pur et 
d'autres giis-noirâtre et magnétiques. 

a deg. des grains non magnétiques traités par l'eau régale 
ont laissé ui^résidU pesant o^,o5 : ce résidu était d't.n'blaUd 
d'argent pur, un peu ductile, extrêmement dur et inattaquable 
par le nitre. L'antéar l'a traité trois fois de suite par 6 fois sbn 
poids dé potasse etil a délayé la matière dans l'eau : la disso- 
lution c«BieDait beaucoup d'osmium et une trace d'étain et 
de ehrème ; et le résidu , soluble dafas l'acide hydrochlorique, 
était de l'iridium k peu près pur. Les proportions sont à peu près 
0,60 iridium et o,5o osnJium. 

Ayant chaâsé par Vévaporation l'excès d'acide delà dissolution 
^ dan s l'eau régale t M. L. ya versé de l'hjrdrochlorated'ammonia-» 
«que 4|ul y à formé un précipité de couleur chamois et il n'est 
resté dans la liqueur qu'un peu de fer sans la moindre trace de 
palladium. Le précipité a pris par la calcînation l'aspect di# 
l'oxide de fer : em le traitant par l'acide hydrochlorique il est 
resté du platine métallique pur et il s*e6t dissons de l'oxide de 
fisr. et ilne trace d'oxide àt cuivre. 

Il résulte de cette analyse que les grains non magnétiques 
•oÂt composés dé 0^90 d'alliage d'iridium et d'osmium insoluble 
*daaa l'eau régale; O^ao de platine; o^So de fer et d'une très-pe- 
.tit,e quantité de cuivre, de titane et de chrome. 

Les. grains magnétiques sont composés de fer, de quelques ato- 
mes de platine et de l'alliage d'iridium et d'osmium. Biar- 

4o Soa£is HiTaiàais vATtraiLLBS tnCnt^n^ par M. John Davt. {BësU. 
de la Soc. philom.y avril i8a5, p. 5S,) 

n y a dans l'île de Geylan vingt-deut cavernes d'où Ton ex- 
trait le nitre ; les principales sont celles de Memoora , de Bou- 
lat*Wellegoddi et d'Ouva. Les roches dans lesquelles elles sont 
creusées contiennent toujours au moins du carbonate de diaux 
et du feldspath. La décontipositton dé Mlui'^ci fournit la base; 
la potftife ; «t !é tturbofUetc de chaux» eu etenr^uttiir Toiigiène 
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«t YnéU ée raiiA)^s|ilièi« nmt midéu fÊiUtnlàèré ^ làâls doM oa. 
ae eoDMh pis «ricore Iriwi k nature) doanefit l'teide iutri<|«èk 
JLft préMticc «îÉtaltaiiée dt l'air étmospfaériqae , d«.fai cbàtil^ et 
4*aii mnénd «Icrini ^ ««t abeolûmeiit feéMMftm à là production 
éa salp^e^.cvlte^prvdttctîon esi ftingnlièreiMfit fatvoriflée pir 
Fexisleiice d'ao peu- dlinoûdité et ceHe d'onc petite quantité de^ 
waa/àh» enilnde; waaâa cet de«x detnières ettceéêtartiêeè ne^wédu 
.pM ittdtspeDtebles. Dkl. 

4.1,. Sut i^RouTKLLs TABiiri bi WoLFiAM, parM. Yavqçius» (^»« 
^i; CAfiwitf c/ de Pfys. , t. 3o, p. 194.) 

M. Beizélius a trouvé dans le- Wolfram : 

Adde tunstique 0,74666 

Oiidedefer 0,17594 

Otide de ma^ésinte o, 0567 o 



o»979oo. 

H penae que le; fer et le maaganèae y aootii Tétai 4e prdtoiude 
et que par conséquent, l'acide contient U^ foia' autant d'oii- 
gène que les bases. 

M. Alluaud m'a envoyé dernièrement une variété de Wol- 
fram de la Hante-Vienne d6nt la composition diffère de celle 
.qjie je viens de ckecf j'y ai trouvé 





i*"*. analysa. 


4«%anralyter 


Peroxide de Ibr 


Oyl5l6 


o,t38 


Pcroxîde de manganèse 


e, i6oo*^ 


0,1 3o 


iucide tnnstîque 


0,6»4 — 


0,73* 



1,000— i,O0O 

Pour faire^oea analyses j'ai fondu ttû creuset du. platine avec 
une partie et demie de potasse f j'ai délayé dans Yemt^ fait 
Bouillir pour accélérer la précipitation des oaides de fer et de 
manganèse; j'ai lavé et cakiué cesoaides et je les ai séparés 
l'un de Tautre par le moyen* des carbonates alcalins après le^ 
«voir re^ssous dans Tacide mnriatique. 

On peut aussi employer l'action de l'acide muriatique pour 
décomposer le Wolfram ; mais on observe que l'acide tuusti- 
que retient tofl^nrs un peu de fer et que quand l'acide estcôn- 
«entré il dissout une certaine quantité d'acide tunttiquu qnu 
rca»cn jgrécîpite. 
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jD^rant cohiMiitre la quantité absolue d'oxigène conlénae 
dans le Wolfram , j'ai* ridait une partie de tanstate de fer or- 
dinaire À une forte chaleur dans un creuset de charbon placé- 
au milieu du sable, dans un creuset de marbre. Dans ces expé^ 
riences il a perdu o,4o et dans une autre expérience o, 4^. Cetlc- 
perte considérable me fit soupçonner qu'une paitie de Tàcide 
tunstique s'était volatilisée. Pour m'en assurer je fis clianffer* 
de .l'acide tunstique à une chaleur modérée, mais -suffisante- 
pour le réduire, et je n'eus en effet queo,ao de perte, maisl'avant 
une autre fois soumis à une chaleur intense et de forte durée 
il éprouva une perte de o,3o. Une partie de métaux a donc été 
volatilisée. 

D'aprèâ la quantité de métal qu'une dissolution de Wolfram 
faite dans l'acide muriatique concentré a précipité d'une disso- 
lution d'or,j'ai trouvé que dans ce minéral la moitié du fer est à 
l'état de peroxid^ et l'autre moitié à l'état de protoxide. Aussi 
observe-t-on que la dissolution muriatique est d'un jaune foncé, 
ce qui n'aurait pas lieu si tout le fer était protoxide. D'après cela 
il paraît que le rapport de i â^ '3 que Ton a cru exister entre l'oxi- 
gène des bases et l'oxigène des acides n'est pas exact. Beit. 

4^* NoTi siTi LA.PIEBBE DS Gm:o, par M. B. P. Lessor. 

Chez les anciens navigateurs qui ont. publié leurs relation», > 
on trouve mentionné sous X2e nom , un corps ovalaire-oblong , 
ressemblant parfaitement par la forme, à un petit œuf de lé- 
zard, qui serait tronqué à sa petite extrémité. Sa couleur est 
d'un blanc bleuâtre de porcelaine , et ce doit être de la silice 
pure , qui transportée par le torrent de la circulation séveuse , 
est venue se concrétionner sous forme ovée au milieu du li- 
quide émulsifde l'amande de la noix de coco {Cocos nue 'fera). 
On sait d'ailleurs depuis long-temps qu'un pareil phénomène se 
nanifeste dans les nœuds du ban^bou , où la silice se cristallise-, 
en formant de petit? noyaux. Va pierre de coco est très- rare, et 
cet objet est d'une grande valeur aux yeux des naturels qui les 
découvrent, par la pensée qu'ils ont que ce corps jouit de pro- 
priétés surnaturelles, dans la guérison des maladies, ou pour 
prévenir les maléfices. ' 

Les Papous de la Nouvelle-Guinée et de Waigiounous' vendi- 
rent de ces jolies pierres , et noua assurèrent tous , qu'elles se 
trouvaient au centime des cocos Ils les conservent pour amslet* 
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tes, oivles veadent aux Chinois, qiii les estiment et qui les. 
paient fort cher. Quelque singulier que soit ce phénomène , qui 
est peu connu en Europe , il est vulgaire dans quelques par- 
tie des Indes, et il se trouve mentionné dans plusieurs voyages 
anciens. Si quelque chimiste désirait faire une analyse rigou- 
reuse de ce corps, ce serait avec empressement que pous lui en 
remetirions un bel échantillon : U édaircirait, peut-être, l'^na- 
lagie qui existe entre la circulation séveuse des monocotylédo- 
nés, etles principes dont elle se charge et qu'elle dépose ; et ce 
fait poun*ait bien* n'être propre qu'aux plantes de cette famille, 
et se représenter dlians quelques genres européens , où il est en- 
core ignoré. 

45. NoTB SUR LE ScnisTE BiTUMi:iEi7x et Ic Liguitc d'Arles (Puy-de- 
Dome) ; parM. Patex. (j^nn. de chim, ttd^phjs.^ T. 29, pag. 

335.) 

Ce schiste a la même apparîsnce que celui de Menât : il est 
mêlé de pyrites. Par la carbonisation , il devient d'un noir très- 
jotense; son pouvoir est un peu moindre que ceiuî-de Menât. 

Le lignite donne à la calcination un charbon brillant , vi- 
treux, qui contient une assez grande proportion de protosul- 
fure de fer. lioin de décolorer les solutions, de caramel, il aug- 
mente l'intensité de la couleur. Lorsqu'on le prive du proto** 
sulfure de fer par l'acide hydrochlorique , il décolore, mais 
très-faiblement et beaucoup moins que le charbon de bois. 

44-^KMOIIE SUE LES DUBASES GLOBULEUSES MAGNÉTIQUES dcS eUvirOUS 

de Domfront , départ, de l'Orne ; par M. Joseph Odolant- 
Dessos. (Jour/iai d'EvreuXj U9. 11, avril 1824»' p. i65. ) 

Les environs de Domfront , placés -sur un sol qui passe rapi- 
dement du terrain de transition au terrain primitif, ne présentent 
guère de changement dans les productions minérales ; des gra- 
nités, des grès quartzeax et des mines de fer d alluvion sont les 
seules roches qu'on y rencontre. Mais dans la commune de Ba- 
rentott , petite ville du diocèse d'Avranches , on remarque un 
phénomène géognostiquc assez intéressant et très-rare : c'est 
une veine d'une espèce de roche appelée jadis improprement 
granité globuleux de Corse , et à laquelle on a donné depuis le 
nom de diabase globuleuse magnétique. De la commune de Ba- 
rcnton , en suivant les traces de cette roche , on est coudait 
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jnsqa*à Àmbnère^ houi^ à 8 lienes de Jà , ea tniTenajtt U fb^ 
rèt de Mortain et les oomniuBet de Manlillj, Fusait , Vauéé ; 
Gonesme et le P«s« Outré cette veine , on en remanjae enc<H!« 
une autre «'embranchant avec elle àSt-^-Cyr, et prenantsadirec* 
tion par les communes de Mantillj, d'Épinay et de St.-Siméon. 
La première veine dioritique cosrt du N.-E. an S -O. supuno 
longueur' de 8 lieues ^ n ayant que 4o à lao pieds an« plus de 
lagenr. Elle se voit co'ntinneilement à fleur de terre , et encla- 
vée dans un terrain granitique.' Cette diabase ou grunsteîn des 
Allemands est assez semblable à celles que M. de Humboldt a 
observées en Franconie ^ dans le dudté de Nassau , en Saxe , à 
Bio-Cataro et aux environs de Popajan , en Styiie , et que 
d'autres naturalistes ont retrouvées dans l'Anjou, la Bretagne 
et les Pyrénées. Elle est chargée d'une assez grande quantité de 
fer oxidulé, et jouit d'un magnétisme très-sensible. Elleressem* 
ble à celle de la vallée de Rio-Cutaco , en ce qu^elle est 
coupée conune . elle perpendiculairement à sa surface par de 
petits filons non de spatli calcaire , mais de quartz blanc, d'nn« 
pierre siliceuse verdâtre , ou de granité Wreux et feuilleté , 
dont l'épaisseur n'excède jamais 6 pouces. 

L'amphibole , le feldspath et le fer oxidulé forment des cou- 
ches concentriques qui , par leur superposition , donnent naû- 
saooe à des boules dont la grosseur varie dejpuis i pouce jus- 
qu'à 3. ou 4 toises de diamètre. Ces boules sout attachées les 
unes aux antres par un mélange naturel de feldspath etd'al^gfle^ 
espèce de ciment qui fournit à ragriculture une marne très* 
propre à la culture du sarrasin. L'auteur pense que cette veine* 
de diabase est un filon, et qu'il est de transition ; mais il n'ose 
décider si ce filon est volcanique ou neptunien. (G. Dai.) 

45. DacouviâTz ni Miin» D'iLinf.-—nne'découverte importante 
virent d'être faite au pied du pic Sency ( Ment-d'Or ) , dans uu 
champ nouvellement acquis par M. Boyer, aide-médecin alta- 
ch'é à rétablissement thermal. C'est une mine d'alun que l'on 
dit des plus abondantes et d'une facile exploitation. Cette dé-* 
couverte a été constatée par M. Cordier , membre de Tlnstitut 
rt inspecteur divisionnaire des mines, et par M. Bnrdin« ingé- 
nioor eu chef de la même administration. (Afom'letir du iS'sept. 

En continuant ses recherches, M. Cordier a découverV uiia 
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••coude mine 4'alQn t€sd)lable aa célèbre gtte de la Tolfa , qui 
prodoît Falnm de Rome. Cette noavelle mine est litaée au cen<- 
tre dee nonUgees Tokaniqaes du Caotal , au pied do Pay«^M«<- 
rie , il la naissaooe de la vallée de MandaîUes. L'éiploitatîoA de 
49ette mioe et de celle da Mont-d'Or est fort à désirer daos rin- 
térét de nos manufaetitres. Elles consomment ane grande quan* 
tité d'alan de Rome, qnoiqne ce sel ait ane valear presque don* 
Ue de celle des antres al nns da commercé {Moniteur du % oct. 
i8!i5.) 

Dans une lettre insérée dans le Constitutionnel da 30 octo- 
bre y M. J. C. Lanyer, D. M., réclame la priorité de la décon- 
▼erte dnne seconde mine d'alnti dans lé Cantal, annoncée dsins 
le n*. du 5 de ce mois. La lettre de M. Lanyer établit , i». qne 
c'est Ini qni a fait la découverte delà mine d'alnn da Mont-d*Or ; 
•^. qu'avant l'arrivée de M. Cordier, cette décônverte avait été 
. officiellement constatée par. M Beaunier , inspecteur des mines 
et directenr de l'école de Saint-Êtienne. 

iÙ. NoTICB SOI PLUSlBUKS LOCALITES aOUVCLLIS OX MIHUAUX de 

rAmériqne septentrionale ; par M. Charles U. Sbepasb. {Bos- 
ton Joufn.y août i8a5, p; 607.) 

L*aatear decettenetice a fait une excursion minéralogic|ne dans 
»ne partie des comtésdnHampshire, da Berkshire et de Franklin. 
Dansleconrs de sa tournée, illui est tombé sousles yeux plusieurs 
oijets digne d'intérêt. Dans la célèbre localité de tourmalines, à 
Gdshem, il a trouvé une rocbe qui contenait de très-beau spodu- 
mène. Cette substance était en grandes masses la m inaires accom- 
ptgtiées de Icunnalines veitea et bleues, de béryl, de carbonate 
de aiftgnés*e,de dénvelandite et de micarosâtre. Ses couleurs, qui 
simt le blanc grisâtre , le vert pâle, et rarement le rose, étaient 
d'une beauté peu commune. Elle avait beaucoup d'éclat et un 
•baut degré de transparence. Il existe au nord de la ville de Nor- 
wich une localité de béryl assez extraordinaire. On trouve ce 
minéral dans le granité, en cristaux remarquables par la régula- 
rité de leur forme, ainsi que par leur belle couleur verte et leur 
transparence. Cette forme est celle d'un prisme hexaèdre ter- 
miné par de simples plans Dans une localité contiguë à celle- 
là , M. Shepard a trouvé dans de grandes veines dé micaschiste 
de l'oxide rouge de titanium , et de petites quantités de graphi'> 
tes d'une qualité très supérieure. 
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A Oiesterfield , à Tcndroit canou où se trouvent des tour- 
in9lin«*s, etc.^ il a observé un quartz cristallisé sous la £urffle du 
rhoinboTde primitif; il était enfermé dans du feldspath! Le» 
cristaux étaient assez uniformément d'un quart de pouce de dia^ 
inètre. Dans la plupart, les angles solides latérai;gL se tFOi^vaient 
lYinplacés par de simples plans et très -rarement par deux plans. 
Leurs surfaces n'étaient ni unies ni brillantes. Le même saVant a 
rencontré dans la ville de Blandfort, de beaux écbanlillobs de 
Fchillerspath. Il se présente dans la serpentine et s'associe à Tanr 
thopbyllite:. Sa structure est distinctement lamelleuse dans .une 
direction; Ses lames possèdentun éclat brillant et parfois métalr 
lique \ sa couleur est le vert olive foncé, et quelquefois le noir« 
Il est opaque et sa dureté est à peu près la même que celle dm 
verre ; seulement, soumis à l'action du chalumeau» il entre àXU- 
iicilement en fusion , et elle n'a lieu que sur les bords ; avec U 
borax il fond en un verre vert-bouteille. 

On lui montra dans le cabinet da doct. Emmons, de Chester^ 
des échantillons d'un minéral considéré comme une stilbite, 
fit que , d'après la forme de ces cristaux et son éclat perlé , il 
reconnut dès Tabord pour une heulandile. Il se présente en 
])rismes rectangulaires obliques de i3o d., et aussi en masses. 
laminaires. Ces cristaux ont deux de leurs plans latéraux opipo- 
ses plus longs que les deux autres , et ne sont modifiés que par 
le remplacement de leurs arêtes latérales aiguës'.' Ils ne cèdent 
ù une division mécanique que dans " une seule direction-, 
«]ni est' perpendiculaire à leurs axes prismatiques. Ils sontûu- 
c:olores et traosparens , et possèdent un éclat très-vif. Quant 
aux dimensions, leur diamètre est ordinairement moindre d'un 
huitième de pouce. Des fragmens de cristaux, exposéi sur dji 
izbarbon et traités au chalumeau, fondent avec bouillonnement 
et rendent une lumière pliosphoriquc. Ce minéral se reneotïtra 
à Chester, dans le micaschiste et accompagné de chabasie et 
de stilbite. 

L'auteur vit dans le même cabinet de petits échantillons d'an 
minéral de Middlefield, qu'il reconnut' p3ur être Varra^aniU. 
11 est d'une coulçur jaune, tt*ans[*arent, assez dur pour rayer 
le fluate de chaux , et il se dissout avec effervescence dans l'a- 
cide nitrique. Sa gi*avii,é spécifique est de a,59.. Les échantil- 
lons qu'il vit paraissaient êti*e des fragmens de cristaux, et 
ressemblaient \ l'aiTagonite cristallisé de Bilin , au point qii' il 
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étiit impossîUe d*aperf»voir aucnne différence entrée eux. 
H. le D'. Emmons, qui les avait découverts, lui apprît qu'ils 
se rencontraient avec le f^path rhomb:/idal daiis la stéatite/ 

A .Middlefield , dans le voisinage du lieu où on trouve là 
ftéatite cristallisée , il découvrit avec le docteur Emmons de la 
piméliU dans la serpentine. Elle est d'un vert «^ pomme très^ 
foncé ; elle est très-flexible , et lorsqu'on la tire pour la pre-. 
mière fois de sa roche , elle est douce an toucfaer. 

Il existe dans la ville de Loar , une localité à\antkophj'tliie. 
Ce minéral se trouve dans la serpentine. Il ressemble à celui 
que l'on rencontre à Blandford , à cela près que les cristaux ou 
fibres sont plus petits , et qu'ils ne sont point séparés par Tin- 
terpotition du talc. 

Près de Hawlej, M. Shepard trouva des échantillons d^ 
ioUttCj qui surpassent en beauté tout ce qu'il avait vu en ce 
genre. Ce minéral est dans des veines de quartz qui ti:aversent 
lie Hornblende. Le diamètre des cristaux varie d'un huitième à 
an quart de pouce , et leur longueur, de deux à quatre pouces* 
Ils se présentent ea prismes quadrangulaires obliques , qui sç 
terminent de différentes manières. La couleur de ce zoïsite est 
le brun iaunitre ; son éclat est extraordinai rement vif. QùcU 
«jnes-unsdes cristaux sont tcansparens. Il est parfois afsocié*^ 
4u phosphate .de chaux en masse d'un vert jaunâtre. 

Pendant son séjour à Pittsfield, il eut occasion de vpir un 
échantillon du minéral de Salisbury (Connect. }, que quel- 
ques minéralogistes ont pris pour l'idiocrase : il est cristallisé en 
dodécaèdres qui ont fréquemment leurs arènes remplacées par 
des plans tangens. M. Shepard pense que c'est. du grenat, et 
qu'on le regardera coinme tel, si on Texamine attentivement. . 

47. C0U.BCT10X DE Mi2iK«Aos. —M. J. Baadcr, de Vienne, a 
établi en cette ville un magasin pour l'échange , l'achat et la 
▼ente des ttiinéraux ; voici les principales dispositions de l'en- 
treprise : Dans le» commissions données à la direction , il sei'a 
nécessaire d'indiquer la forme des minéraux, au. moyen d'un 
morceau de. papier taillé, sur lequel on en inscrira le nom. 
Dans les cas d'échange , il faudra que. les personne» qui le pro* 
posent fassent d'abord l'envoi de leurs articles ; l'établiase- 
ment ne recevra que franc de port, et seulement par l'entre- 
mise d'une maison de commerce de ^'if«nnc, les. caisses, qui lui 
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auront été e»pédîé«». ChfipM artlçU d«Tm être tùXkmi d uvf 
étiquetle'qai «a ï^àÂxfo» le prix. 

Quant aux objets à vendre pour le c^Hopte dot expéditeur! , 
ceux-ci devront en donner au préalable l'avis, en indiquait la 
qualité des minéraux. La provision de vente eat de ao pom^ 
con^ de son produit , y compris les frais d'emmagasinage et 
d'administration. Cefix de douane et de ti*ansport restent à 
la charge des expéditeurs. h^9 lettres seront adressées au Afo-- 
Ifo^M d^ mùu'rfuut , à Vienne }. les lettres de l'intérieur doivent 
ètce affranchies. 
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4'8. Db L'MrrfOM aas smevASicas vaMptamBS vscxtalxs fom lu 
navra. ( Extrait d'une lettre adressée au Directeur de l'An* 
tkologie.) 

« Les recherches de M . Maroet de Grenèwe , sur l'aetioa que les 
poisons végétaux exercent sur les plantes , ne sont point aoav«i- 
les. M. le docteur Gior. Carradart 8'eetoceQ)>é pendant plusieurs 
années de cet objet, ainsi qu'en fottt foi non-seulement dnrers 
journaux dltafife , et les procès verbaux de l' Aifçdémie des 
quarante , mais encore les demiei^ v<^mes des Tramaetions 
de votre académie des Morg&fiks. Vous trenveres 4 la pa|pt 
1 8 1 de ce recueil , un mémoire poethume de Camdorî , lu 
à la séance «du 8 septembre iSi6, dans lequel l'auteur va«r 
tache à démontrer que l'eau du laurier-rose , par sou se* 
Ùon délétère, attaque le vitalité des piaules avecu— éosiys 
capable de la détruire, ce qu*il a observé spéeîalemeot à T^erd 
de fruits mars du Momordiea daierham. Tons les savane qui ae 
sont occupés de recherches sur cet objet ne négligent jamais 
de consulter les nombreux ouvrages du docteur Garradori. » 

Obsavations sur U^ Uitre prtctdcnte» 

Le doctetir Gior. Garradori, ingénieux et habile oWvvt*» 
leur, s'est proposé, entre antres choses, de prouver qpp^ vauvr 
bre de phénomènes qui. s'obsenne^t d«ns les'pkntîti» laws 
d'être des elbts d'un Ample méflanismf , eomiue oo le umU 
asses généralement , aMit les . rémUefts de véritables fiMM^ 
tions vitales «naâegucs. à cuUes dea animaux, i^nrès a¥oîr . 
dens divers mémoires, démoniné qi|e les Téféleux 
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d/taës d'une irritabilité réelU , non-seulement d< celle qui « 
«Uns 1^ notpiaua, est particulière au cœur et «un vaissei^ux san*- 
guios , maie eftcore de celle qni appartieat aux masclrs , il an* 
noDce dans le mémoire , et à l'aiticle mentionné ci^essue » 
avoir reconnu dane les végétaux une autre force vitale ' corn- 
muae, coraaye lee précédentes « aux animaux , lavoir,, la. 
oon tract ili té. 

Pour démontrer cette propositian , il se fonde spécialement 
sur les mouvemens que Ton o{>9enre sur le BfUsamina impatiens 
et sur le Momordka elaierium , mouvemens k la production des- 
quels concourent e^ partie les organes qui , suivant lui , rem- 
plissent, dans les plantes, les fonctions ^ muscles. 

D'après cette manière de voir qui lui est propre, l'auteur dtt 
mémoire fait observer que le célèbre 'TonvaeCiMt, bien qu'il ait 
avancé {(Q^lefruitet k Capsirte 4» Balsamina ppu^raientêtre re- 
gardés comme eon^NMés de parties qui font les fonctions de mus-» 
des , Q a pourtant eoof idéré les mouvemens qui font contracter 
ou pbétie» valwJee «omposant cette eapsule» que comme un 
cffirt purement méeenique dépendant de l'élasticité de ces val- 
vules i d'où l'auteur conclut qu'il a été le premier à reconnaître 
d#ns ces mouvemens l'e&ereice d'une force vitale, d'une véri- 
table coutractilité, 

Carredori , voubnt d'après un« de ses idem i éteindre la vie 
flaos un végétal saus attaquer son organisation , s'est servi de 
rbttile du iaurùr^tMe^ et il a découvert par ce propédé qu'où 
pouvait éteindw ce qu'il appeHe la contractilité. 

A'près evoir indiqué avec précision les propositions du doc- 
tenr Camdori , et ses conclusions, voyons ce que le travail de, 
M. Marcet, annoncé ci-dessus, peut avoir de commun avec 
le sien. 

M. Marcét se propose de reconnaître quelle est l'action qne 
diverses substances vénéneuses exercent sur les végétaux vi vans. 
Commençant par les poisons minéraux , qui tuent les animaux , 
en corrodant , irritant , ou , en d'autres termes , qni altèrent 
et détruisent Torgaoîsme, il les trouve, comme il le présumait, 
égilement meurtriers pour les végétaux , particulièrement h 
ceux appelés noa*irritans on nareoliquet , lesquels , en portant 
leorfuueste action sur le» orgaues de la sensibilité centrale et 
sur le genre nerveux , éleignent la vie animale. Ayant remar- 
qué que cet diverse* sobstancet vénéoeusoê tuaient les vêgé- 
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Uux comme les animaux , il paraît admettre, contre rojiiniua' 
l:i plus coiqmune , l'existence dans les végétaux de quelque 
fi}'strme organique qui représente le système nerveux des 
a4iimaux. 

Le travail de M. Marcet est donc totalement différent di> 
celui du ^octeur Carradori . Celui-ci se propose de démontrer 
dans les planlés une force vitale de contractilité ; M. Marcel' 
cVercbe à reconnaître quelle est l'action qu'exercent sur 
les végétaux vivans un grand nombre de substances véné> 
neuses. parmi lesquelles se trouve par basard l'eau de lait- 
riér-rose , seule substance vénéneuse que Carradori appli- 
que aux plantes afin d^ savoir non-seulement si elle éteint la 
vie, mais encore '&i avec la vie elle ôte également la contracti- 
Hté. La principale, et en- même temps la plus importante des 
conclusions du docteur Marcet , vers laquelle semble tendre 
trut son travail , c'est qu'il existe dans l'organisme végétal queU 
que chose, qui correspond au système nerveux des animaux. Or, 
non-seulement le docteur Carradori n*a pas dirigé ses recher- 
ches sur ce point -là ; non-seulement il n'en a pas déduit cette 
conclusion , mais on peut dire qu'il proCesse une opinion con- 
traire , et que content de prouver dans les végétaux l'existence 
d'organes qui font les fonctions de muscles, il n'en admet 
aucun qui représente le système nerveux ou sensitif ; c'est du 
moins ce que donnent lieu de supposer quelques-unes de ses 
expressions , et particulièrement celles dans lesquelles , en |iar^ 
lant de la faculté que Ton connaît au Mimosa pudica^ »1 l'ap- 
pelle sa prétendue sensibilité. ( Antolog. Giom. , oct. »8a5 ,. 
p. i5. ) 

4q. Bijokagem TOT oB Floba vA!f RtonLAïiDscB Ihoib. Mémoire» 
pour servir à la flore de l'Inde hollandaise ; publiés par 
C. L. ËLUME, M. D. , directeur du jardin de botanique de 
Buitenzorg. cah. i"". , 4^ P- in-S**. Batavia; i8a5; impri- 
mei*ie du gouvernement. 

Depuis les travaux de Rhede et de Rumphius, la flore de 
l'Inde a été explorée avec succès par plusieurs savans d'Europe. 
Roxbni*gb et Wallich ont mis beaucoup d'exactitude dans la 
description d'un grand nombre de- plantes ; Horsfield et Rein- 
wardtont visité l'archipel méi^idional de l'Inde, et tout récem- 
ment quatre jeunes naturalistes,* Kuhl, van Hasselt , Arnold 
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et Jack , qni depnis sont tombes victimes de' leur zèle pour la 
science , oot fait des observations intéressantes. Cependant il 
reste encore un vaste champ à exploiter. M. Blume , qui dirige 
le jardin de botanique auprès da Batavia , et dont on connaît 
déjà plusieurs Mémoires insérés dans le Recueil académique 
de la Société de Batavia ,' est parvenu à ressembler en deux ans , 
pendant ses.excursi6ns dans les bois des montagnes de Java , 
environ deux mille plantes différentes. Il se propose de pu- 
blier , à son retour en Europe , un grand ouvrage sur la flore 

* 

des îles de la Sonde. En attendant , il vient d'entreprendre la 
publication d'un Recueil périodique où seront insérées des 
descriptions- de plantes indiennes. Le premier cahier qu'il a 
bien voulu nous faire parvenir, contient une description syn- 
optique de quelque plantes appai*tenaot aux familles des Re- 
nonculacées , Dilléniacées , Magnoliacées , Anonacées et Me- 
.nispermécs, observées dans une excursion au travers de 111e 
de Java , d^ns les années 1820. et 1824 ; l'a description est sui- 
vie d'un supplément contenant des remarques médicales sur ces 
plantes, qui trouveront leur place dans la Z''. section du Bulletin. 

L'article Renonculacées renferme les phrases spécifiques de 
six espèces nouvelles appartenant aux genres Clcmatis , Tha- 
lictrum et Ranunculus. 

Dans l'article Dilléniacées , l'auteur mentionne huit antres ' 
espèces , dont cinq apj^artiennent au genre Tetracera , et une 
à chacun des genres Delima , Capdlia et Colbcrtia. Le second 
de ces derniers genres' porte le nom de M. van dcr Capellen , 
gouverneur général des colonies huHandaises dans les Indes 
orientales, protecteur zélé des sciences naturelles et particu-' 
lièremcnt de la botanique. 11 diffère du Colbertin par bps car- 
pelles déhiscens, non bacciformes et pulpeux. On le distinr|uc 
du Diilenia^ par ses pétales caduques , non pcrsistans, et par ses 
filamens intérieurs beaucoup plus lon{js que les autres. M. Blume 
le définit ainsi -. 

Capellia. Scjmla 5 , subroiunda , persistentia. Pctaia 5 , deci- 
dua. Siamiiui nwtierosa . libéra ; extcriora cnnferta^ branom ; 
ùticridin unâerialia , aliis multb longiora. O varia 5-8 aulpiurima^ 
mo/tostj'ia, çoaiiia in pericarpiam subfflobosum ; sfjrii subulati^ 
divergentes. CarpcUa submrjnbranacca , intits deltiscentia y poly- 
sperma. Semina duplici série niarginiaffi.ta.'^- La Capdlia multi- 
B. ToMR VII. 4 
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ytam est an grand arbre qtti croît dahs leè lîètix élèves de l*îté 
Nùsa Kambàngti. Il ftettrlt en noVembre et dé'ccmbi*e. Les hà- 
tnréls lai donnent \é num de Dregel, 

La famille aies Maignoliâceès fodrtiit à l'atiterar deut genres 
nouveaux ) autant d'espècfes nouVèUeè du genre Mtchella et 
autant du genrb Taiauma. 

Un arbre de cette famille « qui se trouve dans les fdrêts de 
lava 4 notamment sur les monts Saiak et Gedè^ et auquel 
les habitans donnent le nom de MangNet, devient le type du 
^esre^ Manglicti. M. Blume ne dit point quelles sont ses affi- 
nités; mais il est évident, d'après les câraclèirès qu'il lui at- 
tribue, qu'il est plus voisin du MicJtella que d'aUcùtn autre 
genre t, et qu'il en diffère pat âon calice ^pathacé , et par ses 
cajisules imbri qnées. M. BlUme en donne la définition èh ces 
tei^mes t 

Margliitia. Calfx spathttceu^^ ir*tegufariter dèciduds . Côrofia 
mh^Hneap^taia. S'tarhina sûbulata^ àntheris ii^itorsis. CnphilœpU' 
rintte^ ih conum dense imbricake^ èemibt%Hili^es ^ ptrsisteMes^ 

L'auttiB genre nonveau que M. Blume propoto d'admettre, 
90Ù8 le nom à* Aromadendrôn y dan's la famiHe des MargnoHaàées , 
diffère du Taiauma par son calice monophylle et spatbacè, par 
ses pétales en nombre double , et par Ses carpettes qui parais- 
sent se disjoind^'e, à la maturité, sans déchirement et sabs 
kÎMer dans l'aie du fruit une colonn« sémlfiifère. €è dèfrnier 
point est cependant sujet à quelque douté , l'atiteur n'âjant 
plis vu lé fruit de V Arofkadendron dans un élàt très -avancé. 
La sente espèce que renferme ce genre est un grand arbre de 
Java , dont les feuilles sont disp.«sées sur deux ràn^ et les 
fleurs teHninales , solitaires. Il se trouve duns les forets qui 
bordent la chaussée Lebak , province de 'Banfam; on le rencon- 
tre anssl dans les niontagnes de Salak et de Gode. Il flcui^it en 
janvier, février ot mars. Dans le pays , il porte Ife double nom 
de KiluhgluTfg et de Gelalrang. Les caractères génétiques sont 
exprimée ainsi qu'il suit dans l'ouvrage que nous annonçons : 

AaotoikDmaox. CtdiX monophfllus , spathaceus. Petaln nume- 

roêa (circiter a3), multircrialia ^ angusta. Sfami/ia num^rasa , 

sttlfuiaia; àntheris extrorsis. Oifaria imùricata ^ dispora. Carptila 

super aafim chaUUi infrucium ovaideum , Hgncum , unitoctdnt'ia > 

Jbrie vahatim decidua et indehiscentia , disperttui. 
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L'article Ânonacées ùst plus riche que les précédens. L'au- 
teur y énumère deux Jnona déjà connu» , huit (/varia dont 
trois seulement étaient décrits, onze Unona, dont neuf sont 
nouveaux} six GuaUeria nouveaux et deux arbrisseaux, pour 
lesquels M. Wume étaBlit le genre Orophea avec les caractères 
sàivans : 

Ohophxa. Cafyx "S-partitus. Petala 6, dupiici série disposita, 
exleriora minora , inieriora pedicellata , apicc calyptraiim co- 
Juerentia, Filamenla 6-9, brevissimrt , alterna, sœpè sterilia : ah- 
Œeroî bilocular2S , extrorsum adnatœ, Ovaria 3 , rarissime A 
villosa, prima approximata , demiim divergcntiay dispora. Siig- 
mata ôbtusa. Carpella totidem ( ex ahoriu solitaria) sessilia 
baccata^ cjrUndrica, x-^-^sperma. Semina superimposita. 

L'^teur n indique point les rapports de ce genre avec les 
autres Anonacées; mais, fel quil est décrit, il paraît devoir 
se placer à côté des genres Monodora et Mimana dont il se 
distingue facilement par ses filamens et ses graines en nombre 
déûnï; Tune des espèces a toujours six étamines , et Tautrc 
toujours neuf. 

A la suite des Anonacées viennent deux genres nouveaux 
dont les affinités sont douteuses , mais qui sont intemiéiliaires 
entre les Anonacées et les Ménispermées , et qui, avec le 
Schizandra, formeront ])eut-être un jour une famille parti- 
culière. 

Sascocarpox. Fhres monoici. MfL9 . ca/j-j: 3-bracicnïiis, o-sepa- 
!u*. Pefala 9-1 a , ordine subternario disposila. Filamenla bre- 
vissima , discum hemispfuvricum nbtcgrntia, tamen libn-a, an- 
iheris apice extrorsum adnalis. Fem. : ca/yx et coroila maris. 
Ovarta numéro ut , super torum conicum congés fa , i-sporn. Car- 
pella haccafa, sessilia , cfwiprcssa , infruclum unicum agglnme- 
rata , 'i-spernm. Albumen car nos'nm. — CV genre ne lenrcrme 
qu'une senic espc'ce {S. scandenç) qui croît sur les l'.autes 
montagnes de Java et qui fl.urit toute l'aoncc. Son nom java- 
nais est Hun-gun Bu-ut. 

SpiLtRO^iTEMA. Flores monoici nut dioïci. Mas : caljx bractea^ 
tus , Z-sepalus. Petala circiler 9 , triplici série iernaria disposita. 
Stamina disco globoso imposità .Jilamcntis suhcohnatis. Fem. - 
caljrx et coroila maris. Ovaria suprà forum conicum , demiim don- 
gatum aggrcgafa. Baccœ fotidvm , spicnfœ , distantes , nec im- 
bricatœ, isperniœ. Albumen carnosum. — Ce genre nous paraît 
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faiblement distlngné du précédeat. Les deux espèces qui le côd. 
stituent habitent lc6 hautes montagnes de Java , et s'entortillent 
autour des arbres Le Sph. axillaris diffère du Sph. elongata , 
principalement par ses, feuilles très-entières, non denticulëes , 
par ses pédoncules à peine égaux au pétiole , non beaucoup' 
plus longs, et par ses filamens extérieurs libres, non tous 
soudés ensemble. 

Les Ménispermées paraissent n'être pas moins abondantes à 
Java que les Anonacées. M. Blume décrit sommairement quinze 
espèces appartenant à la première de ces familles , savoir, j Coc- 
culus , don( siX' reçoivent ici des noms pour la première fois , 
6 Cljrpea nouveaux , et a Gjnostemma également inédit?. Sous 
les noms de Cljrpea et de GjrnosUmmay M. Blume propose deux 
genres nouveaux qu'il caractérise ainsi : 

Gyqostebima. Fiorcs dioîci. Mas . sepala i o , ordine quinario 
hiscrialia , basi coalita, Corqlla nulla, Stamina 5, monadelpha ,. 
exiàs anthtrifera j anlherœ in annulumferè coalilœ , • biloculares, 
Fem, : caljx maris, Coroila nulla. Oi^arium simpleXy senti inje^ 
rum j Z'i'loculare ^ loculis i-sporis, Stigmata iotidem, persis- 
^ttntia. Drupa baccata, globosa , loculis et nucleis i-spemus 
iotidem quoi stigniata. Embryo inversas, exalbuminosus. — Ce 
genre diffère de toutes les Ménispermées connues par son calice 
à deux rangs de cinq sépales au lieu de 3 ou 4- Son drupe so- 
litaire le rapproché des genres Psclium et Cissampelos ; mais il 
diffère de l'un et de l'autre par le nombre des étamine? , du 
Pselium , en particulier , par ses étamines monadclphes , et du 
Cissampelos par ses sépales sj^ métriques , ses fleurs femelles tout- 
à-fait apétales , etc. — Dans Tune des espèces, qui croît dans 
le^ lieux montuenx des provinces de Buitenzorg , Tjaujor et 
Krawang ( (rj^n. pedata)j\G% feuilles sont pédalées, comme 
dans les genres Siauntonia et Burasaia ; dans l'autre [Gyn. sim- 
plicifolia)y elles sont simples, comme celles de la plupait des 
Ménispermées. Cette dernière n'a encore été observée que dans 
les forêts élevées de la province do Krawang. L'auteur ne dit 
pas si elle est ligneuse ou herbacée, grimpante ou droite. Il 
garde le même silence sur la première. 

Cltpba. Flores dioîci. Mas : Sepala 6-9 , ordine ternario bi^l. 
irtserialia. P étala 3-4. Stamen i , peltatum\ supcrnè in circuit u 
pollinifcrum. Ferii. : Sepala 5-4- Pet nia maris, O variant i, stig- 
matibus 5-5 , acutis. Drupa obovnta aut reniformis , stigmutibus 
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hasi approximatis , i-spernia, — Les fleurs monandres distin- 
guent ce genre de toutes les Ménispermées. Ses anthères /7«//eex 
semblent le rapprocher du genre Cissampclos y auquel Decan- 
^oUc attribue , quoiqu'avec doute ,- des anthères uniloculaircs. 
Mais il diffère de ce dernier genre par le nombre des sépales et 
des pétales. Les 6 Clypea observés par M. Blume sont dispersées 
sur toute la surface de Tile de Java. Les phrases comparatives 
données par lautèur fourniront aux voyageurs les moyens de 
reconnaître ces nouveaux êtres dans leur pays natal. 

M. Blume termine ce mémoire en ajoutant deux nouveaux 
genres à ceux qu'il avait proposés. Ceux-ci sobt désignés comme 
voisins des Ménispermées , mais leurs affinités n'ayant point été 
•expcsces, nous nous bornerons â( en transpire les caractères 
tels qu ils sont indiquas par l'auteur : 

Mbmiscotia. Flores polygamie Mas .- Calyx parvus , ^S-Jidus. 
P étala 51. 4 > b/senalta. Stamina 5 , lata ^ pe faits opposita , 
iisdem hasi agglutinaia. Margo membranaçeus , brevis , S^den 
talus, pistillum basi cingens. Ovarium didjrmum, stérile, Flor, 
hermaphr. : Caljrx^ corolla et stamina maris. Ovarium didymum ; 
stigmata a, obtusiuscula. Drupœ bàccafœ i [ex abortu solitariœ)^ 
renif ormes , comprcssœ , * i-spermœ, -— Le Meniscotia javanica 
( espèce unique'} , est un arbuste grimpant qui croit à Java , 
dans les montagnes de Salak , Seribû , etc. 

JoDXS. Flores dioici. Mas -. Calyx S-partitus. Corolla 5'partita, 

Stamina 5 , basi monadciplia , petalis alterna ; antherœ ad apicem 

filamenti insertœ ; bilocidares , latere déhiscentes, Fem. ; Calyx et 

corolla maris, sœpè 6'Jida. Ovarium simplex , ovato^globosum , 

l'Spnrum. Stigma sessile , orbiculatum , radiato-emarginatum, 

Fructus — \J loties ovalis (espèce unique) est un arbuste 

sarmcnteux qui croît à Java , dans les terrains calcaires. 

Avec quelque soin que ce petit ouvrage ait été rédigé , il ne 
suiBt point pour donner une idée exacte des genres et espèces 
qui y sont décrits; mais il est aisé de voir qu'en le publiant , 
l'auteur s est surtout proposé de prendre date et de constater 
l'antériorité de ses découvertes. Nous ne saurions le blâmer. 
Il nous permettra seulement de faire des vœux pour que nous 
lui devions bientôt ou un tableau synoptique de la Flore de 
Java , ou des monographies complètes de quelques-uns des 
genres qui la composent. Nous le croyons très-capable de satis-^ 
faire à ce besoin de la science. J. Gay. 
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5o. DsscAipyiÔN DB<^usLQrBs pLAUTEs obscrvées dans nue excar- 
sion faite au mont Salak à Java ; par C. L. Bluhi. {Verhandl, 
van ket Bataviaasck Genootschapy etc.^ t« IX.) 
A la suite d'une introduction succincte sur Tintéressante ex; 
ploration des plantes de Java , l'auteur passe à la description de 
celles qu'il a obsei*vées sur le mont Jalak , et parmi lesquelles 
se trouvent nombre de nouvelles espèces. Du genre Cedreia^ Lin* 
né ne connaissait encore que le Cedrela odorata. Dans le Pro~ 
dromus sfstematis naturalis, Paris, 1834» pag- ^'^^ y M. Decan- 
dolle, a ajouté à ce genre deux autres espèces, le Cedrela an- 
gusiifolia et le C, toona. Cette dernière, dessinée par Roxburgh 
(Corom. , t. a38), semble n'être pas bien connue de M. Blume^ 
car il l'annonce comme douteuse dans la note placée à la p. 1 35. 
C^ naturaliste décrit une nouvelle espèce japonaise , la Cedrela 
febrifuga , qui se rapproche davantage de la Cedrela velutina de 
DecandoUe, ibid., p. Q^5. L'auteur fait ensuite, p. 137 — i4o, 
quelques remarques générales sur les pt*opriétt-s médicales de 
la famille des MagnoUaccœy au nombre desquelles se manifeste 
la propt*iété aromatique et amère qui confirme la règle connue sur 
l'harmonie qui existe entre les formes extérieures des plantes et 
leui*s affinités naturelles. Un examen approfondi du fruit conduit 
Tautenr à former deux genres de ces espèces de Magnoliaceœ , 
«t reconnaissant dans l'un de ces genres le Talauma de Jussieu, 
il donne à l'espèce trouvée sur le Salak , le nom de Talauma 
Candohi. Son second genre est Je Manglietia^ lequel toutefois, 
à notre avis , ne diffère pas assez du Micliclia. Malheureusement 
ce savant naturaliste ne parait pas avoir consulté la première 
partie du Systema naturaîe de DecandoUe, publiée à Paris, en 
1818.— Dans cet ouvrage ainsi que dans le Prodtvmus, p. 79, 
nous trouvons diverses espèces de JUidielia, parmi lesquelles 
figure la Micliclia doltsapa de Bûcha nan, du Népaul , qui peut 
être comparée à la Manglictia glaiica de Blume. Les Mickelia 
moniana et M. longifolia de Blumc sont deux nouvelles et in- 
téressantes espèces du genre encore peu connu Micliclia. Une 
découverte importante, c'est celle du véritable Benjoin [Styrax 
benjoin y Dryander) de Java, dont l'auteur donne une descrip- 
tion étendue, p. 167-166. Une culture régulière de cet arbre 
pourrait avoir des résultats avantageux pouv notre commerce 
dans ces contrées. — Le Diospyi-os clwicnsis y Blume , vraisem- 
blablement introduit de la Chine ù J.iva, est une nouvelle es- 
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dioïca dç Blnme ^st pcobableipent la Gatcinia ceiebica (lÀ^jk. 
Decand. Prodr , p. 56i ) , espèoe que Blume, p. i$9, doppe 
comme douteuse. A la p. 172-1 8a , on trouve les Cratoxylum 
Nomschuchuy Dipterocarpus retusus et Dipterocarpus trinervisy 
trois sortes d'arbrep javanais non encore décrits» et appartenant 
il deux nouveaux genres créés par l'auteur. 

Viennent ensuite d'intéressantes observations (pag. 18a et 
suivantes ) sur les plantes parasites, dont il indique de nou- 
vdles espèces , qui sont le Loranthus albidusy L. atropurpureus , 
L. gemmijlorus , L. venosus^ L. sphœrocarpus , L. avenis { que 
Qlume n'a trouvé qu'une seule fois sur le Laurus microphjrlla), 
L, iepidotus , L. fitscus , Bignqfiia angu^tifolia et Bignonia aWi- 
da^k roccasion desquelles l'auteur, p. 193, appeUe notre atten- 
tion sur les caiaclères dislinctifs des genres de la famille des 
Bignoumam; caractères encore peu connus , ce qui semble 
exiger une étude plus approfondie de cette série de plantes ; 
vient ensuite , p. igy, le Solanum parasitictan , la seule plante 
pairasitedu geuco, X^Premnaparasitica, espèce connue, et enfin 
Icoift uouvcUes espèces de poivre , qui sont Piper candidum , 
P. lœvifoUum et P. umbwosum. 

he BpMémoire que noil9 annonçons tsst suivi d'une notice du 
npéyie fauteur lur les chênes, de Java. Les chênes dç cette tle si 
lîprtile sofit encore peu connus , car la plupart des espèces de 
cet achre liabiteQt une région élevée de 3,ooo à 8,000 pieds. 
Çiaioe 4 d«îcouvert dix nouvelles espèces de chênes, dont les 
uues peuvent «ervijr çomne bois de construction , les autres 
comme )m^ï% de çh^ppenle ; voici les noms que l'auteur leur a 
donnés : Qucrcus elegans , Q. depressa , Q. glabcrrima ( aUié au 
^« depj:essa\ Q. ^ungtutaUi, Q. psendo-r^oluçca y avec sa variété, 
p. 3i5 ; Qi. sundaïcay Q, pruùwsay Q, rçtundata^ (>. induia et 
Q. gemtlUflora, Les six planches qui accompagnent cette der- 
nière potice sont gravées avec netteté et même avec élégance, si 
Ton f^it attention au peu de moyens d'exécution qu'on trouve 
k sa disposition dans l'Iode pour ces sortes d'objetp. (De Meoçn. 
sent Qpk der Hecaisenien, lÔaS, l'j*. partie, n°. 9, p. 44 o* J 
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5i . PaoDnoMus ststematis naturalis Recni vegetabilis, etc., anct. 
A. P. DficAifDOLLK. Pars secunda , i vol. iii-8». de 644 pages. 
Paris , 1 8i5 ; Treuttel et Wtirtz. 

Deux années ne se sont pas écoulées depuis que nous avons 
annoncé ( voy. le Bull, de mars 1 824 , t. i , p. ^47 ) le premier 
volume de cet important ouvrage. Nous ne reproduirons jia» 
ici les motifs qui en ont déterminé la publication , ni le plan 
général, ni les observations que fait naître une pareille entre- ^ 
prise. Il nous suffira de dire que M. DecàndoUe a bien répondu 
à l'attente des botanistes et par la prodigieuse activité et par 
les soins qu'il a donnés à la rédaction de ses travaux. En eiTet , 
malgré le nombi^e toujours croissant des espèces végétales, i^ 
est infiniment probable que le Prodromus sera achevé dans les li- ^ 
mites du temps que l'auteur s'est proposé ^ puisqu'il a surmonté 
les nombi*eux obstacles qui s'opposaient à la classification dea 
familles les moins connues, et qui par conséquent, devaient être 
traitées d'une manière entièrement neuve 

Dans le 1*^'. volume, M. Decandolle avait exposé le synopsis 
de 54 familles qui forment l'ensemble de la i'*. sous-^lasse à 
laquelle il a donné le nom de Thaiami/lorçs. 

Le second volume contient le commencement de la seconde 
sous-classe ou celle des Cafycijlores. Dix familles seulement y 
sont décrites , mais l'une d'eni relies (les légumineuses) est 
peut-être la plus nombt*euse en espèces , abstraction faite des 
synanthérées. JVotre observation ne souffrirait même point 
d'exception , si l'on considérait celles-ci, non point comme une 
famille homogène ,. mais comme une association de plusieurs 
petites familles. 

Les CELASTRiaKEs, quî sont placées à la tête des Calj'ci flores, ont 
été formées aux dépens desRhamnées de M. Jussieu, par M. R. 
, Brown dans ses observations ijénéralcs sur la Flore de la Nou- 
velle-HoUandc. Elle est subdivisée par M. Decandolle en 3 tribus : 
les Staphylcacees , les Evonymees et les JqxnfAiactes. La i*"'. a 
pour type le" genre Staphylea de Linnée , auqcel M. Decandolle 
adjoint le Turpinia de Vontenat ou Daîrympelta de Roxburgh. 
Les Evonymées se composent de 8 genres, parmi lesquels on 
remarque pour le nombre de leurs espèces les Evonymus et 
Cc/flj£rM* de Linnée. Les Aqui foliacées, qui avaient été proposées 
comme famille distincte dans la 1". édition de la Théorie clc- 
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mentaire de la ^/onii/i/e,. renferment 9 genres dont le principal 
eitt VIlexiy composé de 38 espèces répandues sur toute la surface 
•du globe , mais toutes exotiques à l'Europe , excepté le houx 
commun ( Ilex aquifoUum L. ) 

Les Rbam^s^is ne sont point subdivisées en tribus. Cette fa- 
mille n'est pas encore suffisamment éclairée , et , de l'aveu de 
M. Decandolle, elle réclame toute l'attention d'un monographe. 
Les genres Zityphus^ RhamnuSy Ceanothus et Phjrliça, contiennent 
chacun un nombre considérable d'espèces très-difficiles à déter* 
miner. Pour vaincre cette difficulté , l'auteur les partage en 
sections auxquelles il donne des noms particuliers. Ainsi le 
JRhamnus est subdivisé en 4 sections nommées Alaietrius , Cer^ 
vispina ^ Frangula et Antirhamnus: Les 3 premières étaient 
considérées par divers auteurs comme des genres distincts. Les 
«spèces qui ne se prêtent pas à cette classification , parce que la 
plupart d'eotr'elies appartiennent probablement aux Ceanothus^ 
sont plaLcées à la fin et disposées d'une manière artificielle. 

Les Il«V2fiAcns ont été constituées par M. R. Brown ( TranS' 
aci. Linn. soc. 1818) , qui y a rapporté les genres Tfiamnea et 
J^numa inconnus à M. DecandoUe. Cette famille est particulière 
au cap de Bonne-Espérance, et ne contient que les genres 
Brunia L. , Siaavia Tliumb. , et Linconia L. 

Les Sahtd^es de Gsrtner fils et Yentenat ne sont , de même 
que la précédente famille , composées que de 5 genres , et en- 
core le dernier est-il douteux, he Samyda L. renferme, la es- 
pèces distribuées en 2 sections , EvLsamyda et Guidonia, Le 
genre Casearia, dont la synonymie est très-comp^quée , se di- 
vise en 4 sections d'après le nombre des étamines qui est de 6^ 
8, xo et 13 ou 1 5. Le Chœtocmtes de Ruiz et Pavon ne diffère 
peut-être pas du Casearia, 

Dans les HoM ALi!vsss , famille établie par R. Brown {Boiany 
of Congo y p. 19), M. Decandolle place les genres suivans : Ho- 
maiiitm L. , Napimoga Aubl , Pinea Ruiz et Pav. , Blackwellia 
Jnss., MiranthusLonr.y Ntsaet MyrianiheiaUu Pet. Thouars. 
Les genres Mieropeia Du P. Th.; et Arislotelia L'Hér. sont rap- 
portés avec doute à cette famille. ^ 

Les CuAiLu ri ACCES , famille admise d'après R. Brown, ne 
comprennent que les genres Cliailktia D. C; Leucosia Du Pot. 
Th. et TapuAi Aubl. 

Les Aquilasuixbs sont encore une petite fumilic du m unie au- 
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tçur et 4om M. Deca^udollç ii^dique les affinités avec l«s Suoy- 
dées^^es ÇlfaiUetiacéciS et les ThyméUeâ. Au reste ou sait fort peu* 
Ap. çhosf siir rof{[aDisation de^^ ou 5 pirates qui la composent. 
La famille des TsBKBiiiTRAciBs est encore très-imparfaitement 
co|ln^e, malgir^ les travanx fécens de plusieurs célèbres bota- 
]^j<itçj9. M. Decaudolle adopte comme sîn^ples tribus toutes les 
pçtit^s faniille9 qui ont été formées à ses dépens par MM. R. 
^owfi et Kuntb. Ainsi la x''. tribu est nommée Anacavdiées 
(^narc^rdics) e^ répond aux Gas^uviées de E. Brown. 

Une seconde tribu nommée Su machinées c^i/macA/ri^^p) se 
cpmpose de r immense genre Jlhusî du Schinus et de quelques 
au^^es petit^ çenreç étsbUs par M. Kuntb. 

Leç 3poQdiaçée9 , Bnrséracées , Amjridées et Ptéléacées de 
cf dernier auteur constituent les 5*. , 4^- • ^ • ^^ ^"* tribus. 
EpQi^ 1(39 Çonns^racées de M. K. Brown forment la j^. tribu. 

A la un de la famille dés Térébinthacées , l'auteur place 1 4 
genres peu connus. Parmi ces genres , il en est un entièrement 
np.nveau fondé sur une plante du Brésil, et que M. Decandolle 
nomme Djctioloma. C'est le mêine qui a été décrit récemment 
daps les Annales du Muséum , parM. Adrien de Juasieu^ qui l'a 
jp^ji,cédapi9 le groupe des Zjgophyll^e.s. 

Les LÉGUMINEUSES , comme no^s l'avons dit plus haut, forment 
1^ n^ayenre pavMe 4es plantes décrites dan.s ce volume. Cette fa- 
mille i^critait , à tous égards , une revqe soignée , et le travail 
qu*a exécuté M. Dec^ndcille e;tt si considérable que le Prodromsis 
V^ep. offve qu'une esquisse. L'aut^^r s'est donc vu obligé d'en 
dopner l^s dévelgppemens dans une ^éric de mémoires que pu- 
bliée e.n ce moment M. Belin, l'éditeur dçs mémoires du Ala- 
s^^m. En rçndant compte de ces mémoires si^r les légumineuses 
on offrira une idée plus nette des objets nouveaux dont il traite 
q^e si nous voulions \es présenter ici çn examinant le Proday- 
nyis. C'est pourquoi noys i;ei;ivoyons nos lecteurs aux ai^tides 
qui paraîtront dans le Bulletin à mesure que les livraisons des 
mémoires seront mises au jour. f^c?^. pour in i^*. livraison, le 
présent numéro, p. 70. 

Le volume se termine par la faipiUe de9 Bosacées , pour la- 
qu^cilç Ilf,. pecandoUe adopte les limites assignées par M. de Jns- 
sicu dans son Gênera*, ainsi il lui a de nouveau réuni comme 
simple tribu la petite famille des Cbrysobalances établie par 
M. H. Brown , dans ses observation!» ^ur la botanique dvi Congo. 



Cette tribu renferme 9 genres dont les pifis remarif|^ble8 sont 
les Chrjrsobalanus L., Parinarium Juss. , et HirtcUa L. 

Les Âmj^dalées forment la seconde tribu et se composep^ dftt 
genres An^gdalm^ Persica, j4rmeniaca. Prunus et Cerasus, Ces 
genres , dont le fruit est drupacé , sont rétablis à peu près tels 
qae Toumefort les ayait formés. L'élaboration de leurs nom- 
breuses espèces et variétés est de M. Seringe qui a été en outr^ le 
collaborateur de \\. Decandolle pour la plupart des grands gen- 
res européens de légumineuses et de rosacées. 

Les Spiréacées ou la 3'. tribu renferment les genres Purshia 
p. Ç. , Jferria D. C. , Spirca L. , GiUer^a Manch. , NeilUa 
Don , Kageneckia Ruiz et Pav. , Quillaja Juss. , Fauqtulifiia 
Correa , et LindUya Kpntb. Le genre Spiraa^ étucié en ces 
derniers temps par M. Cambessèdes, a été divisé suivant des cou- 
pes k peu près semblables à celles qu'a établies <;e botaniste , k 
r exception ^es genres Kerria et GilUnia dont on a conservé la 
séparation. 

La 4*. tribu est une formation entièrement nouvelle à j^a- 
quelle M. DecandoUc donne le nom de ^(euradées , dérivé dç' 
celui de Neurada qui en est le principal et peut-être l'unique 
genre. L'auteur lui adjoint le genre Grielum de Linnée , que 
l'on avait autrefois placé dans les Géraniacées. 

LesDrjadées, ou la 5*. tribu, se composent de genres très- 
tiombreux en espèces , parmi lesquels nous ne ferons que citer 
les Geunty Rubus et Poientilla. C'est M. Seringe qui s'est chargé 
de débrouiller leur synonymie et de réduire le nombre de leqrs 
espèces si multiplié en ces derniers temps surtout par les auteurs 
allemands. Dans l'énumération des Rubus on aurait cependant 
désiré une critique plus sévère des espèces formées aux dépens 
de celles que Linnée avait parfaitement limitées ; la plupart des 
nouvelles espèces ne doivent être tout au plus considérées que 
comme des variétés. 

t« 6'. tribu, ou les Sanguisorbées ^ renferme les genres 
Cercocarpus Kunth , J/chimt/la Tourneï. •» Câpfiahtus LMl., 
Margyricarpus et Polypis Ruiz et Pav. , Acçena Vahl. , San 
guisorba L. , Poterium L. et Clifforiia L. 

Le genre Rosa compose seul la 7*. tiibu que M. Decandolle 
nomme rosées. M. Seringe en décrit i{Cy espirccs dont quelques- 
unes offrent un grand nombre de variçlés, et iMcs distribue en 
4 grandes sections. 
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Enfin la tribu des Pomacées, reconnue par Jussicu , Richard 
et Lindlcy, est la dernjère des rosacées. Les genres établis par 
M. Lindley , ainsi que ceux autrefois proposés par Mœnch et 
Medicus aux dépens des Craiœrus et Mespihis deLinn., sont ici 
adoptés comme distincts. Le genre Pyrus se compose non- seu- 
lement du Pyrus y L.; mais encore du Malus et du Sorbus,. A la. 
suite de la famille des rosacées , M. Decandblle place dix nou- 
veaux genres qu'il nomme jimbrtuxia et LecosUmon , et il leur 
ajoute le Trilepisium de M. Dupetit-Thouars. Guillemiu. 

Si. D£CTsaBLAiiDs Flora , ou Floi*e d'Allemagne, contenant les 
plantes de ce pays dessinées d'après nature, et accompagnées 
de descriptions; par J. Stubh; i'*. part. , 4'. c. Nuremberg, 
i8i3, in-i6. (Repert. gen. ^ etc. , i*. v., a*, c. Leipsig, 
i8a4, p. 81-2. ) 

Ce cahier comprend les trois espèces d* Echinofpermum , qui 
se rattachent aux espèces Ae Myosotis déjà publiées. E. lappuia 
Sw. , — squarrosum Reich. — deflexum Lehm. , et quelques 
crucifères : Nasturtium officinale R. Br. »^ palustre Dec. — 
umphibium — a. indivisum Dec. et p. — variifolium Dec. — 
sylvestre Reich.— ifar^arca vulgaris Reich. — arcuata Reich. 
'-^Braya alpinaSi. et Hoppe, dont celb qui est figurée dans les 
centuries de M. Delesscrt, se distingue par des feuilles entières, 
la corolle ovale et non cordiforme, des filets droits, etc. 

Turritis glabra L. ^-^ Arabis auriculata Lam. ^arenosa Scop. 
qui passe souvent aU petrœay^—Ualleri L , et la var. stolonifcra 
Reich. 

Les cahiers suivans contiendront cûoore des crucifères. C'est 
M. Reichenbach qui a fait les dessins et le texte de celui-ci 

D...U. 

53. OBSBivATiORts DE pLANTis Tahaissrsibus ; auct. JoAznis Heshikc. 
{Mem, de la Soe. imper, des Naturalistes de Moscou^ i8a3, 
tom. VI, p. 63. ) 

L'auteur donne la liste des plantes qu'il a recueillies dans un 
voyage qu'il a entrepris en > 816 et 1817 dans le pays des Cosa- 
ques , et dans les parties de l'Ukraine qui sont situées sur le 
Don [(Tanaïs). Ce simple catalo{;uc rangé suivant le sysic me 
Lînnéen, est suivi d'observations critiques sur la détermination 
de certaines espèces. Nous allons en rapporter les principales : 
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la F'eronica Jbliosa fV, K. offix; une foule d'individus qui se dis- 
tinguent à peine de la Veronica spuria. 

La Veronica Jacquinii Scholt. (Roem. et Schult. 1, c. I, p. 1 08» 
-h**. 4 ) ^st une simple variété de la Veronica austriaca. Il en 
faut dire autant de la Veronica ienuifolia de Marshall ; XAOïa- 
monta Libanotis L. pourrait bien n'être pas distincte de VJ. 
sibirica L. Lç Pofygonum aviculare L. affecte sur le Tanaïs tant 
de formes diverses que, sans les intermédiaires, l'auteur eut cru 
mille fois rencontrer des espèces nouvelles. L'auteur pense que 
M. DecandoUe n'a pas eu les vrais échantillons sous les yeux 
quand il a assuré que le Nigelia segetalis, M. B. était la mêmr> 
plante que la var. p. du iV. sativa. La plante dont elle se rap- 
proche le plus est au contraire le N. an^ensis. 

Le Tnfoliumfragiferum L. avant sa fructification se distingue 
à peine de V Hjrbridum. 

Les Centaurea sibirica y àineraria^ dealbata^ ont été mal défi- 
nies , ou ne sont que des variétés de la même plante. L'auteur a 
récolté fort peu de cryptogames, il a rapporté poui*tant une 
espèce de Gymnostomum qui est le G. acauie de Florkius, si bien 
dessiné dans les Cryptogames de Weber et de Mobr,tab.6. 
^ R. 

54. ScniLA Flobk db Pbtebsbourg par Nie. Scdtschbglow. (St.-Peters- 
burg, Zeitschrifty i8a4 9 juillet , p. 111.) 

L'auteur ayant appris par notre Bulletin de iSaS, cah. XI, 
p. 217, qu'un savant en Angleterre a publié une Flore df s en- 
virons de Pétcrsbourg, dans laquelle le nombre des plantes 
n'est porté qu'à 5oo, écrit à l'éditeur du journal de Pétcrsbourg, 
pour faire savoir au public qu'il y a déjà u5 ans que Ton con- 
naît un millier de plantes de cette contrée, et que Ssobolev^'sskij, 
dans sa Flore de Pétersbourg, en a énuméré 1019. Depuis on a 
découvert beaucoup d'espèces inédites , surtout des Cijptoga- 
mes. L'auteur pense que dans la nouvelle Flore de Pétersbourg 
à laquelle coopèrent plusieurs botanistes, on ne citera guère 
molps de 1 5oo plantes. 
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5&. ËMM l>*uiiB CLASSiFicATioli ' geaéhalb DIS Q^AUtniss , foudée 
snr l'étade physiologiqae des caractères de cette famille ; par 
M. Raspail. [AmuU^ des Sciences natur. , t. IV^ p. 4^30 

Cet essRÎ est le résultat d'un travail comparatif de deux 2bs i 
il fait suite aut obsei^vations physiologiques que nous UTons 
publiées dans notfe mémoire snr la formation de f embryon dans 
Us graminées (i). Six cents espèces ont été par nous analysées 
dans tous leurs détails , et nous ayons présenté à l'Institut deux 
cents dessins complets d'espèces de craminées, destinés à ap- 
puyer nos observations. Ainsi ({ue tous les longs travatn, notre 
essai se réduit à peu de pAges , et nous allons daiô cet atticlc 
en exposer les fondemens. 

RAciAk. La classification ne pectt emprunter aiicnn caractère 
au système r^diculaire des graminées; les raciUés daiis cette 
famille se modifient selon la nature des lieux où elles 
croissent. 

ChAùAib. Le nombre des ariîcnlatîôns est un caractère varia- 
ble et souvent difficile & constà^et*. Lès entre-nœuds sont ton- 
jours pltis longs vers le haut du chaUme qu'à Sa base. On ob- 
serve très-souvent sur le même individu des chaumes lisses ou 
hispides, verdâtres ou violets. Quant à la longueur du chaume, 
ainsi qu'à fa distance de la dernière articulation à la panicule, 
il faut tenir compte de l'âge de la plante et de l'époque plus ou 
moins avancée de la récolte. 

Feuilles. Les gaîhés sont comme les éntre-nœuds , toujours 
plus courtes vers la base du chaume qu'à son somtnet ; le con- 
. tfairc s'observe sur la lame (/imbus) ; plus on avance vers le 
haut du chatime , et plus on l'observe se raccourcissant; pourvu 
qU'oti ne tienne ompte ni des feuilles desséchées sur les plantes 
qu'on exariiine , ui de la pldpait des figures dessinées dans les 
livres; fcar il arrive mille fois aux dessinateurs de représenter 
d'idée les feuilles Supérieures mutilées dans les herbiers , et , 
dans l'Ignorance du principe que nous venons d'établir, on les 
dessine plus longues que les inférieures. Nous ne ntons pas 
pourtant qu'on ne puisse rencontrer des exceptions à cette 
règle. 

Nous distinguons dans l'intérêt de notre classi(ication deux 
, : ! i 

Vn/. le Cuil., juin i8a5, p. aiQ. 
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sorties de tigtUts -. \à ligtilé ihetnbHihbUse {Mthhrahàceà)^ tèt la 
Irgille ditisée en poils {pilota). Noiis disofks divisée en poit^y 
parce qtte cette fojnâe tié provfent qne de la décompDsion dé la 
forme membraneuse. 

IurtoifiscMct. Une féolédè genres étaient fondés Siir TihAo- 
rescence y et cependant rinflorèscénce n'était pas défitrie ; ainsi, 
dans le vague qui régnait à^cè stijet, rien n'était plus coiùmUn 
que de voir un épi se ttiontrèt* ëous la Ibrme d'iihe pam'duhj^ 
et ufktpanicule prendtie la formé de ce qu'on appelait epi. Nous 
croyons avoir troàvé la véritable ligUe de démarcation , et hons 
avons vérifié teto irègles que nous indiquerons sur tailt d'indivis 
dus» que nous ponvous âsistirer qtte l'application doit être reçue 
comme certaine, quand mêmt on se refuserait & là théorie qtre^ 
nous développeront à ce vnjet. ' 

On sait que les e'pis dont la forme est là Uioihs incontestable, 
%eli que les Loêiiak , leb Moturma et certains Rottboeita , dont 
les locustes inférieures n'ont qu'une seule glame , possèdetit . 
toujours deux glume^ au sommet. Eh bien ! qu'on prenne deux 
LoHiûn^ l'un dont le rachis aura onze locustes, et l'atitre dont 
le rachis aura douze locustes. Oh voit que la onzième locuste 
i(lu râchîs qui en a douze est uniglumée , et que la onzième lo- 
custe de l'épi qui n'en a que onze est btglnmée. Ou accordera 
sans doute que le rachis qui n'a que onze locustes aurait pu , 
dans d'autres circonstances , s'élever jusqu'à douze , etc. ; et , 
dans ce dernier cas, sa onzième locuste, au lieu d'être biglumée, 
ne serait phis qu'uniglumée, et en place de l'autre glume se 
trouverait un rachis aussi large que la gltime , et qui supporte- 
tait la locuste supérieure. Si l'on supprime de nouveau et idéa- 
lement la locuste supérieure, le rachis pi^seuterala forme d'une 
glume. n parait donc évident que, pour passer au nombre i^, 
une des deux glumes serait devenue florigère. Cela paraîtra saûs 
doute SurprenaUt dans l'état actuel de la science. Maià nous 
sommes fiârs qu'à l'aide du raisonnement, on cessei*a d'entre 
surpris ; car enfiu qu'aurait-on à opposer à ce fait ? Dirait-on 
que la ghiihe est une feuille , et que les feuilles ne produisent 
rien? on sertit démenti par l'exemple des dicotylédones mêmes. 
Dhrait-on que, dans une tige florifère, les vaisseaux sont i*angé^ 
drculflirement ? Mais enfin qu'on regarde le rachis comme une 
glame on comme une tige , il n'eii est pas moins vt*ai que ses 
vaisseaux sont rangés en croissant , et cependant il est florifère. 
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D'aillears uae tige se compose de vaisseaux et de parenchy ne \ 
la glume possède les même» organes; sur quoi se fonc'erait'Oa 
pour lui refuser le di^oit de poiler ce que, dans Tétat naturel 
de la science , nous appelons des fleUrsf 

En zoologie'on a admis enfin comme axiomes des idées qui 
d'abord ont paru singulières ; nous sommes siticèrement per- 
suadés que ce principe sera couronné du même succès , quand 
la botanique cessera d'être une science de genres et d'espèces , 
et qu'elle aura reçu l'heureuse impulsion que les Cuvier,les Geof- 
froy, les Blainville, etc., ont imprimée à la zoologie. . 

D'après nous , l'épi eiistç donc quand une >des glumes de b 
locuste devient rachis , et la panicnle existe toutes les fois qur 
les deux glumes de la locuste restent intègres. 

Voyons maintenant les modifications que ces deux sortes 
d'inflorescence peuvent revêtir, ainsi que les règles propres à les 
faire distinguer l'une de l'autre , quand elles semblent le plus 
se rapprocher. 

Épi. Si la glume qui conserve sa forme primitive ne se dé' 
veloppe que sous une forme grêle et s'agglutine avec le rachis , 
on aura l'inflorescence du Nardus. 

Si cette même glumc se divise en deux paities jusqu'à la 
base, ces deux parties ressembleront à deux glumes parallèles; 
on aura dans cet. état l'inflorescence des Triticum et de ceilains 
Jloitboella. 

Si la glume rachis se divise en trois , et que chacune de ces 
divisions donne naissance à une locuste , an aura ïffordeum 
hexastidiony si les deux locustes latérales sont scssiles commela 
médiane ; XHordeûm distichon et murinum si les deux locustes 
latérales sont pédicellées et stériles. 

Si la glume qui devient rachis se change en deux rachis, 
dont l'un ne supportera qu'une locuste stérile, et l'autre sup- 
portera une locuste fertile dont l'une des glumes deviendra en- 
core rachis, on aura l'inflorescence des Tripsacum et àes'Andro- 
poffon ordinaires. Si les deux rachis supportent chacun une 
locuste fertile dont une glume produira deux rachis qui se com- 
porteront de même , et ainsi de suite, on aura une suite de bi- 
furcations et de dichotomies, qui se continueront jusc|U a ce 
que les glumes cessent de se changer en rachis, c'est-à-dire 
qu'on auvarintlorescence de $Sûrghuinet d'une foule d'imlividus 
ou de rameaux à Atidrnpogon. 
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L'épî en général aura beau se ramifier et se composer, soa 
caractère sera toujours inefiTaçable, c'est-à-dire, qu^unedcs deux 
ginmes manquera , qu'elle fournira à la formation d'un rachis, 
et que la locuste fertile sera ainsi rieoureusement s'essile. 

n arrive pourtant dans les genres paniculés que le pédoncule 
se raccourcit de telle sorte , que la locuste se rapprochera de 
la position des locustes d epi ; voici, dans ce cas, comment on 
pourra dîstia|[uer Tépi de la panicule. 

Il faut nécessairement pour l'épi que la glume libre regarde de 
face le rachis , et si elle se divise en deux portions, il faut que 
les deux portions soient égales entre elles, et qu'aucune d'eliies 
n'enveloppe l'autre à la base. Quand donc je rencontrerai des lo- 
custes sessiles qui me présenteront deux glu mes inégales entre 
elles', et dont l'une (la plus petite) engainera l'autre à la base, je 
ne verrai dans cette inflorescence que des locuste^ de panicule 
à pédoncule raccourci. Le Spariina, le Trachynotia, VAifena 
Jragilis L. sont en conséquence des paniculés. 

On rencontre encore des espèces à locustes sessiles, mais ap- 
partenant par tous leurs caractères \ des genres paniculés , dont 
la glume inférieure regarde de face le rachis , et dont la glume 
supérieure presse du dos le rachis. Ces espèces , sous ce rap- 
port, ont une grande ressemblance de forme avec les épis qui 
possèdent des locustes à glume inférieure et glume supéHeure. 
Ainsi quelques Paspcàum imitent sous ce rapport les épis de 
Tripsacum. 

Voici le caractère propre à constater la forme paniculée des 
premiers , et la forme-épi des seconds : dans les locustes des 
véritables paniculés, la glume inférieure n'a jamais un nombre 
de nervures plus grand que la glume supérieure. Les nervures 
de la glume inférieure sont ou moins nombreuses que celles de 
la glume supérieure ou égales en nombre. Dans les épis au con> 
traire les moins incontestables , la glume inférieure a toujours 
un plus grand nombre de nervures que la supérieure. Or dans 
les Paspalum dont nous parlons , la glume inférieure possède 
' un nombre de nervures égal à celui de la glume supérieure ; ces 
Paspalum appartiennent donc dans notre classification à l'inflo- 
rescence panicule. En résumé, il faut, pour constituer un épi , 
1^. que la locuste soit rigoureusement sessile; ^''. que la glume 
Mférienre regarde de face le rachis, et qu'elle possède un norn* 
B. TotbkV!!. 5 ' 
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bre de nervures inférieiir à cellef de la glKfeie supérveuie ; 
S**, que^ lorsque cette glnme inférieure se divise en deux por- 
tions , nulle de ces poi;tions n'engaine l'autre k la base , et 
qu'elles soient toutes. les deux égales. . 

En l'absence de ces circonstances » op a une panicule. 

Emritoms floialks. Nous ne parierons ici que de l'iavolucre. 
parce que nous avons adopté toutes les dénominations consa.- 
crées, généralement pour désigner les autres envsjoppes de la 
fleur. 

Il fisnt pour tonstituer un involucre, que cet oigane n'ait 
plus aucun rapport de ressemblance , soit avec une feuille , 
soit avec une bractée des locustes ; c'est-à-dire, que l'involucie 
est une enveloppe qui renferme plusieurs locustes, et qui n'ai- • 
terne avec les glumes d'aucune d'elles. £n conséquence, les 
C^iu»iirM^*n'ont plus d'involucre, puisque le prétendu invo- 
lucre n'enveloppe rien , et qu'il ne peut être considéré que 
comme une locuste vivipare. LesScsleria n'ont plus d'involucre, 
puisque le prétendu involucre peut être comparé à une feuille 
inférieure, que cet involucre alterne avec les organes inférieurs 
et supérieurs, et que du reste il est infiniment varidble, et qi|e 
souvent on ne le rencontre pas. 

Les Setaria n'ont point d'involucre , puisque ce prétendu 
organe n'est dû qu'à Tavortement d'une foule de pédoncules qui 
partent de points diiférens. Mais les Cenchrus auront un invo- 
lucre, parce que dans ce genre cet organe renferme des locustes 
qu'il enveloppe entièrement sans alterner avec aucune d'elles; 
le Coïx aura éminemment un involucre. .Enfin , pour ne pas 
lieurter les habitudes puisées dans les anciennes méthodes , le 
Saccharum aura un involucre de poils, seul caractère qui distin- 
gue ce genre des Andropogon et Sorghum. 

ÉcAiLLis. Nous sommes les premiers à avoir constaté que 
les écailles fournissaient un caractère générique. Nous allons 
donner ici la nomenclature des formes de ces organes; clTacnne 
de ces formes sera accompagnée d'une lettre qui répond à la 
lettre dont chaque genre est accompagné sur le tableau que 
nous joignons à cet extrait. 

1** Écailles membraneuses au sommet. ( Membrattaceœ ) 
( a ) squamv lanceolatv, ( a ** ) ovaiae ( aa ) %*entricoss; — ( b) 
acicttlares ; — ( c ) teraatae ; — ( d ) integro-piloss ; — 'e) em ir- 
ginato-pilos» ;— -( f }a'iriculato-acut» ; — ( g) auriculat^-obtusac; 
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— > ( h ) âiiricobtl>4Ucifonnet ; — ( î ) liqnaU^er hidenutae ; 
— - ( j ) inftqiialiter bideaure ; — » ( k ) trnncato - deotate , 
— ( k * ) Irnncato-ondalataB ; -» ( 1 ) luaulate ; — > ^ m ) hiûàm, 

a*. Écailles épiities an sommet et niarqnées d'impressioii^ 
produites par les lobes inférieurs des anthères. ( ImprtêêtB. ) 

( n ) Dilatais. 

( o } C6aHtc. ; 

( p q ) SépanÉUs. 

( r ) Qnadrat». 

( s ) Quadrato-ctiiataft , (t) enneiformes glabre ; (n} cnnetfor- 
mes dliale. 

Stichatis. Nous divisons les stigmates eh stigmates distiques, 
(Disticha ) , et en stigmates épars ( Sparsa ). Les stigmaf eë dî»» 
tiques sont ceux dont les fibrilles bérissécs de papilles sont dis- 
posées sur deux nngi^ comme les barbes d'une plnme. Les stig- 
mates épan sont ceux dont les fibrilles sont disposées tout 
autour du stjle comme autour d'un axe. Les distiques se divi- 
sent en plumeuXy téniaefornies et rameux. Les ténisformes sont 
des stigmates dont les fibrilles sont très-courtes et sans papilles. 
Les ramcai se distinguent des plumeux par leurs' fibriâès 
ramifiées. 

U existe une certaine sympathie entre la forme des stigmates 
d une part , et celle des écailles et de la ligule de l'autre. Ainsi 
la ligule en pçils n'existe qo'avec les écailles ( imprtssœ) ; elle 
existe encore avec les stigmates épars appartenant aux locustes 
à paillette supérieure parinei-viée , ainsi qu'avec les stigmates 
rameux. La ligule membraneuse , quoiqu'elle puisse exister 
avét les stigpnates épars, semble pourtant plus spécialement ^U 
fectée aux stigmates distiques. Les écailles ( impressœ) n'existent 
qu'avec les stigmates épars » et les stigmates rameux dans les 
locustes à paillette supérieure parinen^iée ; les stigmates épars 
dans les locustes à paillette supérieure imparinervée, ainsi que 
tons les stigmates distiques- plumeux prennent les écailles mem- 
braneuses (m«m^mnaceâ>). Nous avons joint à notre mémoire 
imprimé dans les Annales , une planché destinée ^ peindre aux 
veux tous ces rapports. 

Saiis employer une forte lentille , on peut s'assurer si les stig- 
mates sont épars ou distiques. S'ils sont épars , leur couleur 
est en général rouge 00 violette , roémtf avant la fécondation. 

5' 
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/ S'ils sont distiques, leur coolear est blanche ou légèrement -/^ v^-^y 
tirant sur le jaune, même après la fécondation. IjriN 

Neivuees dis biactses. Nous avons constaté que les qervares 
des paillettes fournissaient un excellent caradère générique. , 
. Nous appelons ptuicineiviées les paillettes qui n'ont pas an- tpm x\ 
dessus de cinq nervures , et muKûierviees celles qui en ont au- *j ^ '^ • I< 
dessus 4® cinq. Des nervures intermédiaires se développent \ 
souvent entre les nervures prindp-iles , surtout sur les paillettes jj 
à sept nervures principales. Nous marquerons ce caractère par 
~f-. Ainsi sept -|- signifient sept nervures principales avec ou sans -i 
intermédiaires. Chaque genre est accompagné , sur le tableau -j 
que nous joignons à cet extrait, d'un chiflre indiquant le i 
nombre des nervures des paillettes in A*ieures de la fleur fer- ij 
tile , et d'une lettre rappelant une des formes d'écaillés que • . 
nous avons énumérées ci-dessus. 

OviiBt. L'ovaire peut être glabre ou velu. Les stigmates { 
peuvent être insérés sur son sommet (y^p^/i/i, Poa,Trilt'cum^etc.); * 
ou bien sur le milieu de sa face antérieure (Bromut ^ Lolium): 
L'ovaire se moule sur les paillettes qui l'environnent. Ainsi , 
si la paillette inférieure est carinée , la graine sera carinée ; et i 
si la paillette inférieure est concave, la graine sera concave de 
ce coté. Ces deux derniers caractères sont même les seuls quî * 
distinguent un Poa d'un Fesluca mutique. 

Dans les espèces à paillette supérieure imparinervicc ^ et par i 
conséquent essentiellement unifloros, la graine n'aura pas de ' 
hillon ; dans les espèces au contraire parinervites l'existence '. 
d'un pédoncule partant de la base de la paillette supérieure 
occasionera un sillon dans le côté correspondant de la graine, i 
Ce sillon sera plus ou moins apparent, selon que le pédoncule 
aura pris un plus ou moins grand développement. 

Distinction des sexes. Tous les caractères que nous employons 
doivent être cherchés sur les fleurs hermaphrodites. La polj- 
ganiie n'étant le fruit que d'un avortement variable , ainsi que 
la monœcie j et la diœcie n'étant dans les graminées qu'une 
eiiœcie impropre, puisque Tindividu fertile réunit les deux 
appareils sexuels, nous n'avons aucunement employé dans nos 
coupes cescaractères comme caractères génériques. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur le travail que 
nous analysons ici ; le tableau ci -joint donnera de notre mé- 
^îàOîlc unr» idée p!a» prrciBf»,,quc nous ne pourrions le faire en 
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le déUiUant. Lorsque nous analyserons les mémoires qui l'enfer- 
ment les genres que nous avons adoptés , nous ferons l'appli- 
cation des principes que nous avons exposes dans ce mémoire , 
et dans celui eur \^ formation de V embryon (i). RiSiPAIl. 

B6» Ruar Gkruahic. , cura A. Weiur et Cn. G Nebs ab Eseubsck. 
In folio. Fasc. 5 cum 4. tabuL asneis. fionni 1824. (Voy. 
le Buîîelin , octobre i825,pai5.} 

Ce fascicnle renferme quatre planches, la description des 
qnatre espèces figurées , et les tableaux synoptiques des carac- 
tères de tontes les espèceatappartenant à la drvision que com- 
mence ce fascicule II faut e#excepter pourtant le Rubus ccesius 
et le R. dumetorum , déjà asseï distincts par eux-mêmes , pour 
n'avoir pas besoin de cet auxiliaire. 

L'auteur a divisé tous les Rubus y dont il publie les figures et 
les descriptions, en trois groupes. Le premier renferme les 
Rubus à rameaux stériles glabres. Le second , les Rubus k ra- 
meaux stériles velus. Le troisième, les Rubus à rameaux glan- 
duleux. Chacun de ces gr.^upes se subdivise en deux Sections , 
Tune contenant les Rubus à feuilles de cnudrier , et l'autre les 
if u^ttf à feuilles blanchâtres. Le i7u6r/.r-/rM//co^uj Lin. , rentre 
dans le pi*emier groupe qui possède huit espèces. Le Rubu^ 
saxatilis Lia. , appartient au second groupe , qui possède six 
espèce», et neuf variété», qui sont également figurées. Le troi- 
sième groupe, le plus nombreux des trois, devient susceptible 
d'un plus grand nombre de subdivisions, et possédera trente^ 
qnatrê espèces ou variétés , dont les trente restantes seront pu- 
bliées en quatre antres fascicules. Le Rubus cœsius Lin. , ap- 
partient â ce troisième et dernier groupe. Les tableaux synopti- 
ques occupent onze pages, chacune snr six à huit colonnes. Ces 
tableaux sont très-bien entendus , et les quatre planches ne le 
cèdent en rien aux planches des fascicules que nous avons déjà 
annoncés. R. 

(1) Comme sous noos proposons de publier des Monographies con- 
plèli's de nos genres , nous prions les botanistes de noue faire parw- 
nir les écbantillons qui parattraieot leur offrir (Quelque iotcr(;t pour la 
science, et nous nous ferons uo devoir de témoigner notre reconnais' 
tance en rot'ntioonanl les per»onncs qui nous auront Iionorëde leur 
correspondance et de lenrs envois. 
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' 5y. MiMoiftiii sot LA pAMiLLi ott LieuMiiiiotis i p»r H. Ai». Pnt, 
^Di Caxbolli. In-4-; Paris, i8q5. fielin; I'*. livraison, con- 
tenant le I*'. mémoire , ainsi que les pi i • 4 » 9 > ^4 9 4<) ? 
44 ^ 46- Pnz , 9 fr. la lÎTraison , et 10 fr. ttir grand-raisin 
Télin. 

Los mémoires réunis dans roavrage dont nous anaonçpns la 
première livraison ont été rédigea à l'oocatioa da travail qn'a 
eaigé la composition dip second volome du Prodromus sjrsUmaiis 
m liversalis Megni vegttabiiis^qai vient de paraître. Os mémoires 
seront au nombre de quinze, et puaitront en huit livraisona 
de mois en mois Cette livraison i|pferme le premier mémoire, 
. 70 planches orneront >cet ouvrage , et un grand nombre d'entre 
elles sont destinées à foomir des détails curieuK aur la struc* 
ture des organes de la fructification , et sur les phénomènea de 
la germination des plantes de cette famille. Dans le premier 
iiif moire l'auteur expose, avec le talent qui le caractérise, les 
llénéralités de son sujet ; et il traite, i*« des organes de la vé- 
g<taticii; 3®. des cigaoes de la fructification. 

Daps le premier paragraphe M. de CandoUe décrit les diffé^ 
lentes formes dos feuilles et des stipules, des épines et des 
)ioila des Légumineuses ; et parmi les bicarrerica accidentelles 
que présentent les feuiUes des Légnminenaes, il en mentionne 
une qui mérite i|ne attention succincte, et dont ii donne J« 
lignre ; c'est que l'eitrémité, soit du pétiole commun, soit de 
ses branches, s'épanouit quf^quefoia en godet creni. Ce pM- 
ttomènt^ ajoute l'auteur, e»i analogue à ce qùim observe coitr 
stammeni sur le Nepeuthes , ei à raccideni que foi de]àjiu$ 
commfire dans une varitU de chou, ( Voy. TVoiii. Bortic. Sàc, 
Lond,^ V. 4^ p* I » f- 1} 

Dans le second paragraphe se trouvent décrits les 'caractètet 
des inflorescences axiUaires et opposées aux feuilles ; lea diffié- 
rentes formes du calice résultant de la soudure ou de la dia« 
tinction des aépalea ; oeliea dea corolles qui sont régulières ou 
imVgnli€>res, et celles-ci paptitonacées ou rosacéea; le»éUmûaes 
dont les filets sont tantôt libres , et Untôt cofaérens entre eux, 
et qui, dans ce derni<fr cas, sonioy-nu)nade/p/teSj quand ils sont 
tous soudés ensemble jusqu'à un certain point de leur longueur; 
ou DiadcJpheSy c'est-à-dire soudés en deux faisoeaum, et cela 
1". quand le dixième reste libre , ce qu'on exprime par le signe 
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(9 et I ) i a^. cpiand les étanmies sont' soudées ea deni fais^ 
ceaw égiiu ( œquaiiier diaielpha ); On pourrait même dire qa^il 
y a des étamines irîadelphes ; savoir, lorsque la supérie^e'eai 
lîlire y et les neuf autres soudées en deux faisoeanx , Tnn de 
quatre et l'autre de dnq. Ce fah se rencontre dans quelques 
Dulbetgiëes , nais ne ps^ratt qu'une légère modificatîpn du 
système pnéoédeat. 

Les étamipes et les pétales partent du tonis i «nais l'étendue 
du torus présente de grandes Tanatious. Quelquefois tnème 
ce toms fonae une «spèce de g«tue ou de godet , ou un tabe 
de Umères autoar de l'ovaire , que Tautenr appelle alors. 
faifàMiMliftit. 

Quoique l'ovaire soit en généi^l unique, M. de CandoUe cite^ 
des exemples q;ul oonfirment l'opinion qu'il /avait déjà émise , 
savoir , çfi/è PoivuHre n'éteit unique que p^r l'avortement des 
autres. Le carpelle ci p^f conséquent la gousse des Légumt- 
peuses sont fondés par une feuille pHée sur sa nervure longi- 
tudinale , lie manièM que les deux côtés de la feuille forment 
las valyes , que 1% dUture supériet|re ou seminifère est celle qui 
est produite par la soudure du bord de la feuHle^ et que la 
suture inférieure n'est autre que la nervure moyenne , qui , à 
b BMtufité , tend à se fendre eu long , quoique moins fadle- 
ll^ent que la supérieure. Cette manière de voir est conforme 
ate epittioDs de MM^ Turpin et Du Petit-Tbouars. 

M. de C^adoUe décrit ensuite les diverses modifications* que 
levêt la guiisêe des Légumineuses f le spermoderme « composé 
du test, de rendoplévre et du mésosperme; l'einbryon droit 
(fvclemM^}, ôH à cotylédons suppliques contre la radicule 
( emrvemtràf). 

TeUc e»t l'a^fyse trop, succincte du premier de ces mé- 
moires importans. Les quatorze suivahs seront consacrés à dé- 
crire les pliénomèiies de la germination , et à discuter la valeur 
des caractères ifi§ différentes tribus et des genres de cette 
fenille. A la lecture du commencement de ce bel ouvrage , 
dans lequel le li^i»- typographique semble rivaliser avec le talent 
de l'auteur, n^us avons formé le veen que M. de Candoile, 
«pcés avoir exposé d'une manière a^ssi étendue la physio- 
logie dea Légumineuses, fît suivre ce volume de la partie 
descnptîve des espèce* dlune famille qu'il a considéi'ée d'un œil 
«i tièté. RAsrAiu » 
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58. M^oui sya LA tiubu dis Coboxilléej , huitiëioe «action det 

Légumineuses ; par M. N. A. Dis va us. [Ana. de la Soc, linn, 

de Paris, sept. \%i5 , p. 296.) 

L'auteur avait publié en 18 13 Tesquis'se du mémoire actuel, 
qui n'est lui-même qu'une partie d'un travail général qu'il pré- 
pare sur la grande famille des Légumineuses. Ce mémoii^s ne 
comprend que la huitième section du travail de l'auteur sur les 
Légumineuses ; section formée principalement aux dépens de 
toutes les espèces des anciens genres CoronUla et Hedjsamm. 
[Coronillœ). CoroUapapilionacea , sianiina 10 diadelpha; legumen 
multiloculare continuum aut articulatum, locidis articulisque mO' 
nospermis. Herbœ autfrutices, rariitJs arbores, folia imparipinnala^ 
quandoque simpUcia aut iemata ; stipulœ liberœ, ■ 

$ I . Legunien multiloculare continuum, Gen. ItiËMBto» Tourn. 
.Caljx S'dcfitatus subœqualis. Corolla ; petalis unguiculatis^ itft-< 
guiculo elongalo. Legumen cylindricum^ isihmis interceptum ; se^ 
minibus cjrlindricis. Emerus hortensis Desv. (Conmilla emerus L.) 

Gen. II. Alhaci Tourn. Çalyx subregulatis S-deniattis, Le- 
gumen coriaceum subcjrlindricum^ incurvum, submoniliforme. 
A, mannifcrum D. {Hedjsarum aJûiagi L. ) 

Gen. III. Sedasmia Pers. Caljx deniihus subœqMalibus, Legu- 
men subcjrlindricum lœviusculum bivalve. Flores racemasi. luidi 
Jolia imparipinnaia foliola li/iearia, glabra. Ce genre reoSetfoe 
6 espèces. Les S, œgyptica, aculeata ^ p/cta , occidentalis ^ Perf. 
ïjEsclt^'-nomeneJitsca Desf., le CoronUla sericea Wild. 

Gen. ly. Agati Desv. (AEsckynomeneêp,L.)CaljrxsubbUaùia^. 
tus. Legumen cojnpresjium , margiAatum^ lœviusculam^ folia im-^ 
paripinmla. Ce genre comprend ï jEscfynamei^efiannabina Retz, 
et le virgata Cav. et une espèce nouvelle racemosum Desv. ra- 
cemis subiii/loris ; folioUs elliptico-elongatis emarginaiis ; caule 
fruticoso. 

Gen y. Sbcurigera Dec. qui comprend l'espèce unique Conh 
nilla sccurigera L. ' j 

Jj a. Legumen articulatum, Gen. yi. Altsi^avus Meck. qui 
comprend les Hedjrsarum vaginale L., cylindricumPoir.y nummu- 
lari/olium L. , monili/erum L. , buplcvrifolium L. , glumoeoim 
y ahl. , riigafum Wild. 

Gen. y II. CoEOMiLUk L. qui comprend \eg CoronUla varia L., 
vaginalis Lam . , squamata Cav . ^minimdL, , coronaia L . ^monioiuiSc, , 
glaucah'ypeniap/tyllaDesî.f valentina L., argentea L,,junceajA, 
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Ûen; Yin. AsTBOLOBiQM Desv. { Omithop.^ et Coron, sp. L.) 
Cafjx dcntibus subceqiuUibus ; iegumen teres arcuaium aut suùar' 
suatum^ fragile. Herbie.Folia simpliciaaiit iiDparipioQata. PeduQ-> 
cali umbellatim sabiniilUilon ; flores lutei aut rosei. 

Ce genre comprend Les CoroniHa crelica L., parviflora Wild. 
Ornillwpus ebractcatus Brot. , durua Cav. , répandus Lamk. 

L'antenr n'adopte pas les raisons par lesquelles on avait com- 
Latta la formation du genre Jsirolobiwn. 
. Gen. IX. Mtbiajdchus Desv. ( Ornit/iopodi spec. L. ) Caljrx bi-r 
bracteatus , inciusus, S-denfaiuSy^iniegualis ; bracteis basi conna,- 
/tf, ovaiO'lanceolatU ^ acutis, ereciis, Lsgtpnen subcjrlindraceum; 
articulis brevibus basi alienuaiis. Ce genre comprend l'espèce 
unique Orniihopus tttraphyllus L. 

Gen. IX. Smitbia Lamk. qui comprend les deux espèces S, 
^ensitiva Lamk. et càpitata Desv. ( J. Bot.) 

Gen. XI. ScoipiosusL. , . 

Gen. Xir. Omitdopus L. 

Gen. XIII. DcsMooiL'M Desv. [Hedys. sp. ) Calyx sub-S^parti- 
ius; iegumen moniliforme subcompressum : articulis ovatis oblon- 
gisque. Herbœ villosœ; folia plerumque trifoliata; flores spicati , 
numèrosi. 

Ce.genpe comprend ïEedysarum asperum Poir. et quatre 
espèces nouvelles. • 

Gen. XIV. OiMOCARrvH. P. Beauv. 

Gen. XV. Poiictia. Vent. 

Gen. XVI. Louiba Pieck. 

Gen. XVn. UiAiiu Desv. (Hedys. sp, L.) Calyx apertus di- 
lataÈuSy dentibus iha*qualibus,re/iexis iongissimù plumosisj iegu- 
men plicaium. Herixe. Flores dei^si spicati; folta sîmplicia aut. 
pinnata. Ce genre comprend les Hed. lagopoïdesL., barbaium 
L., cnnitumL. ,pictam Jacq. et une espèce nouvelle U. Cercidê- 
Jbiià D. Catde kirsuto fjbliif reniformibus oblongis , petiolis sub- 
iequaiibus spieis densis Sêdpsessilibus ierminalibus. Habitat in 
Indiâ orieotAlf. 

Gen. XVIU. Ecsirolobium Desv, (Hedys. sp. L. } Legumen , 
oHiculis peliatis aut subrotundis ^ compressis^ lateribus venosis ^ 
van'casum^ hispidum^ echinatum aut rarissime glabrum. HèrbsB aut 
rahùs suffrulices. FoHa imparipinnaU (iemata in Ech. biarti- 
culato) 9 flores spicati aut capitati , rosei aut mberriroi. 

Ce genre , qui ne comprend presque que les anciennes espè- 
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cet à*B€fys0rym , est ixmà en Irois eoupet canotcriséet de U 
ttunière aaîvvnte : *Foiia lentate. ^ F&Ua pmnaia; artiatlit i^- 
nosâ,*'^'^ FoliapùmtUa; arii€ulisaetilmtiis* 

GeQ, ZIX. HtmrsÀiim L. divisé en ijoâtre coiqpes. * FoAuf 
sùnphcUnts, ^ FoUolis temalis ; ariicuiii uinnqm margùUs angu- 
iatû,'^'^ Foholis tematis; legumineUnean , infemà subrepanéh, 
àui hh^Oi '^* FolUs ternatis i hegumine ignoto. 

Geo. X.X. ParLLOoiuii Deav. Cafyx siAregulans; flortsbi^rae^ 
, ftaHihractemfaiiiJbnmbus; legumtn vUloêum ^ miiadii sukglo- 
hosis. Snffmtex , folia trifolîata* 

Cegenre comprend ViETec^j^. puicheilum Bnrm. ytlegima Loar. 

Gen. XXI, Zokiiia. Gmel. 

Gen. XXII. ^scBTHoiitiu t. divisé ea deux coupes :*Jfitt^JH44- 
roïdeœ. ** Minùss&fdet^. 

Gea^ XXIII. HucocuMs i,. 
*' Geo . XXI Y . D^VHY SA . Jacq . • R . 

Su. DasciiPTioN DO CowAiiiA^ nouveau genre de plantes et d'ane 
nouvelle espèce deSieversia; par M. DAvtp Po.a. {Transaci, of 
. tht hjain* soc, V. i4> p.. SyS.) 

Nous avons annonté dans le n^\ de jnîtiet (T. 5, p. 573)^ 
d!apr^s ie Pkiiofophiioal magazme^ b publkaliuu do Havail de 
M. Don , et nons avons donné le caractère essentiel du genre 
Cawania^ ainsi que la phrase earactéristique de la nouvelle es-, 
pèce de Sieuersia. Les descriptions complètes que nous avons 
sous les yeux ne laissent rien à désirer ; elles sont accompagnées 
d'une belle planche qui représente les plantes en question, 

« anrec les détails de leurs organes floraux, lie genre Cowanm 
m«nd place près du jDi^iaEff dont U se rapproche par l'unilor^. 
«ôlé de ses .divisitms calicinalea, et qui n'oftre' peint de segment 
^^é^^essoîre comme dana le SievarsM^ le &eum^ le FoiaUiUa, etci 
te Sùvetfia pantdoxa a une tige ligneuse, tandia que toutes 

. Ifls autires espèces du même genre sont herhacéea. Celle consi^ 
dération avait d'abord conduit M. Don à vouloir en faire un 
pouveau genre» maïs II en a été détoarué par la concocdance 
de ses caraetères avec ceux qui ont été attaiboés au Sievenia par 
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66. KoBR iiMMiiviM TAM «■ P«Tiu «ft Javam». Go«rted«ierip^ 

tion du Patka des Javanaif ; pur G. L. BunHf D. M. Direct. 

âa jardin de 2>oUiiîq. à Bnitentoi^f aa. p. in^ii ; Batavia « 

t8a5; iaprim. ^.genTerBement. 

La flenr gigantesque appelée MtubuL, découverte à Stunatni en 
181 8» a été déciîte par R. Brewn dana le m S*. toL dèt IVansmei. 
dt. la Soc. Lùméaint eona le nom de RaffUâia Jmoidi\ maie 
M. BrowB n'a pu faire cette description que d'après dens bou- 
lons de fleèr cpie sîr St. Bafiles loi avait envoyés. M. Blnme , à 
fiativîa, ayant reçu du résident hollandais de Qiériben quelques 
boutons apportés de VtSm Ifouea Kambangang sons le nom de 
P^itma^ résolut d'aller loi-mème à la recherche de la plante qni 
Ibnroit ces fleurs prodigieuses ; des promesset d'argent encou- 
ragèrent ses guides à le seconder dans cette recherche. On ne ^ 
tarda pas à découvrir un bouton à la racine d une liane appelée 
dans le JMiys Falieran ; M. Blune donne à cette liane le nom de 
Citsm weariota^ et la définit ainsi qu'il suit : C, foliis pedaiU 
pemiofkflUs comteeis glabris , foliolis eUiptico-oblangis , hasi in» 
êfqtÊoii rotundtUit j'apiee obtusiusculis et grosse serraUs , serraU^ 
ris apkeêcœriopis^ cauk rimoso. Le bouton avait la grosseur d'un 
CBuf de poule, et reasemblait plus k une excroissance de la ra^- 
ctne de liane, qu'à un végétal particidier , étant recouvert d'une 
peau coriace d'une couleur griae. Peu de temps après on 
trouva encore deu» boutons parvenus k des degrés de dévelop- 
pement diiFérens. L'un, ayant a pouces et demi de diamètre, 
commençait déjà à- s'épanouir au sommet* L'autre plut gros était 
déjà épanoui à moitié , et avait un aspect tout différent un peu 
semblable 4 celui d'une tète de cbou, étant un peu aplati 
vers le sommet oà les feuilles d'un ronge brun se réunissaient» 
Enfin on trouva sur la racine raoïpante de la même liane une 
fleur |out-à*laitécWee, dans laquelle la oolonne avec ses points 
leeiUanf , brillsjt d'un beau rouge de carmin. Les fleurs et bon** 
tons, auxquels on en joignit encore quelques autres, furent, 
transportés dans la demeure de M. Blnme pour y étne. attentif 
vement eiantinéa. Il résulte de cet examen que le Palma de l'île 
Mourn Kambangang qnant k la grosseur diffère asses de l'espèce 
RqffUsia JmoUU pour constituer une espèce partionbèee , que 
M. Blnme désigne par le nom de HaffUsia PaSma^ et dont voici 
les caractères : PerùmMum mamtpfy'l^wn , coiofiiium ; it^ ven 
tncoso ; coronâ faucis tmnulan, limlù pnienfi S^partë^. (t^ 
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lumnâ cenitttli . pateliffonni , supemè processfbus concenirkU 
teciâ^ limbo. sublàs simplici série pofyandro, AnihenB^eircUerio) 
in cavitatiùus propriis locatœ subglohostB^ ceUiilosœ^ suptmé de- 
presstVj et poris déhiscent ibus. -^ S porœ numerQsissimœ ^' minur 
. tissimœ^t margini circulari infundo perianUiii insidenies. 
... Ces deux espèces formeraient donc qaanl à. présent le seal 
^enre connu [RqffUsia) des Rhisfintheœ on fleurs parasites crois- 
sant sur les Racines. I^ pins grande qne M. Blume ait découverte 
ide l'espèce de Patma , avait 2 pieds de diamètre ; celle-là était 
venue dans un terrain humide ; dans les terrains arides et pier- 
reux il n'en a vu que de i4 ^ 16 pouces. 

* i- ■ , 

6t. NoiTVKAuz RERSEiGNEMBNs sur la plaute de rinde nommée 
Chysata ( Gentiana chyrayta Roxb.) ; par M. Lemairb-Lisah- 
couKT. {Bull, de la Soc. philomat, de Paris ^ nov. 1824 » 
p. 171.} 

Ce n'est que depuis une quinzaine d'années environ qu'oB 
connaît quelque chose de bien clair sur le nom actuel de cette 
.production. Cette plante croit probablement en Arabie ; elle se 
.trouve en Syrie , dans le voisinage de quelques-upes des chaînes 
qui partent du Liban, dansles montagnes du Gange , etc. Le ter- 
rain qu'elle préfère est un sable quartzeux 60 , noirâtre comme 
notre terre de bruyère. La plante , selon les climats qui la pro- 
duisent, s'élève depuis un pied jusqu'à cinq; sa racine est gé* 
.néralement pivotante, subdivisée en. deux ou trois rameaux 
.plus ou moins garnis de fibrilles, plus ou moins longs et per- 
pendiculaires , ou ayant, en général , une direction oblique ; les 
.jeunes racines paraissent assez consistantes. Sa tige est comme 
cylindrique ou subquadrangnlaire , garnie de renflemens où 
nœuds par espaces réguliers, à peu près comme le sureau. Les 
feuilles sont opposées en croix ; elles sont minces , fragiles , 
d'un vert foncé, garnies de trois ou cinq nervures longitudinales 
saillantes; elles sont ovales , assez larges , aiguës, un peu rétré- 
cies à la base , et aroplexicanles. Les rameaux sont axillaires , 
qnadrangulairas , nombreux ; ils se subdivisent beaucoup , et 
toujours dans le système général du croisement de la plante. 
Les fleurs sont pédiculées, opposées , entrecroisées et stipulées. 
Chaque Qeur est composée d'un calice monosépale, hypo- 
cnttériforme 9 divisé en quatre lanières assez allongées et 
entière ; la corolle est jaune , monopétale , sans glandes ntr- 
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Urifères , disposées en soucoupe , à quatre divisions alternes 
avec celles du calice, un peu moins longues et plus arrondies 
que ces dernières; quatre étamines insérées à la naissance des 
divisions de la corolle , et nn peu plus longues qu'elles ; (llets 
assez consistans et un peu recourbés ; anthères repliées en S ;^ 
ovaire supère et'fusiforme , bivalve , unilobulaire sans trophos- 
perme saillant ; contenant une grande quantité de graines très- 
petites, fauvescen tes, conimés triangulaires; style nul; deux stig- 
mates assez élargis et recourbés en-dehors! 

M. Lemaire propose de faire un genre de cette plante , en se 
fondant sur la courbure des anthères qui sont droites dans la 
Gentiane, sur l'absence des glandes qu'on remarque dans la 
corolle de la Gentiane , et sur le nombre quaternaire des di* 
visions caliclnales et de la corolle du Chjrrajrta. 

Ce genre comprendrait deun espèces sous la dénomination 
s'HiHSiccA. Première espèce : . ( Henricea pliarmacearcha , 
^Gentiana Cf^raJtal^iyLh,) Deuxième espèce' If enrica spùata^ 
espèce indéterminée dans l'Herbier du Muséum, rapportée par 
M. Leschenaoh. 

63.£xoTic flosa; n^. 19, 20 , 31, 2a. q3 eta4< Février, mars, 
avril, mai, juin, juillet iSaS. (f^. le Bulletin^ juin \ 8^5, p. 242.) 

li^, Dendrobium album. Cette nouvelle espèce, origii\aire 
de la Jamaïqde , est ainsi caractérisée. D. bulbis elliplicis corn- 
pressis ^ 0ipice uni-trifolus ^ peduncuiis unifions erectis ^ petaîis 
sublanceolatis , labelh oblongo obscure trilobo , medio tuberculo 
obiongo. — i43« Bromelia nudicaulish. — i44> Roscœa purpu- 
rea. Smith. Exot. bot., p. 97, t. 100. — ii5, Habenaria 
orbieuiaia^ ou Orchis orbiculata Pursh.— 1 46. Impatiensjimbriatcu 
Cette belle espèce a été découverte par M. Colebrooke , sur les 
montagnes de Sylhet dans les Indes orientales. Elle est facile à 
distinguer k ses bractées ornées de franges nombreuses et pur- 
purines. Voici sa phrase caractéristique : I. racemo termitiali ca- 
pitaio^JoUis ovcdi-lanctolalis acuminatis longe ciltatis , necta" 
rio comicuUUo florem excedente , bracteis pulcherrimè ciltatis. 
— ' 147. Parkeria pieridoides. Cette plante forme un genre 
nouveau dans la famille des fou;];ères. Il est ti*ès - voisin d'un 
autre récemment établi par M. Adolphe Brongniart , sous le 
nom de Ceratopteris , et par M. R. firown sous celui' de Te- 
leo^omn. Mais ccl«i-ci qui a pour -type le Pteris fhàlictroldes de 
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Svrartz , possédé un anneiti élastique qui punit ttû&qner ieoni- 
plétemetit dans le Parkeria. Ce dernier est ainsi caractérisa : 
Capsulm sphœriea^ uniloadaêts^ membrmmctm^ extumidaUgy ii^ 
dehiiceniet , intiasemùubus majusculit rtpUia, Son dorsalts^ venu 
longiiudUudibus costœ piirelletés inser^ , marginales ùoniimd, Ih* 
diisium e marginef tondis eontinuam^ mtusUbemm, La plante qni 
est ici figurée a été déconverte dans la Gnjane par M\ Parker. 
•— 148* Pacfyêondra? Coriaeea, Cette espèce , rapportée airec 
doute an genre pacf^sandra , et qui a de la ressemblance alirec 
les Buxus , crott dan» le Nèpanl. Elle offre les caractères spéci- 
fiques suivans : P. arboreseens glabm , /bliit ovaiodanceolaiis 
iongèacuminaiissubeoriaceisintegerrimisjhftbitsjieméneis digynisn 
-** i4^« JnisopeUdon Careyanwn. Cette espèce, originaire dn 
Népanl, est le type d*nn nouveau genre ainsi caractérisé : Flores 

• efxcii, Petala subconnivenita , esteriorum Irium duobus exieriori' 
bus majoribus apice cofutrentibus y duobus interioribtts. minimes 
subulaits, Labeiium oblongum^ propè basim bidentaium 'infemi 
giùbasum eum basi proiucia columnœ articulaiwn. Massa pollinis 
iyper paria approximatœ^ paribus inœqualibus» ^— i5o. CuScuta 
reflexa var. verracosa. Cette plante a été décrite comme espèce 
distincte par Sweet. {Brit.fl Gard., t. 6.) M. Hooker donne ici 
une analyse très-détaillée de ses organes. -— i5v Catasetum 

Jloribundum. Cette nouvelle espèce a des rapports avec lesC W- 
dentatupt et C, Claveringi, Voici sa phrase spécifique : C, spica 

Jbliis breviore , labello obtusissimè tridentato^ petalis subœqualièus 
latè ovatis acutiSy duobus interioribus inius purpureo maculatis « 
reiiquis coiumnaque concoloribus. •— i5a. Conium Aracacha. 

' Cette ombellifère est considérée par M. Hooker , comme une 

» 

nouvelle espèce : cependant il incline à penser qu'elle pourrait 
bien être la même que le Conium moschatum de M. Kuutb. Les 
racines de cette plante sont un mets très-usité cbes les peuples 
de Santa-Fé de Bogota. — î55. Cj-tihùs hj-pocystîs L, -^ i54- 
Tillandsia pu/chra. Cette plante parasite sur les brancbes des 
arbres dans Tlle de la Trinité est une nouvelle espèce que 
M. Hooker caractérise ainsi : T. Jbliis Unuissiniè sùbulatis canm- 
liculatis subltpidotis , spica simplici , braeteisjloris brevioribus 
(roseis) corôUà^ stamina excedentibus^ taciniis apice patentibus ob^ 
tusis, — i55 et i56. Mpisiica officinalis L. — 157. Caitlejra 
tahinta. Cette piaule , la plus belle peut-être de toutes les or- 
diidées qui ont fleuri en Angleterre , a déjà été décrite par 



M. Liii41ey» dan* tes CoHecianea^ botanica, — « i58. Sidis mi' 
crwithaS^arUg ûo» oec. Dans le texte, le nom générique est écrit 
stetû par errenr tjpog;raphiqoe. — i59> Schotià latifoiia Jacq, 
. — 160. Marcgnanm umbeilaia L. — • i6i. Cuphea parvî/iom. 
Cette nouvelle espèce est voisine du C decandra de VHortus 
Eewensis ; elle est originaii*e de Démérari , et M. Hooker lai 
donne les caractères suivant : fi. suffiruticosay coule ereciopu- 
beseenie^ foliis Mptico^loficeolaiis basi in pethlum brevem atte- 
mmtis subintegenimiSy tnarginibus subciliatiSy Jloribus racemosis 
terminalibus. — i6a. Poljrpodium periasuniRoxhnr^ Mss. Ce 
poljpode à frondes ttmples, cîoit en Chine , et selon le D^ Wal- 
lich, c'est la même espèce que le Pofy-p, adnascens de SwartR 
M. Hooker le considère néanmoins comme distinct, et lui assi^ple 
les canctères suivant : P. FrondUms simpiicibus camosis ener^ 
¥ibuâ uUinqut squamalis sUUatis spanis , steriiibus obitmgo*' 
imnctoimiis bâsi uiUnuatis^ feriîlibus linêon' ianceohuii, di- 
mkUo êuparipre JructificanU angustiore^ soris owdihm laxà 
deksûsima ai squamuOs sMlatis immerfa.-^ i63. CunUa coc* 
cinea, Nuttall Mss.Jbiiis obovaiis iniegerrimû glabris y coroUis 
pubesctrUibuf. Plusieurs auteurs ont placé le genre Cunila dans 
la Diandrie. Persoon , en le transpoi tant dans la Didy aamie , 
dit que 1 de ses étamines sont stériles. Si le 0. coccinea appar* 
tient réellement è ce genre, on en devra modifier le caractère , 
puisque cette plante possède 4 étamines toutes fertiles. — 165 bis. 
ùusmannià tricolor Rmz etPav. fl. Peiniv. t. iGu — ^ 164. Pe- 
pmvmia reniformU. Cette espèce qui a de Taffinité avec le Piper 
bacteatumde Thompson (Linn.Transact. v. IX, p. ao3, t.li ), 
croit dans Tile de Sainl-Yincent. Elle est ainsi caractérisce : P, 
mbpubeseem , cauU repente valdè ramoso^ foliis altemis cordato» 
rtniformibus camosis subtrinervibus fonge petioltfiis^ pedunculis 
soliUuriiM oppoêHifolOs média bracteaiiSy spicis cylindracevs brevi^ 
hus, "* i65. Peperamia ovalifolia. C'est encore une nouvelle 
espèce originaire du même pays que la précédente. Voici sa 
phrase caractéristique : P. caule repente- tereti pubescenfe^Joliis 
hreviUr petiolntis oppositis ternis quatemisque ovalibus retusis 
nervatis punctulalis t^ix pubescentibus, âpicistemUnalibus sfditariis 
vei (tggregatis longi» auvatis, -^^ 166 Thunbergia angulata. 
Cette pleur* crott dans l'île de Madagascar , d'où MM. Helsin^ 
borget Borer en ont envoyé des graines 2Ué est ûnsi caracté' 
riaée : T./oiiit laiO'COrdatissubacwninatis btui angulatis^ coroliA 
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tubo veniricoso iimbum excedente^ caule scandente. — 167. Cat* 
syihafiliformis L. Cette singulière plante dëpourvae de feaillet; 
ce qui lui donne un air de ressemblance avec 'la cuscute, a été 
placée par M. Brown dans les laurinées. M. Hooker donne ici 
une analyss complète de la fleur et de la graine , et confirme 
l'opinion de M. Brown, relativement à la structure de celui-ci. 

( G... M ) 

63. BoTAHicAt «BGisTBi, n^ CXXVI, CXXVIÏ et.CXXVin, 
août et sept. i8a5. [ Y. le Bull, de sept. i825,t. 6, p. 55. ) 

904. Eria stellata. C'est une seconde espèce d'un genre nou- 
veau d'Orchidées qui a été établi par M. Lindley, sur le Den- 
drobium pubesccns de M. Hooker. \JEria stellata est indigène de 
Java et paraît avoir pour synonyme le Dendrobium Javanicum 
de S wartz . — 90 5 . Cjrdonia chinensis Thoui n , A n n . Mus . 19-145. 
— 906. Omithogalum corymbosum Ruiz et Pav., fl, péruv. 5oo. 
La figure de cette plante est sous le numéro 907 , tandis que 
la planche 906 représente le Pogonia pendula dont nous parle- 
rons plus bas. — 907. Bucida buceras L. La figure est sous le 
numéro 908. — - 908. Pogonia pendula. Cette jolie petite Or- 
chidée , de TAmériquc septentrionale , a été séparée du Po- 
gonia par M. Nuttall qui eu a fait son genre Triphora. M. Lind- 
ley lui donne les synonymes suivans : Arethusa pan»tJlora Mich. ; 
jirtthusa trianthophoros S wartz , et Arethusa pendula Willd. — 
909. Encelia canescens Cvanilles. Cette plante a été décrite 
par JacquitL sous le nom de Coreopsis limensisy et par Willdenow 
sons celui de Palasia Halinufolia. Elle est originaire du Pérou. 
-—9 1 o . Oncidiumpapilio :folii$ solitariis ovalibus pictis patentibus^ 
scapo articulato ancipite paucifloro , sepalis supenoribus linea- 
nbus longissinus ; infevioribus dtstinctis ovato-lanctolatis undu- 
iatis columnâ bicomi ; alis fimbriatis. Cette superbe Orchidée 
croît dans l'île de la Trinité. — 911. Beaumontia grandiflora. 
Le genre Beaumontia a été formé, par M. Wallich de Calcutta, 
aux dépens de ÏEchites dont il diffère par l'absence des glan- 
des hypogyncs et par son ovaire unique. L'espèce qui est ici 
déente et figurée avait reçu le nom d' Eclates grandiflora dans 
Roxbnrgh [Hort, Beng. 30). Elle est native de Chittagong aux 
Indes orientales. — - Lotus arboreus Forst. M. Brown ayant 
promis des renseignémens sur cette espèce , on en a retaixlê 
la description. •*<- 913. Oxyhhium rrtusum Br. ou Chorheum 
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cariaceumSmiÛk.'-^gxi. Sfyiidtum adnatum^. Br. -^giS^Co' 
ty'ltdon decussata. Espèce déjà figurée dans le Botan. Mag, , 
n.** a5i8. — 916. Lechenaidiia Jormo^a R. BrowD. •— 917. 
Hibiscus racemasus: cault Jruticoso hispido pruriente ^foUis 5- 
iobis longé pedunculatis cordato-subrotundis serratis tomeniosis , 
racenus terminalibêts. Cette espèce originaire da Népaul ne peut 
être rapportée à aucune espèce connue ; elle offre néanmoins 
q0el(]ues rapports par les piquans dont sa tîgè est ^couverte avec 
V Hibiscus prurisns. — 918. Jasminum trinerpe Vahl. L'espèce 
à laquelle Rozburgh (FL ind, i , p. 91} a donné le mên^e nom 
est très^stincte de celle-ci et doit êtra nommée J, S tenopetaium, 
«— 919. Rasa microphjrlla Roxb. , FI. ind. ined. — 920 Onci- ' 
ydium pumilum. Cette nouvelle espèce croit à Rio Janeiro sur les 
troncs du Bombax Ceiba, Elle est ainsi caractérisée : 0,foUis 
rigidts ovalîbus obliquis , paniculâ erectâ thjfrsoidtâjoliorum Ion- 
Tgitudine » iaciniis perianthii oboinUis ; superioribus macidatis , 
iabello triiobo cnstato ; Iobis aqualibus ovatis , edis columnœ in^ 
'iegerrimis, — * 93 1 . Testudinaria elephantipes. Ce genre a été 
eonstitué aux dépeus du Tamas par M. Salisburj. Outre l'es- 
pèce dont il s*agh , M. BurcheU en a trouvé une seconde dans 
le pays des Hottentots , à laquelle il donné le nom de T. mon- 
fana. — 912. Jquilegia atrch-purpurea Dec^nd, , Syst. veg. i , 
p. 335. A cette espèce sont rapportées comme variétés ïjiq, 
viridiyhra 'WiUd. et 1'^. Daourica De. et Delesser^^ le, sé- 
lect. I , t. 49- yy^Lns «on Prodromus^ M. Decandolle avait lui-' 
même epéré cette réupion. — • 9a3. CacaUa salicina Labillar- 
dîère. — 924. Blandfordia grandiflora Brown, ou AUtris pu- 
nicea Labillard. --^ ga3..Casiili^ sepientrionalis. Cette plante 
«st le Bartsia palUda de Michaux, de Nuttall et de^^ous les 
auteurs qui ont écrit sur la Flora de l'Amérique septentrionale. 
l^es catractères sont : C^ annua , Jbliis cauUnis Uneari-lanceo- 
iaiis ; Superiçr^tts oifoto - lanceolatis trinetvibus caidequé sirialo 
gêabrù f' spicûpaniadtUà ^ cafyce bilabiato {\) corollâ brei^iore. 
Le Bartsia pcUlida de Lin née est une autre espèce pour laquelle 
M. Lin die j propose le nom de Castilleja sibiricq G...... ir. 

64. BoTANiCAL MAGAZMi. u**. 463, 464 ct 465. (V. IcBulletîn de 

septembre 1 8a5 1 1. 6 , p. 53.) 

Q587. Penisloiim digitalif. Cette nouvelle espèce .a éXi 
B. TomYII, (j 
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iSTôuTéC cfams le teMttfirè d' ArkàHM dé 1* Amérique èa nord » 
par le prof. Nuttall qui en a envoyi^ des graines en Angletefk«, 
Cest ia pins belle de êùn getii*e ; ses Ûeurs sont grandes et OBt 
l'aspect de celles dès digitales. Voici sa phrase spéciGqtfe : 
F, coule stricto foliisque lanceolatù an^hxicaulihus glabrisy p^* 
nicula terminait trichotoma , coroHis externe glanduloso-pUosiê, 
•^•^ a59ê. Narcissus Jklacleaii, Cette pljaote a été décrite par 
M. Lindley dans le Botanical Réguler y n°. 79a , mais eUe a'j 
a pas été figurée? -^. aSSg. Saratula pulchella : foliis pâmait' 
fidis : laciniis sintiato-deMatis integertimisve. \ terminali elongaùi^ 
caljrctbïis globosis : sqaamis coloratis laceris. Cette plante, pa- 
ralt tenir le milieu entre les genres Serratuia et- Jtwea ; elle a 
le port et l'involucre de celui-ci ; mais ses antres ciiractères 
empêchent de la séparer, des Strratttlà,. Sa patrie n'c«t pas 
eonnne — ^ aSgo. Lobelia minutu L. — aSgi. Thunbergia 
alata : scandens , /oliis cordato triangularibu^ ' sinuato^deniatis 
qwtinqtttnerviis : petioliâ alatis. Cette plante est provenne de 
graines recuetlUes dans les îles de Zanzibar et Pemba , sur la 
coté Est d'Afrique. — aSga. Criritlm élégant D'. Carey, mss. 
Cette belle espèce, originaii?e de Tlnde» est voisine dn C /on- 
gifoiium et du LatmifoUum de Roxbui^h, — ^ aSgS. Zephjran- 
t/ies striata. Cette plante qui vient du Mexique est probable- 
ment Y Amaryllis mimita de M. Kuutb. — aSg^, Zepliyrantlies 
carinata. Cette belle espèce est originaire des mêmes con- 
trées que la précédente. — aSgS. fFaldsteinia geoïdes Wiild. 
-*- aSgô. ffalliU' imbricata Tbunb. — 3^97 . Nabranijius Infi'- 
dus. Cette nouvelle espèce est originaire de Buenos'-Ayres. — 
iSgS. Stjlidium adnatttm Br. — aSgg. Tigridia Herbèrti. Cette 
nouvelle espèce est originaire de Baeno&^Ayres. — ** 2600 La- 
ckenaultiaJbrmosaBr, -* 2601. Cotylédon comsoans HevtorXh^ 
«— 2602, Metronderos virid{flora , espèce de la MouTeUe«^Hol«- 
lande , ainsi caractérisée : M, spicis terminalibus ; foliis aliemit 
lanceolatis rigidis pimgentibas , petiolis ndpTessis y staminibus de- 
flexis coroUaquater lùngioribus, -— 26o3. Oplothcca Jloridana 
Nuttall. Cette plante a été placée dans le genre Comphrena 
par divers auteurs. Elle est probablement la même espèce que 
le G. lanata de M. Kuntb. — 2604. Nolana paradoxa Lindl ^ 
Bot. Reg. , n". 865. — 26o5 Origaiizim/mimVVilld.-— 2606. Ca- 
ladium seguinum Yeutenat. A la fin dn n^. 465 , dti Botanicoi 
JUagttziney Mr. W. Herbert donne la table synoptique des gen- 



ttn â' AnarylUdécft. Leur nombre est dé 55 , et di tout 4ia- 
tribués en 4 sections , de la manière suivante * 

i'*. Section. AMAaTLLioirotHKs. Scapus solidus^ tubi faux 
^rcta ; semina camosà. Genres : crinum , çmmocharis^ bupkone^ 
hafmanihus , amaryllis , bnmswigta ^ ùnhofia , nerine , struma- 
Ha y Ijrcoris , griffinia. 

1*. Section. PAscaÀTiroiMBS. Séapus sôliâus; coroRa stamini" 

Jem, Genres : eucrosia^ stenomesson ^ carpodetes , leperisa y eç^ 

lotUmma « proipfys,. ftymenocalU , ismehty pancmtium , lùtQpè, 

5*. Section. Hivpiastbiformw. Scapus cavus; iubifaux arcia\ 
stmina testa ntgrâ. Genres : h/ppet&trum ^ sprekeliay kabran' 
thus , zepl^ranlhes , oporantkus , stemébergia , clinoiUhus , • et 
ehlidanthus. 

4*. Section. CTBTAimiFOftMis. Scapus catfus; tuhifaux sam* 
pia-y stmina testacea. Genres \ pyrolUriorty vallota , gasirone* 
ma y c^rrthanihus , urecolaria et bravoa. 

Les caractères de ces genres sont très-abrégés , «t l'auteur 
ne les éclairait pwr aucune synonymie. La ptopart ne forment 
<|ae des conpes on subdivisions de genres connus , et n'obtien- 
dront probablement pas la sanction des botanistes. 

G «. 

^5. HiiHi BisijpAKmGfjSGKii ik Grbibts drr PrLANZBMKUifDi , etc. 
Mes travaux dans le domaine de la botanique. î. part, cou-» 
tenant le développement , la métamorphose et la propaga- 
tion des lichens. Ouvrage rédigé sur les expériences de l'au- 
teur W. Mxtbb; ili-8 , XIV et Sya p. , avec une planche col. 
Gœttingue; i8a5; Ruprecht. 

Dès ses premières recherches sur les lichens , Fauteur s'a« 
{ler^nt bientôt que leur nature était encore peu connne , et 
<]ue , pour éviter les erreurs de ses prédécesseurs , il Dallait 
suivre la voie physiologique. Les résultats ék ses nombreuses 
recherches sont de la nature la plus surprenante , en ce qu'ils 
conduisent i «ne réforme complète du système qui a été adopté 
depuis Linnée y c'est-à-dire en renversant les opinions reçues 
sur la structure' des lichens et la détermination des es^ces. 
L'aateur y décrit les moyens de propagation , les phénomènes 
de la germination et de Taccroissement de ces cryptogames , et 
c'est d'après des recherches anatomiques qu'il établit les carac- 
tères généraux de -cette famiUe. 6 
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Nous cJonneronB une plus ample aial]fse de l'ouTnigè , 
quand il nous sera parvenu. 

66. F. G. EsCHWEILKlr DK rRDÊTlFICATIOXK GtHXBIS KbIZOUOBPHJE 
COMMEXTATIO. AcCKtït IfOVDM GISUS HTPOMTCKTnM . in-4*. , 

35 p. avec une pi. Pr. : 8 gr. iSaa. 

•Le tissu irrégulier on la pellicule ^nî se trouve sous f écorce 
des arbres , a depuis bien lOng-temps ùxé l'attention des bota^ 
nistes. Ray , Vaillant et Micheli l'avaient placée parmi lei» 
chaiDipigtkons. Roth l'appelait Rizomorpha, U dit y avoir trouvé * 
de petits Jïoutons « incertain s'il devait les considérer comme 
des fruits ou comme la formation naissante des racines. Persoon 
lui conserva le nom que Roth lui avait donné ; mais il le plaça 
avec les Licbens , famille. dans laquelle cette cryptogame ne 
semble pas se ranger naturellement. D'après l'opinion de 
Link, ce tissu n'est que le iallus (ou stroma) , d'une espèce de 
ûbampignon. Ebreoberg doute également que ces boutons 
puisseut être considérés comme des fruits. L'auteur regarde 
cette BfUzpmorpka oomme une pellicule dégénérée des arbres. 
U discute ses affinités avec les champignons , et offre une ana- 
lyse chimique de la Rizomorpha de Bischof , dans laquelle 
il indique entre autres substances métalliques, du çni\Te. <r Min 
V forte nonnuRa metallal » H traite, à la fin de l'ouvrage , d'une 
espèce de moisissure qui se forme sur la Hhizomorpluu ( Leipz, 
Lit, Zeit. , i8a5, mai, p. ioo6.) 

67. FiK DC Li DBSCaiPTio» DES Fu»6Ds dc la province de Brcscia; 
par M. Zamtedescbi , D.-M. (Giom. dijis. e chim., sept, et 
oct. i8a4, p. 346.) Foyez leBulL de fév. i'8j5,p. 241. 

Les Fungus décrits dans ce Mémoire appartiennent aux jin* 
gÎQcarpi; ce sont les suivans : Sphœria hjpoxylon ( Clavaria 
Lin), Sphteria fmgijormis {Spkieria gre^oria Fers. ), Sphœria 
cohœrens {Sphœria gregoria Pew. ) , Sphqsria deusta. Splwsria 
êtigma decorticata {Sphœria composita Humb. , p. iîi3), 
Sphœria scutenata{orbicularis Ven.) f Sphœria rubra {convcxa 
Huwb., p. ï2îï)> Sphœria coccinea {deciduaTodc.) ^ Sphœria 
Byssiseda {majusculaVers.) ^ SpJiœria puhis pjrrius {simplex 
l^rs.;., Hjsierium pulicare {gregariuSf Pei-s.) Tubaruiarià 
vidgaris { gregaria Pew. ) , Tuber cibarium Bull. , Geasinmi miruis 
Voodw. Gcasinmi quacîrifidum {LycrperdtimJbtTticaiumjfllnda») 
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Geastrum rafêscens (fycoperdon radiàtumhiXsch.) Bvvîstajur-' 

Juracea ,{subglobosa Pers.) I^voperdon bovista (geminatum 

Schaeff. ) fycoptrdon pratense ( P rot eus cœ pif orme' ^lAi.)^ Lyco- 

perdan perlatuni {Frottas Eirium Bull.), fycoperdon pyriforme 

(Per». syn, p. i48.) Scleroderma eitrmum {fycoperdon defossm 

Batsch.), Scleroderma cœpa {fycoperdon eœpeftieie Yaill. ) , 

fyvogala argtnieay fycogala miniata. Fuligojlava {effusa Pers.}^ 

Fulîgo buijrracea {sessilis SchefF. ), Spumaria mucilago (Reticur 

laria alba Bail.), Diderma giobosum Per§. , Arcfriaflava Bull. 

tab. la f. 5. Mucor Jlavidus Pers. fung. , p. i4> Mucormuceâa, 

JEcidiwnrumicis. JEcidiumtussilaginis. JEcidium berberidis.Mcî^ 

dium euphorbtof. Mcidium anémones, XJredo confluens, Uredo 

mercunalis perennis, Uredo alcbemiilœ. Cyathus strialus. Çyaihus 

olia {levis ^illd.), Cjrathus crucibuitim Hoïïm, 

La liste des Fungus décrits par le doctear Zantedeschi , dam 
ses différens Mémoire» ânr la proviace de B rescia y renferme 
^5g espèces toutes connues. Rr 

68. JHognvhLM va PLAirrAiinf nntritîone diss. ; par M. R. Goep- 
pirr ; iii-8^. , 35 pag. Berlin , 1 8a5. 

6g, AniMADVBBsioHKs qnaedam ad peloriarum indolem definien- 
d^im spectantes; par M. Rotzibubo. Cumtab., iD-'4°*9 a8 p. 
BerHn , iS^5, 

70. Di PLAKTis HiBiiMS spoivte ustis ; par M. Schiioi ; io-S^. 

80 p. Cassely i8!25. 

Ces trois dissertations offrent des sujets intér^sans que les 
auteurs ont heureusement traités , et qui méritent par consé- 
quent une attention particulière des botanistes. 

La première dissert, est consacrée à examiner tous les anciens 
essais faits sur la nutrition de8*plantes, c'est-à-dire, si elles tirent 
leur nourriture de la terre , ou de Teau , ou de Tair, ou même 
de la lumière. L'auteur y rapporte ensuite quelques essais qu'il 
a faits sur des ognons , des po pi mes- de-terre et des pois , placés 
dans des verres hermétiquement fermés et remplis d'eau distil- 
lée. Il en résulte que les plantes grandissent, mais qu'elles ne 
reçoivent d'autre nourriture que les substances qui sont con- 
tenues dans la racine ou dans la semence, et que la grosseur 
qu'elles y ont acquise n'est duc qu'a l'eau qui s'est introduite 
dans le parenchyme. 
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Le deuxième contient beaucoup d'observationi tur les mon* 
fliruosités des fleurs ; fos dessras en sont très-bien exécutés » 
et l'on j trouve une description très-détaillée de celles qui ont 
été observées sur les Linaria uUlgaris , Antirrhinum majus , 
Pedicularis euphrastodes , Pleciranthus JhUicosus. lA j à des 
tableaux de mqnstruosité figui*és pour faire ressortir les clian- 
gemens graduels que les fleurs éprouvent pour passer de l'état 
normal à Tétat monstrueux. 

Le troisième offre, des observations sur Thybridîté des. 
pfantes sauvages , qui ont élé observées tant par l'auteur que 
par d'autres que lui. 

On y trouve en- tête l'énumération des auteurs qui ont traité 
ee sujet ; les/plantes qui ont fait l'o^t dei recherches que 
nous annonçons sont les suivantes t QuercuSy Polygonumy 
Gentiana^Ferbascum^ Digitalisa Rhinanihus y StachySy Phjrteumay 
CnicuSy CentaurtUy Ga/ium, RanunculuSj Drostra\ PotenUUay 
Geum, (Isisy iSaS; VIII, p. 898.) 

71 . Sut LIS osciLLAiisSy par Fba9c. dx Paula db ScHmAHK. ( Nou, 
• Jeta Jcad, Cœs* Leop, Car, Nat, curios,^ t. ZI, a*, partie/ 
i8a5, p. 5a5 — 54o. ) 

Les Oscillaires font partie de ce groupe nombreux placé pour 
ainsi dire entre les règnes animal et végétal, qui, depuis vingt- 
cinq ans surtout , a tant exercé la sagacité des naturalistes. 
V animalité de ces singulières substances paraît être enfin suf- 
fisamment établie , quoique les autorités soient partagées. 

Adanson rangea parmi les Tremelles l'espèce d'Oscillaire 
( 0, Jdansohii^ Vauo^. ) qu'il avait observée. MuUer en fit en- 
trer plusieura espaces dans son genre Fibrio, Plus tard , il 
donna le nom de Vibrio vegetalis à une substance très-voisine 
de la tremelle d' Adanson , qu'il était, tenté de rapporter au 
règne animal , que pourtant il ne plaça. point parmi ses ani- 
maux infusoires. Fontana en fait tantôt des animaux et tantôt 
des végétaux. Dans Dillwjn, ce sont des conferves : M. Yau- 
cher en a réuni un certain nombre d'espèces qu'il comprend 
dans sa famille des Tremelles sons le nom d'Oscillatoires. Nous 
ajouterons que M. Decandolle , en les excluant de sa Flore 
française y les a reconnues tacitement pour des animaux; que 
M. Bory-de-St.-Yincent s'est depuis long -temps prononcé 
tu faveur de cette opinion; mais que^ d'un autre coté» 
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M, Agardh a cru devoir les comprendre encore dans ton Sjrstema 
jâlganun. • 

M. de Sdbraok , «juj, dans %n Faune de Bavière^ avait adopté 
le ¥^dnrio veg^taUs deJMuileri range ces ètnBS parmi les animaux^ 
toutefois il croit devoir soumettre cette matière à un non- 
Tel examen, et il partage sa discussion en trois questions. 

,10. ji qutel règne appartiennent les OscUlaires ? 

Presque tous Les caractères extérieurs paraissent rapprocher 
ces substances 4cs Gonferves ^ mais la faculté qu'elles ont dé 
ae mouvoir en tous sens les en sépare entièrement ,. et suffit 
pour les faire placer dans le règne^ animal. 

. a°. En quoi consiste leur caractère générique ? 

Mnller^i fondu les OscUlaires dans son genre Vibrio; mais ce 
genre eet composé d'animaux très-bétérogènes. M de Schrank^ 
dans sa Faune déjà citée ^ en a séparé les Trachelius , qui ont 
uo corps ovale» termifié par un long cou de longueur variable. 
11' ne resterait que les animaux d'une conformation très-sim- 
ple y ronds et plus on moins filamenteux. 

If. de Scbrank propose de les partager en trois genres. 

!«''. Genre : Bc^llaria. Animaux très*simples» plusoumoicr 

allongés ou arrondis, très-lents. -Ce genre comprend les Vibrio 

JÏASUS^ thurifcr, Faun. boic. vermiculus^ intestinum, bipunctatus^ 

MuU. iripunctatus-y eruca^ lagena^ lunula^ acerosus^ Faun. boic. 

ficrminvs ^ acus y Mull. 

Ces espceeasont dépourvues d'anneaux, excepté le V. erucai 
leur marche est serpentante , très-lente, presque toujours en 
avant et en arrière. Ces mouvemens ne se manifestent point 
dans les V, lumda et aceroJus. Elles se propagent par section ., 
aflon M. GriMtbuisen. 

3*. Genre: Oscillaria. Animaux très-simples, filamenteux, 
très-lents. 

Il ae compose des Oseillaloria princeps, nutjor, nigra, subfus- 
c«, Jdansonii^ viridis Yaucb. stercorea^ Mém. de l'Ac. de Mun«' 
parieiina^ fusca y lœvigata^ Yauch. Vibrio bacillus , Jilaria ^ 
Faun. boic. Oscillaioria rivularis j Mém. nt suprà. lenuissima^ 
uaginata Yauch. Vibrio végétal is , Mém. paxillifer^ Faun. 
boic. 

Pluaienrs de ces espèces sont marquées de raies transversa- 
les , qui les font paraître articulées ; presque tontes vivent en 
société. Elles easudent une substance gélatineuse, dans. U- 
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quelle elles sont enfoncées en partie, eomme' les anîmalcilles 
de VUtva prunififtm.'s L. 

Mais ces différens caractères n*éUnt pas , de l'aveu de M. de 
Scbrank , commnns à toutes les espèces , son genre' Oitiliatia 
ne parait pas établi d*une manière nette. • 

Les Oscillaires se propagent également par section. Qnand^ 
cette opération a lieu , il se fait , par le point de la section , un 
épanche ment d'une substance composée de bulles adhérentes 
entr'elles, assez semblables à des œufs, mais d'où jamais il ne*, 
sort d' Oscillaires» Lorsque l'animalcule est bien nourri, il est 
comtne gonflé de cette substance, qui alors s'échappe de la 
plaie avec élasticité, a Des observateurs superficiels ont pu voir 
» ici un mouvement spontané. An reste , il est possible que 
» ces bulles... soient des germes, mais avortés ,.... et «(ni ont* 
Il par conséquent perdu la faculté de se développer, m 

5*. Genre: Fibrio. Animalcules très-simples , trèv-ailongés, 
très-vifs, serpcntans. 

Ce genre comprend les Fibno lineoîa^ rugula, nudtda^ fluvial 
tilis^ acetiy glutinis, lacustrisy setpentulus^ Fann. boic. 

Les Vibrions ont des mouvemens très-vifs et nagent avec une 
extrome rapidité , ce qu'on n'observe point dans les deux pre- 
miers genres ; mais ils ne vivent pas en société , même quancl 
ils se trouvent en grand nombre comme dans le vinaigre. 

Les Bacillaires sont allongées , nuis pas assez pour être re- 
gardées comme filamenteuses. 

Les Oscillaires sont filamenteuses , et affectent généralement 
une position droite , quoiqu'elles exécutent , mais très-lente- 
ment, comme les Bacillaires, quelques mouvemens variés. 

Ces trois genres diffèrent également par leurs mœurs. Nous 
avons vu que les Oscillaires seules vivent en société. Leur mul- 
tiplication , selon M. de S. , ne parait pas avoir lien de préfé- 
rence du cèté de là lumière. Il a vu VOscUlaioria lœvigata se 
diriger presque toujours vers la partie la moins éclairée da 
vase dans lequel il l'avait placée. 

Les réflexions générales qu'il ajoute , p. 538 , nous font 
croire qu'il a observé d'autres faits semblables. Il serait à dési- 
rer qu'il les fit également connaître. Cependant il cite lui- 
même des observations contraires d'Adanson, qui en avait con- 
clu que les Tremelles étaient des plantes ret il aurait pu rappe-» 
1er également l'expérience trèt-curteuse du même genre faîte 
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par le célèbre Saassarc, et répétée plusieurs fois , avec Je niêine 
sacci^s, par M. Vaucher. ( ffist. des confer, p. 171 — i^q.* 

Que conclure de ces résultats contradictoires , sinon que 
celte partie , comme tant d'autres , de l'histoire des Oscillaires 
n'est encore connue que très-imparfaitement ? 

3°. Comment distinguent -on les espèces! 

Les descriptions de Diilwyn, Filamenta tenuissima, etc., con- 
viennent à la plus grande partie des espèces^ Tant qu'elles ont 
été peu nombreuses, la couleur et la forme ont pu fournir de bons 
<:aractères distinctifs; mais comment pourraient-ils suffire main- 
tenant que ces êtres si simples et si petits se sont tellement 
multipliés ? La forme est très-peu variée , et la couleur est 
plus souvent verte, quelquefois blanche , noirâtre ou d'un vert 
noir. La mesure comparative des diamètres des anneaux de 
M. Yaucher n*est pas toujours praticable, et la différence est 
souvent trop peu considérable pour avoir une valeur impor- 
tante. 

M. de Schrank pense que les caractères doivent être tirés 
à la fois de la couleur , de la forme , de la présence ou de 
Tabsence des antieaux, de la manière dont elles se çomporteuty 
:<]uand leur nombre augmente , et de leurs autres facultés et 
habitudes. 

Voici la phrase spécifique d'une de ses Oscillaires : O. paxilli" 
fera \ filamentis œqualibus^ virescenti-albidis in plana quadrata ^ 
demumin lineamcatenatam longissimam resolubilia^ordinatis, 

Nous croyons devoir faire observer que cette phrase , ainsi 
que celles de six antres espèces citées par l'auteur , ne contient 
aucun de ces caractères qu'on peut appeler moraux, dont il 
recommande l'emploi. 

M. de S. pense qu'on pourrait proposer une quatrième ques- 
tion : Comment se forment ces animalcules? 

'Après avoir réfuté en peu de mots les différentes supposi- 
tions, il termine ainsi son intéressant mémoire : « L'aveu de 
a notre ignorance serait bien plus philosophique, c'est*à- 
> dire plus conforme à l'amour de la vérité. La providence 
» me parait avoir à dessein enveloppé les questions de ce 
» genre d'un voile impénétrable, pour humilier notre amour- 
» propre , qui n'a que trop souvent la présomption de cher* 
» cher à pénétrer les secrets de la divinité. » A. Duvav. 
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73. NATOÊiàiiuiTADics , ctc. Échange d'ubjeU d'Histoire nafa^ 
FelJe; par Ph. M. Opiz ; a**, i — 10; in-8^ Pk«giie y &8a4 
—5. Endefs. 

Cet ouvrage se compose d'one Téamon de cahiers* qui con- 
ttennent la liste par ordre alphabétique des plantes et insectes , 
que M. Opis offre de donner en échange d'objets da même 
genre qui Ini seront expédiés. Il propose nne souscription d en- 
viron 48 fr. par personne^ somme extrêmement modique, qu'il 
croit suffisante pour le mettre en état de soutenir son établisse- 
ment. Les souscripteurs reçoivent gratis ses catalogues. La liste 
non terminée que nous avons sous les yeux présente igS nonM. 

Les personnes qui veulent établir des échanges avec 
11. 0|»z, doivent envoyer la liste alphabétique des plantes qu'ils- 
possèdent, et ils recevront 80 plantes pour 100 pL de Bohême; 
90 poui* 100 d'Allemagne» des états autrichiens- et -dltalie ; 

f 00 pour 100 plantes d'Europe , excepté des pays ci-dessus 
nommés ; 

iQo pour 100 plantes des autres parties du monde. 

M. Opix propose d'échanger dos insectes aux mêmes «oadi-^ 
tions. 

11 insérera dans ses catalogues les plantes nouvelles qui lui 
seront communiquées , ce qui assure a la priorité à celui qui 
aufa fait la découverte. 

11 offre de se charger d'annoncer ^es nouveaux, ouvrages 
d'histoire naturelle. Geuï qu'il indique l'ont déjà été dans le 
Bulletin , excepté lés deux suivans : 

Deutscklands ctyptogamische Gewœchse ^ etc. , PianUscfjrp^ 
iogamesde l'Allemagne^ classées d'après leurs localités ; sup- 
plément à la Flove d'Allemagne de Rœhling ; in-8*. , Prague » 
1816» 168 p- y p. I fr. ao c. 

Les Pelargomum , extrait du Sf$t, veg, de M. Decand^e ^ 
Ind. en allemand par Opiz , in^iô; Prague, a fr. 40 c. 

Enfin, ces cahiers contiennent l'annonce d une entreprise 
botanique du même auteur, sous le titre de Feuilles supple'meA' 
HUret de la Flore d Autriche , par SclMilU. D — 0. 
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7 3 .Soi m bistis bu mosdb fiimitij tboutb» en CeuiiAiiDx; par J.-G. 
BQTT9EB.(Jaktxsir€rhan4L der ÂuHand. Ge^UschaftfurJUUmU 
ttndÂwî^if t. I y p. 195. ) 

Ji^sqn'ii présent 00 n'a trouvé en Conrlande que très-peo de ^ 
débris d'animaux du monde primitif , parce qu'on n'y exploite 
point de mines , et parce qu'on n'j fait pas assex d'attention aux 
objets d'histoire naturelle M. Bûttner n'a connaissance que de 
deux découvertes de ce genre. L'une est l'os frontal d'un ani- 
mal analogue au taureau, avec la racine des deux cornes. Cet 
os gigantesque , qui a été péché auprès de Zabein , où TAban 
s'est creusé* un lit profond , offre entre les racines des deux 
cornes un espace de 3 à 4 pieds ; deux hommes qui vivent en- 
core s'^ sont assis commodément. M. Biittner n'a point vu cet 
os , et malgré toutes ses recherches , il n'a pu savoir ce qu'il est 
devenu. Dans le même lieu^ on a péché la partie inférieure d'un 
support de corne de l'épaisseur du bras, longue d'environ un pied 
et demi, tournée en spirale, et ayant iS a 8 rainures. M. Biittner 
présume que cette, corne provenait d'un animal du genre des 
gazelles. Elle se trouve dans le cabinet d'histoire naturelle de 
M« Stavenhagen à Goldingen. L'auteur pense qu'en faisant 
des fouilles , on retrouverait peut-être le squelette entier de ces 
animaux ou d'autres restes d'espèces perdues. D-c. 

74. Essai 9' vue mvisioa m giouprs , dx la yamilli sis Yxspbxtiuo- 
jMsis ; par John Edward Gsat. ( Zoolog. Joum,^ t. Il, p. a^a, 
»•. 6. ) 

Plusieurs zoologistes , dit M. Gray , ont cherché à partager 
les chauves-souris en divers groupes, mais aucun d'eux na essayé 
de les ranger d'après l'ordre de leurs rapports naturels et réci- 
proques ,^ et il propose en conséquence l'arrangement mé- 
thodique suivant : 

1^. Chauve-souns ayant ]une membrane en forme de feuille 
aar tenez, dents molaires à tubercules aigus. IsTiopaoa» Sprx. 

IV*. Sous-famille : Phtllostoiia. Feuille du nez nmjkt^ char- 
nue , solitaire ou impaire , l'index compo^ de deux phalaages. 

Genres : Phyilosioma , Gh$sophaga , Ehinopoma , et Vampy^ 
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rus de M. Geoff. ; Arcltbeus , Medateus et Monopfyilus Leacli ; 
Diphylla et Vampyrus de Spix.Ce dernier genre différant de celui 
de M. Geoffroy, M. Graj propose de le nommer Isfiophorus, 

3«. Sous-famtlle : Rhinolophina. Feuille nasale compliquée , 
membraneuse ; index à une seule phalange ; • ailes grandes et 
développées ; les femelles ont des mamelles ventrales aussi 
bien que des pectorales. \ 

Genres : Rhinolophus , Mtgaderma y et peut-être Njrcteris 
de M. Geoffroy ^ et les genres Njrctophilus et Mormoops de 
Leach. 

a«. Chauve-souris sans aucun appendice sur le nez. Ahistio- 
PHOBl Spii. 

3*. Sous-famille. Ysspritiligiiima. Dents molaires à tubercules 
aigus; ailes lai|;es et étendues. Doigt index à une seule phalange. 
Tète allongée , couverte de poils ; lèvres simples , langue 
courte , queue longue. 

Genres : Fespertilio de Linné , PUcotus de Geoffroy , 77i^- 
ropUra de Spix , et le nouveau genre BarbasUUus, 
• 4*^* Sous-famille. NocTiLioniNA. Molaires réellement tubercu • 
leuscs; ailes longues, étroites; doigt index à 2 phalanges ; tête 
courte , obtuse ; lèvres très-grosses ; queue recourbée. La fe- 
melle ayant souvent des poches latérales formées par les ailes 
pour placer ses petits quand elle nourrit. 

Genres : Noctilio de Linn. ; Molossus^ Nfctinomus, Thjop- 
teruSy et peut-être Stenoderma de Geoffroy ; Scotophylus , Cclano 

w 

€t Acllo du D'. Leach ; CheironuUs du D*". Horsfield y et Pro- 
j^ojciVfea de Spix.. 

S*, Sous-famille. PtxBopinA. Molaires brusquement tubercu- 
leuses ; les ailes arrondies ( la membrane interfémorale et la 
^ueue manqua^nt le plus souvent ). L'index a trois phalanges et 
des griffes. Tête longue ; recouverte de poils. Femelles munies 
pour la plupart de poches nourricières. 

Genres : Pieropus et Cephalotes de M. Geoffroy , et Cynop- 
ieruset Macroglossus de M. Frédéric Cuvier. Lbss. 

^5; Description! d*U!ik hodvillx xspkcx ^zCvLÂjrt%SojswLB{Taphoiûùs 
Geoffroy } , découverte à Calcutta ; par le major-général 
Habowick. (Tmnsact» ofthtLinn, Society ofLondon^ vol. XTV, 
part. 5 , p. SuS,) 

Cette chauve-souris est commune dans les habitations ob- 
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lettres âk CalcatU-, la lamière des chandelles l'y attire, et elle se 
nourrît d'jnsectes. Représentée sous deux aspects dans la plan- 
che 17 , on y a joint son crâne de grandeur naturelle, et puis 
grossi. Cette espèce est nommée Taphozous lo.ngimanus. T, 
suprà exfusco rufescens , subtus pallidior^ trago pcdicello piano 
capitula securtfomU obliqua margine crenulato , ùrachiis digitisque 
elongatis, 

La tête est déprimée , et Tespace qui sépare les yeux a 9 
dixièmes de pouce, et se termine brusquement en cône vers le 
nez. Les narines sont terminales et rapprocliées. La mâchoire su- 
périeure est plus allongée que Tinférieure. Dents : ^ canines 
recourbées, séparées par un intervalle et les incisives remplacées 

par n ne callosité ; ^ g molaires. Quatre petites incisives à la mâ- 
choire inférieure. Oreilles obliquement ovalaires, droites, plis- 
sées en travers, les plis étant très-évidens lorsque l'animal est en. 
vie; rebord antérieur velu intérieurement; le lobe postérieurpro- 
longé jusqu'au menton; yeux noirs ; queue ayant environ un 
pouce, et de moitié plus longue que la membrane interfémorale 
qui la cache dans le vol. Le corps est recouveit d'un poil 
épais et "mon, de couleiir brune de suie, dans l'âge adulte. Les 
membranes et les ailes sont noires. Les jeunes sont partout d'un 
noir foucé. L'envergure est de i5 pouces, la longueur de 5 
pouces y et le poids de 5 dragmes. Less. 

76. Obskbvations sra l'Eciiidnr épirxux , recueillies par M. Pros- 
per Gaknot, doct.-mcd., chirurgien-major et naturaliste de la 
corvette la Coquille, (Bull, de la Soc. pliilomath.^ mars, i8a5.. 

Peu de jours avant son dépai't du Port-Jackson , en avril 1 8^4 , 
M. Garnot eut l'occasion d'acheter un échidné vivant , que 
depuis quelque temps l'on élevait en dbmesticité. La personne 
qui ie lui vendit l'assura qu'elle avait cet animal depuis deux 
mois, et qu'elle lui donnait pour toute nourriture des végé- 
taux ; on lui dit aussi que' cet animal mangeait jusqu'à des sou- 
ris , ce qui est plus que douteux. D'après Icconseil du vendeur, 
M. Garnot se munit d'une caisse avec de la leiTC et l'y enfer- 
ma, il ne toucha ni aux légumes , ni à la soupe ^ ni à la viande 
fraîche qu'on lui donna ; il (lairail ces alimcns sans vouloir s'en 
nourrir; il .dédaignait aussi de prendre nne infinité dé mou- 
ches qu'on attirait pris de lui. Ce qu'il recherchait avec plaisir, 
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c'était Teau ; à peine en avait-oa versé dans §ûq vase , <|u*il ve- 
nait en boire , en tirant sa langue longue au moins de deut à 
trois pouces , et en happant; il eut l'instinct par la suite d^aller 
boire lui-même sans qu'on lui présentit le vase. 

L*eau seule l'a conservé vivant pendant trois mois. A l'Ile 
de France , on lui donna des fourmis , mais il ne parut pas s'en 
soucier , non plus que des vers qui se trouvaient dans la terre 
où étaient ces fourmis. Il n Vu a pas été de même du lait de coco 
qu'il semblait aimer beaucoup i et M. Garndt se félicitait d'avoii* 
enfin trouvé quelque chose qui pût lui fa^re plaisir , lorsqu'il 
mourut subitement , peut-être par accident. 

M. Garnot s'étant aperçu que la caisse garnie de terre où il l'a- 
vait d'abord placé, ne 4ui convenait pas, il le tira de sa prison et le 
laissa libre. Dès-lors cet animal commença ses promenades autour 
de la chambre où il était. Il se promenait habituellement 4 heures 
sur 24; lorsqu'il rencontrait un obstacle dans la route qu'il avajt 
adoptée, il faisait tous ses eflbrts pour le Vaiucre , et il ne chan- 
geait de direction que lorsqu'il voyait l'impossibilité de le fran- 
chir. 

Il avait choisi un des coins de cette chambre pour faire tetf 
ordures , et un autre dans l'endroit le plus sombre pour dor- 
mir. Souvent, après avoir fait un tour de chambre, il se prome«* 
nait ensuite quelques instans le long d'une cloison , allant et 
venant sans dépasser les limites qu*il s'était prescrites. M, Çar^ 
not mesura cet espace, et, la montre à la main, il reconnut que 
cet échidné faisait en une minute un trajet de 3o à 36 pieds , 
quoique sa marche parât lourde et qu'elle fût roulante. Les ex- 
crémens de cet animal étaient noirs , . peu consistans et d'une 
odeur très-forte *. toutes les fois qu'il faisait ses ordures , il se 
mettait dans un petit coin , se cachant en quelque sorte comme 
s* il avait honte. 

Un jour , ne le voyant pas faire sa promenade ordinaire , 
M. Garnot le retira de son coin , et le reroua très-fortement 
pour s'assurer a'il vivait encore : il faisait de si faibles teonve- 
mens, qu'il paraissait prêt de mourir ; on le porta au soleil, 
on lui frictionna le ventre avec un linge cliaud , et peu à peu il 
revint à la vie et reprit enfin son activité habituelle. Quel- 
ques jours après , l'échidné épineux resta sans niouvemens 
4^ 9 7^ > 7^ et même Ba heures de suite , endornîi,. Quelque^ 
fois on Vu tiré de non sommeil , et on a vu se répéter la scène 



^oe uGiif Tenoav dé signaler ; il ne prenait ion aetivilé qutf 
lorsque le lemps dti réveil % effectuait naturellemetit. Il s'esc 
sonventTévbilié aux mêmes heures , et qaelqnefoîs aussi ou Ta 
suqkris se promener dans la nuit. Son plus grand bonhetir était 
de fourrer son nex dans le soulier de son maître. 11 était d*un 
naturel doux etpaisibleetselaissaitcaresser.il paraissait ci<aiotif; 
an moindre bruit il se roulait eu boule(comme le hérisson), et l'oa 
n'apercevait plus le bput de son nez qu'il allongeait doucement 
lors<^e le bmit cessait. La. conque de l'oreille que Ton aperce- 
vait trè»-bien lorsqu'il écoutait attentivement , ne peut mieux 
être comparée qu'à l'oreille d'un hibou. DasM. 

jy. Sus DIS D^sRis Ds Megatbebium , récemment découverts en 
Géorgie; par W. Coopm ; avec i pi. et 4 fig. ( Jnn. o/the 
Lfctum of NéwYorky vol. i, mai 1824, n . jv, p. 114.) 

- Le mémoire de M. Ceoper constate l'existence , aux États* 
Unis , de l'espèce de l'animal fossile du Patngut^ , et , ce mï 
est remarquable , le lieu où il se trouve est à une égale di»- 
Unceau nord de Tëquateur que celui du Paraguay l'est an sud. 
iM. Mitchill décrivit d'abord des fragmens de dents qui prove- 
naient des bords de la mer, en Géorgie, lorsque leD'. Wariag, 
de Savannah , expédia à notre auteur des débris nombreux 
qui appartenaient à diverses parties du squelette , et dont il 
donne Ténumération. Ces os , quoique en mauvais état pu- 
rent être déterminés et restaurés, et permirent à M. Cooper 
de penser qu'ib appartenaient tous à une seule et même es- 
pèce d'animal qui vivait dans l'Amérique septentrion«le ; peut- 
être est-ce la mém« espèce déjà indiquée par M. Jefferson , 
sous le nom de Mégalonyx. Il compare ensuite avec soin une 
michoire inrérienre du Megatherium de Géorgie, avec celle 
coanne du squelette conservé à Madrid, établit les légères 
différences qu'on y remarque et signale les analogies. Il 
s'oc<»pe assez longuement des dents et des caractères 
qn'eUes présentent et en donne deux bonnes figures ; il passe 
ensuite successivement en revue les vertèbres, les côtes les os 
du carpe, les fémurs, etc., etc. L'auteur induit, de la compa- 
raison de ces parties, que la taille de cet animal devait être bien 
supérieure à celle du mégalonix; le gisement de ces os, qui sont 
d'ailiears abondans, n^est pas exactement cnractérisé ; leur as- 
pect indique cependant qa'iii ont été roulés p» la mer car 
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quelques-uns sont iacrastés àeflufires et dû coquilles^ tnrtoai 
•de Balanes ; ils sont noirs et n'onl^as retebu la moindre par- 
celle de matière animale. M. Warîng rapporte qu'on en trouve 
aussi sur le rivage de la mer , à Whitebluff, et sur les bords de 
la rivière Savanhah. Lsss. * 

y 8. Ukmaiqubs sur l'Equus oisulcus , par le Dr. Lewkabt. (IsiSf 

1825, 3*. liv. , p. 362. ) 

On sait que Molina ( Saggio sulla Storia naturaU del Chili ) 
parle d'un animal sauvage du Chili , qui , avec une forme gé«> 
nér^le du'corps tout-à-fait semblable à celle de l'âne, doit avoir 
des pieds à deux doigts comme les ruminans. Cet animal qui 
porte, suivant Molina, le nom de Guemulj est si mal décrie 
par ce voyageur , -qu'il est impossible de savoir à quelle fa- 
mille il appartient , et il est même probable que lui-même ne 
l'a jamais vu. Suivant Vidaure, que Molina cite, le Gtiemul ne 
serait qu'une espèce du genre Camelus , ou plutôt du genre* 
jiuchenia^ ' 

D'après les divers auteurs qui ont parlé de cet animal doa^ 
teux , lauteur en a fait le sujet de sa thèse inaugurale , sans 
avoir d'ailleurs pu rien ajouter de nouveau à l'histoire du Gue- 
roui. S. 8. 

^q.'Descbiption db deux KSpicES d'Aktilopb del'Inde ; parle major- 
général Haidwick. (Transact. of tht linn. Society of London^ 
vol. XIV , part, m , p. 556.) 

Ce mémoire, trèsrbien fait, est accompagné de figures gra- 
vées avec beaucoup de soin. L'autenr décrit ainsi deux espèces 
intéressantes d'Antilopes qu'il place dans le 3*. sous-genre f les 
CervicapraSy de M. Desmarest. 

S !«'. Corntbus recurvatts, 

10. Antilope Goral. ué. Cornibus bi^yibus approximatif rt- 
curvis subulatis basi annulatis ultra médium lœvibus j corpore 
supra colore murino cancscente subtus pallidiore, Gula albeate , 
couda brevi atienuata subjloccosa , oculis si/iubus lacrymalibus, 
Tah, XIV. 

% ae. Cornibus qiuLtuor. 

a**. AnlilopeChickara. A, Cornibus quatuor^ anierioribus cmctis 
cylindrk'is brevibus abrupte acuminalis bntfi subapproximalii^ 



posUrêorihas subeiongatis êubufatis lœvigatis reetis^ pauiaium tii- 
vergcniilmsy Ub. XV et XVI. 

La preiiiièi*e espèce est iodigène des chaînes de l'Ilinuilaja 
et des montagnes du ^'épau], où les habitans la nomnient Goral. 
La loDgnear du i^orps j de la tête k la naissance de la queue , 
«si de 3 pi. 1 po. j la hauteur de a pi, ; la cii'conféreQce du 
corps, de a pi. a po. La femelle diffère peu du mâle, et des tuber- 
cules remplacent chez elle les cornes de celui-ci. La chair en est 
estimée et regardée comme une venaison délicate. Cit animai 
est ti*ès*difficile A chasser, lant son agilité est grande et ses 
habitud<es craintives et inquiètes. 

La deuxième espèce, qui avait, jusqu'à ce jour, échappé 
aux natm^listes , n'est cependant pas rare dans l'Inde, où elle 
ÎTréqnente les forets et les hauteurs des provinces occidentales 
du Bengale , d'Orissa , où on la nomme ChiJcam; sa lon^^ueur 
totale est de 33 po. ; sa hauteur de ao po. i^a ; la queue a 5 po. 
i/a; les cornes sont noires, longues de trcis pouces. La couleur 
générale du pelage est d'un bai uniforme sur 1«8 parties supé- 
rieures , passant destons au blanc,' plus ou moins mélangé de 
roux. Dans la saison du rut , le mâle ,. même en domesticité 
est capricieux et se jelte sur tous les animaux qui se présentent. 
Cette espèce est décrite et figu/^e sous le nom de Tsliicara 
dans le bel ouvrage sur les mammifères, de Mm. Geoffroy 
Saint-Hilaireet Frédéric Cuvier, auxquels l'avait adressé M. Du* 
vaucel. M. Desmarest ayant déjà décrit une espèce^ sous le nom 
ùiAnlilopt quadricomU , M. Hardwick a préféré lui conserver 
son nom indien , Chikara. M. Leach a fait son nouveau penre 
7e<rffcen/j des antilopes à 4 cornes. ^ Lesson. 

8o. Obsxbvatiors ht rotes suh lbs oissAttx i renfermant des re* 
cherches sur leur instinct ; par John Blacewall. {Memoirs of 
thtUterary and philoiopkical Society- of Manchester . a«. sér. 
Voi.VJ, p. a 89.) 

L'auteur regretfe qtie, dans l'étude' de l'ornithologie on se 
contente le plus souvent de décrire les formes , les nuan- 
ces de couleurs des oiseaux et de leur plumage , et qu'au lien 
de les suivre dans les bois, les campagnes, pour observer 
leurs actions, leurs migrations mystérieuses, leur mélodie en- 
chantercssc, on demeure l'œil fixé sur les glaces du muséum où 
B. Ton» VIL 
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l'oQ range leurs groupes mélancoliques. On néglige ainsi les étu- 
des les p!d8 cliarmantes et les plus instructives sur leur instincr, 
leurs mœurs, etc. M. Blackwall loue M. Gilbert White de Sel- 
borne d'avotr suivi une marche plus intéressante dans ses ob- 
servations snr les oiseaux. Cet ornithologiste praticien a re- 
cueilli des faits qui étendent singulièrement la science , par 
exemple, sur le raie de terre dans les prairies et d'autres échas- 
siers qui sifflent asse^ agréablement^ 14 s'agit d'examineren quel- 
les circonstances le chant des oiseaux preud telles on telles 
inflexions, tel caractère, ce qui exige beaucoup d'attention, sur- 
tout pour distinguer cre qui appartient au mâle ou à la femelle , 
au temps dé la ponte , aux époques périodiques de l'arrivée et 
du départ chez les races qui éraigrent. Ainsi s'appellent souvent 
en octobre et novembre les races qui se préparent aux voyages. 

Telle est l'importance de cette sorte de tangage des oiseaux, 
que plusieurs tribus semblent se communiquer ainsi leurs sen-* 
sations, leurs intentions , au moyen de sons diversement mo* 
dulés , et les élnotions que ces animaux ressentent, comme leor 
petite joie, lélirs craintes , leurs amours. N'est-ce pas le chant 
qui rassemble certaines espèces sons la même feuillée, ou qui 
communique l'alarme subite par un cri d'effroi ? N'a-t*on pas 
distingué chez les hirondelles l'annonce du voyage, et chez des 
mésanges , le cri pétulant ; la pie-grièche ne fait-:elle pas jeter 
une clameur plaintive aux petits oiseaux dont elle est le tyran 
redouté? Les oiseaat qui ont des petits ne manifestent-ils pas, 
dans leurs gloussemens de tendresse, les attentions d'une mère 
inquiète ? 

L'autenr poursuit plusieurs exemples semblables en montrant 
que l'âg^, le sexe , la saison , le «limât et d'autres causes doi- 
vent modifier ces diverses intonations du chant ou du cri des oi- 
seaux, objets qtti ne sont pas indignes de l'étude, du philosophe. 
C'est ainsi que Daines Barrington , dans ses expériences ou re- 
cherches sur le chant des oiseaux ( Transact. philos, , t 63 } a 
présenté des faits curieux rapportés aussi dans TEncyclopédic 
britannique de Rees , article chant et chanson. Mais, malgré ses 
importantes recherches, il reste encore beaucoup d'obscurité à 
dissiper, comn^e l'a signalé Bingley (dans sa Biogmphifi animale ^ 
%. a, p. 1 66— '.) Les recherches de Barrington ont été faite.< 
sur des linottes, surtout comme espèces dociles et capables d'i- 
mitation. Mais de ce que la linotte et d'autres chanteurs sont 
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capables d'îaâtmdîon , il ne s'ensuit pas que les oiseaux ne 
possèdent pas un chant naturel on natif, bien que, selon la plu-< 
part des naturalistes, tels qu'Aristote, Hist, anim. , lib. IV , 
cap. IX; Pline, Hist, nat.^ lib. X, cap. XXIX, et même BulfoD, 
Hist. nat des ois. y t. V, p. ij yTyairwin, Zoonomie^ t. i, p. i^5, 
les paréos enseignent à leurs petits aussi leurs chansons. Il est 
certain en effet que des. oiseaux prennent le chant des espa- 
ces avec lesquelles on les élève. De là Barrington conclut que le 
chant des oiseaux n'est pas pl^s naturel à ces espèces que les 
divers langages à Thomme en divers pays , mais dépend tout-à^ 
init des mutres on purens qn'ib ont entendus. Or , n tout était 
effet d*imîtalîon, un oiseau, dans une entière solitude, n'aurait 
donc aucun chant. Cela est contraire à Texpérience ; aussi les 
oieemix étrangers élevés en Europe , comme la pintade de Gui- 
j&ée, ont leur chant spécial. Le coucou a partout son chant. La 
poule et le coq ne prennent pas le cri du dindbn. 

Une autre expérience consiste à placer des oeufs d'une espèce 
dans le nid d'une autre. Les petits qui naissent ont un cri ou an 
chant tout différent de celui des oiseaux qui les élève , comme ' 
]ui appartenant. 

M. Blackwall continue ainsi d'autres remarques pour démon- 
trer q\ie chaque oiseau possède une sorte de cri ou de chant 
inné, comme il présente des mœurs et habitudes qui lai sont 
propres. lËi d'ailleurs, les organes vocaux de chaque espèce ont 
une conformation spéciale, comme on l'observe chez les oiseaux 
d'eau, les hoccos, etc. La trachée-artère du mâle diffère de la 
trachée-a itère de la femelle. On peut même conclure que les 
oiseaux dont le chant diQère ne sont pas de même espèce. Néan- 
moins on peut dire aussi qu'il y a des oiseaux imitateurs qui 
savent siffler toutes sortes d'airs. 

La plupart des chants d'oiseaux sont attribués à Tamour ou à 
la saison de la panade; Thompson les décrit avec élégaocedaus 
son poëme des saisons. Il y a alors exubérance de vie , émula- 
tion et rivalité des mâles. Les chants d'amour sont tout diffV- 
rjens des cris ordinaires en d'autres temps, puisqu'après celte 
époque d'amour , le rossignol et d'autres espèces ont de très- 
vilains cris. M Blackwall donne un tableau des cpoquo aux- 
quelles plusieurs e.sptces chantent leurs amours et cessent de 
chanter. Uarriogtoo a dresse une table des différens modes de 
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chant dt plusieurs chansons ; elle est rappoitée en ce mémoire 
intéressant, qui mériterait d'être traduit en français^ J. J. V. 

8i. Amibicar osNiTHOLocr OR THB NATUiAL HisToftv OF BiiDS etc. Or- 
nithologie américaine ou histoire naturelle des oiseaux de» 
États-Unis non décrits par fTiUon; par Charles Lucien Bo^ 
«APABTK. Tom. I ; petit in-fol. , fig. color. Philadelphie, iSaS. 

Cet ouvrage est une suite de celui de Wilson, exécutée sur 
le même pian dans toutes ses panies , et publiée avec le même 
l'ixe typographique. 

* Le célèbre ornithologiste américain , trop t^ enlevé à la 
science , n'avait eu le temps de décrire que les oiseaux les plus, 
communs dans les anciens États-Ums. Un certain nombre d'e»> 
pèces rares ou confondues avec d'autres n'avaient pu devenir 
l'objet de ses recherches; aussi son travail éuit incomplet et non 
exempt de fautes de s;^nonymie. 

C'est dans le but de remplir ces lacunes et de rectifier ces 
erreurs que M. Charles Lucien Bonaparte vient d'entreprendre 
la publication du bel ouvrage dont nous annonçons le premier 
volume. 

Il contient les descriptions et les figures de 22 oiseaux dont 
voici les noms : Muscicapa sauana, Tj-rannus f auana Y ïeïiL, ou 
Muscicapa Tjrrannus Linn. j Myiothera obsoleta ou Troglodytes 
obsoUta Say , des monUgnes rocheuses ; Sylvia chrysoptera 
Lath., MotacHla chrysoptera et Jlavifrons Gme\. ; Muscicapa for ^ 
ficata Linn. Gmel., Tyraimus forficatus Say; Muscicapa verticor- 
lis, Tyrannus verticalis ^slv, des bords de l'Arkansa; Muscicapa 
Sayay des bords de l'Arkansa; Hegulus cristatus , Motacilla Re- 
gulus Linn. , déjà décrit et figuré par Wilson , T. I , p. i2(> ^ 
pi. ô^ fig. 2; Icterus icteroceplmlusy Oriolus icterocéphalus Linn. ; 
Sylvia maritimaWû%on, t. VI, p 99, pi. 54, fig. 3; Quiscalat 
major Vieil. ; Gracula barita Wils. ; Quiscaius versicolor Vieill. 
Wils. (femelle); Sylvia celalaSsiy, des bords du Missouri ; Frin- 
gillagmmmacaSsLjy des contrées à Test du Mississipi: Pyrrhula 
frontalis Say, des contrées situées au pied des montagnes ro- 
cheuses; Fringilla psaltriaSzj , des mêmes contrées et proba- 
blement du Mexique; Fringilla trlttis Linn. ; Fringilla amœtta, 
Emberita amœna Say, des bords de l'Arkansa ; Hirundo fulva 
Vieill. ; Hirundo lunifrons Say , ( dont il a été mention dans le 
Bull, de iSqS); Sirix eunicttlnriayioVM ; Piçus Farius Linnéc 
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Wil., T. I, p. 147, pl- 9> fig- 2; Coiumbafasfiîata Say , det 
bords de la rivière Plate ; Meleagris gallo-parvo âdçtj 

" •" - 

•* "" • 

8a. Obiutatioiis sdi lis afpitiitks hatubillbs qui unisâjucr lis 

ORDBIS XT LBS PAUILLKS DIS OlSIAOX ; par N. ÂTLWAB*a.VipOAS. 

Timsact. jof tht Linn. Sochty of Lindon ^ vol. XrV;'.p:*.3, 
p. 595.) ...* 

Nous avons en plasieurs fois Toccasion de citer les travauf^'' 
ÎDtéressans en ornithologie, de M. Vigors, qui, dans le Me* ^. 
moire qne nous analysons, s'est élevé ^ dès considérât! obs \ 
d*un ordre supérieur. Dans ce travail remarquable il établit 
l'affinité qui unit les oiseaux entre eux ; il les dispose par fa» 
miUes, en se servant de moyens artificiels, pour montrer leurs 
points de contact et de rapprochement , et discute avec habileté 
les divers rapports naturels indiqués par plusieurs auteurs. 11 
a cherché enfin à transporter dans l'étude de l'ornîtholosie 
les principes évis avec succès dans les^or^ entomologicce. Nous 
ne pouvons suivre M. Yigors dans tous les développemens sur 
lesquels il appuie les principes qui l'ont dirigé dans son tra- 
vail; l'ensemble de ses vues ne pourrait qu'y perdre et les faits 
qn 'il discute seraient tronqués. En mettant en pratique d'ail- 
leurs l'idée ingénieuse de grouper les oiseaux par familles, 
il n'a fait que reprendre ce que Linné avait. déjà si bien exé- 
cuté dans beaucoup de genres , qui sont pour la plupart des 
familles nettes , distinctes et tranchées , auxquelles on n'a sou- 
vent qu'à ajouter les nouvelles acquisitions de la science. Ces 
coupes si heureuses du naturaliste suédoisf, quoique lacérées 
de nos jours , sont cependant très-fécondes en résultats dans 
des mains habiles ; car c'est dans ces genres que nous retrou- 
vons le plus souvent les types des familles naturelles les mieui 
caractérisées. ' 

Quoi qu'il en soit y M. Yigors divise ainsi les Oiseaux : 

« j., . . ^., f 1*. Raptoiis, ou Ois. de proie. 

I . Pedibns constringentibus. \^,t ^ r-^ 1. 

^ \V*. Insissoiis, Oift« percbeurs. 

'3o. Rasqbes, Illig., Oiseaux Gai • 
liiiacé^. 

a. Pedibus hand constringen- l4°* Gballatoies, lllîg., Ois. de 
tibu». ^ Gué. 

'5". Natatores, Illig., ou Ois. 
palmipèdes. 






: /. 
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Le i" owire., ks Baptobes, est ainsi partagé : 

•• • 

Structura .magis ad rapinam idoneâ; iFulturidœ. 

prxdâ' >vperiore . \ Falconidm Leach. 

Straciuî^ minus ad rapinam idon«a; J ^ ^* 

* * ^ 

"hé 2*. ordre , Irscssorcs , comprend : 

frcstri peditque structura magis per- i 1 . Deniirosires Cuv. 
fectâ. j3. Conirosires Cuv. 

„ ^ . j. ^ ^ ^ • .« (4- 5c/wworf.: de» auteur» 

Rostn pediHque stuctnra mimis per- j\ rp . . 

I I . Fissimsires. 



J I. Les Jissùvstres se composent, i^. du type normal; ros- 
tris brevihus, debilioribns, ad captandum haud idoneis : Hirun- 
(finidœ; Caprimulgidœ. a^. groupe typique; rostris longis^ for* 
tioi'ibus ad captandum idoneis, Todidœ\ MeropieUe\ Hali^onidœ. 

§ a. Dentirostres : i*. groupe normal; rostris fortioribus, 
Laniadœ ; Merulidas : 2*^. groupe variable ; rostris debilioribns ; 
Sjrhiadœ,\ Pipridœ; Muscicapidœ. 

$ 5. Conirosires .1^. grcyipe normal : structura magis peiv 
fectâ ; victu uni versali , Sturdinœ\ Corvidcs. 2^. groupe variable; 
structura minus perfeclâ; victu prxcipuè vegetabili » Buceridœ\ 
Loxiadœ ; FringUUdœ. . 

§ 4- Scansores : 10. groupe normal; digitis zygodactylis , 
haud retractilibus, PsUtacidœ , Leach. ; Picidœ. 2^. groupe va- 
riable ; digitis aut tribus anticis et uno postico scansorio , aul 
f^godactylis , at retractilibus; Ccrthiadœ\ Cucuiidœ: Leach; 
Ramphastidœ, . 

^ 5. Tenuirostres : 1°. groupe normal, rostris pedibosque 
gracilioribus, Cinnjrridœ ; Trochilidœ, 9°. groupe variable , ros- 
tris pedibusqne foriioribus Promeropid4iç? Melliplu^gidcel JVec* 
(ariniadte? , 

Le 3*. ordre, Rasobis, est ainsi divisé : 

îo. Groupe normal : Halluce htey\ APhasianidœ. 
aniotâ ; tarsis prxcipuè calcaratis. \ Tetraonidœ Leach. 

'j®. Groupe variable : Halluce zxitiStrulhionidœ. 
I ullo, aut plus vel minus terrae iDcum-< Qfocidœ. 
Lcnle; tarsis nunquani calcaratis. yCofumbidœ Leach.. 
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4'. oindre » Gi^UrATOiis, âiiriséi 

i«. Groupe normal : Rostris Xongx&A .4r(leidie Lciich. 
ad sugenduAi praMÎpaè idoneis. \Scoîùpacid{B, 

ao. Groupe variable : Rostris breVi- ri?a///if(i?~Leach. 
bus, ad câpUndDm faaud sugcndlain< C/Mryvulrûtii^ Leaek. 
idoDeisi {^Gruidœ. 

Le è^". ordre , Natatoiss |^ est partagé aiasi : 

Iq. Groupe normal :. Ails brf!vibas«r^ . ... «^ « 
parce pmmatia r peaibas extra equili-^ j^tX«// 
brium corporis positis/ (^ 

3«. Groape variable : Âlis. lopgiori- [Pelficanidœ. Leac^.^ 
bus, plnmalis : pedibas pr^cip^èintra ^2^rûi!<s Leacli. 
ec|uilibriain corporis positis.. ^Jfnatidœ Leach. 

EnQn la coaneiiion générale établie entre tontes ces fanillea 
est représentée par M« Yigors, an moyen de 5 cercles tan- 
gens dont les noms des or^bres occa]>ent les centrés * tandis 
qoe cen des familles forment autour de duiciin d'eux des 
rayons qui par leurs rapports réciproques de position indiqttent 
les analc(^es de ces familles. Nous l»orne«s t cette esqpisse ce 
que nous avons k dire sur le travail important de M. Vigors. 
Ceux qui s'occupent des rapports des ^ise««x, en consulteront 
l'ensemble; il nous suffisait ici 4ie présenter lesliases de la mé- 
thode qu41 propoâe. LKSseii. 

83. llsMAïQUKs sua LES ois£AC7x PitAGiki<s , et sur quelques autres 
palmipèdes, spécialement considérés sous le rapport de leurs 
mœurs et de leur distribution géographique sur les grandes 
mers du globe; par Mil. Quov bt Gaimaid. (Jnn. des scienc, 
nat. , juin iSaS.) 

Aujourd'hui que la nouvelle impulsion donnée aux sciences 
naturelles, fait apprécier plus vivement les idées relatives à la 
distribution géographique des êtres sur le globe, ce Mémoire 
sera lo et accueilli avec empressement. Il est riche en détaib , 
qu'on ne peut acquérir que par une observation, attentive et 
suivie, dans les grandes navigations; il donne d'escellens. 
aperçus, sur les habitudes de quelques oiseaux, destinés à parr 
courir les vastes solitudes de T Océan , à les animer en qi^elque 
sorte, et y déployer tontes les ressources d'un instinct. c( d'une 
organisation appropriés. 
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Aous D'ayions encore qnedec données très-imparfaites sur 
Tensemble des oiseaux pélagiens , à part quelques traits de leurs 
mœurs , épai*a dans les écrits de plusieurs voyageurs , ou des ob- 
servations détachées , et rédigées par des naturalistes habiles. 
Ces faits n'étaient point cooi*donnés , et il devenait indispcn-. 
sable de le faire , 'afin de mettre les voyageurs à venir , à même 
d'y ajouter de nouvelles observations , et de coippléter ainsi 
leur histoire; car, il faut l'avouer, la plupait des oiseaux ma- 
rins échapperont encore long-temps à l'examen des naturalis- 
tes , par la difficulté qu'oui éprouve à les atteindre, les décrire ^ 
et les conserver pour les musées. ^ 

C'est principalement sous le rapport des parallèles que ces 
oiseaux affectionnent, que ce Mémoire est important, quoique 
les auteurs avouent qu'ils sont peu disposés à regarder comme 
lixes tes limites qu'on leur assigne habituellement, et ils citent 
même plusieurs exemples remarquables, qui prouvent combie& 
au contraire ces démarcations sont arbitraires. 

Ils passent successivement en revue , les espèces des genres 
Albatros et Pétrel, et donnent d'intéressans renseignemens sur 
leurs mœurs , leur genre de vie , et même sur des espèces peu 
connues, qu'ils virent voler le long du vaisseau : ils nommei.t 
ces oiseaux pélagiens, et en sépai^nt avec raisen, la Frégate , 
fjui s'éloigne peu des cotes , les Fous , les Noddis , les Pailles- 
en-queue , les Sternes, sur lesquels ils ont encore trouvé le 
moyen de donner des notions intéressantes. Lorsque ces oi- 
seaux volent par troupes nombreuses , ils n'hésitent point à les 
regarder comme un indice sûr du voisinage des terres. 

Ce mémoirç est terminé par des détails presque complets sur 
les habitudes des Manchots, et autres oiseaux antarctiques, qui 
vivent sur les îles désertes des Malouines. Dom Pernetty , An- 
son , et tous les anciens navigateurs qui fréquentèrent le détroit 
de Magellan , donnèrent les premières idées qu'on eût sur ces 
singuliers palmipèdes , en y mêlant des erreurs qui tiennent aux 
temps où ils observaient; mais nous qui avons aussi parcouru 
les mêmes parages que ces deux auteiu^s dont nous annoncoti^ 
le travail, nous ne pouvons que reconnaître la sagacité et la vé- 
racité de leurs observations. P. Lc{tso;i. 



Zoologie. I o5 

S4- DisciirrioRS di quelques objets de zootoeiE rares, iotéres- 
sans ou mal décrits ; par N. A. Yigois, avec des figures; par 
M. Carie Soweeby. (Zoolog. joutn. , n°. IV,janv. i8a5 , 
. p. 5i^. ) 

Dans ce deuxième article , M. Vigors continue de don-» 
oer des descriptions d'oiseaux curieux de TAustralasie • ou 
des îles de la mer du Sud. Les espèces appartiennent aux 
PsittaciiicB de Leaeh , et an genre Plaiyctrcus (i) qui ren- 
fenne un très-grand nombre d*espèces , et qui a pour type le 
PsUitwui Pennanlii Latham, 

1*. espèce. F/. — pacificus y Ijaihzm. P. viridis y sincipitc 
macula postoculari uropygio plerwnque (jusque laterihus coccinets. 
Long, du corps , 1 1 à i3 pouces, ffab. les îles de la Nouvelle- 
Zélande y Maquarie , Onliiti. 

a*, espèce. P.^^aunceps , Kuh). P. viridis^ subtus paUidior 
Jasciâjrçntaii crissoque coccineis , verticejlavo, Kuhl. Nov. act. 
acad, cte". nat, car, , p. 46. Hab. la mer du Sud. 
> 5". espèce. P. ^^ uOeianus Latham. P. olivaceus , subtus 
fiatftts , capiUy caudâ y renugibusquc brunneo-Juscis ; uropygio 
obscure caccineo: Long, du corps dix po. 5 li. Hab, l'île d'Ulié- 
tea, on mieux Tana dans l'arcbipel de la Société. Gm. sysL nat, 
p. 52S. 

Genre : Psittacos Linn. 

P. — Pjrrrhoptcrus Laiham. Ps, submacrourus viridis; ver 
tice reginneque paroticâ cœruleis ,fronte gutture iorqueque obscu" 
ro nuchall paliidè cineraceo ; tcctricibus inferloribus auraniiis, 
Jx>ng. du corps > 7 P' 7- Hab, les Iles Sandwich. Latham. Ind. 
Om, suppl.y p. XXII, n*. 7. 

M. Vigors termine son Mémoire par la description de plu^ 
8ieai*s insectes nouveaux ou rares , des Indes , de l'Afrique 
boréale et du Brésil. Less. 



(0 1* ptnre Plaîyeercu» est ainsi caractérisa : Rn$trum brttnuicn- 
ium, mandibuld superiore roUtndd, dilataid, inferiore hrevi , prqfundè 
emargiuatd^opice quadralo, myxd con^^erd ^ glabrd, integrd, '-^ Alœ 
iMtundatœ ; retjiigum primd exceptd , pogofùo exiemo abrupte prope 
médium çmai^inato; primd secunJd brewiore, Quinqueprecipuœœqtinfrf; 
seeundd et tertid longissimix. Cttuda lala , tfepreMsit , subrotunth:lu , 
gradata ; rtfirivibtta opice iubrotunffin , PetUs trtràiy eùemfit. 
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85, £«(ji;i»»ss OKNiTnQLOUQUBs , etc. , siir au genre nouveau de» 
Fatconid^ i ^v ^. N. A. Viqois. (Zool^gicai journal ^ a^. 5, 
»vril i8a5 , p. €5, ) Fc^, ci-après , n». ga. ^ 

App s quelques génératités sur les oiseaux de proie , et sur 
U niarclie des découvertes en histoire naturelle , à mesure que 
de nouvelles contrées ont été explorées, M. Vigors décrit un. 
genre nouveau qui appartient à sa division des accipitrts , 
et forme unpsssai^e naturel de celui-ci an genrç Faucon. Il le 
carUjctérise ainsi qu'il suit ; 

Gampsonix. 

Rosirum breve^; mandibulis integris ; uaribtAS rotunriniis. Mœ 
brei»€s ; rémige secundâ longissimâ , tertiâ sficundie ferè €Squali\ 
primœ et secundo» pogonio interno JorUler propè apicememargt- 
nato. Cauda mediocris , a^qualis , pedes \iedi6cres ; larsis relicu- 
Intis , acrotarsus infrà genu usquè ad médium plumaiis. 

Espèce. Gampsonix Swainsonii y Vigors. 

G, 'i-^supeme çineraceo^-niger ^ subtus alkus i/ronie^ gcnis » 
ahdominiSy laienbus, plumisquejhmondibus auMntiacis^ macuiâ 
peciorvîi utrinque nigrâ. Longueur du corps , g po. une ligne. 
On ne connaît que cetteespèce quia été tuée sur la. Table land^ 
à dix lieues dans l'intérieur de Bahia , dans TQ.-S.-O. de U^ 
-baie de Sap-3alvador. LnsoR. 

86. ObSKRVATIORS sur LB ClIAT-llUAIfT COULEUR DE NEIGE (StriX NjTC' 

tea ) par l^urence Edmorstofi. ( Mem. nf the fFemer, naiur. 
hisl. Society , vol. 54 , p. iS'j. ) 

On sait depurs long-temps que leChai^Huantcouleur de neige 
est originaire des contrées du nord de l'Europe, mais il y a 
très-peu de temps qu'on a la certitude qu'il existe en Angleterre. 
M. Laurence Edmonslon vit pour la première fois cet oiseau 
en I Sa I , en Shetland. M. finllock en a décrit les mœurt dans 
les Transactions de la société linnéenne del^ndrcs; l'individu* 
cpie représente l'auteur est singulièrement riche et beau. Le^ 
lâches brunes sont plus nombreuses que de coutume , ce qu'ii 
attribue plntôt & la mne qu'au sexe. Cet oiseau avait 5 pieds 5 
pouces d'envergure et pesait 5 livres , poids bien plus fort que 
celui que l'on trûuve ordinairement. ,11 se lient généralement 
dans des creux de roches. Sa forme et son port sont Irès-élégans. 
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Son vol esf moÎDS sontenu, miiis plus rapide que celui des au- 
tres Chat-Uuans. La supériorité de son courage, son 'activité , 
sa forée et la vigueur de ses serres le reudent redoutable 4 ses 
enuemis. H se nourrit de souris et de petits oiseaux. 

L'auteur fait remarquer que l'estomac était petit et moins 
memhranevx que celui des autres oiseaux de proie , disposition 
qu'il attril>ue à ce que le bec se couvre de plumes. 

Lorsque cet oiseau est blessé ou irrité, tantôt il crie très- 
fortement, en agitant en même temps ses plumes et ses pieds» 
ou bien il est silencieux. Les Islandais le considèrent comme 
de mauvais «igare. , P. GaaiH>t. 

87. RiCHUCHES SUI LIS XA»OSTS HAT^IKLS DBS LaNIAHA OU PieS- 

griècbes ; précédées de quelques observations sur l'état actuel 
de rOmithologie en Angleterre; par William Swaihsor. 
[Zoolog. journal y n^. 5, oct. 1834» p- 289. } 

Dans ce Mémoire M. Swainsoa partage entièrement la 
nanîère de voir de M., Vigors , et 7 ajoute quelques dévelop- 
pemens q^ nous croyons inutile de reproduire ^ mais qui 
prouvent le bon esprit qui anime ces deux naturalistes* Il s'oor 
cupe à former une division des Lamiame qu'il partage en tri- 
bus. JQ regarde les Pies -griècbeâ,^ comme les Faucons des insectes, 
et donne divers détails sur les coupes que l'état de la science 
réclame dans legenreZioniUf de Linnée, qui a reçu aujourd'hui 
un grand accroissement , et qui se confond par des passages 
peu sensibles principalement avec les MoucheroUes. Le second 
groupe est celui des Thàmnophilinœ > que caractérise la forme 
du bec qui est allongé , fdrt , comprimé. Ces espèces ont des 
moeurs moins r^paces que les Pies-grièches, et. vivent de petits 
'insectes. Elles semblent être confinées dans la partie intertro- 
picale de l'Amérique , de l'Afrique et probablement de l'Asie. 
M. Vieillot a nommé Thamnophilus les espèces d'Afrique et de 
l'Amérique, et le type de ce genre se tfouve être la.Pien^ècbe 
Blanchot de Levaillant* Mais M Swaiuson croit qu'on doit en- 
core séparer Iça espèces du Nouveau-Monde, de celles de l'Afri- 
que y ces dernières forment lé genre Malaconotus , dont le 
T. — olivaccus de Vieillot est le type , tandis que le nom de 
Tîutmnophilus est conservé aux Pies-griècbcs américaines, dont 
le type est le Lanius doUaius. Ce genre a des passages insensi- 
bles jusqu'à ceux des Formicivora, Prtmophtla et Umlomus , et 
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aiU genre Prionops, qai conduit au troisième grqil{>ey cslak dct 
EdûUnnœ \ cette tribu comprend les Drongos ou Dicruruf de 
M. Vieillot, et ausii le genre Irena du D. Horsfield, et fïroba* 
blement VAHamus , Vieil, de l'Australasie. Enfin le Musciptta 
iabrasa semble conduire à une quatrième division', celle d^s 
Echenilleurs àe Levaillant. Lisss. 

88. Cabactères st DEscKiFTion Ds DIVERS OissAux du genre Tliam- 
/lophtius ; par W. Swaiksou. {Zoolog. journ.\ T. a, p. 84 > 
n". 5. ) 

Les Pies-griècbes qui composent ce groupe semblent être 
confinées aux régions intertropicales du Nouveau-Monde , ajaixt 
pour limites, le Canada au nord, et le Paraguay au sud. On 
n'en connaît point encore de Tintërieur du Mexique, et san» 
doute que le baut plateau des Cordillères ne peut leui* convenir. 
La couleur dominante du pfumage de cette famille, est le noir, 
le gris ou le roussâtre. Les plus grandes espèces sont remar- 
quables par une longne queue étagée. Les femelles ont une 
livrée moins foncée en couleur que lesinâles. Le^auteurs eut 
mentionné 18 espèces qui se rapportent à ce genre , tandis que 
plus de laa espèces figurent dans l'ancien genre Lanitts, 

Genre. Thammophilus. Xosirum pedidum^ compressum^ gonjrde 
rccufvâ ascendante, F'éùnssœ nul/œ. Alœ brèves ^ imbelles , roiun- 
datas, Cauda elongata , gradata vfl rotundata , rectricibus Jksci- 
culatis , angustîsj iarsi robusti, sqitamis 'lateralibusfrequentUnu. 

Cauda rotundata, 

1. — 7*. bicoior. Cristatus, suprà niger, albus infrk ,• tec- 
trieium npicibus j remigum nuirgintbus ^ caudteque fasciis inier- 
ruptis albis. Long. 8 po. Lis cramoisi. Ifab, les bois de Humil- 
dez dans la province de Babia , les lieux marécageux boisés. 

t2. ^- 7. cinnamomeus. Cristatiu^ suprà cùwamomeo'Jttscus, 
albus infrà ; tectricibus striis biangustis^ fuscis , Jasciatis. Lon^. 
9 po. ffid>, les forêts d*Urupè dans la province de Babia. 

3. — T. fasciatus. Supràrufus ^ infrà nigro alboquefascia- 
//«, vertice maris nigro ^fœminœrufo. Long. 6 p. -^.Commun dans 
diverses parties du Brésil , notamment les forêts d'Urupè. 

4.— T. torquatos. Gviscus ^ infià albesccns ^ jugulo pccff^- 
rrque tincis mgvisfasciatis , alis rufis , immaculatis ; cnudâ ni^ra 
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fniûndatâf aibo macidatâ. Loog. 5 po. Même habitAtioa que le 

précédent. 

5. — T. nœvÎDs. Gm. 3o8. Le Tachet , Vaillant, pi. jj^ 
Var. A ? T. ambiguns. S^prà cinereus , infrà palUdior t 

veriice n/gro , remigum nigrorum margine albo y rectricium obtu- 

Barumapicibusfasciâquc interruptâ albis. Long 5 p. trois quarts. 

Hab, Minas Geraes. , 

Var. B? jT. pileatus. Suprà cinereus ^ infra palUdior : uro- 

ê 

pygio pectorisqut laterîbus fuhis ; ifertice nigro ; remigum fasco^ 
rum margine testaceo ; Irectricitùn acutanan apicibus iineâqtie 
marginali albis Long. 6 po. ffab, le Catinga on l'intérieur dfi 
Babia. 

6. — T, ferrugineiis. Ferrugineo^Juscus ^ infrà pallidè fuhuJS^ 
vertice rufo ; alis fuscis ; maculis dorsum iectricesque omaniibui 
albis ; rectricium ruforum apicibus obtusis. Long. 6|po. Même ba- 
Ibilatîon que l'espèce précédente. Lfcss> 

B9.' Faits it obsiitatioiis bilativis a la bbsio£ncx piau anihïx dis 
Hisoudxllss dans les États-Unis; par Jobn Agoubon. {Jnn, 
ofihc I/yceum, oj Ntw-York ^ tom. I, déc. i8a4 » u"' 6 , 
pag. 166. ) 

■ 

M. Audobon a en pour but , dans ce Mémoire , de s'occuper 
de la qtlestion souvent agitée , de l'émigration des birondelles 
on de leur engourdissement supposé. Il constata, après plu- 
sieurs années d'examen et d'observations répétées, que les oi- 
seaux migrateurs qui s'éloignaient le plus des États-Unis , par- 
taientaussiplns tôt que ceux qui se rendaient seulement sur leurs 
confins. Il remarqua que VHinmdo viridis de Wilson , appelée 
le petit Martinet à ventre blanc par les colons de la basse Loui- 
siane , demeurait dans les environs de la Nouvelle-Orléans bien 
plus tard qu'aucune aut^e espèce. Il tint un journal soigné , 
d'après lequel il résulte qu'au plus fort de l'biver les hiron- 
delles n'abandonnèrent point cette partie de l'Amérique , mal- 
gré que la giace fût épaisse ) que plusieurs se retiraient dans les 
ouvertures des maisons , <]ue le plus grand nombre fréquentait 
les lacs , et s'accrochait pendant k nuit aux branches du Cirier, 
on Myrica cerifera. La chair de ces oiseaux est très-estimée, et 
les marchés en sont abondamment fournis. P. L. 
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90. DsscBirrtoii D'unt C9p%ci rouvblli ob Gso»-bic, çtc. , habitaint 
leterritoireN.-O. des États-Unis; par William Coonut. {Ànn. 
of the fyceum ofNeW'Vork , vol. i*'., p. aig. ) 

M. Cooper donne la description d'une espèce uonvelle de 
Fringilia^ qu'il caractérise ainsi : Fbirgillâ vispbbtira; /ronlc 
flavo ; vertice, ails, caudâque nigris; macula alarum albâ. 

Cette espèce a 9 ponces et demi de longueur ; le bec est 
jaune, fort, conique, pointu, déprimé en dessus et à la base, 
où il forme un angle rentrant dans les plumes du* front ; une 
étroite ligne noire ^entoure la naissance de la mandibule supé- 
rieure ; le front est jaune , une bande de même couleur entoure 
les yeux ; l'occiput est noir; la gorge et le cou sont d'un olive 
brun, passant au jaune; le dos , les flancs et les couvertures de 
la queue sont jaunes ; les petites couvertures des ailes , leurs 
pennes primaires et les premières secondaires sont noires; les 
grandes couvertures des ailes et les secondaires sont Manches , 
et donnant lieu aune large tache blanche sur Taile. Lestrois pre« 
mières pennes primaires sont d'égale longueur, et plus grandes 
que les autres; la queue a la plumes noires; les pieds sont d*nn 
hrun clair. 

Hab. le saut de Sainte-Marie; près le Lac supérieur^ Les Indiens 
Cbippewale nomment Paushkundamo , ce qui signifie à peu 
près briseur de graines ou briseur d insectes. Cet oiseau fut tué 
dans la première semaine d'avril. On en rencontra aussi au mois 
d'août i8a3 près la rivière de Savannah. Lbss. 

91. Descbiptiob du Bocebos galbatus de Malacca ; par le général 
Thomas Habowick. ( Trans, qf the linn. Society of London^ 
vol. XIV, 3". partie, p. SjS.} 

Bucer&s galeatus Gmel. niger, abdomine albo^ rectricibus 
(dbido-flavesceniibus fasciâ nigrâ, rostro conico subflavo ; galeà 
subquadrat<hconvexâ rubrâyfronte sub/lavâ^ pi. xtiii. 

L'auteur a donné de cet oiseau une belle figure gravée avec 
soin. 11 est nommé Tibbang Mtmtovahpsir les Malais» et habite 
Malaeca , suivant le major Farquhar. La longueur du corps est 
de dix pouces et demi. La queue consiste eu t'i plumes et est 
cunéiroi*me. La paitie supérieure du coips, des ailes et de la 
gorge est noire : l'abdomen et les plumes des cuisses et dé 
l'anus sont blanches La queue est d'un blanc jaunâtre, ba- 
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liolée lie noir, fonnint une bande iai^ge de dem ponces. I/ex- 
tyémité des grandes couvertures des ailes est blanche Ce Cako , 
à l'état sauvage; se nourrit de fruits ; et, à l'état de captivité , 
il Diange des bananes et du riz bouilli. Lsss. 

92. EsQDissBS 0B4IIT00LO6IQDIS , etc. ; observations sur le groupe 
des Psiiiacidiey et sur les Perroquets connus des anciens ; par 
N. A. YiGOU. (Zooio^. journal^ vfi. 5, avril i8a5, p. 37.) 

Dans ce Mémoire, continuation de la i**. pailie anuoncéen". 
5ai Bidl de nov., autant littéraire que scientifique, M. Yigors 
nous retrace les idées des anciens sur les oiseaux d'agrément en 
général et sur les Perroquets en particulier. Il cite avec une éru- 
dition étendue les vers del'Odjssée, ou des poèmes latins qui s j 
rapportent, et les poésies que soupirait Catulle pour le moi- 
neau de LeAie. U passe en revue les écrivains de l'antiqaité qui 
ont parlé des Perroquets, et qui sont unanimes sur ce fait, que 
•les espèces connues alors étaient originaires de l'Inde. Ces oi- 
seaux forent introduits en Europe, à l'époque àie^ victoires 
d'Alexandre le Grand, et ce sont les modernes qui ont appliqué 
k une espèce d'Afrique le nom du conquérant macédonien. 
Les premiers Perroquets africains qui parurent k Rome, y fu- 
rent apportés , probablement, par l'expédition qui parcourut la 
mer Rouge , au temps de Néron. Ils devinrent communs sous 
le règne d'Héliogabale , qui se régalait de leur chair. Pliue s'ex- 
primait ainsi -. Jndia hanc avem nu'ititj psiUacen vocal ^ viriclem 
loto corpore , torque tantùm miniato in ce/vice disiinciam. 

(L. X, c. 4^0 
Les espèces mentionnées par M- Yigors, sont divisées en a sect. 

$ I*^', Mandibulâ inferiore brew. 

Les Perroquets à queue en âèche, de Le vaillant, dont le 
type est le 1*. PsiUacus JUxandri^ ont porté M« Yigoi*s ù for- 
mer le genre Pmtœomis. Il donne une longue synonymie de la 
grande perruche à collier rouge de Buffbn, pi. eni. 64?, etdcla 
Perruche de Gin^^i, pi. enl log (P. ginginianus Briss.), qu'il in- 
dique comme une variété ; il eu est de même des espèces sui- 
vantes, qui appartiennent encore à ce genre. 

Q®. Fj. torquatus de» auteurs , de l'Iude et d'Afrique. 

S<*. P.fUvitorquis Sbaw, de l'Inde. 

4*. P. bUortpiatU9lLtk\k\. Perrucjie à double collier de Ouif., 
de ri a do Boniifton? 61 pi. enl. 1 c5. 
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5'. Ps. malaccensû^ pi -enl. 887, de Sumatra, Mabu^cil. 
6**.'Ps. xanthosomus Bechat., LevaiUaat, pi.' 6f , de Teraite* 
7^. Ps. erythroccphalus y Gm., BuffoD, pi. enl. a64. 
8*. Ps, bengalensts f Briaa., t. iv,p. 348, enl. 888. 
9^. Ps. pondicerianus f Gm., Buff. pi., enl. 5tj. 
10®. Pf. amii^am//SwaiQS. Noavelie-Hollaade. 

J II. Mandibulâ inferiort elongatâ, 

11°. Ps. papuensis Gm,^ Levaillant, pi. 77. 

Nous né suivrons pas M. Yigdr^ dans les détails qu^il donne 
sur ces espèces et sur la division des Perroquets en général ; 
on pourra consulter son travail qtii embrasse, Tensemble de 
cette famille nombreuse , et qui tend à donner des piincipes de 
classification plus stables et mieux fondés. Ltss. 

93. HisToiBB d'unb HouvtLLE BSpàcB Di GoiLAxo tuée en Shetland ; 
' par L. Edmoiistoîi.» (Atem. of iht Wemtr, tuU.' hisL sociâljTf 
vol. IV, p. 176.) 

Les Goëlands sont assez difficiles k caractériser, parceque leur 
plumage diffère dans les divers âges , et que les espèces de ce 
genre n'ont souvent que de très-légères nuances pour les faire 
distinguer Tune de l'autre. Lespèce que présente M. Laurence 
Edmonston est ainsi décrite : longue de a pieds 9 pouces , en- 
vergure S pieds 4 P- « ^^ ^^î' 8^i* > argentés; les pieds couleur 
de chair. La couleur générale du corps est cendrée aved une 
légère teinte bn\ne , très-foncée sur le dos ; quelques plumes 
cependant offrent une faible teinte de bleu . La tête présente 
de petites raies grises, le croupion et la poitrine sont irrégu- 
lièrement traversés par des bandes d'un brun pâle , et les plo* 
mes primaires et secondaires sont d'un blanc mat. Le bec est k 
peu près de la même longueur que celui du Goéland Zariii Glau-^ 
eus Temm., mats plus grêle et moins crochu. Il y a douze plumes 
à la queue , d'un gris bleuâtre , dont quelqne»-uiie8 sont laide- 
ment et irrégulièrement lissées en blanc sale. Son poids eai in- 
férieur à celui du Larus marinas. 

Cette espèce arrive au milieu de Taotomae en Shetland et s'en 
va à la fin du printemps. Elle se tient de préférence à l'entrée 
des baies, à peu de distance de terre ; les pêcheurs, la prennent 
souvent à la ligne ; lorsqu'elle vole, elle étend plus ses ailes 
que les autres espèces , et son vol est auiti moins brujrant. 



Zoologie. ii5 

Les Islandais la nomment Scorie. L*auteiir ne sait pas où elk 
prend son origine ; 11 pense cependant que c*esfc sur les bords 
de la Laponie et de la Norwège , dès îles Faroer et de Tlslande. 

P. Gasmot. 

. . . ■ '-. 

94. Non sut m umivioo n t'ispàci du Lakvs ubaraus , tué dans * 
Tune des îles Shetland ; et quelques remarques sur la Hoùette 
d'Islande (Larus glaucus) ; par Laurence Edmonston. {Ment.' 
ofihe ff^em, socieiy-y To. IV, part. II ^ pag. 5oi.) 

M. Edmonston dohne quelques détails descriptifs sur le 
Larus ebumeus , qu'il indique comme devant faire pai'tic de 
la Faune britannique. Cet oiseau a été tué , eh décembre 1 8aa, ' 
à Baltasonnd ^ dans les îles Shetland. L'auteur croit que , ' 
seoiement âgé de dem^ atis, il était dans son plumage d'été. 
M. Meyer pataît l'avoir décrit avec etactitude. 

Les détails relatifs au Lants glaucus , que rauteui" donne , 
ft>nt destinés à confirmer l'opinion qu'il avait émise précc- 
demmènt, de l'existence de deux espèces voisines (Z. glaucus 
et argeniatus)^ la grande et la petite mouette dislande , cdmme 
espètes distinctes , et caractérisées par des différences dans la 
taille, à\ns les tonnes oa dans lé plumage. Il penchait alors ,. 
faute de donn^s^ À les confondre comme variétés ; mais ajant 
eu les moyens de les observef , il a reconnu dans la mouette d'Is- 
lande (X.g/oKcitf) une variété plus petite, qu'il propose d'appeler 
Larus islandicus , en lui laissant ainsi une dénomination sous 
laquelle elle est connue des pêcheurs des îles Shetland. L'édi- 
teur ajoute en note qu'il paraîtrait que le jeune âge de la 
petite Mouette d'Islande serait le Larus glaucotdes de M, Tcm- 
minck, et l'âge adtdte , le Larus argentatus de Brtinnich. 

P. llSSUM. ' 

95» OasnvATioHS sui qublquis bspicu do oinaE Muous , lues 
le aa mars iSsS;. par James Wilsou. (Afem. qf ihe ff^cm, 
Society To. IV, part. II, p. ijS.) ' 

L'obscurité qui tègâe sut* quelques espèces du genre Barle ou 
MerguSj n'a point été dissipée depuis l'époque où écrivait Wil- 
lughby. Plusieurs auteurs tentèrent de débrouiller ce genre , 
et ce fut sans succès ; parmi eux on doit citer Heysham , La- 
tham et Montagu ; voiU le àéhtX de Tauteur. 
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ÎjC Mergus Canlor^ le Dundiver des Anglais , est-ÎDcliqué |uir 
Linnaeas , comme espèce. Quelques naturalistes de son temps 
le considérèrent comme la femelle du Mcrgus Merganser ^ et 
Bufifon le dé<àrivit même sous le nom de Harle femelle. Se- 
lon Latham et Montagu, ces deux espèces sont distinc- 
tes, sinti tp» dans le Sysimug naiurm de Gmelin. Bi. Gn- 
^r ( RègmM animal y 1. 1 , p. 54o} , n« pas balancé à regarder 
le Mvtgut Coêtor^ comme le jeune âge, ou l'individu femelle dn 
Harle vulgaire (Metgus Merganser }. Or il nous semble que ce 
lait était asseï prouvé par le coup d'œil sûr d'un des plus 
babiles zoologistes ; mais M. Wilson n'en a pas jugé ainsi ; \\ 
dit que la question était précisément restée dant le même état 
où elle était à l'époque de Linnée. Paraphrasant longuement 
cette idée , il l'étaye de faits et de citatioas, qu'il serait trop 
long de détailler, et conclut, après diverses hésitation^, et en 
en appelant à des observateurs subséquents, que de même que 
le petit Harle (Jliergut rninuUts)^ regardé long'-temps conune 
espèce , est U femelle du. Mergus aibeilus^ il n'a aucun doute 
■que les Merguf castor et merganser^ ne sont que des différèncea 
de sexes, et constituent une espèce unique. P. Litsoi. 

96. Miuoiai w\ L*AaLiPBAivs PAtmosiicos ; par M. FiTxiNoaa. 
{FerhantUung, der Geseti. Nat./reunde. in Berlin^ 1. 1, 5*. cah. 
iga4,p. «97.) 

s 

M. Fittittger fait connaître dans oe.i^émoire une nouvelle 
espèce de saurien , découverte en Hongrie , ei^ 1 8^3 , par le 
professeur Kitaibe^ de Pesth , qui en envoya alors deux in- 
dividus vivans à M. de Sohreiber , à Vienne , tous le nom de 
laceria nitida. Plus tard , M. Fitainger eut l'occasion d'en pos- 
eéder lui-même un individu , dont il donne la description et 
les caractèl^. 

Cette «epèce de lésard ressemble beaucoup par sa ferme ex- 
térieure, an genre Sçineuê de Daudin ; mais elle en diflEère ce- 
pendant par un cara^r^ p^ticulier , qnir exclut etk même 
temps de tous les antres . genres de sauriens à quatre patvs , 
c'est d'être privée de paupières ; caractère qui ne se rencontre 
d'ailleuiY. que chez une s^ule espace déjà connue , le Lacêrla 
euadrilineata de Linn«as. 

D'après ce caractère , M. Fitzingcrfjrme avec ces deux es- 
] èces une famille à part qu'il nomme Familia Cymttophthaimi^ 
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01 aiD^ 4»n«lérité« b Corpus tetrapodum eatidaium, PeJes di- 
^ilaii. Jliaxilkê iahià cUuuœ. Dentés solidi 4n maxHHs etpalaio. 
Ocuit pàlpebriê mUHs. Meml^rana ^mpani aperla, Lùtgua parùm 
extensiiie^ enmrgmaia, Gula non inflabilis, 
' L* auteur ne forme dana cette famille qu'un seul genre , qu'il 
nomme GiMNorarBALMus , et dont les caractères essentiels sont : 
Digiii distineti^ non dilatatiy simplices, Gula simplex. Fort 
fémorales et anales nulli. 

Ce genre est ensuite divisé en denx tribus, 
i'*. tribu , Jbl^fharus Fitr : 

Caractères essentiels : Digiii adpariti, Pabna pbmtaque pen-' > 
tadûctyke, 

£spèce unique : A. pannonicus Fita, qui est le Lacerta nittdm 
de KiUibel , manuscrit. , 

Caractères : Fertex scutis ao , pofygoniSy eataphraetus^Trun- 
çus squamis Uavibus imèricatis tecius, Scutum anale divisam. Couda 
y lira ^ longitudinis totius , supra squamis lœvibus dimidtâ parte 
amieriore imbricatis , posteriore verticil^is; suètùs série scutorum 
tnutsvenalium integrôrum tecla^ Cette espèce se trouve en 
Hongrie , dans les environs de Bude. 
a*, tribu y Gywnophthalnau Merrem. 

Caractères essentiels : Digiii adpariti, Palnut tetradaetylœ^ 
planta? pentadactjrlœ. 

Espèce unique : G. quadrUineatus Mer. 
Ce mémoire est accompagné d'une plancbe, gravée en taille- 
dcnce, dont les figures représentent les caractères de 1'^^/. 
pannonicus, S. s. 

97. DiscBimos s'eHB MOuvitLS is?ici OB SciaQUi;. par Ricbard 
Hablah. (Joum. of the Àcad, of nat» se, of PhUadelphia^ 
t, rv,p. a86.} 

* M. Hailan donne quelques détails sur rétablissement du 
genre Seinqoe , par M. Brongnîart , adoj^é par MM. Latreille , 
Uandin el aulree naturalistes. Il dit que sur les vingt espèces 
4éeffiles, deux seulement étaient indiquées comme propres à 
r Amérique da nordy et c'étaient les ^cincor quinqyelineaius et 
ScincuseiythroeephalusfixïiLXwBa^, La nouvelle espèce que donne' 
notre auteur diffère de cette dernière par ses formes , ses 
pfopevtions , sa couleur et ses taches ; elle se rapproche di- 
'^tXkX^jg/kàfiiScinousquaârHineâlus de Oaudin.dont cepend'anïla 
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aistiogueni des diffet*ence«i ■isées à reccnnattre. Scmcitt ucolos, 
pi. XVIli, ûg. I. Supra futcus ; subiàs alùidtHargerUaù ! linefs 

' fduaùus langitudimdibui aibù in uirofut iuteref emsdâ tereli 
coi-porc paulb longiore ; palmis piantùçue pentadacé^Ug, 

Long, totale , 9 po. 4 lig. Conservé dans la Uqnear, dans le 

^ muséum de Philadelphie. Patrie inconnue. P. LnsoR. 

98. Obskkvatiows soi li dsxMBHT DU Mbgalosausx fossili ; par 
M. CoifSTAST PtRvosT. [Parité zoologique.) 

MM, Buckland et Conybeare ont désigné sous le nom de 
Megalosa^uw , le reptile fossile auquel auraient appartenu les 
ossemens de très-grande dimension , qui ont été trouvés à 
plusieurs reprises en Angleterrre , soit d«ns les schiste:» ooli- 
tiques de StonesGeld, auprès d'Oxford., soit dans le sable-fer- 
rugincux , à CuckCeld , dans la forêt de Tilgate , en Susses. 
l)'après les indications fournies par les géok>gue« anglais, 
Bï, Cuvier pense que le mégalosaure devait être très-voisin 
des crocodiles et moDitors, et particulièrement du grand rep- 
tile fussile qu'il a appelé Geosaurus , et dont les osseraens ont 
été rencontrés dans les schistes calcaires 4le Manheim en 
Franconie. 

Jusqu'à présent on n'a recueilli en Angleterre aucune por- 
tion un peu entière d'un squelette de Mégalosaure; et à l'ex- 
ception de quelques vertèbres ré^unies , on na pas vu deux 0$ 
eu connexioa naturelle; tous , semblent être isoWs au milieu 
des bancs assez régulièriement stratifiés qui les renferment , 
et dans la même assise on en rencontre souvent qui ont ap- 
paitenu à des individus de dimension et d'âge différens ; pres- 
que tous ces os sont fi^acturés, et plusieurs fragmens ont même 
été usés et arrondir par ïe frottement avant que d'avoir été dé- 
posés dans le lieu où on les rencontre. 

C'est donc par analogie , et dapçèa le» proportions et les 
formes de quelques ]K>rtions de mâchoires armées de dents ^ 
de quelques fémurs et humérus , de plvuienrs c6tes et vertè- 
bres , de poi-tions d'omoplate» et de pubis, recueillis isolément/ 
que les idéologues anglais ont été condaits à présumer que l'a- 
nimal appelé par eux J^egaiosaunts ^ éUit un reptile de la fa- 
mille des lésards , que sa taille devait égaler en hauteur celle du 
plus grand éléphant connu , et qu'il pouvait avoir de 4o à 60 et 
peut-être même 70 pieds de long. Le musée de l'université d'Oi- 
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ford possède aoe belle collection d'ossemens découverts à Stone- 
field , et dont M. le professear Buckland vieot de donner une des- 
cription dans le dernier nnniéro des Transactions de la Socie'lc' 
geologiqMiK de Londres, Un os de la cuisse , mesuré par ce sa- 
vant, a 3 pieds 9 ponces de longueur, et environ 10 pouces de 
circonférence dans sa partie la plus mince. On trouvait déjà 
dans les Transactions phdasopkiquis p')ur Tannée 1758, la des- 
cription d*tto os extrait aussi dès carrières de Stones6eid,' et 
que Tantcttr, Joshua Plat, regardait comme le fémur die 
quelque grand animal dont rostéoloj;ie n'était pas connue. 
Cet es adhérant à la pierre, avec laquelle il pesait plus de 
noo livres , avait 29 ponces de longueur, et jies deux extrémités 
paraissaient avoir été usées par le froïtement avant , dit ausii 
Tantenr , la grande allnvion qui l'a enseveli. Dans son voj4* 
ge en Angleterre, M. Constant Prévost a en Toccasion de 
voir, outre la belle collection du mu^e d* Oxford, plusieurs 
onaemeuê que possédaient encore les ouvriers; il a examimé 
entre autres une cote qui a q pieds a pouces depuis son extré- 
mité libre jusqu'à la première apophyse articulaire , vis-à-vis 
de laquelle sa largeur est de 4 pouces environ. Cette cèle 00^- 
cnpait le centre d'nne espè.ce d'ellipsoïde d'un grès friable , 
qui paraît lui-même n'avoir été formé que par l'agglutination 
du sable , dans lequel le corps organisé a été enfoni. ( Btdi, 
de la Soc. Philom. de Paris ^ mars iSaS, p. ii.). 

99. OBsnvATio.ts sus L'oiGAMisATioic Di LA GoiGx, daus Ic gcure 
Jnolis; par Thomas Bell. (Zoolog. journal ^ n^. Y, avril 
i8a5 , p. II. ) 

Dans ce mémoire, M. Bell se propose d'exposer la structure de 
la gorge des reptiles du genre Jnolis^ que les naturalistes , ses 
devanciers , n'ont point eu occasion de décrire , el qu'ils ont 
indiqué d'ane manière vicieuse, fn se bornant à dire, comme 
l'a fait Merrem , corpus in/labile. U a étudié l'anatomie de cette 
partie , sur des Anolis apportés de Madère et des Indes occi- 
dentales y et trouva que la pièce principale , qui sert à opérer 
la dilatation du fanon Mche , qui pend sous la gorge , est l'os 
hyoïde , développé d'une manière spéciale. Cet os est îm- 
médiatement placé sous le larynx, et a quatre branches 
osseuses de chaque côté , qui sont de forme allongée et grêle ; 
deux antérieures et deux postérieures. Une poi-tion fiU- 
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forme pftrl de la partie antérieure de l'os, et è'anit à Hi 
partie infét'ieiire do la langue. Un cartilage gr^le , très-long et 
élastique» s*étend du corps de Tos , jnsqu^auprès du milieu de 
l'abdomen , immédiatement sous la peau , à la surface interne 
de laquelle il est atta^^hé par du tissa cellulaire dense. 

Les branches latérales antérieures se dirigent en arrière de 
i'angle de la mâchoire inférieure, et se recourbent sous lea 
Busdes à leur sommet. Les branches latérales postérieure^ ont 
une direction analogue, mais sans avoir k même courbure, et se 
portent sur le bord da maxillaire. Ces deux espèces de bran-^ 
.ehcs ont une direction parallèle. 

Des muscles attachés à cet os et k ses branches ont pour 
fonetions de les faire agir, et de produire la tension du 
•gokre on du fanon qui pend sous la gorge, et qui semble êti'e 
^nflé par de 1 air. L'aétion principale est opérée par un muscle 
large et fort, qui prend naiMance sur le bord entier de*s 
branches latérales postérieures , et va s*insérer sur la clavicule , 
-ajûBt ainsi une grande longueur. Lorsqu'il vient à se contrac- 
.tOTy U t^nd Tippareil eutiér; les deux extrémités de l'os se 
rapprochent ; le corps du cartilage fokme une courbe , dont la 
partie convexe distend la péad du goitre, et lui donne nne 
apparence balonnée. Oétix muscles servent à ramener dans leur 
pOMtion naturelle les parties diverses de rhjoïde , et la peau 
de la gorge revieat à son état de flaccidité. Le premier de ces 
deux muscles , s'insère au bord des branches latérales anté- 
rieures , et s'attache à la base du maxillaire inférieur^ Le se- 
cond prend naissance k la partie antérieure du corps de l'oa 
hyoïde , et s'insère à la sjmphise du. menton. D'autres fibrea 
isttécalalres aident encore ces moteurs principaux. Neuf à dix 
aspèces à' jinolit ont uni formiément présenté cette organisation, 
^ue M. Bell figure dans la planche a, fig. i , du n^. cité dvi 
*Jmtmal de zoologie, Lass. 

I oo UiMAKQiiis sua Ms icAïuift DIB pousoRs, par le D*. Kmrrtilàmi. 
{Ferhundlung. der (ieselL Nai. Freunde in Aeriin. T. I^ cah. 
, 5, I S'ii , p. 36(^ avec deux pLanclies. } 

U n'est peint d'organe y quelque pou important qu'ir pa- 
raisse au premier aperçu » qui ne conduise à un résultat inté» 
rc:«9ant, lorsqu'on rrxaminc dans une longue série d'animaux ,^ 
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«t qu'no chctche à le comparera se» analogues dans les dirersef 
familles qui en sont pourvues. 

l«es écaillés des poissons, t|a''on a presse entièrement né- 
gligées jusqu'à présent dans la détermination dés genres e^ de^ 
espèces , ont fourni à l'auteur le sujet d'uii ittémoire assert 
étendu , et qui ne manque pas d'intérêt. 

Quoique les écailles de la même espèce de poissons diffèrent 
'98sez entre elles pour qu'on puisse dire qu'il u'jr en existe pas deux 
qui se ressemblent parfaitement , comme cela arrive également 
à l'égard des feuilles d'un même arbre, elles portent cependaiit, 
de même que ces dernière^, toujours un certain caractère 
spécifique assez distinct , pour iqùe dans un ^grand kiombre de 
cas , elles pttissent su(ire pour faire connaître l'espèce de pois- 
sons & laquelle elles appartiennent. 

L'auteur a fait ses recherdies sur plus de 4 00 espçces de, 
poissons ; et il divise son mémoire en quatre artîdiet dont lef 
titres sont : 

I*. Dei tégumens de poissons en gtnùtd. 

a^ Comparaisons des écailles de poissons^ avec des, parUei ana^ 
Vogues dans les autres classes d animaux. 
^ S'^. Propriétés des écailles de po'ssons en général, 

4* Division des diverses espèces d écailles saluant leur fonne 
et lear disposition. 

En établi^ant l'échelle de gradation des tégumené des pois- 
sons , on trouve , à l'une des extrémités d^ cette échelle , dea 
t^nmens uns, épais et muqueux, comme,- par exemple, chet 
les dîvertes espèces de Silarus , la Afurœna Helena | etc. Cliex 
d'antres espèces , placées un peu plus loin , la peau est lisse 
et présente des plis assez réguliers, qui, au premier aperçu, don- 
nent à ees poissons l'apparence d'ftre couverts d'écaillés, quol- 
qa'iU en soient entièmment dépolirvus ( telle* sont plnsieniv 
espèces de Seomhrus A de Zeus. 

PIvi loin enoofe , on remarque ëur la peati de petites plsiquef ' 
pnembfuaèaws , placées & coté les unes dés âtitn^ , mais sans et 
recouvrir, comme, par exemple, dans le dadku Lotà. Dans d*au- 
tres eipèees, ces plaques deviennent cordédi j ètpl'èiinèttt alors 
une forme pins constante ; elles sont également appliquées snir 
la peau , mais disposées par groupes, et de manière que toutes 
celles d'an même amas sont dirigées dans le même sens ; tantôt 
mivaot la, iQDgnenr dfi corps , tantôt en travers , et tantôt dan 
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d'autres directioas eneore ; cette dispositien te fait remarquer 
chez la Murœna Anguilla^ et l'Ophidium barbatum, £nfin\ U 
peau d'antres espèces de poissons forme de petites poches , et 
dans chacune de ces dernières est (i^ée une écaille cornée mar-^ 
quée de lignes' concentriques. Ces écailles» qui sont pllis parti- 
culièrement le snjet du mémoire de M. Kuntzmann , %» 
partagent dans leur échelle de gradation, en deux branches diffé- 
rentes relativement à la nature, de leur substance, ^ leurs formes 
et leur disposition.. Chez certaines d'entre elles, appartenant ^ 
la première branche , elles conservent leur nature cprnée , et 
perdent les lignes concentriques dont elles sont maixjuées dans 
d'autres poissons, comme, par exemple, dans la Trigla poIiUws* 
Dans d'autres, on voit disparaître les poches dans lesquéllos 
elles sont implantées , et les écailles sont alors adhérentes à la 
peau dans tonte leur étendue, comme dans le Balisttijorctpa- 
tus \ ou bien elles n'^ sont fixées qu'à leur partie antcriettre , et 
forment des espèces d'épines plus ou moins longues , cornue 
dans certaines espèces de Squalus , et plus pailiculièrement le 
&q, Catufus, Plus loin encore, les'écaillesccssentd'avair la forme 
ordinaire , et prennent celle de larges plaques qui recouvrent 
nne partie plus ou moins grande du corps. Le Gtisterosteus acu* 
Icatus en offre un exemple. Dans le Sy-ngnailms biaadeatus enin^ 
^es entourent tout le corps. 

Dans l'antre branche de l'échelle de^.' gradation , elles cessent 
d'avoir une nature cornée , pour prendre une apparence us* 
scuse. Chez certaines espèces , elles conservent encore la foriue 
des écailles cornées, ainsi que les poches de la peau» coiunre 
cela arrive dans ÏEsox osseus. Dans d'antres espèces, les poches 
disparaissent, et les écailles adhèrent à la peau dans tonte le or 
étendue, comme dansT^ci/^e/uer Siurio. Plus loin encore, elles 
perdent leuir forme d'écaillés, et se trouvent dispersées* sur !• 
coirps , comme dans le Ojrclopients Lumpus , et le JRaîa ciavaia» 
Enfin, les écailles s'étendent peu k peu en laideur, et finissent 
par envelopper tout le corps, pour prendre la disposition qu'on 
leur connaît dans les Ostracion. 

Quant À la forme et à la grandeur, les écailles varient non- 
seulement d'une espèce à l'autre , mais encore dans le même 
individu , suivant la région du corps qu'elles occupent ; celles 
du ventre sont d'ordinaire les plus petites; viennent ensuite 
les écailles de la queue , et celles-ci, augmentant progi*essi- 
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vvment d'arrière ea avant » de manière qae les plus grandes son^ 
pliicées prés de h tête. En les examinant dans, lenrs séries 
transversales , ce sont celles qni se trouvent placées sur le mi- 
lien des côté< da corps et près de la ligne latérale qui sont les plus 
grandes , et en même temps celles dont la forme .est la plus con- 
stante suivant les espèces : c'est aussi parmi ces dernières qu'il 
faut choisir celles qui doivent fonmir des caractères spécifiques. 
Suivant Leuwenhoek (JS/riW. jm*. ceni, mai 1716J, les écailles 
des poissons sont composées de plaques superposées , et dont 
les bords forment ces lignes concentriques dont elles sont mar- 
quées ; et il pense que chaque année il se forme une de ces 
plaques 9 de manière que leur nombre peut indiquer l'âge du 
poisson. M. Kuntzmann fait remarquer que dans deux poissons 
de même espèce , et de grandeur très-dlflerente , et par con- 
séquent beaucoup plus âgés l'un que l'autre , les écailles n'oi 
freot aucune difTéreDce sensible , ni daçs leur forme ni dans It 
fiorobre des lignes concentriques , et ne roplnion de Leuwen- 
hoek n'est par conséquent pas fondée. 

L'auteur partage les écailles des poissons en plusieurs divi- 
sions ; l^ les membraneuses; a*, les dimi-membrancusesi 5**. les 
simptcs ; 4"* les c\:aiUes à dessins; 5**. Um écailles àcluunps. Le 
passa^re de l'une de ces divisions à l'antre^ est d'ailleurs si peu 
sf'nsibie qu'on ne saurait leur trouver des lignes de démarca- 
tî Ml bien dcterminées. S. s. 

101. Sl7R LI POISSON TSAHSPOITK SE t'sAU SAL^B DANS l'iAU POUCI ; 

par J. Mac-Collocb. {Joum, of science y Hier, and arts , 
no. XXXVHÎ, 1825, p. 237.) 

Dans ce projet de transporter des poissons de mer en des 
eaux donces, M. Mac -' Culloch désire qu'on fasse des eapé- 
ri<^nccs à ce sujet sur plusieurs poissons, pour savoir si leur 
chair gagnera en délicatesse , si leur taille pourra devenir pins 
considérable , etc. On pourrait , pour cet effet , prendre , non- 
seulement du jeune poisson, mais même des csufs (ou frai} 
fécondés , en ayant le soin de les placer dans des conditibos 
favoiables à leur développement. Par exemple , l'Alose , Ck^ea 
Alosa , passe de la mer dans la Seine , et peut s'y acclimater 
constamment. M JUac-Culioch présente un plan pour \k con- 
servation du poisson dans les marchés de marée à Londres» Sans 
entrer dans un détail pai'ticulicr à cet éjard , voici les prînci- 
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}mles espèces qu'on se. proposerait, de jqcMUMrrcr , oulre des 
Hùttrcs, detHlottics, des Grs|m, etc. : le Congre » la petite 
âalrdioft>(tfJpmifeM9;,f Alose, les Lamproies, le Codus quadHcor- 
nis , le Mulet , la Plie , le Ftemrmeeîes roseus , h toclie , J' A^thè- 
rinc, le Ferro<<net de mer, le Turbot , la Sole, le Maquereau , 
le Hareng, le Gadus Pollachîus, V. 

i-oa. DEscaimoif oi quatei isptcis rouvillis du qihii Blcmhius 
de Linnée, et d'une espèce inédite d'Exocets par William W. 
WooD. {Joum, o/the jfcad. ofnat, seienc of Phiiadeiphia ^ 
vol. IV, mars i8a5, no. 9.) 

BtiKNivs, Cnv.-^ I. g. geminntus. D. a;. P. i3 V. a. A% 
17. C. 14 x* Long. 9 pouces 5 lig. Tête ayant trois tentacules 
rayés au-dessus de chaque œil ; corps marqué de diverses ta- 
ches symétriques , et brunes sur les flancs , se rapprochant sur 
le dos , et s'étendant ii peu près jusqu'à la nageoire dorsale, 
Gelle-ei prétentant eo levant une tache brune irrégulière. Hah, 
le port de Charleston. 

9. B. puHciatus. D. 37. P. 14. V. 3. A. 18. C. 11 ^. Lonn^^ 
5 pouces. Tentacule bifurqué sur chaque œil : nageoire dorsale 
présentant une tache noire irrégulière , entre le premier et 
le troisième rayons ; corps parsemé de petites taches brunes , 
qui se réunissent sur les flancs ; nageoire caudale ayant cinq 
bandes brunâtres obscures. Hab, le port de Gharleston. 

PflOLis, Artèdi. -^— 1. P. fuovea^lineatm^ D. ^o. G. la 4- ^^ ^^* 
V. a. P. i3. Long. 5 pouces 3 lignes. Gorps ayant neuf bandes, 
longitudinales blanchâtres : nageoire dorsale ayant une tache 
brunâtre entre le premier et lé second rayons ; le reste de la na-. 
geoire d'nne couleur brune obscure. JSTa^. le port de Gharleston. 

3. P, quadrijhciains. D. 37. G. g. A. i5. P. 11.. V. 3. 
Long, a pouces ^. IVageoire dorsale ne s* unissant point à la 
queue: corps présentant quatre raies brunes distinctes , et un* 
large bnnde obscure et interrompue sur le cou. Yeotre ayant 
quatre taches janoâtres près la nageoiro anale. Nageoires ven- 
trales rayées de brun. Patrie inconnue. 

G. ExocsTUs. — - B* appendiculatuSy PI. XYII , fig. 'i. P. f3. 
D. i4* G.- 18. y. 6. A. 7. Long. 5 pouces 3 lig. Mâchoire iu- 
férieare Munie d'un long barbillon trifnrqué,'la division du 
milieu étant la plus grande , et s'étendant ani deux tiers en- 
viron .de la longueur du corps. Les divisions latérales très- 
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ccnrtcs. Patrie iacoDhiie. Mnséom de Baltimore. Cette espèce 
est voisine de YE. eùmatùs du D'. Milchill. P. Lbssou. 

io3. Famillm BvRic^i àumAt^ etc. ;. per M. Lathilii. [^ny, 
te Bullei. d'oef. i8ii5,ii«. 228. ) MoLLOsqtin. 

Avant de continner Veiamen de cet ouvrage en ce qui con- 
cerne les mollasqaes » nons ferons ol>server à Tégard de la dé- 
nomination de pfume'ràgamee donnée par M. Latreille à l'nne des 
grandes branches cjni partagent ces animaux , que cette déno- , 
mination n'est pas rigoureusement applicable aux mollusques 
qu'elle devrait caractériser; car, par exemple , les Céphalopodes 
fécondent, à ce qu'il paratt, leurs œufs comUie les poissons par 
arrosement. Enfin , c'est par erreur i)ue nous avons dit que 
tous les genres de Montfort et ceux de M. Defrance étaient con« 
fondus dans la familledes poljthalames de M. Latreille; ce savant 
n*a pat parlé de ceux de M. Defrance , et il a négligé un petit 
nombre de ceux de Montfort sur lesquels il n'avait pas de ren-> 
•eignemens. Nous allons actuellement suivre chaque hlasse : 

Lu PrùoreDis sont divisés en a ordres, les Mégaptérygitns et 
les Micropiérjrgient ; les premiert comprennent deux familles , 
les Procéphalcs et tes Cryptoct'phmles ; la première de ces deux 
familles renferme les genres X/maci>i«, Mlante^ Clto^ Ciéodôrtei 
ÇymhttlU; par conséqueut , nos trois familles des Hj aies, des 
Limacines et des Ciios , à l'exception du genre Hyale, qui, pour 
M. Latreille , forme seul la deuxième famille de cet ordre. 
M Latreille nous semble avoir à tort réuni ces mollusques di- 
vers. Les Cléodores et les Cymbulies composent avec les Hyalea 
une famille tellement naturelle, qu'il est difficile de séparer net* 
tenent c^es-ci des Cléodores , et qu'on né peut éloigner lea 
Cymbulies de ces dernières. M. deBlainvUle a également adopté 
celte manière de voir. Les Genc^s Lluiacine et Atlante , réania 
par l'analogie dé leur coquille spirale^ ne peuvent faille partie do 
cette même famille j enfin, les Clios sontautoi tlpop d^stiuctes do 
tous \ts geiires précédens pour leur être réunies. Dauèle nouvel 
ouvrage de M. de Blainville , nos troi^ familles sont conservées^ 
et si l'on adoptait les vues de ce naturaliste en plaçant les K\^ 
lantes et les Limacines près de l'Argonaute , on voit qu'il y au-*, 
mit encore bien plns-dè tuotifs pour ne point admettre les deu^ 
familles de M. l^treUlc. Le deuxième ordre des Ptéropodes ^ 
les Microptcrygiens , ne renferme f^q'une ^eule Tamille , celle- 
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des Pnoimodennitesi cett notre faii|iUe def Pneuroodermescom-' 
posée des deux genres Pneamoderme et Gastéroplère. M. de 
B! ai n ville réunit le premier avec les Clios dans une même fa- 
mille /et place le second parmi les Acères. Sans être fixé à cet 
égard I nous pensons que les Clios doivent continuer à être 
séparés des Pneumodermes. 

Gastbiopodbs. Us sont divisés en a sections , HermaphrodHes 
e\ Dioiquts, Voici le tableau des familles de la première section \ 

G. Hermaphrodites. 

*!"• Ordre. f i'«. Fam. Urobranches. 
JNudibranches, X a*. .-— Séribranches» 

y 5*. -— Phyliobrancbes. 

i; Ordre. f i'*. Fam. Bifaribranches. 
Inférobranches. \ a'. — Unobranches. 

5*. Ordre. i i«*. Fam. TenUculés. 
Tectibranches. \ a*. — Acôréf. 

4'. Ordre. i*^*. Fam. Nudilimaces. 

Pulmonés. a«. — Géococblides. 

3«. — » Limnococblides. 

Ces 4 ordres sont ceux de M. Cuvier > quant aux familles 
dont tous les noms sont nouveaux , nous allons en suivre Tor- 
donnance. 

Nudibnvtches. i'*. Fam. £lle comprend les genres Cariàaire, 
Doris I Poljrcère et Onchidqre. 

C'est notre famille dès Doris augmentée bien à tort du genre 
Caripaire qui y est plao^ contre toute espèce d'analogie, car on 
ne peut l'éloigner des Firoles. M. LatretUe a été indnic à erreur 
va j rapportant le G. Cornu de Schumacher , dont le type est 
XJrgonauia Cornu de Gmelin, quç M. Cuvier regarde comme 
étant une Dauphinule. 

La a', famille est la même que notre famille des Tritonùs, La 
3". est celle que nous avona nommée fam. ée^^ Glauques. 

Infdrobrftnches, i**. Fam. Comprend comme dans notr^ mé- 
thode les G. PfyllidU et DipfyUidie , et le genre Jihu de Le- 
suenr , genre dont la place est incertaine , mau qui certes ne 
]ifeQt se classer ici, car M. de Blainville le met même dans les 
Acères de Tordre suivant. 

a«. Fam. C'est notre famille des Pieurobntnehes ^ dont le 
deuxième genre » la làngudU^ que nous avons indiquée d'après 
M. de Blainville, doit être réuni à la famille précédante, M. de- 
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Blainville ^croyant qu'il ne di£fere pas de la Diphyllidie de 
M. Cavier. 

Tectibranches. i'*. Fam. Comprend les genres PA/V/mte', iVo- 
iarche , ÂpfysU , Àctœon y Dçlahdle , Bullifu, Nous ne savons 
sur qnot M. Latreille s'est fondé pour retirer les Philliroés des 
Ptéropodes , et pourquoi il adjoint les Bullines à cette famille. 
En otant ces deux genres ajoutés à tort , on retrouve notre fa- 
mille des Dicères , dont le nom était aussi bon que celui de 
Tentacule^, — La seconde famille est aussi semblable à celle de 
notre classification , si on lui rend le genre Bulline qui doit y 
rentrer ou peut-être se placer parmi les Peclinibranches. 

Pulmonés. Il semble que pour ces mollusques jiu moins , 
M. Latreille y qui ne les a étudiés que dans notre ouvrage , au- 
rait pu s'en rapporter entièrement à l'étude que nous en avons 
faite. La spécialité des travaux commande le plus souvent une 
sorte de confiance ; et comment concevoir qu'un si mauvïiis 
exemple soit donné par un vétéran de la science, qui doit sans 
cesse rappeler ceax qui s'en écartent, aux règles, aux principes? 
Que pourrait dire aujourd'hui M. Latreille, si quelques-uns de 
ces frelons qui font des livres avec des livres , des méthodes en 
changeant les dénominations reçues et déplaçant les coupes dont 
les rapporfs ont été péniblement établi^ par ceux qui ont étu- 
dié , que pourrait-il dire si quelqu^un venait sans motifs et ^a/u 
raàon détruire l'édifice qu'il a établi pour l'entomologie avec 
tant d'habileté , de peines et de soins ? M. Latreille , d'après la 
nomenclature que nous venons de rapporter , a moins que per- 
sonne respecté les dénominations reçues , car il 9^ changé pres- 
que tonte la nomenclature ; et cependant il nous reproche d'a- 
voir imposé des noms nouveaux dans Tordre des pnlmonés , où 
nous avions table rase , c'est-4-dire tout à créer I M. Latreille 
n'adopte pas notre famille des Auricules , et la confond dans 
celle des Limnéens (et non'Lymnéens), et cela sans discussion, 
sans montrer sur quoi il fonde cette suppression. 

^ous voici arrivés à la i*. section des gastéropodes , aux Gatt^- 
Topod^ diotques. L'on a pu voir que dans les ptéropodes, comme 
dans les gastéropodes hermap^irodites , M. Latreille a suivi eu 
général notre classification jfiu à pas , et que lorsqu'il s'en est 
écarté, c'est pour rapprocher ou éloigner, contre toute raison, 
certains genres qui devront conserver la. place que nous leur 
avions assignée. 
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fions ^pé^ons qu on ne se méprendre point tt^l mottfi qnt 
nous font suivre ainsi le travail d'un savant que nous vénéroos 
plus que personne. Mais il faut séparer les affections des con- 
sidérations scientifiques , et craindre que l'autorité d'un non 
fi justement respecté ne nuise aux progrès de la science dans 
les erreurs de détails qu il n'a pu éviter. F, 

L^4 AsvtM4au xooLQQiCA. Auctoro G. FiscBia. Fascicuhu III. 
(JUs. éklrnSoc. ùnp. du Natmr. de Moâcou^ t. VI, p. 217.) 
' MuLLiiaMSi. 

Nous rappellerons d*abord ici les observations publiées par 
M. Fischer sur ces animaux dans le deuxième fascicule de ce 
travail (même BecueU^ t. Y). Ces observations sont restées tel-> 
lement inconnues aux naturalistes , malgré leur d^te, 1817 » 
qu'elles n'ont été citées par personne. Ce savant rappelle même 
Un ottvi4ige plus ancien , dans lequel il a établi plusieurs genret 
de coquilles qui ont été faits bien postérieurement eu France 
sous d'autres noms, et sans qu'on ait cité cet ouvrage. C'est h 
description du Muséum de M. Demidoff (Muieum Demidovia-- 
HtfiM } publié en 1806. 

M. Fischer , dans le 2**. fascicule de sçs jidven^ria- zoologica , 
rappelle d'abord pour les moHusques le travail méthodique 
qu'il a présenté à leur sujet dans sa Zoognosie publiée en a vol., 
et n'offre dans ce deuxième fascicule que la classification cor- 
rigée des Gastéropodes. En voici l'exposé. 

I. DraMATosBAMcaUTA. *.} Nuda : G. , ScjrlUea Lia. ^ PfyUidia 
Cuv.. , Pleurobranchtit Cuv. , Dorii Lin. , Trilonia Lan. , (r/oii- 
^if^Forster, EoUs Cuy .-^"^ .) Conchjlifera : , Oscabrion^ Par 
iella Lin , Fissurelia Lam. , ^Emarginuia Lapi., Conchokpas 
Fav. , Crepidtila Lam. , Cafypirœa Lam. , 0$€mna Brog ( ? }, 
Pianospiritéi Lam. 

n. ADiLonAacHiATA.*.)iVui£(i : G. Lapfysiay Limaxhin.^Par' 
maceila Cuv. , Onchydittm Bucli.« Teû^jrt Lin. « Bulkea Lam. • 
Stgaretus Adans. — ^*.} Conckyli/era : G. Trochus lÀa^^Xenophom 
Fischer (où est-il décrit ? ), Solarium Li^., et ^ut las univalvcs 
à ouverture non canaliculée. 

m. SiPBoiiosBAiicHiATA. Il j compteud tous les pectinibran- 
ches à ouverture échancrée ou canalicu(éo. 

M. Fischer , apl^ cette exposition , décrit plusieurs genres 
qu* il propose , on qu'il rappelle , et qui sont établis ; soit pov 






4le.« espaces nouvelles, toit poar des espèces 4éjà bteo connues, 
uMiit dont nous devons d'autant mieux présenter ici l'aperçu, oue 
ces genres n*ont été cités par aucun auteur , et qu'ils nous 
étaient inconnus à nous-mêmes. 
1. Cbphaukoda. 
• Nuda, 

** Conchjlifcra {pofythalamia,) 

Gé Streblus^ fig. • pi. i3 , f. 5 a. Ce genre est fonvié pfonir an 
petit poljthalam«^ déjà fort connu, le NautUus MeeariiàB Lin, 
n y rapporte à tort le Jesites de Montfort , qui esl «a« antre 
coquille. 

G. Belemmis, M. Fischer n^porte au geuwe fiélcjKinlte des 
auteurs un petit corps testaeé et chambré de la Médltemaée, 
sur lequel il estasses dtficile de se fixer. Un foMile des çovi- 
rons de Moscou s'en rapproche ^ dit-îl. Mi Yvuà si Taotre ne sopt 
décrits. Le premier est figuré an trait, pi. f S , fig. 6. H est^ 
à désirer que M. Fischer douée de hontief figures et une des- 
cription complète de ces deux «spètes. 

G. Jcanthina. Ce genre a été décrit jMir M. Fischer dans le 
Muséum Demidoviaman ^ X. 1 ^ p. «74* C'est le G. Lic(>rnç , 
Monocerosàe MontCoit ei de M. de Lamarck. L'espèce noipmée A, 
imbricataetiïeBuecinummonodonde Gnielin, Monocerosimhrica» 
tum Lam. D'après cela M. Fischer a l'antériorité pour la création 
de ce genre , le Muséum Demidovianum ayant été publié en 
1606, tandis que Moiitfort ne l'a établi qu'en rSio. 
AaaLOiaAiKatATA. 

Q, Xemofhora Fischer, Mus, Demidov, 1, p. ai 3. Ce genre 
parait être dans le cas du précédent relativement à l'antériorité 
de sa création, par M. Fischer. C'est le^jenro Photvs de Mont- 
foft , dent le type est le Trockus conchyliopliorus Gmel. , Tr, 
agglutinons Lam. M. Fischer en a décrit 4 espèces dans le Mus. 
Vemidov,y Xenopk, lœvigaiay tricastata^ vulcanica^ Meandrina, 

G. Soiuiula Fischer, Mus, Demidov. i, p. aa6. Le type est le 
Mulimus Soliduius de Bmg. M. Fischer aurait encore la prio- 
rité sur Montfoit pour l'établissement du genre Tprnatelle 
Lam. , dont le BuUmut soliduius fait partie , genre établi par 
llontfort sons le nom d'Actéon. 

G. PolydonU Fischer , Mus, Demidov. 1 , p. 397. B en 
est encore de même pour ce genre-ci, établi pour VHelix Scam- 
hœyts de Lînnée. C'est le genre nommé Scarabe par Montfort, et 
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adopté par' noui. M^ Fischer y rapporte le Piétin d'Adancon. 

G, Pleurodonte Fischer, Mus. Dcmidov. ij p. tag. Ce genre 
est établi poUf lès Hélices à booche dentée, dont noas avons 
fait le sons-genre Hûicodonie , et dont Montfort et M. Ra£nes- 
qne ont fait plusieurs genres distincts. BL Fischer mentionne 
spécialement les if. sinuata, fychnuchus ^ Lucema et Isogno- 
mostomas {petsonata Lam. ) ; il y inet aussi le lapicida , ce (jni 
ferait Croire qu'il s*e^t mépris sur dette coquille. Il j rapporte 
le PofydonttÈ Imperaior de Montfort , et décrit sons le nom 
d*in/Bqualts une espèce nouvelle sur laquelle il est difficifé de le 
fixer. Il est à désirer que M. Fischer la décrive et la fasse figurter. 

G. jénastomaf lécher f Mus. Demidov, 

Yoici encore tin genre établi d* abord par lifontfort sous le 
nom de Tomogerus^ et postérieurement pur M. de Lamarck sous 
celui ê^JnùsUma^ qui doit être restitué à M Fischer qui, dès 
1806 , l'a proposé sous le même nom qUe M. de Lamarck. 

M. Fischer termine la partie de ce fascicule qui concerne les 
Mollusques, en signalant un singulier testàcé dont il fait un 
genre nouveau sous le nom suivant : 

G, Plùtarhia. Testa univalvisy oblongo-ovata , païens ^ forma 
caJctoU sive navigiaU , animal ^im^lvenlis , exlemi rugosa , in- 
terne lœ^is. Jpertura longa, ovata. L*animal est inconnu. M. Fis- 
cher suppose que cette coquille est en partie intérieure, comme 
dans la Parmacelle, le Sigaret, etc. Elle habite les sables de la 
Méditerranée. Rien , du reste, ne donne Tassurance que ce très- 
petit testacé appartienne aux Mollusques. 

Nous allons actuellement passer ii T examen du troisième fas* 
cicule du travail de M. Fischer: il est entièrement consacré aux 
Mollusques. Il ciommence par des observations générales physio- 
logiques sur les invertébrée, et présente de nouveau la division 
méthodique des animaux qui respirent par des branchies, coape 
dont les MoUusques fonlient la plus grande partie. En voici 
le tableau synoptique : 

I. BaAMCHIOPRIIVTa. 

I . Cephalopada Cuv. 

a. Mjrcada Fisch. (Ptéropodeti Gâatéropodct| Aeéphalet 

et Brachiopodea Cuv. ) 
3. Ascidiœ Sav. 

TVtfiicala Lam. 

CAifia/opAArs Fisch. 
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'4/ Sïrôphoia Fisch, 

Cirrhiptâa Lam. Cuv. 

5. Ànnuïaia Gav. 

D. Vrustacea Lam. 
* w ' ' ' 

Pour chacune de ces coupes et des 8ous-divisîoDs qû*eUe« 

eliibrassent , ce savant donne d'abord leurs caractères détaillés ^^ 
fSuis rindication des sources ou la liste des auteurs qui en ont 
traité. Il indique ensuite les genres qu'elles embrassent , en en 
donnant quelquefois les caractères distinctifs , mais le «plus sou- 
vent seulement les noms. Voici la division <{u*il propose anjour^ 
•d'bui pour les Gastéropodes ; les noms seuls j sont nouveaux, 
et M. Fiscber paraît avoir abandonné celle dont nous venons de 
donner l'aperçu pour les mêmes animaux. 
À. Gjrmnobranchiata. ^udibrancbes Guv. 

B. jffjrpobfanchûUa^ Inférobrancbes Guv. 

C. Pomaiobranchiata, Tectibrancbes Guv. 

D. Cjrclobmnchiata. G. Patella Lin. , Umbrella Blam. 
£. Âspidobrandiiata. Scutibranches Guv^ 

(H j nomme Jctita le genre Capulus ^ÏoukU ^ PiUqpsit 

Lam. ) 

ï*. ^remotobrahchiata, Pnlmonés Cuv. 

-G.. Ctenoobranchiata. Pectinibranclies Cuv. 

H. Siphonobmnchiata. thiméril. Pectinibt*anches idem, 
« •• '••^'' 

Pour les acéphales , il s'en tient à la méthode de M., de La- 

fbarck dont il donne la nomenclature générique. Pour les Asci- 
dies il expose les genres du même savant , mais en en donaant 
les caractère et en indiquant (Quelques espèces « 

Là s'arrête le travail de M. Fischer, dont la èuite paraîtra , 
sans doute , dans- le prochain volume des Mémoires de Moscou. 
X)n voit que ce troisième fascicule n'offre rien de nouveau que 
ta classiGcation générale de ï* auteur, l)ien. en arrière de la 
science et des besoins qu'elle fait sentir. t, 

i«5.^M'K«iotBx ^GtoLoeiQT/k SUR LIS «iliriioiiB nddaiMUiD^y ÎAii* M. 4è 
tBâJTxnoT. ( Foy, k BuUet. d'oct., n^. t4&. } ^Déstièption 'déf 
'£ôqmiHes/fMsiies de cette localité^ p. htj^ «s'y» tj |3iv 4itiiO|pk 
[Mem, fk la Soc. d'hist. nai. de Pèrià. Ta. ity i'\ ij^jt^'rp.n.jjj 

Nous avon^i, dans un précédent article, l^hd'û c&in{)Cë 'tfé^ 
considérations géologiques qui 'pvécèllent là description 'iéî 
B.T011E VIL ^•j 
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coquilles JbtsiUs des tn^nrom dt Bordetms, If oui tignaleroiift 
aujoard'hai rintëretsant Catalogue descriptif que M. de Bas- 
terot a publié sur ceux de ces fossiles qtt*il a eu occasion d'ob- 
server , travail très»atile comme indication d'une grande partie 
des espèces de cette riche localité » et auquel il ne manque que 
des descriptions , car les figures sont excellentes, pour remplir» 
sinon comptétement, du moins en majeure partie, peut-être , 
une lacune importante dans la connaissance des fossiles des 
terrains de sédiment de notre sol. 

M. de Basterot suit, dans son travail, quant à Tordre des- 
classes , la classification dé H. Curier. Il a malheureusemiit 
adopté beaucoup de genres qui ne sont point naturels , mais, 
dans cette sorte d'ouvrage , ce défautr est peu important. Il 
donne une phrase )|nnéenne en la^in, la synonymie et l'habi- 
tat, et souvent aussi des remarques utiles, des rapprochemena 
qui montrent tout le soin qu^il a apporté dans l'étude comparée 
des espèces dont il avait à s'^occnper. 

• Xe nombre des genres qu'il a reconnus aux environs de Bor- 
deaux est de io4) dont 65 d'uni valves, et 39 de bivalves. Il 
mentionne 33o espèce» dont plus de \ 00 n'avaient pas encore 
^té décrites, quoique la plupart fassent répandues dans lea 
collections. Il a calculé que dans ce nombre 4^ espèces ont 
letllp analogues vivants dans la Méditerranée ou 1* Océan euro* 
péën , a i dans les autres mers ; 9 1 se retrouvent fossiles en 
Italiie, 66 dans le bassin de Paris, 9( en Angleterre, et 18 aux 
environs de Vienne. 

M. de Basterot n'a fait figurer que les espèces les moins bien 
connues, ou qui étaient entièrement nouvelles. 

Kons ne nous attacherons point à signaler quelques erreurs 
de détails inévitables dans un travail de ce genre , pour lequel 
d'aiUeurs les moyens d'asseoir une bonne détermination des 
espèces manquent. On doit savoir gré à M. de Basterot 
d'avoir fourni aux naturalistes un ouvrage qui leur donne enfin 
la facilité de nommer une foule d'espèces qu'ils avaient dans 
leurs collections sans désignation, et il serait fort à désirer 
qn*on eût un semblable catalogue des fossiles des diverses loca- 
lités de la France. Celui des faluns de la T6uraine est pro • 
mis i la sdence par M. de Tristan \ espérons que quelqu'un 
f'9Gcupera de ceux du RoussiUon , etc. F. 
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to6. Moao6ftA»iA Ammoritxoiuh sr% Gomutitxoaom Smcimbi; 
Anctore Gulfielmo de Haam, cooserv. Animal, invertebr. 
Mas. ^eg. belg. Ia-8. de i68 p. Prix, 5 û. Lngd, BaUv. 
• 1825, Hazenbexg jun. 

Oan9 Tétai de la science, une bonne monographie des Am- 
monites est nn travail fort difficile ^ on ne pent le faire qu'après 
en avoir rassemblé une collection aasst complète que possible, 
I**. quaqt aux espèces déjà connues, sûrement déterminées d'a- 
près les individus , tjpes des descriptions des divers auteurs ; 
3®. quant aux différens âges de la même espèce, car il n'est 
pas douteux qne ces divers âgeé naienC souvent été décrits 
sous différens noms ; 3^ quant aux variétés locales , lesquelles 
doivent être étudiées avec soin ; de là la nécessité de rassem- 
bler, avant de se livrer à un ouvrage de ce genre , le plus grand 
nombre possible dlodividus de diverses contrées. Cet ouvrage 
serait d'une très-grande utilité , d'abord parce qu'il comblerait 
une lacune dans l'histoire naturelle des mollusques, mais anss' 
parce qu'il servirait aux géologues pour déterminer des fossile* 
qui , par leur nombre , caractérisent les couches où ils se trou* 
vent, n n'est donc point surprenant que le xèle de M. de Haan 
ût été excité à entreprendre un tel ouvrage, et quelque soit le 
genre de succès qui a couronné ses efforts , cet ouvrage sera 
toujours utile à consulter , s'il a été fait avec le secours d'une 
grande collection. Cet opuscule , dédié à M. Temminck , di- 
recteur des musées de la Hollande , justement célèbre par ses 
travnnx omithologiques , est divisé en deux parties. La i'«. 
est partagée en 8 chapitres. Dans le 1". chapitre, M. de Haan 
considère les mollusques en général; et^ comme de raison, quand 
po«r un objet particuUeron remonte à l'ensemble, il embrasse 
dans ses considérations la totalité des corps naturels pour arri* 
ver à ceux qui l'occupent spécialement. Dans le a*, chapitre 
examine les céphalopodes en général^ et donne successivement 
le tableau des méthodes de MM. Cuvier, Schweigger, LamarcW 
«t de Férussac. Après diverses observations sur les bases de ces 
clat sifieations , M. de Haan expose les fondemens de celle qu'il 
propose , et en donne le tableau suivant s 
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• »vsë teifei Wfe»r«ïii. . ;.;.... ADHJfeàkNtU. 
A) ' é^U si^Arôûé élipttci veî nhicô 

pertusa SipnosfoiDKA N. 

i) SepU mar^ae foliaceo lobaU*. . . . Atknûaniééa, 
a) SepU margine' lingalaU Vél tngti- 

lata Tel undulaU. Goniatiteà N. 

3) Septa margine iategra * . . . Nautitéa. 

BJ Septa siphons nullo pnedita. .... âsipbomoioba N. 

i) Anfractus simplici vel nuUâ lamioâ 

obtecti. .. ^ .......:. -. MieroscôpikfàH. 

a) Aafractai eiphiribas laminîs ttbi in- 

vicem injaceotiba^ cDntabnlati. . . Cofitabuliua N. 
II, Animal ligamenti opè test» non adhis- 

rens, vel testa nalla LIMERA; 

• 

tl (était împbssiUe, comme noQs Tavont montré ailleurs» 
^'aéâeôlt- îihe classification des céphalopodes en général , sans 
qu'on sût à quoi s'en tenir à T égard des espèces microscopi- 
€fkkk , abn de fixer leurs rapports avec les grandes coquiiles de 
feétté classé. Lé travail de M. d'Orbigny sur ces petites espèces 
vieiii enfin de nous éclairer sur ce point important , et noîi» 
bti ferons connâitt*e prochainement les résultats. Nous ferons 
seulement remarquer ici que, dans la méthode de M. de Haan, 
sèsadhœreniiœ reviennent à nos décapodes^ moins la famille des 
l^eiches qui , avec celle des Poulpes , compose ses Libéras , ea 
ikorVc que cette dernière coupe répond toût^à-fait à l'ordre des 
&yptodib'ranches de M. de Blainville. Les SiplionoieUg et les 
jisiphonoidœ forment deux coupes subordonnées des j^dhée" 
fentiœ^ coupés très-naturelles, indiquées dans nos tableaux më* 
thb'Âiqùes, et qui correspondent aux deux ordres établis par 
M. d^tyrbigny, sous les noms de Siphoniferes et de Foramini^ 
Jferéhy l'ésquets, avec Tordre des Cryptodi bran eues, partagent 
poUV te dernier naturaliste l'ensemble des Céphalopodes en 
Xtàii oi'd're^ bien caractérisés, 

' Ainsi M. de Haan , sçus le rapport des divisions du premier 
degré , s'est fort rapproché du système que l'on doit admettre 
aujourd'hui , et qui résulte des observations faites sur les Poly- 
thalames microscopiques. 

Dans U 3*. chapitre M. de Haan considère les Ccpfialopûdes 
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syphp^QÏdes çn genenUi il çfire 1^ uliltaii des diven travaux 
méthodiques de Montfort et de M. de J^aniairck, et de ceux de 
MM. Sowerbj, Reinecke et Parkinton , en rapportant textuel- 
lement les caractères dea genres qu'ils ont établis ; puis il ex- 
poîie la série de ceu|L qu'il adopte., en ea présentant les carac- 
tèi'es suivis d'observations plus on moins instructives. M. de 
Ha40 t^jnine cç chapitre par le tableau synoptique de • ces 
mêmes genres subQrdQnn.és à mu enchaînement méthodique», 
tableau dont voici la copie. 

Â. septi^ macgine .foliap(S9-;)oJj.ati>. . . Aumobitka. 
I^ Test^ spirali9. 

a) Turriculata Turri^^ de H.. 

b) Discoïdea. 

a) Anfract. plané involutis Giobites. de H. 

P) Kon 

i) Sensim incrassatis. ....... PlqniteSy de i{. 

a) Repente incrassatis JmmonUe*. Lam» 

Il ] Testa non spiralis. 

a) In duo crura parallela cuivata* . . Hamites^ Sow. 

b) llecta, conica. . . .' Baculiies^ Lani. 

& Scptis angolatis vcl unduialis. ... Gom^titca. 

I. Testa spii^lis. 

a) Anfract. semi- involutis ; C^ratiies^ de II. 

b) pianè involutis Gpniatilcs^ de li. 

U. Testa non spiralis , recta fifiabdiies^ de H". 

C. Septisjnlegerrirais Nautilka. 

I. Testa spiralis, anfract. circa idem 
ccntniih convolutis 

a) Anfract. plané inv('lutis Nautilus^ Lauï. 

b) Non 

at) Sensim incrassatis Discites, de If. 

p) Cito incrassatis Omohalia, de If. 

U. Testa utraque parte întroi'sum flexa 

Ûexnbus spiralibus Scaphiles, Parkin. 

lil. Testa spiralis, anfractu postremo 
in lineam rcctani continuato. 
n) Anfractu postremo brevitcr pro- 

tracto Si/»ùii/a, l'JHiif. 
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h) Anfracta postreno Iqngè protiacto» Litukes^ Montf. 
ly • Testa aoQ spiralis , recta, 

a) E vagina solobili et nucleo conice 
, constans. 

, h) E vagioa solobili et nucleo non 
constans. 
«) Canalibus duobas longitudi na)ibiis« Bippunles^ Mpntf . 
P) Canalibus duobus longitudioalibus 

i) Testa cylindrica^ Orthoceratitesfioyr. 

3) Testa aogttlato-pyramidata. . . . Coniltthes^ Lam. 
M. de Haan établit ainsi les rapports qu'il croit apercevoir 
entre les membres des trois divisions principales qu'il admet 
dans les Sipbonoïdes. 

AMMÔniTtâ. GofllATITBA. KadTILRA. 

' I , Planiies^ de H. £= =: Discites y de H. 

3. jémmoniteSy\jaim,^=z CeratiteSy de H.:= Omphalia^ id. 
S. Giobitesy de H. ss Goniatites^ id. = Nautilus^ Lin. 

4. Baculites , id. = Bhabdites^ id.- = Orthoceraiites^ Sow. 

On peut, d'après le tableau que nous venons de transcrira , 
se faire une idée exacte des rapports de cette classiGcation 
avec celles déjà connues, et de ce qu^elle offre de rationnel ou 
de défectueux. 

Les genres des Âmmonitea dépendent tous de la famille des , 
Ammonées de M. de Lamarck , famille si naturelle qu'elle ré- - 
sistera à toutes les innovations , et que M. de Haan eut bien 
fait d'adopter en se bornant à établir soit des sous-genres , soit 
des groupes dans les genres si nettement limités qui la com- 
posent. Pourquoi cbanger Turrilites en Turrites , Pianulites en 
Pianites, Orbulites en Globites? Que M. de liaan ne cède pas, 
sous ce rapport , au mauvais exemple trop souvent donré de 
changer les noms reçus. Du reste, ce» geni*es Planites et. Glo^ 
biies ne peuvent tout an plus constituer que des sous-genres 
des véritables Ammonites. Notre auteur parait n'avoir pas eu 
fie bons échantillons àHanùtts^ sa disposition, ce genre ap- 
partenant certainement à la section Testa spiralis. Dans les 
Goniatitma, division qui nous paraît tout>à*fait superflue, peu 
motivée, et qui doit, selon nonS) rentrer presque fen^ totalité 
dans la laiMille des Ammonées, le G. Ccraiiiu finit tout au plus 
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faire un sous-genre des Ammonites ; le G. GoniaiUes est dans 
le même cas. Quant an G. Ehahdites y il ne contient que deux 
espèces, l'nne qçitst sans ^donte une Baculite, l'autre qui est 
le noyau des alvéoles du genre Ichthjosarcolite , g^enre sîngu- 
' lier et tK^s- distinct , en sorte que ce genre Rhabdites ne saurait 
être conservé. 

Les deux divisions dont aous tenons de nous occuper sont 
les seules- dont M. de Haan présente les monographies géné- 
riques. Les NautîUœ , dont il est à désirer qu'il s'occupe égale- 
ment S0U6 ce point de vue , ne sont ici que pour mémoirt, Nous 
«xarainerotis cependant aussi la classification qu'il présente à 
leur sujet. 

Lé premier défaut qu'on j remarque , c'est d'abord d*y voir 
figurer des genres qui ne doivent pas y être, tels que les genres 
Scapliîte elHippurite. Le premier, sur lequel M, de Haan s'est 
bien certainement trompé, car à peine peut-on le distinguer 
àe% Ammonites, doit centrer dans la première famille ; le 3*. 
doit se grouper près des Rndistes de M. de Lamarck. Les 
genres Discite et Omphalia ne nous paraissent pas distincts des 
vrais Ifantiles , parmi lesquels il faut les laisser en en faisant 
des sous-genres ou groupes particuliers. La Spirale enfin , 
d'après son animal comparé à celui du Kautile , doit, former 
une famille distincte. 

Les Orthocératitet , les Conilitlietet les Lituites de Montfort 
appartiennent &: la famille des Nautiles^ Les Bélemnites, ou- 
bliées dans le tableau méthodique , doivent former une fa- 
mille distincte^ 

Tous les genres dés Siphonoîdes doivent se grouper dans lea 
4 familles que nous avons nommées Spirulees^ Nautilactes^ Am- 
mone'es; la 4^. , à laquelle M. d'Orbigny a donné le nom de^ 
Périsielléesy conipreo(dra les Bélemnites et richtU^osarcolite. 

Dans le chap. lY, M. de Haan donne la nomenclature des 
principaux auteurs qui ont traité des siphonoïdes. Dans le cb. V 
il traite des couches où Ton rencontre des Ammonites et des 
Goniatites, et donne d'après* MM. Schlotbeiro et de Férussac 
{IHcî, ciass.) la nomenclature des espèces qui caractérisent 
ces couches. Dans lé chap. YI il donne des notions très-coni^es 
sur la structure de ces fossiles. Dans le YlP.il eu |iarlesoas la 
rapport de leur «mplor ov des superstitions dont ils sont l'ob^ 
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jet, Dans le "Ym, il ipdic^ae quelques rèplçs qii'ir s'est tr^céav 
poçr lear description. La (I^. p^urtie df! cet ouvrage comprend 
la monographie des espèces de, cbaque genr^ . Une analyse des 
caractères précède cette nopienclatare et donne par un nuinciv 
qoVrespondant l'indication de l'espèce. Une phrase linnéenae 
'qui parait faite d'après la nature^ et non snr des ûgures, on coir 
piée; une synonymie étendue ^ les dimensions données avec 
)>eaucoup de soin^ ainsi que l'habitat^ telle est la marche q^ 
présente cet ouvrage recommand^le. IVoua ne pouvons entrer 
ici dans l'examen des espèces qui , no.us le présuniQns , sont 
trop multipliées. Nous terminerons ep engageant M. de liaan à 
continuer ses utiles travaux sur les Siphouifères, à abaadonner 
surtout \sL fausse route où il s'çst enga^gç en mult^>liaat les gen- 
res sans nécessité , et enfip à ca^^semblcr Iç pins grand nombre 
possible d'individus dç tous les âges et dp tpus les p^'s. V* 

S07. Sùa UM flOGViAD GsnBE HE LiMAçoTi TKSREsTKs {Scuttgcra oni- 
merlamUa)^ trouvé à Ammerland sur les bords du lac de 
Staranbfirg ea Bavière ; par M. le D^ Spix. 

Cette notice, qui nous a été adressée parle célrbrc voyageur 
^qu'l en est l'auteur, paraît faire partie du nouveau volume de^ 
Mémoire^ de T Académie de Munich , collection que nous avons 
le regi-et de n*avoîr pu citer encore , n'ayant pu npus en prc- 
cnrer les dernières parties, quoique nous nous soyons adressés 
à plusieurs libraires, notamment à M. Bartli à Leipzig, aux sa- 
' vans de Munich , et même directement à cette, payante com- 
pagnie. 

M. Spîx fait d*abord observer combien il est rare atyour- 
d'hui de trouver de nouvelles formes dans le règne animal; il 
a rapporté beaucoup de limaçons de l'intérieur du Brésil sans 
y rencontrer un seul genre nouveau, et c'est dans son pays, 
pr^s de Munich, an centre de l'Eiiropc, qu'il découvre une for- 
me toute nouvelle, et une combinaison toute particulière de 
' caractères distinctifs. 

L'animal dont il s'agit habite l'intérieur des vieilles souches, 
déjà pouries , des chênes et des pins qui ont été abattus, et se 
trouve toujours accompagné des Fonnica lictvuîanca et rufa^ 
ûvrc lesquelles il semble vivre en famille. 

r)n le prendrait au premier abord pour un Cloporte ou pour 
nue petite Tertnc; maison est bientôt convaincu que c'est plu 



toi un lîmaroii qn'un insecte, lorsqu'on le vpit ramper très-]eii« 
temeat sur un pied charnu comme celui de tqus les gastéro- 
podes , en s'^ndant le teVraîn avec des tentacules rétractiles. U 
est plus difficile de déterminer la familje que la classe de cet 
animal , dit M. Spix \ il parait en effet étranger à toutes celles 
qui ont été établies, et la comparaison l'éloigné infiniment de 
tons les genres conntts. M. Spix attend le*prin temps ou Fêté, 
afin de se procurer des individus vivans de ce singulier animal, 
et d'observer son accouplement et son mode de respiration avec 
pins d'exactitude. 

Voici sa description telle que la donne Tauteur de cette cu^ 
rieuse découverte. 

« Cet animal a un dein?-pouce de long, il a un peu moins de 
largeur; il est ovale, plat, un peu convexe en dessus: sa cuirasse est 
de nalnrs du cuir , avec des réseaux bruns irréguliers , un peu 
B;iiUans, perlés et rcctiformes. Il est quelquefois sillonné de plis 
transversaux comme les Osçabrions; ses bords sont garnis de 
franges fines ; il^est un peu écliauçré vers 1^ tête et muni posté- 
rieurement d'un test de la grosseur d'une tête d'épingle, creux^ 
vitré, friable, non spiral, lequel est hrmé k son sommet de deux 
•points comme intrans , transparons et poreux. Le corps est 
entièrement charnu, plat, soyeux et brillant lorsqu'il a peu 
d'humidité; couvert de chaque côté de y glandes muqueuses? 
quelquefois assez apparentes . ou taminaisons de rovairc ? 
bleuâtre ^quelquefois vers son milieu, par le canal intestinal 
qui paraît au travers de la peau. La tête se trouve à l'extrémité 
opposée au lest : tantôt elle est saillante, tantôt retirée eu de- 
dans, nue, un peu sphérique ; la bouche inférieure est allon|;ée^ 
garnie de quelques glandes et sans mâchoire à l'intérieur. Sur la 
nuque, immédiatement sous Téchancrure de la cuirasse, se 
trouve de chaque côté un tentacule court , obtus , concave an- 
térieurement et charnu , et en avant de la tête se ti'ouve aussj 
de chaque côté un autre tentacule charnu, cvlindriforme, qu^ 
a la faculté de s'allonger et de se rétracter, et au sommet dur 
quel sont placés deux filamens cornés qui, à la place d'jeux, 
servent à tâter rt à reconnaître les objets. Quant aux parties 
intérieures, voici i.-^ qu'on observe d'abord : le canal intestinal 
commence dans In bouche , s'enfle ensuite en fqrme de poire , 
fait quelques tours vers le test, et paraît là receyojr, cornu « 
chex les insectes, plusièun caQaux absorbans^ il s'ouvre im- 
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iDédiatement tous la cuirasse. A riaté^ricfir da test de k cui- 
rasse sortent deux canaux blancs (vraisemblablement par les 
deux pores qu'on aperçoit à rextérieur), dont chacun forme un 
embranchement fourchu, et se perd dans le canal intestinal Je 
suis porté à croire, dit M. Spix, que ces canaux blancs ne sont pas 
des vaisseaux destinés à conduire le sang blanc, mais bien des tra* 
chées, qui reçoivent Fair par les pores du test de la cuirasse, et 
le conduisent aux fluidev de tons les organes. Comme les lima- 
çons ne respirent que par des branchies et les insectes par dea 
trachées , jl doit paraître très^remarquable que ce nouveau li- 
maçon , diffère entièrement des autres sous le rapport des or- 
ganes de la respiration, et se rapproche des insectes., Il est re- 
connu que chez les patelles «t les phjllidies, les cils du manteau, 
qui remplacent les branchies, entourent ses bords latéraux , et 
Ton pourrait croire que les franges, quoique non charnues» mais 
de nature de cuir, qui bordent la cuirasse de notre limaçon, 
peuvent également remplacer les branchies v mais les deux ca- 
naux blancs ayant leur origine aux deux pores du test de la 
cuirasse, ils me semblent être plutôt des trachées que des vais- 

« seaux sanguins ; je n'ai pas encore pu jusqu'à présent décou- 
vrir 1l« cœur ni aucune trace de pulsations , ce qui s'aperçoit 
distinctement dans les autres limaçons, ainsi que le foie. Pour 
le moment je ne me permettrai pas non plus d'établir de juge- 
ment sur les organes de la génération , que Ton aperçoit àa 
reste très^distinctement dans les autres limaçons qui sont pour 
la p'u:art hermaphrodites. Car, lorsque Ton ouvre cet animal, 
on trouve, (au moins dans tous ceux qui ont été oliservés jus- 
qu'à présent}, une masse d'un blanc de neige, tonte composée 
de points ronds tenant les uns aux autres , et qui présente 
beaucoup d'obstacles à l'exploration des autres parties. Cette 
masse ressemble assez aux corps gras qui entourent le canal 
intestinal des insectes que je considère comme destinés à cou- 

^ diire le chyle dans les vaisseaux ; ces points ronds cependant, 
et les millions de corps semblables trouvés dans les bois pou- 
ris où cet animal vit, font présumer que cette masse pourrait 
bien être l'ovaire , ce qui pourra par la suite être constaté par 
les observations microscopiques. * 

Malgré la petite taille de cet animal et son peu d'importance 
«IX X yeux de beaucoup de monde , il n*en çst 'pas moins inté- 
ressant pour les voclogistes. L'Ornithorhynque, le Kan{furoâ«l 
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la Baleiné paraduent disparates parmi les mammifères ; le Pro- 
tée à branchies et avec des pieds le parait aassi parmi les am- 
phibies ; le Gastrobfanche glatineux l'est également parmi les 
poissons p etc. : ce limaçon ne l'est pas moins parmi les mol-* 
lusc^ues. a 

io8. Sua LA snroamit'pis Gisiis Aromia, CiANUy Oibicula rr 
Discisa', par J.-E. Gsat, Esq. {Jnnals of Philos, , oct. iSsS, 
p. a4i). • 

Le zélé natoraliste y anteur de ce Mémoire , rappelle d'abord 
les caractères donnés par Linnée an genre ^nomia \ il observe- 
que ces caractères s'accordent exactement avec ceux que M. Cu- 
vier a donnés aux Brachiopodes ; ainsi l'animal de Y An, craniolà- 
rr> se 1 a;>porte bien aux genres ^/lom/a de Linnée, mais ces 
An, Ephipium , Cepa , eiecirica , squamuia , etc. , ont nn habi- 
tant tont différent. Bmgaière a donc faussement appli<;né à 
ceUés-ci le mom d*Jnomia qu'il eût dû laisser aux autres Ano* 
mies qui appartiennent aux Brachiopodes ; et M. Graj réclame 
en faveur de l'illustra Suédois la priorité pour la description 
4e ces derniers mollusques. 

Vj4. cinnîolaris , dit M. Gray , a servi de type à Pru^rnière 
popr l'établissement du genre Crania; ici M. Graj oublie qu,e 
ce n'est pas Broguière qui a établi ce genre , mais qu'on le 
doit k Retzins, de qui Bruguière Fa emprunté. L'espèce de 
Retzios était vivante, il la considéra à tort comme l'analogue 
de celle que Linnée a figurée et décrîte comme fossile, dans 
sa Pauna suecica. 

M. Gray rappelle ensuite la Patelin anomala de Muller, VJ- 
nomia iurhmaia de Poli , avec lesquelles M. Cuvier a établi le 
genre Orbicnle, et la Paiella distorta de Montagu, et il conclut 
que ces trots coquilles sont les mêmes, et que ne diffé- 
rant pas des Cranies, le genre Orbicule doit être rayé du sys- 
tème. 11 rappelle aussi le mémoire connu de M. Sowerby sur 
les genres Orbicule et Cranie, où ce savant a montré le dou- 
ble emploi fait par M. de Lamarck en créant le genre Discine. 
A ce sujet M. Gray croit que M. Sowerby est dans l'erreur , 
il parait penser que la Discine est distincte de V Orhicula hor- 
wegica{ou PaUlfa anomala de Muller ), celle-ci n'étant qu'une 
Cianie; vlors le g^nre Discine de%Tait être conserva. D'après ces 
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observations, M. Gray établit a^nsi la synoçymie des diir^j;» 
genres de Brachiopodes. 

r . Anomia Brug. j Anon\iœ pars. Linnée \ Eçhiodemu^ ( Echion ) 
Poli. ' ' " 

a. Tercbratula Brug. ; Anomia Linnée ; Criopiderma [Cria- 
pus) Poli.. 

A cegeure il propose d'^aul^ccoi^nae soaa-gaxires les G. Ma- 
gusy Spirifer, et peutnèlxQ jProd^cUi^ Sq^,, et Gr^pheaJAeQCtie. 

5. Crania Brug.; A nomiœ ' p^rs Linn.; Patellce species 
Mnller, Montagu; Criopiderma (Criopus) Poli; Orbicula Cu- 
TÎer et Lamarrk , mais non So^erbj ni BlainvîHe ; Tercbratula 
Schwcigger. 
- 4* Discina Lam. Orbicula Sow. , Blainv. , mais nonLamarck. 

M. Gray est dans l'erreur au sujet de ces deux dernier» 
genres, çt son erreur provient de ce qu'il a cru, contre l'opi- 
nion reçue , que la PateUa anomaln de Muller était une ven- 
ta bip Cranie. Cette coquille , type du genre OHiicule de M. Cu- 
vier, n'est autre chose que la Discine de M. de Lamarck, 
comme M. 8owerby l'avait observé. Ainsi c'est le genre Discine, 
et non le genre Orbicule qui doit être supprimé. IVÏ. Cuvier a 
réuni à tort à ce dernier genre V Anomia turbinata de Poli; 
c'est ccllç-ci qui est une véritable Cranie. F. 

109. £xp£Ris?îCBs suH LA cBoissAMCt 0£s Peslss, avec dcs observa- 
tions sur leurs* stnicture et couleur. ( Edinh. pfUlosoph. 
joum, , n . XXI, juill. 1824, p. 39.) 

Les perles prennent gépéralempnt la couleur de la coquille , 
et ne sont autre chose que la substance de la coquille même , 
i]h[ osée en ccuchcs cqncçntriques , et pendant plus ou n)oins 
à 'a forme sphcrique. Linnée et d'autre^ savai^s ont rappqrté 
que les Chinois provoquent les auiiuaux vivans dans les cp* 
<juillrs à faire des perles , en les piquant à l'aide de pointe^ de 
1< r; rantfnir de l'article a fait l'essai de cç procédé sur quel- 
ques individus de la grande moitié des étangs d'Auglçtcrrç 
[Anodonla cjcnca); quelques-uns périrent; d'autres ét^pf 
encore vivans furent replongés dans l'eau et y demeurèrent 
avec les pointes de fer pendant 1 8 mois ; au bout de ce temps» 
ra\)teiir trouva à la pointe 4cs piquans de fer des points ronds , 
ou bien une 8ubst.ni>cc muqueuse sous une form'Ê rpude. Danf 
liuc des coquilles il obç€i*va par le pûcroscope que ce miicus 
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fomait uti nûijram ^litôuir dùqti6l se pladiit ta lAàtièré calcaire.^ 
Danft la sniie il répéta ces essais, mais en prenant des fils dé fer 
terminés jpar de petits boulons en verre, acier, etc. On volt 
àvsèi dans dès coqnillét qni ont été entamées par des animaux 
ft'«[aatiqu^s , un travail qui tend k mettre l'habitant de Id coquille . 
k couvert dés attaques , par le moyien de la Sécrétion d'une ma- 
tière qui affecte toujours la forme ronde ; les perleS feront blàn- 
châtres, bleuâtres, jaunâtres, suivant la couleur delà coquille. 
L'auteur entré dans des détails ititériessans sur la différence 
entre les perles et si^r les particularités qu'on y remarqué. D. 

iio. Coquilles jpossilks Aurais bx ^ival. { SL-Peiersb. ZeitS' 

chrifty i8a3, nov. , p. 208.) 

Oette paîtie àe l'histoire naturefle a été juisqu'à présent -peu 
décrite , quant à la Livonie et k l'£stlionie ; cependant ces 
deux contrées ne manquent pas de coquilles fossiles. Pour ne 
parler ici que des Oitbocératites , on en trouve uùe douzaine 
d'espéceft dans lai^iîe bleuâtre des faatiteurs de Câllierinèn- 
Hal, auprès de R'eval ; les unes sont courbées , les autres droittes 
il y en a dé 5 à "6 pieds dé long, n y a en outre des ammonites 
de diverses "espèces , des buîtrcs , madrépoH'es , tubi pores , té- 
rébratules , fungites et des cBamïi^es qtii sont rccbercbéés. On 
trouve deà coqniHes semblables àii^ès 'de ï'alAaye dfe Padis et 
dans plusieurs contrées de TEsthoDie. 

III. IHTBODUCTIO?! A LBISTOIBX IIATUBSLL8 DES JzfSBCTKS , aVCC fi* " 

r 1 

gures lithograpbiées ; par le conservateur du cabinet entomo-* 
logique de la peasionde M. Auguste Perrière > à Bordeaux^ 
^ parties in-8^. avec figures^ Bordeaux, i8a4 ^^ i8a5. 

Le *b«t<^e se propose l'ameUfr 'de cet (mtrraige est éminemment 
otiie , c'est d^tpirer le goât de l'bisfoirè naturelle aux enfans. 
n Tott Wet ndtoîf, dans l'étude de etotté ^6f ence, non-séidement 
an délanenent agréable ^ mais ertcâré un moyen de développer 
les ikétikés inteHectnelles , telles qnte la mémoire, l'esprit d'ob- 
scrVatiol^, iè raisomeobeot , l'habHude de Tordre ^ de b mé- 
thode. Il 'la considère coteme vA rempart coAtfe lès jiassioi^l 
«fvî vieouetft si ^ou^cot égarer la jeunesse, et cotome un puis- 
sant niattf de consolatron dans Tadtersité. 

fin alitant «ur le% insectes, il n'a pas eu la prétention ^é 
r«clikT 4éi bovnè» d'ti«b «cielice déjli fort étendue; il a voulu 
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i<»ulefoeBt ea faciliter les accès à ceux qui ii*oat pas encore fait 
les premiers pas; aussi ne doit-on pas s'attendre. à trouver 
dans son livre des considérations profondes, des rues nouvelles, 
des coupes savantes. Il a, cherché même k éviter cet appareil de 
science qu'on, voit, depuis quelque temps, dans les meilleurs 
ouvrages publiés sur cette partie de l'histoire naturelle ; il s'est 
borné à être assez clair et simple, parce qu'il a désiré que son 
.livre fût mis entre les mains des en fans. 

Son ouvrage que nous croyons très-propre k être donné en 
prix aux élèves des collèges et pensions, est néanmoins de na- 
ture à être lu avec fruit par les personnes d^ln lj|e plus avancé; 
elles y trouveront réunis et présentés sous une forme agréable 
les faits de la science entomologique les plus curieux , les plus 
importans à connaître et les mieux constatés parles obseryateurs 
les plus célèbres. Par sa lecture elles pourront se dépouiller 
d'un bon nombre de préjugés plus ou moins ridicules, qui exis- 
tent dans la société à Tégard des insectes. 

L'auteur s'est borné à l'hbtoire des insectes , et encore s'est- 
il réduit à ne décrire avec détails que ceux de ces animaux ap- 
partenant à l'ordre des lépidoptères (ou papillons), qui se trou* 
vent le plus ordinairement aux environs de Bordeaux. 

' La première partie de l'ouvrage «st divisée en huit entretient 
dans lesquels se trouvent : la définition de l'entomologie , celle 
des animaux sans vertèbres , celle des insectes ; la division de 
la classe des insectes en douze ordres , d'après la méthode de 
M. Latreille; la description des. lépidoptères ou papillons en gé- 
néral, qui se compose de l'exposition de leurs diverses parties , 
de l'histoire de leurs métamorphoses, etc. Enfin, deux entre- 
tiens sont employés à indiquer les moyens de se procurer ces 
insectes, de les préparer et de \tM conserver dans les collections. 

La seconde partie , plus -volomineuse que la première , jcob- 
tient la' classification et la description «des espèces les plus re- 
marquables de lépidoptères de France, partieulièrement de 
colles qui se trouvent aux environs de Bordeaux. La méthode, 
quant aux familles et aux genres , est celle de M. Latreille. Cha- 
que lépidoptère est décrit en^-dessus et en-dessous, ainsi ^ue sa 
chenille et sa chi^salide; enfin, des notes intéressantes don- 
nent des reoseignemens sur les lieux que fréquentent plus or^ 
«lînairement ces insectes , sur leur port dana le vol , etc. Chaqoe 
^enre est accompagné d'une figura au trait, d'une trèt-médîo 



Zoohg^ie; 145 

€i« exécution, destinée à donner une idée des contoiin des 
'lies et de leurs proportions relatives. Lorsque deux ou plu-* 
sieurs espèces •n^besuooup d'analogie entr' elles, l'auteur choisit 
comme tjpe ou espèc% primaire U plus remarquable d* entre 
elles, et donne le nont d'espèces secondaires aux autres, dis- 
tinction qui ne sera sans doute pas admise par les entomolo- 
gistes fij. 

Nous reprocherons à l'auteur de n'avoir pas indiqué les diffîi« 
rences des sexes et d'avoir entièrement supprimé la synonymie, 
n n'a donné aucune espèce nouvelle et n'a pas décria, à beau- 
coup près, toutes celles qu'il pouvait décrire. 

Quant à la troisième partie , nous y avons remarqoé un dis- 
cours prononcé à l'ouverture du cabinet entomologique de la 
maison d'éducation ,^medes Menus » à Bordeaux , dans leqaèl 
l'auteur répond afiLmativeipent à cette question : Serait-il avan- 
tageux défaire etUrÊT les sciences naturelles dans le cours des études 
de la jeunesse ? Le dictionnaire historique' des papillons les plus 
remarquables de la France, qui précède ce discours , ne nous a 
paru qu'un recueil d'amplifications d'un assez médiocre intérêt. 

DxsK» 

I iQ. VwTx i>i Uk coixacTiOH DIS LipiDOPTsais m M. FaancK , sa- 

6OCIA11T A Stbassodsg. 
Cette magnifique collection , généralement connue de tons 
les entomologistes comme ^nt la plus belle qui existe peut-être 
en Europe, tant par le nombre des espèces qu'elle renferme , 
que par la parfaite conservation des individus dont elle est ^com- 
posée , est à vendre dans ce moment , par suite du décès de 
M. Franck que la mort a trop tôt enlèyé -à ses nombreux amis. 
M, Franck, l'un des amateurs d'histoire naturelle les plus zélés;, 
n consacré depuis un grand nombre d'années tous ses momens 
de loisir k rassembler et à classer cette collection , et la cor- 
respondance très-étendue qu'U entretint avec les natnndistès- 
de tousles pays,lemitÀ même de pouvoir la rendre la plus com- 
plète qu'on ait jamais vue. ^e est composée de trois eérîes 
qu'on se propose de vendre séparément ; l'une consiste en X«- 
pidoptères exotiques de 1 1 83 espèces et de t qSO individus , tous 

de la plus, belle conservation ; la seconde est composée 4e 

- - - ■ ■ - - - .. 

(i) Ainsi la grande tortua , Fanessa poljrehloroê ^ eit reapéc» pii- 
aaiic, d«Bt la pHHm tbrttie, F'anesta urOcéf , est rctpéessscwndatra» 
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t^i^dpïèrès et Europe , c'est-à-dire , de 1 5 1 5 espèpes et de 
près de 4000 individus ; et il n'existe peut-(être 4abs aucune 
collection une âeul'e espèce européenne qui ne soit pas dans 
celle dont no'uis annonçons ici la vente; la troisième série est 
cbmi^osée de Lépidoptères européens ci exotiques , et comprend 
E71 espèces et 1469 individus. 

Un des entomologistes les plus célèbres d'Allemagne a rédigé lé 
catalogue de ces trois collections , et Ton peut en trouver des 
leié^plà^res imprimés à Strasbourg , cbes madame v*^. Franck , 
maison dé M. Klose, quai St. -Thomas, n**. 10 ; et à Paris, 
chez M. Straus , rue Copeau , no. 4 » près ^u Jardin des 
Plâhtes. 

t l5. .BBSCHtSIBUiC ZWSTEB DbCADBII IflUtR IHID WKII1& StkAMSTKH Oa- 

a ABicmSH .Description de deux décardes de Carjibiqués nouveaux 
ou peu connus, par Antoine pALiiAvm. Brochtiré iue 44 P*' 
in-8<'.« avec 4 pl* «n noir. Vienne, iS^5. 

'Cet opuscule doit être placé dans le nombre de ceux qui , 
au lieu d'être utiles à Véhtomblogie, ne font au contraire que 
l'embrouiller davantage , et c'est toujours avec peine que je 
▼oiis pttblîef de nbuV'eUes on préteàdues tiôUv^eltéà espèces; car- 
ces descriptions isolées qui n'oftrent aucun point de comparaison 
ttteè celles de6 espèces du même genre sont certainefn'ént b'eau- 
tstfa^ pins nuisibles qnè véritablement profitables à la science. 
, Quoi q«i'H eti soit, M. PaRfardi décrit dans célXé brocbure lés 
vingt ^espèces de carabiques suivantes, dont plusieurs sont déjà 
tiiès-connucs et ihén'ie décrites, 

I. "Carabks eitchromus. Wouvèîle espèce des montagnes du 
B«ntlat qui m'est incoAnVie, tnais quî me parait n'être qu'uile 
variété du €. sylvéiïrts\ et sre Rapporter peut-être 4 celle q^fe 
M. Kollar a nommée Trtinsyhanicus. 

a. C, 'Faraysê, Nonvtelîè espèce rapportée des Atpcs àe la 
Croatie , par M. Parrey^s et que M. Kollar lui a dédiée. Elle 
^doitdonc être appelée •Phrreys'sii et non Pàraysi. 
• ^. C. Sàiiani. Nouvelle espèce du Çannat que fil. Dàtil k 
dttdiée à M. Kdkr. 

4. €, Eteheri, ÏTiWdt^ tt^s*VO^feîA dà C aiirohitens , maîi 
qui me paraît cependant devofr constituer une nouvelle espèce. 
31. Pallrardi n'a observé probablement que des individus dont 
Tes couleurs avaient été altérées, car il dit antennarum radix ei 
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Jemora fusea , et cet pirties sont ordinairement d'an ronge 
fetraginenx aisec dair. 

5. C. gnmiger. Insecte très-Toisln da C. cancettatus^ mais qtii 
me paraît cependant devoir aussi constituer une nouvelle espèce. 

6. C, fastuosus^ Cet insecte ainsi que le C. XJlrichii de 
M. Ziegler , ne sont que de simples variétés du C, morbUlosus^ 

7. C» BtsstrL Espèce connue depuis long-temps et décrite 
par M. Fischer dans le i**. volume de son Entomographie de la 
Russie. , 

8. C. prœcelUns, Nonvelle espèce de la Sirmie qui m'est in- 
connue , mais qui parait bien être la même que celle que j'ai 
nommée lUigeri et qui m'a été envoyée par M. Parrejss comme 
-venant des montagnes de la Croatie. 

9. C. Eryihropus. Simple variété du C, scabrhuculus d'Olivier 
et qui a déjà été décrite par M. Fischer dans le i*'. volume de 
son Entomographie de la Russie. 

10. C. alternons. Nouvelle espèce de Sicile et de Corse qui a 
été nommée par M. Beandet-Lafai^ge , et non- par moi , comme 
le dit M. Palliardl. 

U.C. œruginosus , et 1 2. C Hcnningiïp deux espèces de Si» 
bérie décrites par M. Fischer. 

i3. C.MussinLEs^ce du Caucase déjà décrite par M. Germar 
dansl'onvrage intitulé Coleopterorum species nova aut minus 6og^ 
nUœ. Elle m'est inconnue , mais je présume cependant qu'elle 
se rapporte à une des espèces aplaties dont M. Fischer a formé 
son genre Plec,tes. 

i4- C. moniivagus^ i5. C./usus , espèces nouvelles et qui me 
sont inconnues. La première est du Bannat, et la seconde de la 
Savoie. 

16. C. Botheri. Espèce du Caucase qui ne me paraît pas être 
la même que celle que M. Adams a décrite sous ce nom , dans 
les mémoires de l'Académie de Moscou, et sur laquelle M. Fischer 
a formé son genre Cechenus. 

17. Cychrus carpathicus. Nouvelle espèce qui m'est inconnue. 

18. C, semigroHosus, Nouvelle espèce du Bannat, qui est 
intermédiaire entre les C, rastratus et attenuatus, 

19. Jbax chidybœuSy et QO. Abax SchUppelii, Deuztrès^bellcs 
espèces da Bannat connues depuis plusieurs années. 

Comte Dbjijji. 
B. ToMsYII. 10 
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114. MoMoaiAviiB DO omit Êiottlx; par M. P.-A.-J. Ditpoiicbil; 
av. 3 pL (Màn, du Mus. eTBisL naJt.fi^. ap. T. YII, p. 3oet i56) 

M. Duponchel, anden chef de bureau des hôpitaux milftalres 
, au ministère de la guerre , s'occupait depuis long-tenlps des 
diyerses parties de Tentomologie ; mais il n'avait encore rien 
publié , et il ^ient de débuter d'une manière brillante par l'ou- 
vrage (]«ie nous annonçons. Dans l'état actuel de la zoologie et 
surtout de l'entomologie, les monographies sont sans aucun 
doute les ouvrages les plus utiles , suitout quand elles nous 
fout connaître un genre nombreux en espèces. 

Olivier , dans kou Entomologie , a décrit 38 espèces d'Ero- 
tyles. Fabricius , dans son Systema Eleutheraiorum , n'en avait 
fait connaître que 29 , auxquelles il faut ajouter cinq espèces 
du genre JEgithus , ce qui fait en tout 34. 

BIM. Duponchel donne les figures et les descriptions de 85 
espèces et seulement les descriptions de 4 espèces qui lui ont 
élé communiquées , lorsque ses planches étaient entièrement 
gravées. De ces 89 espèces, environ 60 n'avaient pas encore été 
décrites. L'ouvrage est terminé par les descriptions de 34 es- 
pèces tirées des ouvrages de Fabricius ^et d'Olivier , que l'au- 
teur n*« pas vues ou qui n'appartiennent pas au genre Éro- 
tyle. 

. Les^ planches sont très-soignées ; tous les dessins ont été faits 
pai* TaUteur avec cette exactitude et cette précision qui font le 
mérite des ouvrages entomologiques ; mais il est & regretter 
que les éditeurs des Annales du Bfuséum n'aient pas voulu faire 
les frais de les faire colorier, les Ërotyles se distinguant surtout 
les uiis des autres par leurs couleurs vives et tranchées. 

M. Duponchel ayant eu à sa disposition les principales col- 
lections de Paris , on peut dire qu'il a donné sur ce genre une 
monographie à peu près complète , et que son ouvrage devient 
maintcnini indispensable à tous les entomologistes Nous espé- 
rons qu'il ne se bornera pas à ce coup d'essai , et qu'il nous • 
donnera successivement d'autres monographies ; quand on a sL 
bien commencé , on ne doit pas s'arrêter. 

Après avoh* payé notre tribut d'éloge à l'auteur , nous pren- 
drons la liberté de lui faire quelques observations critiques. Ses 
descriptions tfoUS ont piairu généralement un peu trtp courtes 
et ne pu détaillêristeikfonne de l'insecte, la ponctuatioa 
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et les stries des éijtres. Jl place k phrase, diagnostique après 1» 
synonymie , ce qui est contre l'usage ordinaire. L'Erot/ius kis'» 
iriônicus est de la Guadeloupe et nond u Brésil. UErotylus 4- 
pusUdattis j que Tanteur- décrit d'après Fabricius et qu'il sup- 
pose ne pas appartenir à ce genre , est effectivement un Engis; 
mais c'est à tort qu'il rapporte au genre Niito^ VjEgiiAus mar- 
ginatus de Fabricius. Cet insecte appartient au genre Eumor^ 
phus ou an moins à un genre' de la famille des fungicoles de 
M. Latreilie , et c'est celui désigné dans le catalogue du comte 1 
Dejean sous le nom à'Eumorphus marginellus, C^^, Dviai. 

1 1 5. HoiMOLTCt BOTUM coLioPTnolUii 6I1IUS descriptum k Joh. Ja« ' 
cobo HâotNEACH, in-8^ de 8 p. av. une pi. gr. et color. No- 
rimb. iSaS; Sturm. 

Cet insecte s'éloigne tellement des formes habituelles aui co^ 
léoptères , que l'on serait tenté de le considérer comiue une 
composition bizarre faite à plaisir. D a toute Tapparance d'en-* 
semble d'une Mante on d'un Spectre ; aussi Tasteur lui a-t-il 
donné ce dernier nom en grec mormolyce, pour désignation 
générique. Il appaitient à la famille des Carabiqucs, et a été re-* 
cueilli dans la partie occidentale de l'île de Java^ par MM. Rnhl 
et Van Hasselt. Nous allons transcrire ici les caractères essentiels ' 
que M. Hagenbach lui assigne. 

Corpus deprtssum^ dilatatum^ submembranaccum, 
Caput longissimumy depressum^ emarginaium ^ posU'ce sensim 
atUnaatum, inter -oculos subUvatum^ hngitudinaliter impressum* 
Ocuii proéminentes , hemispluerici ^ nitidi. Antennas anie oculos ùi'^ 
serùB y longissinue , undecim-articulatof ( radicula excepta ) : 
art. i*, cnusion suheleyato y apice subreflexo; art, 2^. minimoi 
5*. longissimOj tereti, apice parùm incrassato;^^ . îlidem elongaia^ 
ttrtiolintâ hrtvioriyS^,^6l^.^']o.y%^.,^^.^a1que l&*.subœquaU^ 1 1% 
si\fe ultimo longiori apice paululikm incurvo, 

Labrum corneum, liberum^ quadratum ; margine aniico parum 
emargiiuito, Mandibulœ corneœ , valida^ acutœ^ denliculo medio 
munîtes, Maxillœ corneœ^ parte antèriore angusteUm^ curvatim 
acuminatœ ^ dense pilis ciliatœ , 

Pal pi sex : cxteriores, ( S, maxillares } duo lantertorbiarticula" 
tus f arliculis œqualibus , tenuibus ; posterior i-articulatus ; art, 
basalibrevissimo; i/'.iongOy crassoycompressiuscido; 3^. antécédent i 
tUmidio breviore, rotundo; 4». seu terminal i^ pnriun ionjiQn\'r - 
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tundo obiiisoque, Intttwres ( S, labiales) S : articulati : art. ha^ 
sali brevùsimo ; 3^. i».fue tgqualibus^ roiundis; 3®. obtuso. 

Ligula spongiàsa^ medio contracta^ parte anteriore subcor- 
data^ paTÎimfissa. Labium comeum^ breve^ iridentatum, denlî -^ 
culo medio brevissimOj laterali lato ^ obiusatô» 
' Mentum corneum^ brevissimum; margine aniiquo emarginato. 
Thorax elôngatus, dilatatus^ margine laterali ntbelevato , ser- 
rato^ antice posticeque abscissus, ^ 

Scutellum sub margine postico thoracis insertum , elongatum , 
acuminaium, Elytra submembranacea ^ dilatata , immarginata » 
anie anum sinu profundo emarginata ; inferiUs margine eleuata 
corpus cingunt ; fia parie tpipleurm munii^ni , saccata, 

Femora compressa^ sublinearia^ antica pariim crassiora, Tibûw 
compresses^ subrectm ; anticm apice emarginatm^ dUatatœf iumi- 
didœ , omnes in apice marginis exterioris rufo-kirta. 

Après ces caractères génériques , M. Hagenbach décrit Tes* 
pèce unique à laquelle il donne le nom de Mormofyce pkfllodes; 
les figures de ^a planche qui accompagne cet opuscule sont bien 
faites, et offrant des parties grossies des organes de.U bouche, 
des palpes, etc D. 

1 1 6. Sut QOILQOU IRSKCTISQUI FOITT DISf JCHISLIS BftASCBIS D*OLIVIIi« 

Gt dévorent la pulpe de leurs fruits , et sur la manière, de les 
détruii*e ; par M. André Tiipaldi j membre correspondante 
( Jtti del real Instii, di incoragg, di NapoU^ t. III , p. i Sg. ) 

AI. Tripaldi donne dans ce mémoire des détails sur les ravages 
qne causent à l'olivier divers insectes, tels que l'Oscine de l'o* 
iivier, un Ichneumonide pris par lui pour variété de l'Oscine, et 
l'Hylésine oléipcrde (voyez sur ces espèces l'extrait ci-après du 
mémoire de M. Briganti). Ensuite l'auteur propose des moyens . 
de détruire ces insectes , qui , selon lui , menacent « dune 
» destruction totale t arbre précieux de Minen^e. » A. S. F. 

11^. DascaipTioif DI six NOuvxtLXs bspÈcxs d'Ihsxctis de l'ordre 
des Lépidoptères diurnes recueillies en Sardaigne par M. de 
la Marmora dans l'année i8aa; par le prof. Bohblli. (Mem. 
de VAcad, de Turin , t. XXX , p. 17t. } 

M. Bonelli remarque avec justesse que Ton néglige un peu 
trop la connaissance des productions naturelles de notre pays 
pour s'occuper presque exclusivement de celles qui nous par- ' 
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viennent des Indes orientales on du Brésil; U Sardaigne^ entre 
autres , 'est jnne contrée qae les naturalistes , si Ton en excepte 
le père Cetti , ont fort négligée jusqu'à ce jour , mais qui sera 
incessamment bien connue , grâce aux recherches actives du 
chevalier de h Ifarmora. 

Les six Insectes dont M. Bonelli donne ici la description 
proviennnent du dernier voyage de ce zélé naturaliste. Quatre 
d'entre eux appartiennent au genre Satjrrus de Fabricius , une 
cinquième au genre Vantssa , et la sixième dépeùd du genre 
Jrgynnis. Voici leurs phrases descriptives : ' 

I*. Fanessa Ichnusa Bon. f^. alis dentatisfulvis nigro'Tnacu' 
iatis, Jase fa marginali nigra cueruleo-lunulata y anticis maculis 
eostalibus quatuor y discoïdalî unicay nigns. Lotit, alar. expans. , 47 
miUim .i n f œmi na . '^Similis et forma et coloribus^ Vanessœ urticœ . 

10, Argynnis Çyrene Bon. .^. alis dentatis luteo-fulvisy nigro 

( in disco obsolète ) maculatis , posticâ sidftus .viridibus , fascia 

flava iL-'Z^oceUata , mactdisque argenteis quintuplici série trans^ 

versa ,3:t:3:7:8.— Statura , habitas et magnitudo Ar' 

gynnis Niobes. - i ' 

3°. Saljrrus Aristœus Bon. 5. alis dentatis fuscis y fascia trans* 
versa submaculari rufa ^ anticis ocellis t , posticis i albo^pupil" 
latis y disco alarum anticarum in ô subtus y in utrinque basi 
rufo, •— Magnitude etafflnitas summa Sat, Sernele. 

4®. Satyrus Jolaus Bon. S. alis dentatis y fuscis, ocello junico ^ 
anticis uirinquCy posticis superius fascia disccfidali fulva, Statura 
et magnitudo Satj SemeleSy seupauib major Sat. Arethusaycui 
quant maxime affinis. 

5**. Saijrus Tigelius Bon. S.^alis subdentatisFuteo-fuhisfttsco^ 
fasciatis , anticis ocello^ posticis superius q-4, inferius 7 , fascia 
fusca pone médium posticarum nulla. — Magnitudo ferè y ha- 
bituSy coloresy eorumque distributio ut in Satyro Jifegaerae. 

6°. Satyrus Norax Bon. S, alis omnibus rotundatis luteis , 
anticis oceilo utrinque , posticis subtus ocellis 4 9 fasciaquê alba 
dentata. Latitude alarum millim. ag-So in maribus , 3a in 
fœmina* 

Dans cet «rticle, IVÏ. Bonelli se livre à quelques considérations 
de géographie naturelle relatives aux papillons II fait remar- 
quer particulièrement, x<>. que si un assez grand nombre d'es- 
pèces qu'il cite sont communes à la Sardaigne et au continent 
de ritaUe y il en est aiusi qui sont particulières k cette Sle ; 
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a** qtre les e^ces qui- s'y trouvent sont notablement plas 
titet , jusqu'à perdre un tiers de leur dimension ordinaiie ; 
S*. 'que leurs couleurs 7 acquièrent plus de vivacité et deviennent 
plus distinctes ; . 4**- que lc> taches et les bandes de couleur 
obscure de ces espèces sont plus petites ou même disparaissent 
entièrement, ce qui change chez elles, au moins en apparence, 
les dessins des ailes. Desh. 

1 1 ft. Descsiptiom db la sraucTUBB, dx Là MBTAMoapjiosi, de la ma- 
nière de vivre et' des mœurs de la Mouche qui perce les 
olives, ^vec une planche ; par M. Yjngkszio Brioasti. (jétii 
dfii real înHii. di mcorrag, ^alh scienu nmturali di Napoli , 
T. m,,i%>a,p.;97.) 

' La larve d*ane Muscide fait quelquefois un toit .considérable 
à la récolte de l'iiuile dans certaines provinces du royaume 
de 'Naples; elle dévore la pulpe de Tolive. Il ne parait 
donc pas étonnant que divers auleurâ se soient occupés de cet 
insepte, tant poua le décrire que pour enseigner les moyens 
d' empêcher ses ravages. M. Bri'ganti n*ayant pa<« été satisfait des 
.ouvrages de Sieuve , de Bernard, de Moschettini et d'Ouvrati^ 
qui ont avant lui traité le même sujet, a cru devoir de nouveau 
donner les caractères de Tinsecte parfait , de sa larve et de sa 
roque , et indiquer des moyens nouveaux de destruction de 
cette espèce malf.iisaute. Je n'entrerai pas dans le détail de 
ceux-ci , qui sont plutôt du ressort de Tcconcmie domestique 
( ue du nôtre. 

L'iusecle dont il est^question est ainsi décrit par l'auteur : 
MoucflB .DB l'Olivibb; ontcnncs st'lactes jaunes; ccusson et deux 
iacJiejf latérales sur le corselet de même couleur : abdomen jaune y 
portant en ^dessus quatre taches d'un brun noiraire^ ainsi que deux 
points situes yers la base. Une variété difii^re par son abdomen 
d'un jaune clair portant six taches noires. Ce diptère est plus 
])etit que la mouche domestique : il vole lentement ; le mâle a 
l'abdomen oblong ; dans la femelle il est presque orbiculaire et 
porte. à son extrémité un style aigu. La larve apode, blanchâtre, 
presqoe conique, vit dans la pulpe de l'olive, y prend tout son 
accroissement à peu près en 1 5 jours , et s'y change en nymphe 
sans sa peau durcie qui lui sert de coque comme dans la plupart 
des niuscides. Cet état dui-o à peu près autant que le premier; 
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ensuite l'insecte perce - la peau da fmit et sort k l'état paifrit. 
Ce diptère est la Bmctyopa olea de Meigea^ et VOiciui» olèa ^ 
de Latreille ^dUde Fabricius. Le stjie dont on a dit plus haut 
que l'aous de la femelle est amé, est nnoviscapie aTec lequel 
elle introduit son œuf sous la peau de l'olÎTe encore tendre. A 
ce mémoire, est joint par le même auteur na appendice oi!i: il 
.décrit d'autres insectes également ennemis de l'olivier, aa 
moins selon lui , opinion que je suis loin de parU^er par rap-^ 
port à U plupart. i<*. Cynips de F olivier : de couleur de poix ; 
pieds d'un jaune pâle, cuisses et tarses brunes. Une variété on 
prétendue telle est d'un vevt brillant. Cet insecte n'a que neuf 
articles aux antennes : il est donc impossible que ce soit iin< 
Cjnips ; c'est bien plutôt une Cbalcidite de l'un des genres de 
la a«. division de cette tribu [voyez Lalr. Fam. naiur. du règn^ 
anim, , p. 44? )t et si ma conjecture se vérifie , sa larve , au lieu 
de causer , comme Tautenr l'en accuse , la perte des brancbes^ 
et des fruits de Tolivier dans lesquels on la trouve, ne vit 
qu'aux dépens des larves de l'Oscine dont il vient d'être ques- 
tion ou de rHjrlésine dont on va parier. Au reste , l'imperfec- 
tion des planches m'empêche de déterminer le genre. 2<*. ffjr^ 
lésine oléiperde Fab. , ainsi caractérisée : corps brun , massue 
des antennes ovale : élytres striées, d'un roux ooscnr ; jambes 
et tarses d'un jaune de paiUe. Sa larve vi^ dans les rameaux de 
l'année de l'olivier , dont elle mange la substance ligneuse. 
L'auteur remarque que les individus qu'il a observés ont 
les. élytres d'un roux obscur et non pas grises , comme le dit 
Fabricius , et il les regarde comme une variété de l'espèce dé 
ente par celui-ci. 5°. Ichneumon de l'olivier : vert , abdomen à 
reflets cuivreux, cuisines et tarses bruns. Il sort aussi des olives 
attaquées par Ws larves de l'Oscine de l'olivier, et je ne vois pas* 
pourquoi il est rangé parmi les ennemis de cet arbre. 4^. Tetgne' 
ofiveile : ailes antérieures d'un cendré argentin, semées de points 
et d'atomes bruns ; les postérieures d'un cendré obscur, sans 
taches. La larve vit aussi deTolive : Bernard l'accuse d'en roan- ' 
ger le noyau. Elle diffère de la Teigne de l'olivier ( l^ea oted- 
la Fab.J en ce que celle-ci a les ailes ' supérieures cendrées 
sans taches. 

Ce mémoire est accompagne de trois planches dont il m'est 
impossible de louer l'exécution. A. S. F. 
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1 19. QofLQUBs oBSBByATioirs SUR LA mncTUii DisPRTSALiBs ; par le 
docteur £icHWALD. {Mémoires de rjcatk'mie de Pétersbourg , 
T. IX, p. ) 

L'auteur considère les Phjsalies comme appartenant an der- 
nier ordre des animaux rayonnes et comme très-voisines des in- 
fusoires. Il y distingue la vessie qui semble former le corps de 
l'animal , et les divers appendices qui adhèrent à cette vessie. 
Dans la vessie même, il décrit la partie antérieure comme percée 
d'un orifice qui a échappé à plusieurs observateurs. C'est & la 
partie postérieure que sont attachés les tentacules. Entre deux 
est une crête que l'auteur regarde comme les branchies ou T or- 
gane respiratoire de l'animal; les appendices sont' de deux sor- 
tes : les uns, que l'auteur nomme suçoirs , sont de petits tubes 
susceptibles de beaucoup d'allongement et de dilatation, et dont 
l'extrémité s'évase en un petit godet , an moyen duquell'animal 
suce sa proie. C'est dans ces godets que suinte le corrosif dont ' 
il est pourvu. Les antres appendices sont de très-longs filets 
garais de petits grains comme des chapelets et qui , par la dila- 
tation de ces grains , deviennent comme fi,*angés. L'auteur les 
regarde comme les organes de la génération, et les nomme filets 
prolifères. La grande vessie en contient une intérieure plus 
petite et beaucoup plus mince , qui n'y adhère qu'à Tendroitde 
l'orifice dont nous avons déjà parlé. L'intervalle qui les sépare 
est plissé etccUuleux : il communique avec l'intérieur des su- 
çoirs et des cordons en chapelets; à la crête, la membrane exté- 
rieure de la vessie devient plus mince et est un peu grenue. 
Son intérieur est divisé par des cloisons transterSkles en petites 
loges au nombre de seize environ alternativement plus larges et 
plus étroites.' A sa surface on voit beaucoup de vaisseaux dont 
les plus grands répondent surtout aux petites cloisons transver- 
sales et qui tirent leur origine de la vessie intérieure. Cette 
dernière a des vaisseaux plus nombreux dans sa partie posté- 
rieure, et l'on y voit une tache ronde , blanchâtre, grenue et ' 
comn^e poreuse , et qtie l'auteur suppose sei^vir à faire passer 
l'air par les branchies, delà vessie extérieure dans l'intérieure, 
d'où il sort par le grand orifice. Il attribue à cette vessie inté- 
rieure les mêmes fonctions qu'à la vessie natatoire des poissons. 
Il décrit en détail les fibres musculaires des appendices , mais il 
^'attache surtout à prouver que les filamens en forme de chape- 
lets sont de la même nature que les filamens frangés , et que 
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cest par un, plus grand déTeloppemeat et une plus grande ton* 
traction qu'ils prennent cette dernière forme. 

Cet animal, d'après. M. Eichwald, a donc autant de bouches 
qae desnçoirs, et de la base de ceux-ci partent les vaisseaux qni 
répandent la nourriture dans toutes les parties du corps. La 
Yessie n'en est point l'estomac, mais seulement rdi*gane respi* 
ratoire. M. Eichwald compare les iiiamens en chapelets aux ap- 
pendices génératifs des Méduses, et croit même y avoir aperçu des 
espèces d'ovules. Selon lui, la propagation se fait par la rupture 
de ces ûlamens , dont les Iragmens servent pendant quelque 
temps aux petits qui y sont adhérens ,. comme- d'une- espèce de 
cordon ombilical. 11 a trouvé en e£Fet de petits individus qui , 
«u milieu de leurs ûlamens, en avaient un tellement supérieur 
aux autres pour la grosseur et pour la, longueur , qu'il croit de- 
voir le regarder conune une portion de celui de leur mère. 

G. Cuviia. 

IHO. lUirifiQITIS sut LA fBTSIOLOGII KT L'HISTpIRK N ATUHXLLt DES PhT* 

8ALIIS ; par le D*. Escrscholtz. ( Voyage de découvertes , par 
O, de KoUebue , To. M. ) 

Le docteur Eschscholtz , naturaliste de l'expédition du capi* 
udne Kotzebue , regarde les Phy salies , les Porpites , ' les Ve- 
ielles , comme ne formant qu'un seul ordre ; i». parce que ces 
animaux sont passifs sur la mer où ils trouvent leur nourriture ; 
ao. par l'identité de leurs oi^anes principaux, de leurs esto- 
macs et de leurs nombreux suçoirs; 5°. parce qu'ils sont mu- 
nis de bras particuliers pour saisir leur proie. Ils vivent dans 
toutes les mers et ne paraissent pas dépasser le 4o*^ degré de la- 
titude. 

Non s donnons les détails suivans sur les Physalies, parce que- 
ces animaux , malgré d'excellens travaux , sont l'occasion de 
quelque divei^ence d'opinions parmi les naturalistes. Notre 
voyageur observe que la vessie ovale qui forme le corps et le 
tient flottant sur la surface de la mer , par le moyen de l'air 
qui la remplit , peut être maintenue sur le dos par des muscles 
qniformentune sorte de crête qui permet à l'animal d'obéir aux 
efforts divers du vent qui le pousse. Au-dessous pendent de longs 
tentacules garnis de suçoirs réniformes , distillant n» poîsou 
subtil qui engourdit les poissons qu'ils touchentet qu'ils enlacent 
par un mouvement de contraction en spirale , en élevant la 
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proie jusqu'aux nombreux suçoirs qui ;y :.ppUquent, et que 
M. Eschscholtjs nomme vrais estomacs. Ces bouches sucent ton- 
tes les parties molles et solubles. Ces estomacs se remplissent 
(le subi tance nutritive , se gonflent , se contractent , et ce qu'ils 
renferment brille à travers leurs parois comme des grains 
noirs. Les Physalies rassasiées laissent passer paisiblement fa 
proie qu'elles abandonnent à d'autres plusaffamées qui les suivent. 
Parmi les bras, il y en a toujours un plus grand que les autres, 
surtout dans la Physalia glauca. Les tubercules décrits par plu- 
sieurs auteurs sur la trompe de la vessie de la Fkfsalia 
glamca^ très-commune au cap de Bonne-Espérance, ne sont 

autre chose , suivant notre auteur» que des estomacs non dé- 

• • • 
veloppés, comme il crut s'en convaincre sur plusieu^ individus 

qui -avaient beaucoup mangé. 11 trouva dans tous ces estomacs 

et même dans les tubercules qui sont à la base des tentacules 

une masse graisseuse rongeâtre. En pressant la vessie aérienne 

delà Phjsalie, M. Eschscholtz s'aperçut que J'air s'échappait 

par une ouverture qu'il trouva arrondie , mais que nous avoua 

^'ue fermée par une soupape , et qui est placée au sommet de 

la partie antérieure. 

T^ous avons reconnu nous-mêmes plusieurs des faits cités par 

notre auteur sur la belle Phjsalie ou Galère du Cap-Vert; mai' 

ccmme il entre dans fort peu de détails autres qq^ ceux que 

nous rapportons ici , nous réservons ce que nojn avons à dii*e 

sur ce sujet pour un article spécial. Lessou. 

1 a 1 . Rem AiQOis sua l'bistoibx ratubslii rr la fbtsiologix dbs Vi- 
LBLLXs; par le D': Escischolti. ( Fùy. de découvertes ^ par O. 
àeKotzebue^ To. III.) 

Le corps plat des Yelelles a la forme d'un' parallélogramme à 
angles arrondis. Sa peau extérieure est molle et renferme deux 
Ciu*tilage8 transparens unis parle milieu et formant une ellipse à 
rayons concentriques. Ces cartilages sont revêtus d'une peau 
mince, probablement musculaire, qui ne recouvre point la 
voile , mais seulement le disque inférieur. Au centime de la par- 
tie inférieure est un grand estomac en forme de bouteille , en- 
touré d'une multitude d'estomacs plus petits , et le rebord du 
cartilage est recouvert d'une peau plus dense. L'estomac cen- 
tral, regardé comme unique par quelques auteurs , peut avaler 
de très-petits animaux , suivant M. Eschscholtz, qui le trouva 
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ruirfois encore rempli de leun débris. Les petits estomacs peu- 
vent senlement sucer la proie et absorber les sucs sous forme 
fluide. Ce voyageur trouve que le genre est bien caractérisé dans 
les méthodes , mais qu'en revanche les espèces le sont fort 
mal. Il va jusqu'à dire que la même espèce est décrite quatre 
fois dans l'ouvrage de M. de Lamarck. 

Les YelelLes que M. Eschscholtz caractérise sont les suivantes : 

A. La portion cartilagineuse (crête}, s'étendant de l'angle 
de devant , du c6té droit du corps , à l'angle de derrière du 
coté gauche. 

1^. y, austrtdi* : membrane du corps bleu foncé ; celle delà 
partie convexe dorsale d'une teinte plus claire ; ligne traùsver 
sa'e ordinaire divisant la couverture proiondément en deux 
portions; peau d'un bleu foncé inférieurement ; tentacules bleus 
à la base et rouges ou jaunâtres à l'extrémité. Longueur du 
corps , deux ponces. Uab. le cap de Bonne-£s|:4k^Qce. 

a*' P'* pacifica : membrane du corps d'up bleu foncé , sur le 
bord seulement ; jaune pâle sur la portion cartilagineuse ; épi- 
d^rme de la crête ou voile incolore ^pntacules de même cou- 
leur qne chez la précédente; longueur, à peine un pouce et 
demi. Habite TOcçan Pacifique par 3o degrés de latitude en- 
viron. 

fi. Le carlilage se dirigeant de l'angle de devant du côté gau- 
che du corps à l'angle de derrière du côté droit. 

5*. F', radackiami : membrane d'un bleu foncé à couverture 
brune ; épiderme de la voile bleu pâle ; tentacules bruns , 
peu foncés à leur naissance , bleu foncé au sommet ; longueur 
du corp^, trois pouces, mais plus étroit que chez les deux précé- 
dentes. Hab. sous l'équateur , non loin de Radack. 

4'- P- ' ^^mdwichiana : membrane bleu foncé ; couverture 
jaune ; épiderme de la voile de couleur verte ; longueur, envi- 
ron deux pouces; lai*geur à peu près un pouce et demi. Uab. 
rOcéan-Pacifique septentrional , au nord des îles Sandwich. 

LzssoN. 

139. RUIAIQOIS SOI l'hISTOIBX HATDISLLI XT LA ?DTS10C0G1I DBS 

PoBPtTss ; par le D'. EscnscootTi. ( Foy» de découvertes , par 
O. de KoizKBui , To. III. ) 

Le corps des Porpites e^t un disque cartilagineux, très- mince, 
transparent, p.tirvu de 4^ rayons exhaussés et de plusiears cer- 
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clés concentriques. Ici nons ne pouvons nous dispenser de dire 
qu'il est étonnant que personne n*ait jusqu'à ce jour, autant 
que nous avons pu nous en assurer , entrevu la manière simple 
et ingénieujse par laquelle les deux lames cartilagineuses s'adap- 
tent l'une sur l'antre, permettent aux demi-lames que chacune 
suppoite de s'adapter pour formi^ de vrais canaux aérifères 
destinés à faire flotter la porpite. Quoi qu'il en soit de cette or- 
ganisation que nous développerons plas tard , une peau revêt 
le cartilage sans qu'il y ait la moindre trace de voile ou de crête, 
dit notre auteur. La surface inférieure présente un grand es- 
tomac entouré d*organes du même genre , mais plus petite. Les 
tentacules sont attaché? sur le hord du disque» et une espèce a 
cela de particulier, que ses tentacules sont triangulaires , très- 
longs , en forme de massue , ayant différente épaisseur suivant 
l'âge , et garnis sim leurs rebords de suçoirs arrondis placés à 
égale distance. LesTorpites paraissent destinés à pêcher sur la 
. surface de la mer , car ces bras sont étendus horizontalement 
et en rayonnant. 

L'espèce la plus abondante Ans l'Océan-Pacifique septentrio- 
nal , depuis l'équateur jusqu'au ^o", degré de lat. n., a son car- 
tilage d'un violet foncé , les rebords des tégumens d'un beau 
bleu , les sacs gastriques d'un blanc pur, avec des taches bleues 
à la base ^ les tentacules d'un bleu noir ; le disque du corps 
a un pouce de diamètre et avec les bras à peu près deux. M. Esch- 
scholtz dit que la Porpita nuda Lam. , est un individu privé 
de ses tentacules ; ces organes se détachent en effet avec une 
grande facilité , et restent adhérens au filet avec lequel on 
saisit ces animaux. Il en est de même de la P. appendictdala 
Lam. Il ne regarde comme espèces que les P, glandifera etgi- 
gantea. Celles-ci se sont souvent offertes à noti*e étude , ainsi 
qu'une espèce inédite, la P. chrysocoma^ nob. remarquable par 
ses tentacules d'un jaune doré et par ses sacs gastriques de cou- 
leur rosée ; cette espèce habite les mers de la Nouvelle-Guinée. 

Lesson. 

ia5. Qdblqubs comsioIkatiors sor lss Méduses ; par MM. Qcror et 
Gaimard. (jinn, des Sciences naturelles ^ To. I, p. a4^f mars 
18340 

Nous extrairons du mémoire de ces deux naturalistes les prin- 
cipaux faits qu'on y trouve raj^ortés. Les Méduses, nqmméet 
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Marmout par les babitans de dos c6teâ, furent désignées par' 
les anciens auteurs sous les noms à* Orties de mer et de Poumons 
marins. Ces animaux rayonnes jouissent de monvemens alter- 
natifs d'expansion et de resserrement, et sont éininemment 
phosphorescens pendant la nuit. Les Méduses semblent être 
formées par de l'eau soumise aux lois de l'organisation i tant les 
élémens de leur composition sont simples. Elles n'ont, en effet, 
ni système nerveux, ni organes des sens, si on en excepte letou- 
cber, qui semble avoir lieu par tonte leur surface. Elles pui- 
sent leur nourriture sous ftfkine moléculaire , et ne peuvent se 
diriger par une volonté propre vers tel ou tel lieu , et fuir un 
danger dont elles n*ont point la conscience. Ces animaux pé- 
lagîenssont très-répandus, et peuplent les grandes surfaces d'eau 
depuis le Groenland jusqu'au cap Horn, surtout entre les tro- 
piques, ^os auteurs ont trouvé dans presque toutes les mers 
Atlantiques et des Indes, aussi-bien que dans le grand Océan , 
et par des latitudes très-opposées, la jolie Méduse panopjre de 
Péron. ^^ous-mémes nous l'avons observée constamment sous la 
bande équatorialè autour du globe ; et de vastes espaces de mer 
en prenaient nnefeuperbe couleur rose, tant les individus s'j 
pressaient. 

Nos auteurs pensent, avec M. Guvier , que les ouvertures 
que Baster, Miiller, Péron et Lesueur ont prises pour des 
boucbes, n'en sont pas^ et ils affirment que, dans quelques es- 
pèces, le pbénomène compliqué de l'action de digérer des pois- 
sons est absolument impossible , et ils se trouvent en cela eo^ 
opposition avec les faits cités par MM. Bosc, Gaëde^Ejsenbardt et 
Cbamisso. Nous avouerons que souvent dans notre voyage nous 
avons vu des Méduses enlaçant de petits poissons, dans les 
franges des bras, sans pouvoir ai&rmer si ces bras sont munis 
de suçoirs qui puissent en absorber la substance, sous forme 
flnide. Aux yeux de nos auteurs , cette question est indécise 
et mérite de fixer l'attention des observateurs. 

Comment s'opère leur respiration ? se fait elle par la surface 
de l'ombrelle, comme le pensent MM. de Blainvtlle et Péron, 
pour quelques espèces seulement; car ils admettent des brancbie» 
pour d'autres ? Nos auteurs ne croient pas quele mucus gluant 
qui force bientôt la Méduse à périr dans une eau non renou- 
velée ,,pnisse être le produit d'une exhalation excrémenlitielle. 
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Ils en dirent autant de celle des Firoles, des Glancbs et de» 
autres mollusques pélag:?iis. 

MM. Quoy et Gaîmard décrivent deux espèces aonvellcs ; ce 
sont les Çyanea rasca^ Ml. dezool^ pi. 85 , fig. r , et s. Cranta 
hemisphœn'ca, verrucosa, rosea-, brachiis quatemis , cotyliferis; 
tcntacuUs longissimis et numerasi^simU : habite la mer qui baigne 
les cotes du Port- Jackson. 

» 

Cvanée Astier, Cyanea Jstier AtL pi. 84, fig.' î.' Cyanea 
convrxn , vnrmcosa , griseo-hyidina^ umbeU<B margine inius stria- 
to ; brachiis foUaceis violaceis quatuor; ientacucis octo , rubris : 
elle habite les contrées équatoriales de la mer du Sud. P. Liss. 

1^4. Esquisse »i la vie d'àdiisii-Gilles Campii ; par J.-G.-S. 
van BkedÂ , D. M. et prof, à TAcad. de Gand. in-8'. , i8a5, 
Goesing Verhaeghe. {Faderl. letterœf.^ sept. 182S, n». 11.) 
On s'occupe dans cet ouvrage des voyages faits en France , 

en Allemagne , en Suisse et en Italie , par le naturaliste qui en 

est le sujet. ^ 

1^5. MOBTDE M. HlMElICK. 

(1. Pacho nous a communiqué l'extrait d'une lettre du 21 no* 
verabre dernier , qu'il vient de recevoir d'Alexandrie , et que 
nous nous empressons de faire connaître au public : 

<r Le 0'. Heremberg est arrivé ici depuis quelques jours , 
» extrêmement malade. Son compagnon de voyage , M. Hem- 
j) brick , est mort à Massaouah, sur les confins de l'Abyssinie , 
» ainsi que deux de tears domestiques européens. Ce sont les 
^)) fièvres qui les ont attaqués. Le docteur Heremberg est cpnsé- 
X qucmment revenu sans remplir le but de son voyage , qui 
» était de visiter l'Abyssînie. Sa santé s'étant sensiblement amé- 
a liorée depuift son arrivée ici, il se dispose à partir pour Trieste.» 

Ces deux naturalistes prussiens exploraient l'Egypte et ses 
dcsçrts depuis plusieurs années par ordre de leur ,,ouverocment. 
Ils firent partie de l'expédition infructueuse du (;v.aéral M inutoli, 
. qu i avait pour but de pénétrer dané la Cvrimaïquc. Laperie que les 
ftmis des sciences déplorent dans l'eslimaide M. Ifembrlck , nous 
porte natui^ellement à mieux apprécier le dévouement et les tra- 
vaux des personnes qui ont le bonheur de n'^nssir dans ces en- 
treprises dont les dangers sont réels et li* sacc^'s fort incerUdn. 

ERRATA. 

• ' » 

KoT. 18^ , p.^388 , ligne ■>«. , au lieu de'ilmUnsis, Usez ff^Uiuk» 
lÂî» 3, au lien de italensem, lises HaUntem, Lig 5, itaUe, lises Halœ, 



TABLE 

DES PRlNaPAUX ARTICLES DE CE NUMÉRO. 



Géologie, 

Pur. 
De la formation an lerraini det «nTirom de Paris; M. C. Pré- 

vost • . . • , , , . j 

Génlogîe des Landet de la Gironde ; M. Gailiaud. \ . . '. '. ', 5 

/</. du La<7-6nperieur; M. J. Bigsbj , 8 

Volcan dans l^Uimalaja , . , ,3 

Pfs lacs sans ^cou]em«^ns ; M. Malte- Brun ' . ] |5 

Eboulenirnt de terre considérable en Hanovre. \ 17 

Baleines fossiles [ in-19 

Source infLinmahle du CU. de Harisson ! ! . ! ig 

Apnlicalion drs ifjrporhèses fféogoniques à la classification 

des roches; M. Se. Breislak 22 

Riitoire naturelle générale. 



Sjrstème de la nature ; M. Voigt. . 
Dictionnaire d'Histoire naturelle (1 



a3 

- . , ^ . ^ „ , en allemand); M. Froriep. 
/a. des Sciences naturelles .\ «5 

iJ, Qassiaae d'Histoire naturelle ..!!!!! a7 

Bnffon 5 tSdit. de M. Lamouroaz continuée par M. Ôesmarest', m 

Minéralogie* 

iur la relation entre la forme des Cristans et leur dilaUtion 

par h chaleur ; M. MitscKerlich 3- 

Eaplication de la formation des Cristaux ; H. Thiio! ! ! '. ' 3a 

Forme remarquable de quelques Béryls de Haddam . ' ' 3J 

Analyse». Sodalite du Vésuve, M. Wachtmeister; Cronsted- 
îi'*«^f. P"i'>''am , If. Steinman ; Lenzinite de St.-SeVer . 

M. Pelletier : Zircon d'Expailly . M. Berzëlins . 35 

Alumine sulfatée native du Wo-Saldava ; M. Boussing;iuU. 36 




L'Iode dans une source de la province' d' A nUoqwa; m! Bous-' ' 

singault , ' «e 

Nouvelle variété de Wolfram; M. Vauquêlîn. .' * 3« 

Snr la Pierre de Coco; M. Lesson ••.,... ^9 

Diabascs globuleuses magnétiques de Dômfront :'m.' Ôdo^ * 

lant - Desnos * 

Kouvelles localités de Minéraux en Amérique ; M.* Shepârt.' 43 

Botanique, 

Action des poisons régétaux sur les Plantes. . . /« 

Mém. pour servir i JaTlore de l'Inde hollandaise: M. .Blôme! Jk 

rwTÎrTS! ^'*' '^v,^/^"' ''^'- P*" " 5 M. Decandolle. & 

Flore d'Allemagne; M. Sturm ir 

Id. de Pétersbottre; M. N. ScbUcheglow. .'.'!;! 2? 

Oàt'àe Plant. TanaUenêihus ; M. Henninc. «! 

Classification génér, de* Graminées j M. '^RaspaiL .' .' .' [ 63 

MuU germamei ; A. Weihe et Kecs D'Es»-nbeck. . fil 

•fém. sur la Para, des Légumineuses ; M. DecandoUi. ! ! .' .' ^ 

Id, sur la tnbo des GoraniUées ; tf. Desvaux. ... ' 

^^'^Sj^l "^«^•^•" genre » et nouvelle espèce de Sièp^a) '* 
M. 11. lion.. .•.»......,,,,, 

DeKript. do Pjtma des Javanaii (iî«/iei«a'Pa«iiia*)iM.' Bliirôe! Zj 



i6o TabU des principaux, articles. 

Sur la CfjQrrajrt€L { GpnUàna tihyiYiytaAoxlb. ){ Bf. Lemairc- 

ListfncQurt ^5 

JËxoiic Flora , nos. igà a{ , « ^^ 

Botanical Hegister, no*. iq6 â ia8 éo 

Jtotanicat Magazine , nos. ^63 à 465 8i 

Fruclification 4) es Rhizomorpha et nour. genre ^Hypon^cé' 

tupi { M. Eiscliwesler. Sf 

Fun^us (le la proTÎnce deBrescia ; M. Zantedcs Rit» 86 

Sur les Oscillaîres j M. de Schrank , . 84 

Zoologie, 

J^ooTelle division de la Famille desVespertillonides^M.Graj. ^i 

Nouvelle espèce de Cbauve-Sourîs ; le major Hardwicii ... 93 

Sur rËcbtdnë dnineux ^ M. Gamot • • 93 

Débris de Mpealnerium trouvés en Géorgie ^ M. Cooper. . . 91 

DescHpt. de deux nouvelles Antilopes \ le major Uardwicb. 96 
Observations sur les Oiseaux ^ recbercbes sur leur instinct ; 

M. filackwall 97 

Amefican Omithology ; M. Cb.-L. Bonaparte. loo 

Affinités natur. des ordres et famiFles des Oiseaux; M. Vigon. loi 

Sur les Oiseaux pélagiens ; MM. Quoy et Gaimard io3 

Esquisses omitbolo^i^ues ^ M. Vigors 106^111 

Brcbercbes sur fes Piesanècbes { jif . W. Swainson.. .... 107- 108 

Sur la résid. de» Hirondelles aux Étals-Unis; M. Audubon.. . 109 
Nouvelle fspéce de Gros-Bec^ M. Cooper { td. de Goéland ; ' 

M. Edmon»lon ' ' *. ••>.<..• iio - lis 

Descript. du Buceros galeatus ; le major Ilardwicb. ..... no 

5ur les espèces du genre Mergus ; M. Wilson. ....... 1 13 

Sur YAbUpharùs pannonictu ; M. Fitzinger. iil 

Nouvelle ekpéce de Scinque : M. Harlan ii5 

Gisement du Megalosaure fossile; M. Prévost... ....•• 116 

Sur les Écailles de poissons; M. Kuntzmann . . 118 

Sur le poisson transporté de Peau salée dans Peau douce ; 

M. mac-CuUocb lai 

Espc-ces nouvelles de BUnnius , etc. ; M. Wood lia 

Familles du Kégne animal; M. Latreille.. . laJ 

Ad^^ersaria zoologica ; M. Fiscber. ia6 

Descript.des Fossiles des environs de Bordeaiix;M.de Basterot. 199 

Monographies^ Ammnniieorum ; M. deHaan i3f 

Nouveau gei)re de Limaçon terrestre; le Dr. Snix i3è 

Synonymie des G. Anomia , Crania , Orbicuta et Diseina; 

M. Gray ^ 189 

Introduction à Thistoire naturelle des Insectes. 141 

Vente de la collect. de Lépidoptères de M. Franck i23 

Deux Décades de Gara biques nouveaux ; M. Palliardi .... 144 

Mono»rapbie du genre Érotyle ; M. Duponchel. ..'..... 140 

Mormolyce nôuwn CoUopterorum genus ; M. Hagenbach.. » 147 

Dcftcript. de 6 nouv. Lépidoptères ; M. Bonelli. ....«• 148 

Descript. de la Moucbe qui perce les Olires; M. Briganti. . . i5o 

Sur la structure des Pliysalies ; le D'. Eicbvrald. ...... iSa 

Id. ; le Dr. Escbscboltz , i53 

Id. des Velelles; id . iSÎ 

Jd. des Porpites ; id i55 

Considérations sur les Méduses ; MM. Quoy et Gaimard.. . . i56 

PARfô. — IMPRIMERIE DE FAIN , RUE RACINE, W*. 4 r 

PLACB DV l'odI^OK. 



BULLETIN 



DES SCIENCES NATURELLES 



ET DE GÉOLOGIE. 



êitittm^^f0»tt0t^m/yt^t^»mAmw¥tm n mttm9t»mattm^/tmm^ft»mitMvmmtyit^^mm/»m/^^ 



GÉOLOGIE. 



Il6.Utli;»6A£LI2UTKOT'8l7lWU.T, US WoiT miMÛTHlGIl PaUFITlfO 
UroVllSaCHDEBEBMir'RlTTOIia DER iSLTBSTKll BIBLlSCHUfUlKONDJUi.- 

iilzamen impartial du monde primitif de Ballenstedt , et Essai 
d*iine défense des plus anciennes traditions bibliques ; par 
un prédicateur de campagne de la Saxe prussienne. Petit 
in*8. de 146 p. Nordhansen, iSsS; Landgraf. 

Cette brochure a pour objet de réfuter M. Ballenstedr, et de 
montrer ses erreurs et les fausses idées où l'a conduit son 
esprit spéculatif. L'auteur s*y sert souvent de l'arme du sar- 
casme. 

1 27 .QuADio oiLLi roRMAzioiiu etc. Tableau des formations pour ser- 
vir d'index àTEssai géognost. de M. de Humboldt, ihais qui 
( pour ne pas tromper le lecteur ) a été retourné de manière 
que les terrains primitifs forment la base et les. couches les 
plus récentes occupent le haut , en sorte qu'il faut le lire 
de bas en*haut; publié par Jos. Mai2azi-Pkiicati , le 23 avril 
1835. 

Tel est le titre d'une grande feuille imprimée que l'auteur a 
présenté avec un autre tableau analogue à l'empereur d'Autri- 
che, à Yeriise. On 7 trouve dans une colonne tous les terrains 
énuméréspar M. de Hund)oldt, puis quatre petites notes qui 
occupent a colonnes , une gradde note qui prends 3 colonnes 
et une conclusion par laquelle l'auteur expose son système qui 
B; Toux VU. II , 
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est de placer les dépôts intermédiaires sqr les secondaires ettoat 
en haut les terrains cratérifères. Une seconde feuille pareille 
contient l'idée d'une double démonstration ge'ognostique. C'est 
une espèce de développement du système de notre savant au- 
teur \ oti y trouve 5 notes qui occupent 5 colonnes , et le reste 
'un papier est rempli par ses i grandes divisions des terrains en 
primitifs, secondaii*es ^ intermédiaires et cratérifères. La limite 
de ses terrains-intermédiaires va jusqu'aux houillères , celle des 
secondaires jusqu'au grès rouge, et ses terrains cratérifères com- 
prennent les porphyres et les trachytes. Enfin un dessin sur un 
plan nouveau explique ce Système; des N<>*. i , désignant le terrain 
primitif, sont séparés des rangées 14^. 2 ou des terrains se- 
condaires par une ligne droite , tandis que les autres terrains 
sont séparés par des lignes en zigzag ; deux colonnes avec des 
vis de chaque côté doivent indiquer l'espèce d'enchâssement des 
terrains cratérifères et des terrains intermédiaires, et celui de 
ces derniers et des terrains secondaires. A. B. 

ia8. Sua l'oiigini dis txbiaihs d'Alluvion it dis tiibains Dilu- 
viens, par le Prof. Siogwick. {Ànnals of Philosopfy , avril et 
juillet 1 825. ) 

Ce mémoire est divisé en plusieurs sections ; nous suivrons 
ces'divisions dans notre analyse pour donner une idée exacte 
de ce travail important. 

Première section. Des dépots dalluvion. 

Les principales vallées présentent en Angleterre des dépôtsr 
horizontaux composés de gravier , de vase , ' d'ai^ile et 
d*autrés matériaux accumulés par des inondations successives 
et partielles auxquelles on donne le nom d'alluvion. Si nous sui 
votas le cours des rivières qui descendent des montagnes élevées, 
ticus remarquons que près de l'endroit où elles débouchent 
dans les plaines étendues et lai^ges, leurs rives sont sonvetft 
ton potées de matériaux incohérens et portant un nouveau ca- 
ractère. Elles ne sont plus formées, comme dans le cas précé- 
dent, de couches successives et peu épaisses de gravierapporté 
ftr let inondations naturelles, et de vase et de tourbe qui se 
déposent dans lep eaux stagnantes , mais de masses de sable 
tbès-imègolières, d'argile, de gravier à gros grains contenant 
des blocs dont les dimensions sont souvent Considérables» Il 
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%tt évident, qtie la force de ces rivières n'est pas à iiéaucoup près 
Assez puissante ponr transporte!^ de semblables matériaux. Ces 
dépôts ne sont pas en outre entièrement confinés aux bords des 
rivières ; ils recouvrent quelquefois toute la Surface du pays et 
on les retrouve aussi à plusieurs centaines de pieds au-dessus 
du niveau des inondations naturelles. C'est ii ces dépôts dont 
la formation . est due sans doute à des courans considérables 
produits par des causes qui nous sont inconnues , qu'on a don- 
né le nom de diluviens. 

Les rivières qui descendent des montagnes à l'ouest dd 
Yorksbire, et qui se réunissent dans la plaine du comté d'York, 
offrent dé nombreux exemples é^ ces dépôts diluviens. Ces 
rivières déposent dans leur cours des alluvions partout où Ù 
forme des vaUées le permet , et après avoir traversé les plainei 
du nouveau grès ronge, elles coulent sur des terrains diluviens 
<^m recouvrent sur une grande étendue les couches infé^ 
rieures. 

Si ncNis étudions le éouri d'une de ces rivières } nous obser^ 
vons que les dépots diluviens i^' abaissent avec la surface dtt 
Sol , qu'ils forment souvent le canal dans lequel coulent leà 
eaiix , et que partout où le niveau du pays le permet , ils 
sont recouverts par des alluvions récentes. 

Ces deux classes distinctes de dépôts se mêlent quelquefois pai^ 
l'action continue des eaux , mais leur ordre de superposition 
n'est jamais interverti , et ils n'alternent jamais ensemble. 

Si nous examinons la composition du sol du Delta formé par 
leWash, nous y observons une grande régularité. Au-des,sous de 
la terre végétale , nous trouvons une couche noirâtre compo- 
sée d'un mélange de végétaux , de tourbe et de vase d'alluviooi 
La qualité dli sol dépend de la proportion de ce mélange. U est 
quelquefois d'urne fertilité extraoî^4^nairey et d'autrefois presque! 
entièrement tourbeux. 

L'épaisseur de ces dépôts d'alluvion varie, elle est souvent 
de ao pieds. Lorsqu'une coupure artificielle nous, permet d'é- 
tudier ^es alluvions , nous remarquons qu'elles sont composées 
tantôt de couches successives d'une argile sablonneuse et de 
tourbe , ce qui indique qu'à différentes époques le sol a été re- 
couvert d*eaux stagnantes , et tantôt de cotiches de sable et de 
couches de vase qui semblent avoir été produites par des inon- 
dations extraordinaires. Si la coupure noiis permet de pénéitrer 

it' 



1^4 ' Géologie. Ifo. 126. 

plua avant, noits trouvons le plus ordmairement le dépôt d al- 
luvion séparé des couches solides (qui apparricnnetit, dans le 
. comté qui nous occupe, à Targile d'Oxford) , par uùe couche 
très -mince de vase niarneasc, onctueuse et de coulebr claire. 
Cette couche parait à M. Sedgwick être d*une gi^aude anti- 
quité et de beaucoup antérieure au dépôt du terrain d'alluvion. 

Deuxième section. Des terrains diluviens. 

D'après les caractères que présentent ces terrains, ils semblent 
avoir été déposés rapidement et irrégulièrement par une inon- 
dation qui a agi avec une grande forte. En effet , ils sont com- 
posés tle fragmens de roches transportés de .différons points. On 
n'y observe pas, comme dans les terrains d'alluvions, ces alter- 
natives qui indiquent l'action continue et tranquille des agens 
qui les ont produites. Ils reposent sur les couche» plus an- 
ciennes sans aucune couche intermédiaire , et ils en suivent 
toutes les dépressions. 

Les dépôts diluviens sont très-développés dans le Yorkshire, 
ils forment comme une ceinture autour des montagnes de craië^ 
qui sont au sud-est de ce comté. On voit ces terrains sortir de 
dessous le terrain d'alluvion qui forme le sol, et on les retrouve 
quelquefois sur le sommet des montagnes de craie, ou sur les 
terrains tertiaires les plus modernes qui sont an sud-ouest du 
comté d'York. 

JLe Cornouailles offre de nombreux exemples de la superpo- 
sition du terrain d'alluvion sur les diluviens. Dans plusieurs 
vallées, notamment près de Saint- Austle , le fond est occupé 
par un terrain diluvien composé de roches anciennes , et parmi 
.lesquelles il existe des fragmens d'étain, tandis que la partie su- 

m 

périeure est formée de dépôts modernes dont l'épaisseur atteint 
souvent 60 pieds. Le minerai d'étain ne se retr<^mve jamais dans 
le terrain d'alluvion , ce qui prouve que les causes. qui ont pro- 
duit le terrain diluvien ne se sont jamais renouvelées. 

En résumant tous les caractères que nous venons d'indiquer 
comme arppartenant aux terrains qui nous occupent , on tirera» 
les conclusions suivantes : 

1°. Les terrains d'alluvion constituent une longue série dé- 
couches qui doivent leur origine à des causes analogues à celles 
qui font encore journellement des dépôts. 

3^. Les mêmes causes ont agi pendant une longue période. 
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* 3^. Pendant cette période, les terrains d'alluvion n'ont été 
rnterrompus par auoane révolution qui aurait dû mélanger 
avec eux des dépôts portant un caractère particulier. 

4o. Les terrains diluviens possc-Jent des caractères distincts 
de ceux qui caractérisent les terrains d'alluvion ; ils n'alternent 
jamais ensemUe , et par leur position ils appartiennent évidem- 
ment à des époques différentes. 

5o. Les dépôts dilaviens sont le résultat d'inondations ex- 
traordinaires. 

&>. La cause qui a produit les teirains diluviens a agi sur la 
surface du globe , après que toutes les couches régulières ont 
été déposées. 

La 3*. et la 4** section de ce mémoire sont destinées à fenu- ' 
mération des fossiles qui existent dans h terrain daUuvion et dans 
1er terrains dilupiens, 

h%VLT comparaison fait ressortir ce fait très-remarquable, que 
dans les terrains d'alluvion qui n'ont subi aucun bouleverse- 
ment , on ne trouve jamais ou presque jamais d'ossemens 
analogues à ceux répandus en si grande abondance dans les ca- 
vernes. On a bien cité quelques exempleâ du contraire, comme 
des os d'hippopotames sous la tonrbe; mais ce fait est donné sans 
détails , et M. Sedgwick est fortement porté à croire qu'on aura, 
confondu dans ce cas les dépôts diluviens avec ceux d'alluvion, 
ainsi qu'il a été à même de le vérifier plusieurs fois. 

Les dépôts diluviens, au contraire , renferment une quantité 
considérable de ces genres d'ossemens, mais on n'y voit pas de 
squelettes humains, ni de débris d'instmmens ou de vases 
travaillés par les hommes, ainsi que l'on en trouve dans plu- 
sieurs terrains d'alluvion , et notamment dans ceux de Pen- 
towan en Cornouailles. 

Quant aux coquilles fossiles répandues dans ces deux terrains, 
elles nous moQtrent également la différence qui existe entre 
eux. En effet, dans ceux d'allusion, le»-coquiUe»sont récentes 
et entièi*emcnt analogues à celles qui vivent actuellement, tan- 
dis que les terrains diluviens contiennent des gryphites , des 
oursin», des coraux , etc. En général, on pourrait trouver dans 
ces terrains des fossiles de toutes les formations , puisqu'ils 
doivent leur origine à la destruction de tous les terrains. 

Dans la 6«. section , M. Sedg>nick examine les causes qui ont 
produit les dépôts qui font le sujet de ce méipaire. Il regarde 
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^eux d'alluvion comme le résultat de causer «nalognes à ceHea 
qui agissent encore journellement. Quant aux diluviens , il n'a- 
dopte pas l'idée de quelques géologues qu'ils sont dus à des 
inondations partielles et passagères occasionées par la rupture 
des digues de quelques grands lacs. Les raisons qui lui font rejeter 
cette hypothèse sont : lo. la constitution physique de l'Angle- 
terre qui ne présente en aucun point des restes de cesgrauds lacs; 
a<>. Que laoï^use ne serait pas en proportion avec les effets 
produits; 

* 3<». Enfin , que les vallées secondaires ont été creusées par la 
4énudation ', et que- aouvent la direction de' ces vallées n'est pas. 
celle qu'auraient dû prendre les eaux en se retirant. 

n ne peut admettre non plus que la forme actuelle de la sur- 
face de la terre soit le résultat de l'action lente et continue des 
élémens ; mais il regarde les modifications qu'elle pr<ésente 
comme produites probablement par l'action des eaux mise^ en 
mouvement par une puissance qui nous est inconnue. Pour 
prouver cette assertion , H, Sedgwick donlie la description de 
la vallée de Kent et de Sossex , ainsi que de celle de l'île de 
Wight. 

11 termine ce mémoire en indiquant les terrains diluviena * 
qui existent en Angleterre, ainsi que l'étendue qu'ils occupent, 
et il fait remarquer, avec le célèbre professeur Bnckland,que les 
montagnes les plus anciennes ont été soumises à la dénudation 
comme les montagues les moins élevées , et qu'elles en portent 
les traces. Dur. 

ia0. Dit ^isÔNDxaiH LiAGiasTATXcii DKa mrrzsAiin MiifiaiLiui. Les 
gîtes particuliers des minéraux utiles. Essai pour servir de 
fondement à Tart des mines; par Jos. Waldauf de Waldbus- 
^Eia. In-8 . de ^5Q p. , avec 4 plandhes et i tableau. Yienne , 
l8a5; Becl^. 

Ij'iutettr , employé dans la chambre impériale des minea 
(^ontantÊiUche ffofkammer)^ a à sa disposition une bonne bi- 
bliothèque minéralogique 9 et une collection précieuse de ren^ 
seignemens sur toutes les mines de l'Autriche , et il s'est procuré 
une foule 4' observations de l'étranger» et en particulier les. 
cours de géologie de tous les principaux professeurs de l'Europe. 
Voulant être utile k l'avancenient de l'art des minea en^ Autri- 
che , il a mi* k profit sa belle position ^ et il ^ con^u le dessein 
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de pvbtier un eaf rage général sur la géotogie e% Tari des mines. 
Cet ouvrage se divisera en encyclopédie des sciences qai ont 
rapport aux mines, en physique générale du globe terrestre, 
en géognosie, en art des mines, en économie des mines et 
en science administrative des mines. En attendant , i*auteur pu 
b)ie l'ouvrage présent , afin de répandre plus tôt parmi ses com- 
patriotes des idées utiles , ou en porter de neuves sur le'gisemént 
des minéraux utiles. Cet. ouvrage intéressant est divisé en i6 
chapitres, précédés d'une préface ou il détaille son sujet. Sa 
première partie traite des amas des couches. Le premier cha- 
jMtre est consacré à des considérations générales sur les hancs 
ou amas de minéraux ; dans le second il considère le banc iso- 
lément ; dans le troisième il parie des masses différentes de ces 
bancs ; dans le quatrième il détaille les relations des bancs mé- 
tallifères avec les roches environnantes ; et dans le cinquième il 
expoée les irrégularités des bancs de nftoéraux. Après ces cinq 
chapitres il passe i sa .seconde partie , qui a pour objet les filons* 
Le septième chapitre traite des Alonsen général et de leur 
manière d'être ; le huitième de leurs rapports intécicur^ ; le 
neuvième de leurs rapports avec les roches traversées • le 
dixième de leurs relations mutuelles entre eux , et le onsième 
de leur origine. Sous tous ces points, l'auteur développe Jes idées 
les plus connues et les plus neuves , et 'il montre une connais«- 
sance complète de tous les travaux de» Anglais et des Français. 
Ufke troisième partie coniprend a chapitres canssicrés aux amas 
inclinés et verticaux , et aux réseaux de petits filons. Une qua- 
trième jMirtie traite des nids et des réseaux ^ nid6(Ituizen); 
et enfin une cinquième des.gisemens très- iiTéguliers des mi- 
néraux , et des gisemens sons la forme d'allnvion. Il y a ensuite 
un tableau géognostique du gisement particulier de tous les 
minéraux , il occupe 68 pages. On y trouve indiqué, dans des 
colonnes séparées, si le minéral forme une roche, s'il se trouve 
mêlé avec d'autres minéraux on eu couche , ou en Mon , on en 
petit filon , ou en réseaux de petits filons ^ ou en grains isolés 
ou en cailloux ; s'il est dans la formation trachytique •« basal- 
tique , dans les Uves ou dans des roches psendo-volcautques 
ou s'il a un gisement très - particulier ou inconnu. Les plandies 
servent à expliquer le texte , et la dernière représente , d'î^près 
Farey, la manière dont çn peut concevoir U formation des ir- 
rcgubritcs observées dans la classification des couches ^ediffé- 
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rens dépôts. Espérons qae l'auteur nous fera bientôt part de 
son ouvrage^énéral, qui s'annonce bien d'après celui-<:i. A.B. 

^ * 

i3o. Dtf LA FoiMATion DIS TtuAiHs DBS euvikoiis M Paiis , paJT 
#M. Constant PaivosT , sçconde partie. { Yoyex le Bull, de 
janvier 1 8a6 , n<*. i . ) 

' L'bistoîre de ce qui se passe maintenant dans le canal de la 
Manche , à l'embouchure de la Seine ; la supposition probable 
de ce qui arriverait dans ce canal par un abaissement de la mer^ 
de qS brasses, forment les bases de 1* explication proposée par 
M. C. Prévost, pour rendre compte de l'état géologique des ter- 
rains parisiens. Ainsi il suppose d'après les caractères minera- 
logiques • qu'elle présente et d'après les fossiles qu'elle ren- 
ferme, que )a Crak parisienne a été déposée dans une mer pro- 
fonde , tranquille et presque inhabitée (i); qu'un abaissement 
des eaux a donné lieu à' des courans qui ont sillonné le fond 
crayeux dont les anfractuosités produites d'abord , ont été après 
remplies par -des matières de transports (fragmens de craje, 
silex brisés , cailloux roulés , sables , etc. } que recouvrît F ar- 
gile plastique. Lorsque le mouvement descendant des eaux fut 
arrêté , la mer , naguère profonde , ne fut qu'une vaste baie plus 
agitée , mais aussi plus habitable pour les mollusques littoraux 
qui s y établirent ; de puissantes couches marines argilo-sablon- 
neuses , puis calcaires ( calcaire grossier de Paris } , s'y déposè- 
rent successivement sur la rive et le versant du nord , tandis 
q^e dans le même moment , ou peu après , un cours d'eau des- 
cendant de l'est ( YojBges ) , commençait à charrier ou dissons 
ou bien en suspension , le gypse^ ses marnes blanches , les Lùn- 
nées y les cadavres Jlottans de Palasothérium ^ etc. ,.qui composè- 
rent des couches fluviatiles au centre du bassin , et tandis 
qu'un autre courant descendant du sud (Auvei^ne , Cévennes) 
apportait et déposait les élémens du calcaire siliceux ^ avec quel- 
ques coquilles ou fluviatiles ou terrestres. Les marnes vertes qui 
recouvrent les trois formations précédentes semblent avoir été 
apportées ' par suite du débordement subit de Tun des fleuves 

(i) Nous ne voyons pas sur quoi repose la sappositioft que la mer, 
^ IVpoque du dëp6t de la craie , fut peu habitée sur le basûo de Paris* 
Selon toutoft les apparences , «lie nourrissiit au contraire une grande 
quantité de mollus4|ue8. R. 
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akfikieDs; et, comme après cette éraption , il ne t'est plat dé- 
posé de gypse , on peut penser que le débprdement a pa è^to 
causé par la rupture d'un lac supérieur qoi aliraentait le courant 
gypsifère. 

Le calcaire siliceax , déposé par le courant sud , eu plut 
grande quantité dans le lieu plut tranquille qui correspondait 
au cap saillant , formé par les terrains anciens de la Bretagne et 
de la 3formandie , a élevé une digue qui a fini par séparer le 
bassin de la Seine de celui de la Loire , vers lequel la plus 
grande partie des eaux de TAu vergue et det Gévennes s'écou- 
lèrent alors. L'abaissement , soit subit , soit insensible , des 
eaux , a causé la séparation du bassin de la Seine , de celui de 
la mer du Nord , par la mise à découvert des hauts-fonds de la 
Picardie et de l'Artois ; ne recevant plus que de petits affluens , 
les eaux du lac diminuèrent ; tandis que celles de la mer d'Alle- 
magne diminuaient dans une moindre progression , celles-ci 
firent une irruption ; elles entraînèrent avec elles les sables 
des dunes qui conviaient et formaient en partie b digue ; elles 
amenèrent les grès marins supérieurs qui comblèrent le lac, et 
le changèrent en un marécagc^quecouvrirent^bientot des plantes 
et des mollusques d'eau douce dont les dépouilles furent enve- 
loppées oans les meulières et le calcaire d'eau douce supérieurs ; 
enfin , les eaux diluviennes descendant des montagnes du sud- 
est vinrent transformer ces plaines marécageuses élevées dans 
le sol raviné que nous habitons maintenant» 

Si les suppositions faites par M. G. Prévost sont fondées , le 
bassin du nord (celui de la Tamise ), ainsi que celui du midi 
(de la Gironde) , seront restés long-temps epcore sous les eaux 
marines , après que le bassin de la Seine était devenu un lac , et 
dans ce dernier bassin on ne trouvera pas des dépôts de la mer 
aussi récens que dans les premiers ; dans ceux-ci , on pourra 
même observer des nuances graduées entre les dépôts anciens 
et ceux de la mer actuelle ( Tours , Leognan , Anvers, Angle- 
terre, Cragy Bagshot'Sandy etc. }. En effet, sur ce point, Tob- 
servation vient ^ Tappui du raisonnement; et , comme l'auteur 
Ta déjà annoncé dans un travail précédemment publié sur la 
géologie des environs de Vienne en Autriche ( Journal de 
pfysique^ nov. i8ao} , une partie des dépôts marins 'sapérîcurs 
de la Belgique , etc. , dç ceux des environs de Bordeaux , ont 
été formés peut-être en même temps que les collines snb-apcn- 
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1111168 6t qne oeltet f ni entourent Vienne , lorsque depuis long^ 
temps déjà» Icliftsshi de Paris n'était plus occupé que par des 
eaux douce». En donnant une importance plus grande qu'on ne 
l'avait fait précédemment à la distinction , d'après les corps or- 
gaiiisés qu'ils renferment , des dépôts marins et des dépôts des 
efani douces^ M. Brongniart a rendu un grand service à la 
iscieoce ', maU il devient encore nécessaire aujourd'hui de dis- 
tinguer les terrains marins en place de ceux qui ont été rema • 
niés. Cott^ il est important de ne pas confondre les matériaux 
terrestres et fluviatiles t, transportés dans la mer par les eaux 
douces, avec les sédimens précipités an fond des lacs : les pre- 
miers sont des dépôts fluviatiles , les ;iiiues sont des dépôts la- 
etostres. 

M. C. Prévost ne présente ce tableau général que comme un 
exemple de l'emploi utile que l'on peut faire en géologie de la 
marche analytique ; selon lui , on eût évité de nombreuses er- 
reurs , et la science serait beaucoup plus avancée si Ton n'avait 
pas eemmencé par l'étude des terrains anciens', ayant que 
lè'avoir observé la natare actuelle; c'est depuis que les géologues 
vnt examiné avec attention les dernières enveloppes de l'écoixxï 
terrestre , et qu'ils ont comparé 1^ ' débris de corps organisés 
qu'elles renferment avec les êtres qui existent, maintenant; c'est 
depuis surtout la pnblicaiion des importans travaux des ail- 
tettrsde la Description géologique des entf irons de Paris , et les 
nombreuses recherches entreprises par les géologues anglais , 
•ùr -ie sel de leur pays , qu'a commencé une nouvelle période 
iléjÀ riche en décoiiTertes positives ; l'impulsion a été donnée 
m gran^ partie par les résultats inattendus des .observations 
ée MM. GttTÎer et Brongniart ; des jalons indicateurs ont été 
placés par des mains habiles dans un espace sans borne et in 
cnlte. Ik est maintenant faciie de se diriger et de récolter dans 
fm champ asparavant stérile. 

Qnant aux explications que Ton peut donner des faits , eUes 
ne sont que secondaires et provisoires ; elles sont tonjoors 
iieaaes lorsqu'elles se fondent sur des observations exactes 
iqn'elles servent à lier. Si l'explication nouvelle proposée par 
-M. G. Prévost a l'avantage d'être plus simple et de résister 
avec plus de force au^ objections, que celles proposées sur l^. 
même sujet par MM. Cttvier et Brongniart , la découverte de 
pouveanx faits pourra nécessiter de lui en substituer une autrt*; 
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Bftit elle aura été utile si elle a dirigé vers de noiivellei reehier- 
ches , si elle a fait tiattre des discnseions Acientîfiqtiéd q«É ué 
•ont jamais tans utilité pénr les progrès des sciences. ( Bidi. 

dts Se, de la Soc.^ilomadi.j jnln t8a5\ p. Bg). 

• • • 

i3i. Obsuvatious sui la topogbaphib ctfoeiiosTiQux ou Calvados, 

lues à la Société Linnéenne du Calvadqs, dans les séances 
des 7 février et 6 juin iSaS , par M, de Caduoiit (i). 

I*. Les roches intermédiaires occupent au nkoins un tiers de 
retendue du département du Calvados, vers le S.<-0. 

a^. Les terrains secondaires en couvrent les deux tiers au N.^ 
k lE. et au S.-O. 

3^. Les plus anciens de ces derniers se trouvent en général 
près des roches de transition, et plus particulièrement Vers 
l«N.-0. 

4*. Les couches secondaires se succèdent de telle sorte que 
les plus modernes sont situées vers \%, ^ c est-à-dire dans la 
direction du bassin de Paris ; dont elles s'écartent graduelle- 
ment en raison de leur ancienneté i ainsi tandis que sur les 
V>rds de la Yize on trouve le grès bigarré et le calcaire magné-* 
sien, le calcaire de YalogneSy le lias bien et Toolithe inférieur 
se développent successivement entré cette rivière et l'Orne. 
L'intervalle de Caen à Lisieux est rempli presqu'entièrement 
par le calcaire à polypiers ( Foresi Marble ) , l'argile de Dives 
{Oxford Clajr) et les systèmes d'oolithes supérieurs ; et enfin lo 
grès ferrugineux , le sable vert et la craie occupent les envi-, 
rbns d'Orbec, de Lineux, de Pont>Lévéque et d'Honfleur. Ces 
différens terrains forment des concs qui ae dirigent en général 
dn N. au S. ou au S.-E. et dont quelques-unes se prolongent 
dans les département de l'Orne et de la Saithe. 

5*. Dans la psirtie ocddentale do département ( arrond. de 
Bayenx}) le terrain est d autant moini ancien qu'il est plus ra]>-! 
proche de la mer. 

6°. Il règne une inclinaison constante des différens bancs 
vers r£. 11 s'ensuit .que le grès bigarré ( le Yey, Isigny ) et la 
craie ( Honfleur ) se trouvent au même niveau physique , malgré 



(i) Le grand nombre deHémoires qui ont été adressés à la Société 
•tte année ^ a oUigé de^réserrer celai-ci pour le volume qui paraîtra 
enidifi. 
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l'énorme épatsaeur de la formation oolithiqne qui est placée 
entoe ces deux terrains. Il résulte de cette disposition que la 
Yize » l'EUe et. d'autres rivières qui bordent le département du 
c5té du coucliant^. coulent sur des marneAdn grès bigarré, 
▼ers leur embouchure; que la Drôme, l'EscJlie, TAure et au- 
tres coulent près de Bayeux sur les marnes du lias ; que les ri- 
vières de Gronde et de Provence, au nord-est de Bayeux, et 
peut-être plusieurs rivières de l'arrondissement de Caen , cou- 
lent sur le calcaire marneux, supérieur au système inférieur 
d'oolitbe ( Oolithe de Dundry ) ; que la Divc , la Vire et autres 
coulent sur l'argile de Dives {Oxford Cloy ) , supérieur au cal- 
caire à polypiers ( Fortst MarbU ) ,• et qu'enfin quelques rivières 
des environs de Pont-Lévèque et Lisieux coulent sur les ar- 
giles de Honfleur , supérieures au Camil Rag, L'auteur a rendu 
ces faits géologiques ^'nxke grande évidence par des coupes 
prises dans plusieurs directions, et qui montrent en même 
temps la succession des différens systèmes et leur position re- 
lative. 

De toutes ces observations , dont ota ne mentionne ici que 
les principales, l'auteur a conclu, i*. que le Calvados est un des 
départemeiis limitrophes du grand dépôt calcaire qui occupe 
une partie de la France septentrionale ^ et au milieu duquel 
est situé le bassin de la Seine ; ^o. que selon toute vraisem- 
blance , ce dépôt calcaire dont l'extrémité occupe les deux tiers 
du Calvados , se prolongeait plus loin vers le nord et le nord- 
est , avant que les eaux de la mer eussent miné nos côtes cal- 
caires, et que le liu de la presqu'île du Coteatin doit être 
considéré comme faisant partie du même dépôt, dont il n'est 
séparé que par le grand Vey; 3°. (yu'une partie du Calvados 
est géologiquement analogue à certaines contrées de la Lorraine, 
situées à l'extrémité du grand dépôt précité, et où l'on trouve 
comme chez nous le grès bigarré et le calcaire à Gryphites, 
dans le voisinage des roches intermédiaires. 

L'auteur a ensuite établi dans l'ordre suivant la saperposi- 
tion des ten^ains du Calvados : 

i"*. Argile plastique de Predange, Manerbe, etc., près de 
Lisieux. 

a^. Grès supérieur à la Crare ( Orbec et environs. ) v 

5°. Craie inférieure ( Honfleur , Pont-Lvvêque , Lisieux , 
Orbec ). 
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i^. Sable et Grès vert ( Green Sand ). . 

So. Sable et Qrès ferrugineux ( Iron Sand ). 

6°. Marue bleue et Calcaire, marneux de Honfleor, Bleue 
mari et Marlstone de M. dç la Bêche (i). 

7^. Calcaire de Blangy, pierre à chaux des environs de Li- 
sieux f Poriland Slone ? ) 

8**. Coral Rag. 

9®. Argile de Dives et Calcaire marneux du pays d'Auge 
( Oxford Clay, ) ' 

10^. Calcaire à polypiers des environs de Caen ( Fores t 
Marble)y surmonté, suivant M. de la Bêche, par <][uelqties cou- 
ches de Combrash (a). 

i\^. Calcaire de Caen ( Caen Freestones ). ^ 

1 2^ Calcaire marneux d' Arroinanche et de Port en Besoin , 
confondu à tort avec le Lias, par M. de la Bêche (3). 

i3^. Calcaire OoUtique inférieur de Croisilles, de Bayeux, 
de la Fosse Soucy, des Fa^laises de Sainte-Hoûovine, etc. 

i^o. Calcaire à Gryphites arquées de Subies, Trevières, 
Mandeville, Castilly, St.-Germain du Pert, etc. , etc. 

1 5o. Calcaire d'OsmanviUe , analogue au calcaire de Valo- 
gnes et placé à tort au-dessus du Lias, par quelques géo- 
logues. 

1 6^. Grès bigarré renfermant des couches de congloméra; 
magnésifére , et dont les couches plus inférieures alternent avec 
un calcaire magnésifére fétide, compacte ou marneux. 

17®. Grès rouge ancien, des Allemands? Grès houiljer, Por« 
phyre du grès houiller. 

iB*. Terrain intermédiaire. 

Ce Mémoire est accompagné d'une carte géologique du Cal- 
vados, qui est dressée sur une échelle plus grande que celle 
des cartes départementales ordinaires ; elle a été lithographiée . 
par M. Edouard Le Forestier , correspondant de la Société à 
Bayeux , et elle fait honneur à son talent. 



(i) Tramacl, geol. o/London, 2«. série, i«. vol., p. 76. 
(») Id. , p. 78. 
(3) /<#., p. 8*1. 
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t32. SuITS Dt LA HOTICB SUH LB OISBHIRT, ft'npLOtTATIOÉ Et H 
TIAITBMBKT DBS MINBBAI9 D'iTAIN BT DB CUIYBB BU GotHOUAlLLKS ; 

^ par Min. DoFBBNor et Élie de Bbadmoht , 4** pa^t- ( Annal» des 
mines y i8a5, 3*. liv. ^p. 4oi.) 

La 4'. partie de ce mémoire est consacrée aux mines de eni- 
vre : la S*', livraison de i8a5 en renferme seulement les deux 
, premières subdivisions- qui font connaître , i». les lieux où l'on 
exploite les minerais de cuivre dans les îles britanniques; a°. le 
mode de préparation mécanique de ces minerais en Cornouaillea 

/. et en Devonshire. Gomme introduction au $. P'. les auteurs 

rappellent que les mines de cuivre de Cornonailles s'exploitent 
toutes sur des filons dans les terrains anciens ; mais que ce mé-^ 
tal se trouve , en Angleterre , dans plusieurs espèces de gîtes , 
et mêifie dans denx terrains distincts, savoir : i^. Dans des ter- 
rains de transition très -anciens ou primordiaux^ présentant 
des granités» des stéaschistes analogues à ceux de Cherbourg, et 
souvent des roches talqueuses ou serpentineuses. Les minerais ' 

' de cuivre s'y présentent quelquefois en amas et plus souvent 

en filonSé Ce gisement produit la plus grande paitie du cuivre 
anglais ; et en effet, indépendamment des mines de Cornonailles 
et de Devonshire , on j exploite aussi celles d' A n^lcsey, dn nord 
du pays de Galles, du West "Moreland, des parties adjacentes du 
Lancashire et du Cumberland, du siid-ouest de l'Ecosse, de 
l'île de Mau et du sud -est de l'Lrlande. o?. Dans le calcaire me- 
tallijere des géologues anglais , qui paraît analogue au calcaire 
bleu de la Belgique^ comme à celui de Pierrevilie (départe- 
ment de la Manche), et est compris dans les calcaires 'de tran-* 
éHion des géologues du continent. La mine d'Ecton en Stafford- 
shire, celle de Cross-GilUBurn près d'Alston-Moor en Cumber- 
( land ) s'exploitent dans ce terrain , sur des gîtes en filons. 

Les minerais exj^oités dans ces deux sortes de gisement sonl 
toujours des pjrrites cuivreuses mélangées de pyrites de fer, et 
accompagnées habituellement de cuivre sulfuré, très-rarement 
de cuivre oxidulé 5 carbonate , arséniaté , phosphaté et muriaté. 
Ils sont presque tous transportés à Néath et à Swansea en Gla- 
morganshire, pour y être fondus. 

Les auteurs donnent une description succincte de ces diverses' 
mines , en suivant un ordre géographique , et en commençant 
parcelles de l'Ile d'Anglesey, où les veinules ou filons de cuivre^ 
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liabitaellement mélangés du schiste argileal 6ti tatquem qnl 
constitué la masse du terrain , semblent contemporains à ce 
terrain, Ces ▼eioulea convei^gént et se renaissent en une 
masse considérable, qu'on a exploitée. d*abord à ciel ouvert par' 
une excavation qui a maintenant 70 mètres de profondeur, et 
des flancs de^aquelle partent aujourd'hui , à différens niveaux, 
les galeries qui suivent les diverses veinules. Le minerai pyri** 
teux, analogaeà celui de Saijnt-Bel près Ljon, ne contient que 
2 à 3 pour cent de isnivre. On en retire une portion du soufre 
qu* il contient, parle moyen d'un grillage à l'air libre dontropé- 
ration dure neuf mois. Les mines d'Anglesey produisent annuel-' 
lëment 6 i 8 mille quintaux métriques de cuivre métallique. 

Les mines de cuivre du West-Moreland et des parties adja- 
centes du Landàshîire et du Cumberland sont exploitées en par- 
tie sur des gttès analogues 4 ceux d'Anglesey , en partie sur des 
filons. Celles d'Ecosse, découvertes depuis peu d'années, sont 
en filons dans le Killas. Celles du comté de Wicklow en Irlande 
sont en petits filons, en veinules, amas et bancs contempo- 
rains au terrain de schiste qui les renferme. Ces derniers gîtes 
forment l'ohjet principal de l'exploitation ; ils renferment du 
cuivre pyriteux , du fer sulfuré cuprifère et' du cuivre 
sulfuré. 

Deux tableaux sont placés â la fin de cette description : le 
premier fait connaître le produit total des mines de cuivre d'An- 
gleterre , dans les cinq années 1818 à i8a3, produit qui a attg* 
mente annuellement, et qui était en 18*23, de f 16 mille quin- 
taux métriques. Le second indique les produits des mines de' 
cuivre de Cornouailles seulement, depuis 1771 jusqu'à 1823. 
Dani» cette dernière année ils se sont élevés à 94,700 quintaux 
métriques de cuivre , ayant une valeur de x6 millions 900 mille 
francs. 

Dans le second paragraphe , les auteurs décrivent les diverses 
opérations de cassage, criblage, bocardage et lavage, qu'on fait 
subir aux minerais de cuivre extraits des mines de Cof nouaillesy 
et par lesquelles on'obtient , à la fin , cinq espèces de produit» 
cru schlichs destinés à être traités dans les usines roétalliir- 
giqaes« B-»r 
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i33. GisiMKàr dis minbrais db Zinc en AnGLiTini; par M. ï^uFht' 
HOT. {Ann. des Mines ^ iSaS, 3*. livr. , p. 481.) 

Le8 mineraid de zinc présentent en Angleterre deax gtse- 
mens différeds : lo. en filons- dans le calcaire de traoAition le 
plas'moderney désigné en Angleterre sons les noms de calcaire 
mttaUifcrty on de calcaire de montagnes^ ou même de calcaire car- • 
bonifere, k cause de sa liaison avec le terrain houiller qui le recou- 
yre. La calamine et la blende accompagnent le plus souvent les 
nombreux filons de galène qui traversent ce terrain enCumber- 
land , en Derby sbire , en Flintsbire , etc. Quelquefois , comme 
à Matlockf les filons ne contiennent qiie de la calamine. A 
Holywel( Flintsbire), la calamine ne se trouve que dans cellfcsdes 
ramifications dû riche filon plombifère de cette localité qai vont 
de l'est à l'ouest , tandis que la blende ée trouve indilTéremment 
dans V>Qtes les directions. M. Dufrenoj pense que les mines de 
Poullaouenetde Pon tpréan enBretagnè,ainsi que ceflç ssdePierre- 
Villeen Normandie, offrent un gisement semblable de la blende. 

a». Dans le calcaire magnésien des Anglais , analogue au cal- 
caire alpin des géologues français et au zeckstein des Allemands. 
La calamine s'y présente en petits filons contemporains , qui 
courent dans toutes les directions , et semblent former des ré- 
seaux ; elle y est accompagnée de galène rarement assez abon- 
dante pour être exploitée. Les exploitations des gttes de cala- 
mine de ce genre sont principalement situées sur les flancs de 
la chaîne des Mendips-Hill. Ce giseoaent répond^ suivant l'auteur^ 
à celui de Tarnowltx en Silésie, et probablement à celui de 
Combecave près Figeac (département du Lot ), ainsi qu'au grand 
dépôt calaminaire de la Belgique. B-d. 

l34. Sua LIS PHBROMKHBS QUE PBESXNTKlfT LES DrKBS DB TSAPP danS 

le,Yorkshire et le comté de Durham ; par leRév. ^dam Sbdo- 
wicK. ( Transactions de la Société de Cambridge^ iSa4- ) ' 

Les phénomènes que présentent les roches trappéennes ont 
depuis long-temps fixé l'attention des géologues. On les a re- 
gardées, d'après leurassociatipn avec des roches plus ou moins, 
anciennes^ comme produites à différentes époques. On a même 
essayé de les classer; mais à mesure que les observations se 
sont multipliées , on a reconnu que les bases dq cette classifi- 
cation et es caractères qu'on leur avait attribués étaient erro- 
nés. Maintenant il est généralement reconnu par les géologues 



^e la compothion des trapps ne donne aacan indice fur lenr 
plus ou moins d'antérîorké , et la seule chose que noua puis- 
sions assurer, c'est que les trapps sopt postérieurs aux couches 
dans lesquelles ib sont ettdayés. Il est donc essentiel de bien 
étudier les formations que ces dykes traversent , la manière 
dont ils j sont associés , les minéraux qui. les .composent et les 
effets qui résultent de leur présence. 

Les djkes et les niasses trappéennes sont si nombreux dans 
les dépôts houillers de rAngleterre , qu'ils ont été regardés par 
quelques géologues comme un des membres de cette forination. 
Maïs cette opinion n'a pas été admise, et la position de cesdykes 
qui coupent toutes les couches dé ce terrain ne permet pas de 
l'admettre. 

Quelques autres savans leS regardent comtne postérieurs au 
terrai n^onîlleir, mais plu? ancien que le cate. magnésien qui le 
recouvre, et M. Minch, d^s la description intéressante qu'il a 
donnée des dykes qui traversent le grajid bassin houillér du 
comté de Northumberland et de Durham, dît que jamais ils ne 
coupent le cale, magnésien qui tepose immédiatement sur le 
terrain houillér. M. Çedgwlck, en reconnaissant la vérité de ce 
fait, ne le regarde pas comme démontrant l'antériorité des 
dykes et du cale, magnésien, mais seulement que la fbrce qui a 
produit le dyke n^a pas eu assez d'intensité pour prolonger ses 
effets dans le calcaire magnésien. Pour preuve de cette asser- 
jtion, il dit que les dykes basaltiques ne sont pas confinés à 
aucune roche particulière , mais qu'on en rencontre accideii- 
tellement au milieu 'des roches secondaires les plus moder- 
nes. Ces faits sont démontrés par l'observation des dykes qui 
existent sur la côte N. de l'Irlande^ L'exameto du' grand dyke 
qui s'étend de Cockûeld-Fell dans le comté de Dûrham, qui 
traverse la plaine de Cleveland, et se lertaiine dans le Torksliire, 
prouve également cette opinion. 

M. Sedgwick donne alors des détails très-intéressans et très- 
circonstanciés sur ce dyke et sa continuité, et fait remarquer 
qu'aucun peut-être ne traverse plus de formations secondaires; 
il décrit les effets qui sont produits aux approches de ce dyke, 
dont les principaux sont la chute des couches , l'altération du 
charbon passé à l'état de coak , et l'altération, que paraît avoir 
B. Tout Vif. i'i 



\^ Béciogié. 

^{rttotiVlè ie gfèk ^ est t>)as ëoin^Ae ùx cètitaéY iû ctjkè iji* 
^M) iShiks iiatrèB i)tfrtiei iel cTôUdieft , ètci 

bel Vftétii Wînrî que le» 'clrràihèrèè géaërattit qtii yësuïleà^ Aè 
tî^e deiriviptfo'à )^6li^eût fil. ^éA^ck k adopter les coacla- 
Yibb^ iniviintés : 

1^. ijés ÂyttVs sont ^uft i^ecénS que lés formatioQB qn^Hs \^-' 
versent, car ils remplissent tes fehites'qùi ont été formées dans 
MsïonMttbM pâttérmrèttieiËt à 4e6r coMoKdation. 

ni. Ils se sont consotidés avant 1^ tlernlère grande catakr^ 
^tf^ 'q«i ;a doùné âanmftiiee aux terrains dilirviens «t ««n tié- 
léès tMOffdaires. 

3*v Tout porte i croite qnïh ont été npiiiplis par tojectioati 
car il n*existe à la surface aucune preuve qui puisse Cifre pré- 
•umer qu'ils aient été remplis par le haut. 

4^. La matière du dyke a été dans un état de fluidité , ce qui 
est prouvé par sa texture cristalline, et surtout parce qu'elle s'est 
moulée exactement sur les inflexions que présentent les £ente% 
qu'elle remplit. 

5". Les élémens qui les composent sont les mêmes que ceax 
qui abondent dans les laves modernes. 

6o. £n6n les effets produits par les djkes sont les mêmes que 
ceux qui résulteraient d'une matière en fusion, laquelle par une 
force quelconque s'introduirait au milieu des formations, D. 

iSS.G'tbcirbs^séi^lMaislhkm RflsntLJKRDii, etc. Eaqaltsegéo- 
légHtèfè âih contk^és im hk hàtth du Rliîn , entre Badé ^ 
ib^fféttc^, tilftbttt "(nr "Hri^n Mi Sel ; par G. de OKVima^Dtfiak , 
tfe Hidrtiiiet 3te La Itocirx. "i vol. in-S. , avec i tarfe ^éologi^. 
%t des coupée. Essen , 'iSafS ; Baderer. 

iSô.Rsiseii iR DBiiGisiMSTocKZuiiflCHiii, Glaiis URB GaaimiujHDi* 
Vc^agQ ààOM la chaîne de montagnes entre Glaris et les Gri- 
sons, en 1 8 1 9 et 1 82a; par J. àiGirscRwiiLSE, avec carte géo- 

. graphique et plusieurs vues lithographiées. Zurich, i8a5 ; 
'ÔréhetTussli. 

Cet ouvrage est intéressant, parce qu'il fait connaître la géo- 
mpkie do hautes sommitér, et qu'il répand du jour sur k 
géographie botanique de cette partie de la Soisfe. Ses vues re- 
présentent des glaoiers. 



337. Tà^EMWM Sm» ll(TA{.LIXiOl$|:il-T1C|IMIL0p1SCBf Buiv miHi^ 

Mj»iini, Bouvsic uaDSiasM Tbeil yoh Deutschlaiid usd Kicpu- 
t^sDU. \oy»fie métallurgique et technologique à travers |a 
Mçravie , la liohèoie «t une partie de l'Allemagne et des 
Pays-Bas; par Christian Turchtegott HoLLiHDsi.Gr. in-8. de 
479 p. ^fnrnbe^g, 1824; Leonhard Schrag. 

Cet ouvrage contient des descriptions intéressantes des prin. 
ci pales mines, usines et fabriques des diflPérenspays que notre 
auteur a parconnis.On y lit surtout avceintérét le détail de cer- 
^nes BouveHes fabriques ou établîsscmens industriels en MoVa- 
▼ie, à Vienne et dans les pays sur le Rhin et en Prusse. Il n'y a 
presque pas un mot de géologie. L*attteur ncus y apprend ce- 
pendant que le muschelkalk de Rudersdorf , près de Berlin , a 
u»e épaisseur de 70 à 80 pieds, et qu'il repose sur un calcaire 
«rgitens. bleuâtre passant à l'argile et recouvrant du gypse. ' 

l38. YOT^GB GKOLOCIQUI IpT lISTALLUIGIQUa DK M. LiLL. 

M' IMf iagémear des mines, Autrichien, stationné à Wie 
lie^l^ a veçn l>rdre de la chambre des mines de faire pendant 
4ieac.aB« des voyages dans toute la chaîne des Carpathes; la 
gé«lo§tei.et l'art des mines sont ^es objets d'étude. 11 a déjà 
voyagé un an , et il a envoyé au conseil des mines de Vienne 
^eirès-lielies coupes des min^s de Wieticaka, ainsi qu'une coupe 
géoUigiqaie priae depuis la chaîne du Fati^ à Wielteaka, et de là 
4 Kîeloe dans la Pologne russe. Dans sa coupe on trouve tout 
k grès des Garpathes incliné aii sud, reposant sur le sèl de 
•WÎAlietka, et s'appuyant contre le calcaire intermédiaire et 
les •schistes .qui recouvrent le granit du Fatra. Plus loin se 
.trouve le grès liouilier gisant sur le calcaire de transition ; ce 
qui l'engage à comparer le grès carpathique au grès-bigarré. Sur 
le .calcaire de transition de la plaine de la Gallicie , il énumère 
110 xecfastein métallifère, puis le calcaire jurassique et les marnes 
'jttrasaiqnes supérieures. Vers la Pologne russe se relève le cal- 
caire -inlermédiaiffe et le schiste. Enfin, il y a à Wielicaka et 
^ittenrs , dans la plaine , de petits dépots tertiaires. 

. 139. NoTlCt siOLOClQUS SUS LA SlLSSIS IT 8DI LA PARTIS LIMlTtOPHt 

Dt LA PoLOGNB', par M. Marks. ^ Jnn. des Mines ^ 1825. 4*. 
livrais. , p. 3^ 

Cette. notice jest extraite,. en |;i*ande partie , des ouvrag:*s géo- 
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logiques sur fa Stlésie , publiés depuis qudqCres ilnnëes fàv 
MM. de Bnch , de Rauirfer, de Œjnhausen , Pusch et Schulu . 
À cet extrarl M. Manès ajooite plusieurs détails tirés de ses pro- 
presf obsèrtatinns, et il émet quelquefois , relativeteent à l'âge 
des diverses formations , des opinions différentes de celles des 
voyageurs qui l'ont précédé. 

Dans une courte introduction , Tattteur rappelle lesKmitesde 
la Silésie, sa division en Silésie hante et basse, son climat, son 
sol, et les chaînes de montagnes qui lui|apparticnnent.Ces chaînes 
•ont : i**. ttWe dti Biesengebi'rge^ ul**. celles des Sudètes et de VEu- 
/engebirgCt 5^. celles des CarpcUhes, Ces deux dernières chaînes 
se perdent au nord dans une plaine élevée de a5o mètre», tra- 
versée pair l'Oder el la Yistnle, qui comprend la Silésie supé- 
rieure et une partie de la Pologne. De l'antre coté ou à Fomest 
des Sudètes , entra «ette chaîne et celle du Riesengeblrge , et 
dans la Silésie inférieure, on remarque la plaine de Waldeb- 
burg, plus étévée', phrs montneuse', mais beaucoup moins 
étendue que la prem^îère^ L'une et l'autre plaittes sont frès- 
riches en matières minérales, ssrtout en couches* de faomlle. 
' M. Manès décrit ensuite les différfeas térrainsde laSiléste, etf stfi- 
vantleur ordre d'antériorité^ mïis< pour chaque classe' de terrains, 
l'auteur fait toujours confiaître séparément ceitx de la Silésie 
inférieure ou de la pente occidentale des Sudètes et de la Silé- 
sie supérieure y ou de la pente orientale de la même chïîne. 
Dans les tebiains primitifs de la Silésie inférieare , M. Manès 
indique trois formations : i^ granité de partie septentrionatle 
du Riesengcbirge (granité central de M. de Raumer ) ; 3".' gneiss 
et second granité alternant ensemble et recouvrant le granité 
précédent; 3^. schistes pnmittft, micacés, amphiboliques ou 
argileni, superposés au gneiss-granite. " 

Dans laâilésie supérieure, on n'observe pas le granité cen- 
traj : les terrains primitifs se composent des 3 formations siri- 
>vantes, : i**. schiste micacé' qui constitue les montagne» des 
. Sudètes jusqu'à leur faîte , gneiss qui , à un niveau moins élevé, 
forme la plus grande partie de YEidengebirge^ et gmnile qui ne 
se montre que dans les parties basses des Sudètes; ces trois 
roches alternent ensemble en plusieurs endroits, do. Euphotide 
et 5ff/77e/i/inc,foi*mationpeni*épandnequise présente seulement 
en quatre points assez rapprochés, et paraît contemporaine 
drla précédente. S^'. Schistes primitifs de l'est des Sudètes, qui 
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passant vefs l'ouest aQi schistes nicacés et vers L'est aux schistes 
des graawackes» forment la liaison entre les terrains p rjmitirs 
et intermédiaiiles. v 

. Les T«as4iJiS iiinsiiiouius se composent principalement de 
schistes argileux et de gmuwacke. Dans la. Silcsie inférieure , 
ils snivent la ligne -des schistes prin.ilifs du jRicsengebirge et 
desSadèteSy et forment trois dépots an jour qui lient ces schistes 
an terf^in de grès rouge de Waldenburg. Dans la Silésie super 
rienre iW^ont beaucoup plus étendus ; ceux des Sudètes , où do 
minent les schistes argileux, sont séparés par une couche puis- 
sante de calcaire de transition , de ceux des Carpathcs formés 
swrtopt de roches arénacées. Au snjet de ces derniers terrains, ^ 
l'auteur fait connaître et discute les opinions de MM. Piisch et 
Bendant qjaï rapportent, l'un à la formation du grès bigarre'^ 
l'antre à celle du^n»rou^6, une paitie du sol indiqué par M. de 
^Eynhausen comme appartenant k la grauwacke, M. Manès 
lélève aussi des doutes sur la classi&oation d'une formation cal- 
caire du versant nord des Carpathes , qui renferme , dans la 
principauté de Teschen , des couches étendues de fer oxidé , e( 
«que M. de Œynhausen rapporte aux terrains intermédiaires. 

Dans les txbiaus sbcohdaisis de la Silésie inférieure , M. Manè^ 
distingue seiflement deux formations : celle du grès rouge et 
celle du grès blanc. Le grès rouge comprend deux, dépôts dis^ 
tincts /'celai du sud , aux environs de Waldenburg , est focmé 
de grès très-variés, de houille placée dans la partie inférientHS 
de la formation , et de porphyre formant des buttes, isolées qui 
s'élèvent au-dessus dp niveau des ;iutres roches.; celui du nord, 
aux environs de Goldberg et de 'Lœwenbcrg , est formé de grè^ 
de nature assez uniforme , de porpfyre disposé en amtf^l disins le 
grès, et de calcaire bitumineux e\ çuivttvx^ subordonné au^grès 
dans ses couches supérieures. Chacun ^e ces d^nx dépots de 
grès rouge est recouvert , en stratification différente , par une 
formation de grès blanc {quadersandstein) et de calcaire marneux,' 
(pliener kalk)j passant d'une part à un calcaire pur , et d'autre 
part & une argile jaunâtre ou grisâtre. Dans l'argil^ subordonné^ 
au grès blanc du uord, ou trouve des couches minces dçhoi;^ille 
piciforme que M. Manès compare au cannel coal des Anglais. 
Dans la Silésie supérieure , l'auteur divise Ics-len'ciins scçoi)- 
daircs en quatre formations : i<>. un terrain de grif houiller, 
déposé le long des Sudètes et des Carpathes , eu 6 petits b^ssius 
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Roliff, et comprenant^des couches de gris ^ à* ar^ite schisteuse, f 
de houille, et de Jèr argileux ^ ainsi que des masses ùe poïyhjrre, 
9o. Un ensemble de terrains calcaires (pli comprend, A) d'après 
M. de OEynhauscn : le calcaire mitlallijhrà on zet^istein^ dont ic» 
coaches supérieures i enferment de nombreux ^ttes de ptoitib» 
de fer et de calamine ((^ites que M. Maurs regarde comme ana- 
logues à ceux de Stoiherg dans les Pays-Bas); B ) le calcaire blanc 
eu muschelkalk^ M. Manès pense avec M. Pliteh que ce dernier 
doit être considéré comme appartenant aune formation distincte 
de celle du calcaire métallifère , et analogue aU Lias des géû- 
logaes anglais comme au calcaire do Jura, 'b^. Une formation de 
gXlfse et d argile salifère qui constitue deux dépôts, l'un Sur te 
Versant nord des Carpatfaes , l'autre sur les rives de TOder. Le- 
premier dépôt renferme aussi des amas et des banCs de selgem- 
tie exploités entre antres lieux à Wieliccka. La position véritable 
de cette formation est çncore on stijet de controverse parmi les- 
géologues : l'auteur combat l'opînron de 'M. Beudant qui la 
eroK contemporaine à la mollasse qui la recouvre; il pense qu'eUe 
ast recmverte par le muscheffittlk près de Cracovié^, et qù'oh 
doit la regarder comme analogue à la forittation du gypse ancien 
en pays de Mansfeld. Le second d(''p6t, moîùs considérable, 
renferme du soufre : il est regardé par M. de Œynhausea 
comme »e rapportant au grès bigarre'. 4^* Une formation d'nr- 
gilé contenant des amas et des couches d^ fer argileux ^ ainsî> 
i|Qt du gypse, des pyrites, de la calamine, et de's troues d'ar- 
bres changés en lignite, dans lesquels on trouve de la galètae. 
M. Pnscb et M. d'Œynhausen rapportent cette formation à celle 
Au grès blanc, 

M. Mafnès indique' ensuite brièvement le tsiialx basaltiqui^ 
tomme se présentant en monticules isolés nombreux, dans 
tes deux Silésies. An sommet du Riesengebirge ( à la Schnee- 
grabe} il repose immédiatement, à 4 milles pieds de hauteur, 
sur le granité ancien. Ailleurs il reposé sur des terrains intermé- 
diaires , ou bien il "sort du milieu de teirrains calcaires , ou de 
terrains d'allnvion. 

Les TsaiAiRS OALLOviom sont remarquables dans laSilésie infé- 
rieure parles parcelles d*or qu'ils renferment, et dans la Silésie 
sopérieure et la Pologne, parleur grande puissance etle nombre 
des couches qui les composent; parmi ces couches on remarque 
« ikttawka^ méhinge intiaie et pulvérulent de table et d'argiie. 



i4o. YoTAoi 9AM LA Taiiiitai8i; par Bakewell. 9 volamiff iii-8. 

Partfe geohgiqut. 

Ce yoja|[è assez iotéressant çt éc(i.^ d'^i)e iQJiiiîvi^ fort ipi- 
partiale contient peu d' observa tion^ gé,oiogi<}ue^. fl y a ÇÇpçfl- 
dant çà et lÀ des indications de roches \ m^is cea observationi 
locales n'offrent rien de nouveau. Comme réso^nié dçs remar* 

3 nés géologir|ues éparses i et ^u çhapîtrç) consacré ^ la g^Qlogiij 
e la Suisse , nous crojons devoir signaler^ i^. que l'auteur 
cc^mpare toujours au lias les roches regardées ju9qu'ici comme 
appartenant au sol intennédiaii*e récent (Bcx, Tarentaise). 
a^ I) pense qu'on a mai à propof confondu avec la mollisse de^ 
snasses arénacées considéfablei qui sont intercalées dans les 
calcaires intermédiaires des géologues. Il ya inême jusqu'à y 
comprendi-e les gr^s a ]igf\ jtes d'Entrevernes , et la mollasse à 
|p*ains verts de fionnevilie. Nous pensons qu'il pourrait bien 
avoir raison en partie, puisque nous avons aussi remarque 
'on avait classé jusqa'ici dans la mollasse une grande partie 
es dépots dn grès secondaire ancien , qui longe les Al|>es de- 
puis la Hongrie jusqu'en Uauphipé. Ces grès fo fit paitie du grè| 
des Carpathes et des Apennins. 3î°. L'auteur cruit que les con* 
tonmemens bizarres des calcaire^ intermédiaires r<écens des Al- 
pes ne sont souvent que des illusions d'opliqne, pu qu'on prend 
des fentes de clivage potir les Ijgnes de séparation des couches. . 
4*. Il indique la Gryphée arquée comme çxistaute dans les cal- 
caires inférieur^ an grès k Ijgnites d'Entrevernef. 

s 4t : FAtTf itLATiffl A <mi PAiTiB DE L'irAT M Orio; pat M. Caln 
Atwatii, {Jmer. Joumai of sciences^ vol. X, oct. i8a5, p. i .) 

La surface du pays est généralement entrecoupée de valléet 
«t de montagnes ; presque partout le sol est féeond ^ et l'on j 
cultive dn blé, du seigle, ou des pâturages, et lorsque quelques 
circonstances ne permettent pas d'établir ces cultures , les arbres 
y croissent en abondance et atteignent nne grande élévation. 
Il eiiste dans ce pays de nombreuses plaines d'une grande étèn- 
âne ; les pins considérables sont reconveites par un terrain d'aï- 
Invion. £Ues «ont cLtoa le voisinage des rivières et paaitftol « 
à ufte épOfjatgLna^fecQUe en «s air formé k lift. 
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On nVpas découvert de c&vei^nes qui présentaMcnl die graii-« 
des ramifications , il y en a cependant quelques-unes ass^ Yaeu- 
dues ;^es paraissei^t avoir. servi de retraites aux ours , et la 
plupart d* entre elles fournissent du salpêtre ; une seule en a 
donné plus de looe Uyres. 

Les roches qui composent le comté de Washington sont des. 
grès en couches horizontales dont le grain varie. Les couches 
les plus fines 3ont susceptibles de poli , et sont eroplojées dans 
Tintérieur des bâtimens. Les grès à grains plus gros fournissent, 
d'excellentes pierres de taille , on peut en obtenir de toutes 
grandeurs. 

Le calcaire est abondant djins le pays , on le trouve sur le 
sommet des montagnes ; mais il existe surtout à leurs bases, où ' 
si est mis à découvert par les rubseaux qui en descendent. Il est 
généralement imprégné de fer qui lui donne une coulètir ocreuse. 

Au-dessous de ces couches cakaices on trouve des couches 
d'ai^ile noire et de charbon fossile. Enfin on rencontre des. 
couches d'une roche qui s* étend sur toute la surface du pays 
depuis les monts Alleghany jusqu'à la mière du Missîssipi. 
L'épaisseur de cette roche n'est pas encore reconnue, mais à la 
profondeur de ^o à 4oo pieds, elle est fortement imprégnée 
de sel, et on y pi^tique des puits pour trouver des sources saléesu 
On fait dans ce moment des recherches dans ce but à quelques 
milles de la ville appelée Marietta. Ce qui conduit le propriétaire 
à entreprendre ces recherches, c'est un dégagement considérable 
de gas hydj'ogène carboné, dégagement qui dans ce pays accom- 
pagne presque toujours les sources salées. 

Quoique Tauleùr, dans cette courte description, ne donne au • 
«un rapport géologique, il est preb^le que la coupé de ce payii 
offre du grès bigs^rré à sa base , surmonté de muschelkalk et de 
quadersandstein . 

Aucune exploitation de mines n'a encore été ouverte ; cepen- 
pendant lé usinerai y paraît très-abondant. D. 

i43* Nqtici soi DBS Rocs TSEMBLARS, des euviroDS de la Provi- 
dence , parM. M^sson. {American joum.^ of sciences ^ octobre 
- i8a5,p.,9.) 

Ces pierres tremblantes ont toujours excité Fatteniion des 
voyageurs , qui ont cherché à découvrir si ces pierres avaient été 
placées dans cette position singulière par des hommes , ou si au 
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contrure» d'éuient quelques causes naturelles qui avaient produit 
ce phénomène. 

' Dans la notice que nous anironçèns , on donne la description 
de deux pierres tremblantes que Ton voit à peu de distance de 
la ville la Providence; lune est un bloc calcaire , du poids de 
huit ou dix ^onnes , qu'un homme seul peut faire osciller de 5 à 
6 ponces en la touchant d'une seule main ; l'autre est un bloc 
de granité, du poids de quatre-vingts à' quati*e-vingt-dix tonnes, . 
auquel on donne un mouvement sensible en le poussant avec 
la main , et qu'on peut faire osciller de plusieum po^ces an 
mojen d'un Icvief. D. 

145. ExTXJiiT SU xAppoBT riiT FAX M. BiocBAirr , A l'Acadkmii his 
SciEMcxs y dans sa séance du lundi 26 décembre 1 8a5 , sur la 
"partie géologique et minéi-alogiqne de V Histoire physique des 
AntHUs , de M. Moixau db Johhbs. 

« Depuis trois siècles que les Antilles nous sont connues , 
dit-il y nous ne possédions encore sur leur constitution miné- 
rale qu'un petit nombre d'idées vagues et le plus souvent er- 
ronées. 1|. Moreau de Jonnès est le premier qui se soit occupé 
de remplir le vide de la science sur ce sujet. Voici le résultat 
général de ses recherches ; il présume que la base première de 
toutes les îles Antilles est le prolongement d'une grande chaîne 
primitive qui , après s'être détachée de la chaîne des Andes , et 
avoir traversé dans la direction du nord - est le nord de l'Amé- 
rique méridionale , s* est abaissée sous l'Océan , en se contour- 
nant d'abord vers le nord , puis vers le nord-ouest. A la vérité, 
aucune parUe^de ce^e chaînç primitive ne se montre à décou- 
vert dans la moitié la plus méridionale de cet archipel, ou dans 
les Antilles proprement dites ; mais on l'observe vers le nord 
dans ces grandes îles désignées sons le nom de Grandes-jintilles , 

3> Sur cette base de roches primitives sous -marines dans la 
partie de l'Océan où sont les Antilles proprement dites , se 
sont déposées à une époque extrêmement i*eculée , antérieure à 
celle de beaucoup d'anciennçs formations sous-marines , des 
masses que l'auteur regarde comme sous-marines , et qui pa- 
raîtraient analogues à ces dépots connus en Amérique et ail^ 
curs dans les terrains de transition et de gros rouge , et aux- 
quels plusieurs géologues célèbres attribuent une origine ignée 
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Une partie tenleuent de ce vaste dépôt volcattiqoe andea a'^f^^ 
lève aa-desras de la surface de la mer. 

Postérieurement y ce sol volcanique ^ été recçuyert par un 
dép&t calcaire très-solide, ajant en quelques points plus d« 
f ooo pieds d'épaisseur, renfermant des coqniilages appartenai>| 
à des espèces et des genres qu'on ne connaît plus aujourd'hui 
dans ces mers. On ne peut donc rapporte^ ce dépôt qu'à un def 
terrains calcaires anciens. Dan^ toute la^ ligne des Antilles pro- 
' premeut dites , il constitue le sol des îles les plus écartées vers 
Torient , et une partie du sol de quelques autres. 

Ce terrain calcaire , après sa consolidation et à une époque 

* pins récente, fut recouvert par difféi^ns dépôts successifs, en 
général très-peu épais , même. dans leur ensemble ; d'un aiitrn 
calcaire renfermant un grand nombre de coquillages et antres 
corps marins analogues à ceux qui vivent encore aujourdMiut 

. dans rOcéan. 

Enfin , des éruptions volcaniques ont eu lieu sur divers 
points de la même ligne où etist aient déjà quelques fies cal* 
«aires , ou plutôt un peu à roues.t de "cette ligne; leurs déjoc- 
tiona forment de nouvelles tles beaucoup plus élevées qpe les 
premières , et c'est dans ces tles nouvelles que se trouvent en- 
core les volcans qu'on voit s nvent brûler de nos jour»-, et ces 
solfatares qui indiquent une estinction encore incomplète ; ers 
éruptions ont précédé nne partie des dépôts succesdfs des se* 
conds terrains calcaires , puisque, suivant l'auteur, ceui - ci 
recouvrent en qnelqipes points leurs prodnits, tandis qn'ailleurv 
•lies semblent s'être fait jour au milieu d'eux. 

Ainsi , dans l'archipej des Antilles proprement dites , il y a 
des tles caicaires et des des yolcaniqutt; les premières sont, 
âur toatç la ligne , les plus avancées du côté de l'ancien contt- 

* «eut , et les autres , an contraire; les plus reculées du côté du 
golfe du Mexique; rt il est très- remarquable qu'à la Guadeloupe , 
qui n*est qu'une réunion de deux îles à peine séparées, la plus 
orientale est calcaire , et la plus occidentale volcanique. 

Tels sont , ci.ntinne le rapporteur , les résultats auxquels 
M. Morean de Jonnès est parvenu relativement à l'origine di*s 
ttes Antilles et aux rapportt qu'elles ont entre elles; ils sont 
développés dans son onvrag» avec beaucoup d'ordre et de sa- 
gacité ; et pour les rendre encore plus faciles à suivre , l'anlt^ur 
Joit publier jleux grandra caries géologiqaea de la Maitîoviue «1 
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d« k Guadeloupe, et on grand nombre de franches et de coupes 
^ue non* avons vues manuscrites , et qui seront jointes à scoi 
•tivntge. (Le Globe ^ 5 janvier 1826). 

i44.DiiYuLKJuii Aur Java voh T. S. Rafflks, etc. Les volcans de 
Java, par T.. S. Raffles; le Mont-Somnia, par L. A. Kecker; et 
les volcans de l'Auvei^ne , par G. Daufeny , ti*aduits en 
allemand; par leD**. Nogguath et le D,. Pauls. In-8. de 260 p, 
avec 5 cart. et 1 coupe. Elherfeld, i825;^Schonia. 

Ges'tradnctîons ne sont accompagnées de presque aucune 
ndte ; on y trouve joint le mémoire de M. Leschenanlt sur 1« 
lac d'acide sulfurique du Mont-Idienne à Java , celui de M. de 
Humboldt sûr l'eau du Rio-Yinagre dans les Andes , et un 
extrait des remarques minéralogiques Contenues dans un mé- 
moire de M. Rainwardt sur Vile de Java. Ce dernier mémoire a 
été publié à Batavia en 1 825, dans les Transactions de la Société 
des arts et des sciences de Batavia. Les traducteurs, encouragé» 
par l'accueil qu'a reçu leur traduction de l'ouvrage sur le Vé- 
suve , de, MM. Monticelli et Covelli , ont entrepris celles-ci, et 
espèrent continuer à offrir au public aUemand celles des autre» 
mémoires sur les volcans et les roches volcaniques. 
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145. MiMoiais m LA SociiTK d'Histgisi naturilli na Pasis , 
tom. n^ Ire. partie, in-4°. de 2^8 p.-, avec i4 pi. lithogr. 
Paris, 1835 ; Baudouin frères. 

Os nouveau volume « attendu avec impatiencej, n'offre pa» 
aaeins d'intérêt que tes pi^écédens , et il est vivement à dé- 
sirer que ce recneil , si nécessaire pour recevoir les mémoiret 
originaux des tiaturalistes français, paraisse avec pius de régvr- 
iarité. Une obligation trimestrielle satisferait encore mieux i«!S^ 
vœux des sa vans , et nous engageons les éditeurs à réfléchir à 
cette proposition. Cette première partie du deuxième volume 
contient, i*. la description du bassin tertiaire du S.-O. d ei» 
France , première partie , par M. de Basterot. (F(jyez le Bolfet 
d'oct. , n«b 143 ) ; 30, Recherches miciwcopiqites sur le Pollen^ 
et Considérations sur lagenéraiion des piaules^ par If. Guillemiu , 
[FnjetXe Bull, de nov. 1825 ) \ S". Monographie du gewe Pim^ 



id8 Histoire naturelle générale. 

baii'um , par M. A, de Jussieu. ( Foyez le Bail. 4e nov. i8a5) ; 
4ô. Description d'un terrain de lignite^ observé près de Caatetl^ne 
(Basses-Alpes), par M. Roiet; S""."^ notice geognostitfue sur la 
langue de terre comprise entre le Rhône , VArdèche , et une 
ligne qui passerait par Rochemaure et Vallon , département de 
l'Ardèche ; par le même. Nous rendrons compte sons peu dr^ 
ces deux mémi^ires. ô®. Notice sur Taninud du genre ArgonauU^ 
Jrgonauia Linnée, par M. de Férussac. {F(yf. le Ballet, de mai 
i8a5 , no. ) 5 70. Mémoire sur la craie et sur les terrains 

tertiaires du Cotentin , par M. Desnojers ; nons donnerons sons 
pcfa Teltrait de ce beau mémoire qui termine cette première 
partie. , D. . 

i46 BiTiACHTniiGni uaia dii utroaMoi du viiobbii Oicahisiibr, etc. 
Considérations sur les formes primitive^ des organisations 
inférieures, par Geoi^ge-Fréd. AUawii , in-80. de 83 p. Prix : 

I -fl. 8 kr. Hridelberg, 1823 , ^mlcr. {Heidelb. Jahrb. der 
Lit. janv. i8a5 , p. 3.) 

II s'agit seulement des conclusions d'un petit écrit qui dis* 
penseront de le lire en entier. 

Articles 1^8. L'auteur j traite des premiers rudimens de l'or- 
ganisme ou de la matière verfe de PriesUey et de ses propriétés 
essentielles. 

Art, 9 a 10. La nature des oscillatoires de Yaucher est éclair- 
cie , et M. Msrklin recherche comment l'oxigène modifie ces 
fajdrophytes dans leur aspect ; car , dès le commencement de 
ce travail intéressant , on voit dans ces créatures une perfec- 
tion surprenante. 

Art' Il et la. L'origine des germes ou boutions des cou- 
ferves tubulenses , et la configuration de leurs géniculations est 
bi«a développée. 

Art. i3i L'auteur prend soin de débrouiller l'obscurité qui 
environne encore la fructification ^es mousses, et décrit )a vis- 
cosité qui se condense. dans les capsules des mousses dont il ex- 
pose la structure , ensuite la manière dont les nayades fruc- 
tifient. - • 

Art. 14. Par exemple, l'auteur observant la Chara pulchella 
et d'autres végétaux parasites , entremêle leur histoire avcc. 
cellc de nouveaux cryptogames qu'il a découverts dans la saison 
humide en 1816. • 
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'' ArirïS, Il s'Attache à démontrer ce qu'on èonnaît de plui 
certain snr la Tremèlla nostoc et d'antres prodactions végéules 
météoriques. ' 

jirt. 16. Dans cette section remarquable, l'auteur démontre 
que les formés diverses des organisations inférieures se déve- 
loppent simplement par l'influence extérieure ; mais nul germe 
de formes organiques précises ne dérive de ces influences. 

jéri. I j. En preuve de cela , l'eau dans laquelle les Couferves' 
grandissent sans y croupir administre l'explication de ce fait^ 

jirt. 18. L'auteur s'applique à signaler la différence entre les 
plantes parasites naissant sur le lieu même et celles qui vojra^ 
gent; il désigne principalement celles qui, naissant en parasites 
dans les lieux marécageux , s'y développent et s'y accroissent. 
" Jirt. 19. n est question du pollen de Lycopode , et l'auteur 
adresse quelques remarques contre l'idée de Willdenow, en 
.montrant qu'il est faux de le regarder comme des semenaes $ 
mais plutôt c'est une sorte d'excrétion. 

jiri, 30 , Q3. Des observations remarquables sur lés Zepraria 
des pierres et du bois , et sur leur durée , deviennent l'objet de 
recherches particulières. M. Maerklin en tire des résultats im- 
,poi:tans sur la métamorphose de ces végétaux dans lé cours ex- 
périmental suivi pendant une année. 

jért, a3 tf/34. Il s'agit des opérations qui décèleut les sub- 
stances acides contenues dans ces végétaux inférieurs dont il est 
fait mention. (L'on a depuis appris qu'ils contenaient » surtout 
les lichens, beaucoup d'acide oxalique. ) 

yfr/. ite a5 à 36. Enfin , il éteud Ses considérations sur lés 
champignons, et développe une série de causes intéressantes 
sur leurs quaUl;^s et leur degré de salubrité. 

Cet ouvrage est écrit en style aphoristiqué , qui présente une 
Suite de développemens successifs. J. J. Y. 

« # 

1 47 • Hahdbijch dis NATUsbiScBtcitTs. Manuel derhistoirc naturelle, 
par J. Fs. Blum^Abacb, i i*. édtt. GoSttiogue, t SaS ; Dieterich. 

Dans cette nouvelle édition d'un livre élémentaire générale^ 
ment connu « l'auteur a fait quelques améliorations , particuliè- 
rement dans la partie minéralogiqùe; il avoue en être redevabfe 
à ses collègues les professeui*s Stromcyer et Haussmann. Dans 
les citations des livres français, l'auteur s'en tient encore à 
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d'ancî^ntÎM éditiont « quoiqu'il «n exi«te 4e plM» fto.mvH^Uef 
ooBsidéraliicment changées.; par eseopif r&Mai degaolog^ila 
Faujas Saint-Food, de i8o3 ; l'Essai sur les euviroas 4e Parif 
ipmr MSI. Cuvier et firougaiart , de 1811 i^les recherches sur 
les esiiemens fossUes, par M. Cuvier , de ^Sia, etc. 

14S. ŒuvBiss complItcs dï Bcrroir, enridiies d'une we gënéMAe 
de plusieurs branches des sciences liatarelies ,parM. Leconrte 
de LACÉpiofi , mises en ordre par hiî, et augmentées d'nn vo- 
lume contenant le précis des merreîHes de la natore, décea • 
vertes depuis Bafibn jusqu'il nos jours, nouvelle édition 
(Prospectus), în-8« i;4 ^- Cette édition aura aÔ vol. in-8«.^ 
dont un est inédit , et sera ornée de 3 34 pi. , d*ufi tablcaa 
eu taifle-donce , de tous les anîmatlic rares et curieux , non- 
' vcMement découverts dans tous les fMtjFs , et du portrait de 
T-anteur. A partir du i5 septemb. , on promet tous les mots 
'«Aelt^lr.ëedetii vot. ; chaque iivr. cosèlera aux souscrtpteui*^ 
fig. noii*es, xi f. ; id. lig. col. «6 f. f^aris, i8a5; Eymerj. 
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ki(9* TtxATisx oa MiaiBALOGT > etc. Traité de Minéralogie de 
Frédérich Moas , traduit et considérablement augmente, par 
William Haidirgki; 3 vol. in-8^. avec 36 pi. Edimbourg, 
i'8!)5; ArcbibaldConstable.(V. \eBull, de uov, 18^5, n**. 11.) 

Dans sa Caractéristique publiée eu i8ao , et dans le texte de 
.son Système publié en i8aâ , M. Mobs ne recoonaîssait pour 
.foudamentales que les 4 formes simples dont nous avons parlé> 
•avoir, le rhomboèdre, l'octaèdre à base carrée, l'octaèdre rhom- 
Jl>oïdal et Le cube ; et par conséquent il n'admeftait que 4 systè- 
mes de cristallisation, comprenant l'ensemble des formes qui 
en dérivent , le rhomboédrique, le pyramidal, le prismatique et 
,1e tessnkîre. Cette dénomination de système de cristallisation 
n'est employée par lui que d'une manière générale pour déai-> 
gner un ensemble de formes dérivées , relatif à l'un des typ^ 
fondamentaux , sans avoir égard aux dimensions de ce type. 
Mais s'il considère particulièrement une forme de dimensions 
données , comme celle qui est propre à une certaine substance , 
il donne alors à l'ensemble de ses dérivés le nom de série de 
gristâliisation. C'est dans ce -sens qu'il dit : la série de crittalli- 



lUinératogiè. ngi . 

'fta\iOtk "àè V^f^ïhJt, la térie d« criètalKsatioii de rèméraiide, etè. 
ÏToi» leHè séHe est détertDinéè lorsque l'on à lés mesures àk 
Vnh. 'èe ses mefnbres , pourvu que c^ ue soit pas une limite. 

Les combîuirtSODs des forimes siriipleè sont soumises à des loik 
^nèraies; la i*^. consîsteen ce qae les formes simples qui se com«- 
bîfietat dôiveôt appartenir non-seulement an même système « 
*itaàiè «ncére à la roêtne s^rie de cristallisation. Elles doivent être 
dérivées d'une seule et même forme fondamentale. La a^.consistd 
en tre qnelesfonnes simples qui sont contenues dans une combi- 
naison doivent se trouver les unes à Tégard des autres dans lei 
pesitîonsmrêiliesquèleurdonne le procédé de leur dérivation, où 
qAi leor sont propres dans les systèmes auxquels elles appartien- 
iieiit. C^st sur ces lois qu'esffondée la spneirie des combinai- 
sons, qaè Mobs ne considère pas comme la loi fondamentale de \k 
ertstaUss^ion. U pose en principe que les combinaisons peuvent 
tie renflârmer que la moitié dn nombre des faces que possèdeiiit 
4es formes simples^ avant leur réunion ; de là ces classes parti* 
ovlières de combinaisons que Mobs distingue dans les différetfS 
systèmes, et qu'il appelle hàni-^ttssulairesy hém-rhomboùinqueSf 
làni'jrymniidàiesj he'mi-prismatiques et te'tartO'prrsmatifues. 
Cteê deux dernières combinaisons lui servaient d'abord à relt- 
ràisèn des prismes à base oblique que Ton observe dans )li 
'Mtare. Il ne les considérait point camme deis formes simples ^ 
lÉuns comme de véritables combinaisons qui se rapportaient tu 
•systèine prismatique. Des observations plus récentes l'ont cou- 
*àtn^ à «idopler un nouveau point de vue dont il a développé 
leii«onséq«ences, non dans le texte de son ouvrage, mais dans 
ia préface. D'après cette manière de voir, ces deiix espèces de 
'combinaisons ne rentreraient plus dans le système prismatique, 
elles correspondraient chacune à un nouveau type octaédrique 
dains lequel Taxe serait inclinera la base. M. Haidinger, d*accori 
tnr ee point avec H. Mobs , a cru devoir introduire dans le texte 
«de Sâ traduction les cbangemens qui résultaient des nouveatrx 
faits "admis, et il «augmenté le nombre des systèmes de cristal* 
Msation de deux autres systèmes dont l'un a pour forme fon<^ 
dâm^tale un octaèdre à base rbomboïdale , ayant son axe incliné 
dans un seul plan diagonal , et l'autre un octaèdre également 
%Mtiib6ldal dont l'axe s'incline à la fois dans les detix plants flia- 

'm teê iBoâMicitiom apportées sm 'Sjsehite eriittnograpbiqo* 
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de Mohs lai donnent Tavantage d'exprimer plus fidèlement. U 
nature, il faut convenir en même temps qu|elles lui font perdis 
beaucoup clu côté cle la simplicité et de runiformitté. Par. c^ 
accroissement de deux nouveaux types, ses divisions ne.diffîèrent 
plus réellement de celles qu'ont adoptées tous les cristallograr 
phes, et l'auteiiir est obligé de modifier et d'étendre sa définition 
des formes fondamentales, qu'il croyait pouvoir test reindre aux 
formes simples terminées par des faces égales , semblables et 
semblablement placées. — Les détails dans lesquels nous venons 
d'entrer sont plus que suffisans ponr donner une idée de lama^ 
nière n^uve dont l'auteur a traité la partie de sa Terminoiogie 
qui a rapport aux formes exjtérieures des cristaux. L'autre par- 
tie renferme toutes les considérations relatives aux caractères 
physiques des minéraux > telles que la structure et la cassure , 
la division mécanique et les formes de clivage auxquelles. elle 
conduit i les divers modes de réunion de cinstaux simples , les 
propriétés optiques ^ électriques et magnétiques, et enfin les 
differens degrés de dureté des minéraux. Pour exprimer ce der. 
nier cai*actère avec plus de précision qu'on ne l'a fait jusqu'à 
lui , M. Mohs a formé une échelle de dix substances rangées par 
ordre de dureté, et qui comprennent entre elles tous, les mi- 
néraux connus. Ces substances sont létale, le gypse^ le calcaire 
rhomboïdal, le fluor , Tapatite , le feldspath adulaire , le cris- 
tal de roche , la topaxe , le corindon et le diamant. Leurs .du- 
retés ont respectivement pour expressions les nombres i, a* 3, 

4 9 10, et toute substance dont la dureté est intermédiaire 

entre celles de deux termes consécutifs de l'échelle est repré- 
sentée par le nombre qui exprime la valeur moyenne de ces du- 
retés. — La seconde division de l'ouvrage a pour titre : Th^tiç 
du système, et renferme l'exposé des principes de la classifica- 
tion. Ici M. Mohs s'attache à bien définir ce qu'on doit çnten,- 
dre par minéraux identiques et minéraux dissemblables , com- 
ment on peut apprécier dans ceux-ci leurs degrés de diffé^nce 
et comment se forment les séries' d'individus semblables appe- 
lées espèces , les séries d'espèces semblables appelées genres, les 
ordres , les classes, etc. Dans la troisième division , l'auteur ex- 
pose les règles de la nomenclature systématique suivie dans son 
ouvrage. Les noms composés dont il fait usage tout destinés k 
exprimer le degré de connexion que les espèces ont l'uneaveo 
l'antre, et à représenter exactement leurs analogies. .A çes^dé- 
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«upùnations systénuitiqttes sont toi^oan joints les noms com- 
mnna adoptés par les minéralogistes , et principalement ceux 
dont le professent* Jameson a fait usage dans la 3*. édition de 
son sysl^me. La qnatrième division de Tonvrage , ou la Came ■ 
tùistiquty contient les caractères des classes, ordres, genres et 
espèces du système. Les ordres ou familles se composent d'es- 
pèces qui ont entre elles des propriétés communes faciles à i*e- 
connaître , et que rappellent les dénominations suivantes la 
plupart usitées par les anciens minéralogistes, savoir, celles de 
barjries y ûe micas y àhalcUdesy de malachties ^ de spaths^ de 
gemmes, de pjrites^ de me'taux , de ruines , etc. Les noms des 
genres sont formés de deux mots dont l'un est le nom de la fa- 
mille. L'ordre des balotdes, par eiémple, renferme les genres 
gjrpse haioUde , fluor haloïde y etc. Enfin les noms d'espèces se 
composent du nom du genre et d'une épithète qui rappelé la 
série de cristallisation, comme fluor haloïde octacdrùîue \ïi\xo- 
re)y fluor haloïde r^iomhoédn'que (Af^tiic), etc. 

La dernière division du système, ou la Phjsiographie , es^ 
contenue dans les deui derniers volumes; elle comprend la des- 
cription générale et l'histoire complète des espèces. Après le 
nom systématique de la substance, l'auteur donne. avec soin 
la .synonymie et les citations des principaux ouvrages où il eu 
est traité; il détermine la forme fondamentale de la série de 
cristallisatiap propre à l'espèce ; décrit les formes simples ob- 
servées dans la nature, ainsi que les combinaisons dont il jvisi- 
Kue le caractère général; pai& il indique les résultats du clivage 
et les principaux caractères physiques. Vient ensuite l'énumé- 
nîiton des variétés composées ou des cristaux maclés , et celle 
d;;s variétés de forme irrégulière. Cette description de l'espèce 
rst suivie d'observations propres à compléter son histoire. Ces 
observations se composent de considérations sur divers sujets 
cristallograpbiques , de comparaison du minéral avec les espè- 
ces correspondantes du système de Wemer , de l'exposé de ses 
propriétés chimiques et de quelques résultats d'analyse obtenus 
par les plus célèbres chimistes. On y trouve aussi l'indication 
de ses gisemens les plus ordinaires et de ses principaux usaccs. 
Des appendices renferment les substances dont les caractèies 
ne sont pas encore assex bien déterminés pour permettre de 
les introduire dans la méthode, ou celles qui, par leur «atu- 
U. TOMB VII. . -. 
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v%\un seront jailisiii •iiicé|^CiJblet 4l\iiie déteminatioii ,9péciA- 
qD0y mais qui doWe^jt ieDroaissBiieeli 1« décoinfiontibii d'espè- 
ces ptropsemeiit dite»* G. Dil. 

i5o. Duciimôa vt piox substavcis sonvsLX,i8| YMersheliU et U. 
Pkiilipsiie^ par Ch. A- l'i^T. (^wt. <}fphil9sopl^ » nov* x8a5^ . 
p. Soi.) 

!Qes dsnx snlntinoes oM été rapportées par M. Hershel d'A- 
cî-Rea&e éu Sicile ; elles se trottent dan» les oavttèi d*ane ro- 
clie qui ressemble à.une lavey mais qae M. Levj a reconnue être 
composée de petits grains d'olivioe. 

L*Heishelite est en petits cristauft blancs transladdes et opa^ 
qnes dont la forme est un prisme à 6 faces portant un bîseaa 
sur chaque face latérale, D*apr^s cette forme, on peut faire dé- 
river les aristanx d'Henhelite d'un prisme rhombolldai ou d'un 
prisme à 6 faces. Le» aspérités dont sont recouvertes lès face<r 
n*ont pas permis A M. Letrj d'en mesurer exactement lés an- 
gles ; cependant il a reconnu par des mesures répétées que 
l'angle enire la. base et une des faces du biseau placé sur ley 
faces latérales du prisme est de iSô», et que Tangle entre deu» 
faces de ces biseaux est de ia4^ 4^'* 

Le doct. Wollaston a reconnu que cette substance contenait 
de Talumine , de la potasse et de la silice. 

La substance précédente est accompagnée d'un autre miné-' 
rai en petits cristaux blancs opaques , auquel M. Levy a d^nné 
le nom de PbiUipsUe en l'honnenr de M. t>biiMpSi dont le» 
travaux minéralogiqnes sont si nombreux et si împortans. 

La forme de cette subsUnce est analogue à ceHc deTHarmo- 
tbme, c'est-à-dire un prisme à quatre faces surmonté d'u» 
pointement à 4 faces (dodécaèdre de M. Haûjr}.En outre, les in- 
cidens des faces éUnt à peu près les mêmes , cette substance » 
été associée avec THarmotome. 

Les faces qui forment le pointement à 4 f^ces sont couTerte» 
de rugosités , ce qui apporte une grande diftculté pour en me* 
vurer les angles. Cependant on s'aperçoit facilement qu'elles 
diffèrent des angles du pointement de l'Harmotome} le plus ob« 
tus est de m^ 5o, et le moins obtus de 1 17* 3o^ 

La PbiUipsite paratt avoir deux clivages parallèles aux faces 
latérales du prisme.; elle n'en a pas de parallèles à «n plan dia*- 
gonal , comme THarroolome. ^ * 
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1^1. le docteur p. WoUaston ^ qui a recherché les principes 
^eoQstituans de la Phillipsite , a reconnu qu'elle était composée 
"de silice , d'ahimine , de potasse et de chaux, mais qu'elle ne 
contenait aucune trace de baryte, substance qui parait . essen- 
tielle dans k composition de l'Harmotome. D. 

« 

i5i. Si7& LA SoD&UTX DU YiscYB, par W, Haidii»ii. {EdM, 
phUos. Joum, , oct. i8a5, p. 22a. ) 

Les variétés de SodaUte du Vésuve , dont il est question 
dans cet article , sont conservées dans le muséum royal de TU- 
niversité d'Edimbourg. Le professeur famesou les availt rangées ' 
avec rHaiiyne ,* substance que M. Haldinger croit appartenir à 
la même espèce. Les cristaux sont engagés dans des drnses de 
chaux carbonatée et associés an feldspatli gris , au mica vert 
pâle , au spath calcaire et à Taugite. Leur forme est celle dit 
dodécaèdre combinée avec celle du cube, et allongée dans It 
«eus d'un des axes rhomboédriques. Souvent aussi , deux de ces 
^cristaux sont réants par un groupement régulier, de manière 
que le plan de jonction est perpendiculaire à l'un des pans du 
dodécaèdre , et parallèle en même temps \ Taxe qui a subi un 
allongement; ce qui fait nattre des angles rentrans vers les 
sommets du groupe. Cette espèce de groupement n'est pas rare 
dans Targent rouge et d'autres substances liiomboédriques ; mais 
«on aspect est différent de celui qu'on^ observe 'dans leè formes 
tessulaires , où k réuniou de deux cristaux a lieu plus fréquem- 
ment dans le sens d'une face de l'octaèdre , comme dans la 
fluoré , k blende, k spinelle , etc. 

Le clivagie a lien très-distinctement parallèlement aux faces 
da dodécaèdre; k couleur ^arié du blanc verdâtre pâle au 
bleuâtre. Sa dureté est comprise entre 5^5 et 6,0 de l'échelle 
de Mohs, c'est-à-dire qu'elle est moyenne entre celle de Tapa* 
tite et du feldspath. Sa pesanteur spécifique est de 3,349* 
comme celle de k Sodalite du Groenland. 

La comparaison de ces variétés de Sodalite est intimement 
liée avec la question plusieurs fois agitée , de savoir si la soda* 
Ijte, k spinelkne , l'haûyne et le lapis cristallisés ont des carac- 
tères chimiques assez prononcés pour pofter les minéralogistes 
à les considérer comme espèces distinctes. M. Haidinger est 
tenté de croire, avec M. Bergiriano, le professeur Noggcrath , 

î3' 
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et U. de Gcrolt , qne <ée% kul>stanGC8 oe font qu'une même ek* 
pècc. (G. DiL.). 

i59. DifciimoR B*oaB im»ovbi.li «ouic D'A^DAtoosiTS, parO. 
Tjum>st, D. u. [Joum. of ûi^ Jcud. of tuU, Se, of Phân- 

Grâce à Tobligeance dé son ami le major Delafield » de New- 
York , le docteur Troost a en roccasîon de décrire une fion- 
velle variélé d'andaloasite découverte par le preiliier à Liclit- 
field, dans 'le Connecticat, où elle était associée aii ({àaHz. H' 
paraît que cet écliantiUon n'a point été trouvé en plaée, le ma- 
jor n'ayant pu décider s'il provenait ou non des terrains gr^gini- 
tiques. La nouvelle forme d'àndalousite est idenliqne, suivant 
M. Trooitt, avec la variété de fddspath nommée progressive par 
Haûj, et c'est la quatrième formé par laquelle ce minéral se 
rapproche du feldspath. 

l55. MbTHODK CIMKIALK os CALCULU lu AKLU DBS CaiSTAOZ IV 

LBs LOIS VM. LioB saucTuiE^ par le Rév. W. Wviwvu., membre 
du collège de la Trinité de Cambridge. ( Transaei, phUos^ 
At la Soc. royale de Londtrs^ première partie, iSaS, p. 87. ) 

Les méthodes de calcul usitées jusqu'alors ^ pour U solution 
des problèmes criâtalktgrapfaiqaes , variaient pour chaque forme , 
selon la relation différente qu*elle avait avec ion noyau ; elles 
n'étaient donc susceptibles d'aucune expression générale, et 
n'avaient ancu,n rapport avec la notation par laquelle les pians 
des cristaux étaient représentés. Celte notation manquait 2i la 
fois d'élégance et de peifection : les divA<s modes de décrois- 
sement étaient indiqués par dtflPérens symboles arbitraires , et 
leur combinaison dans quelques cas, comme , par exemple , dans 
celui des décrois0emensintennédiait*es, était dépourvue de sim- 
plicité et d'uuifoimité 9 et l'on peut même ajouter de pré- 
cision. 

L'objet de M. Whewell, en publiant le présent mémoire, est 
de proposer un système qui paratl exempt de ces înconvénicns 
et propre à réduire la partie mathématique de la cristallographie 
à un petit nombre de formules simples, dune application uni- 
versellp. D'après cette mAhode, chaque plan d'un cristal est 
représenté par un symbole indiquant les lois de décroisse- 
ment dopt il rétuke. Ce symbole, par le changement de ses 
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ifidicet sealcntneDty peul représen^r nne aotra |ûi qodconqoe; 
et à laide de ces méioos indices et des quantités qni mesu- 
rent le^ angles de la lornie primitiTe , on panrient à construire 
une fornult générale, déterminant Tangle dièdre compris 
entre* deux plans quelconques de décroissement. De la même 
manière y on pent trouver Tarigle contenu entre denx bords 
quelconques d'une forme secondaire. I\éciproquenieut connais- 
sant les angles^ plans ou dièdres d'an cristal dérfvé et sa form<^ 
primitive f on peut , par un procédé direct et général, ei^dédni|« 
les' lois de décroissement d'après lesquelles il est formé. 

M. l^bewell a fait usage des formules de la géométrije i^iia- 
Ijttque , et sa marche ne diffère pas sensiblement de celle qç'a 
tracée M. Lamé dans un des numéros des Annales de^ mines. 
La notation qnll eniploie est extrêmement simple» et telle qu'un 
seul symbole lui snQt pour représenter un ordre de faces , 
composé de tous les plans qni coexistent en vertu de Ja loi d,ç 
symétrie. Pour pouvoir calculer par le moyen de pareils signes 
les inclinaisons mutuelles des faces d'un cristal , il faut savoir 
dans quel ordre elles se rencontrent , et quelles sont celles qui 
sont adjacentes. L'auteur indique un procédé fort ingénieuii 
pour reconnaître leur disposition sur la forme secondaire. 

^54. AxALTSK DU Mica dk GoanouAiLtcs , par En. Tuaicia. ( Edinb, 
Joum. qf sciences; juillet iÇa4> p» i^y* ) 

M. Tumer .possède quelques échantillons du mica rose de 
Cluirsdorf en Saxe, dans lequel le' professeur (îmelin a décou- 
vert la présence de la litbine, et ayant étudié les caractères 
qu'il piésenie, lorsqu'il est cbaufTé avec le chalumeau , il fdt 
conduit à «auminer d'autres. variétés de mica pour y observer 
des phénomènes analogues. Les recherches le portèrent à pen- 
ser que les micas de lithine ne sont pas rares dans Ja nature . 
et qu'il en exisie de difTéreutes espèces. La comparaison de ces 
micas, sous le rapport de la composition chimique, pouvant ré- 
pandre beaucoup de lumière sur les micas en général, il a cm 
devpir entreprendre l'analyse d'une suite d^ ces minéraux. 
Celui qui a fourni le sujet du présent Mémoire est fin mica brnn 
du CornonaiUeSf très-laminaire, peu transparent ,' pesant spé- 
cifiquement 5,08. Son analyse a donné : Silice, 56,54; perox. 
de fer, 37,06;^ aluipine, 25,47» ^ci^I^ fluorique, )>70i% 
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chaux I 0,93 ; oxfde rovge de mang., 1,93; potasse ^ 5,47S«. 
Tôt. too.ioi. D. 

i55. Ahalysb ok l AisotiTHs Tonxi DAH8 l'£vat SE Mabtlakd; par 
Georges Chiltoh , prof, de chimie, etc. {Jmerican Jaiônat 
&f Sciences y y{A. 10, oct. i8a5, p.. t3i.) 

L'échantillon examiné pesait .4 livres et 5 onces ; ses dimen- 
sions sont de sept poncea dana un sens sur 3 et 4 ^^ins les 
autres. H était recouvert d*nne croûte noire assea brillante et 
fendillée dans to|ules sens, à la maniera d'une couverte d'une* 
faïence qui a été chauffée ; son épaisseof est celle d'une lame 
de canif; eQe ne se fend pas avec la masse de l'aérolithe : leur 
séparation est au contraire très-tvanchée. 

Cet aérolithe est d'une couleur gris de cendre dair; sa pe- 
santeur spécifique est de 3, 66 ; sa cassure e.«t inégale et gse- 
Hue, rude au toucher; il raye le vei're. On y distingue à l'œil 
quelques points brillans et des globules ovales vitreux. L'adhè* 
sion des grains qui composent cette pierre est si faible qu'elle 
s'égrène , et présente alors l'apparence d'un sable. Les graina 
métalliques sont moins nombreux que ceux qui ont l'apparence 
terreuse^ ces derniers sont blanchâtres , et ressemblent' à de la 
porcelaine. Les parties métalliques sont très-malléables. Cette . 
pierre est attirable à l'aimant , mais les parties tenreuses ne le ' 
sont pas. On a mis à profit cette propriété pour isoler ces. deux 
parties, et en faire l'analyse séparément. 

a5 grains de la partie non magnétique ont donné à l'analyse : 
Silice, 14» 90; magnésie, 2, 60; chaux» o, 4^» oxide de fer,. 
6, iS; oxide de nickel, o, 80; soufre, 1, ay; alumine, o, 5^ 

Total, 26, iQ. 

Il y a un léger gain dû à la sur-oiûdation dtt fer. 

a 5 grains de la partie magnétique ont été trouvés composés 
de : oxide de fer, q4«oo; oxide de nickel, i,a5; sUioe et au- 
tres terres, 3, 4^» soufre, une trace: total aft, 71* / 

*La présence du soufre a été indiquée par l'odeur d'hydrogène 
.sulfuré qui s'est manifestée par l'action de l'acide nitrique. 
• • D. 
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▼adot; par M , HiiAVLT. 

ExAUnt Bi l'Aigèht Dt Cuict; par M. Birrnin, (Jnnales des 
mùuêj iSaS, 4*- livraison, pag 71.} 

Cet argent natif se présente en grains de la grosseur du 
plomb de chasse , et quelquefois gros comme des balles de fasil, 
d^ns les fissures transversales d'un scbiste ardoise de bonne 
qualité, qu*on exploite à Curcy, arrondissement deCaen; son* 
«lamen chimique a prouvé qu'il était composé de o, 90 d'ar- 
gent et o, 10 de euivre, B-i^. 

157. Ifons sira la Cvaux nosnAT^i ai Fins f département de 
J'Aliier); par M. BaiTsin et par M. GuilIbuin. {Anntd. des 
mines ^ i8a5; 4*- livraison, p. )4^'} 

Cette cbanx phosphatée se trouve avec le fer earboqaté li- 
tboïde , dont elle a souvent Taspeçt dans les schistes bitumi- 
neux du terrain boniUer de Fins , en rognons ou nodules de 
forme globuleuse, quelquefois aplatis, d'un volume toujours 
assez petit; car Tenveloppe est presque entièrement composée 
de carbonate de fer; quelquefois cependant c'est une zone de 
fer sulfuré compacte. An centre est un noyau d'un jaune s e, 
traversé par des impressions de graminées, ayant quelque- 
fois Tapparence d'un silex pyromaque brun. C'est ce noyau qui 
renferme la chaux phosphatée. 

Deux analyses faites par MM« Bertbier et Guillemiti ont 
Gonflé les résultats snivans : 

M. Berthiar. M. Goillamîa. 
Phosphate de chaux (apatite }. 0,670 o,863 

Carbonate de fer. *f^Sj 0,118 

Ai^e. 0,190 0,006 

Eau, Ititnme, perte. o,o83 o,oi4 

Mais M. Gniliemin annonce que la proportion de phosphate 
de diaux et de carbonate de fer varie beaucoup. 

La présence de la chaux phosphatée presque pure, dans un 
terrain houillèr, est un fait intéressant pour Ws géolo^'vues , 
Oiais ce fa|it doit éveiller l'attention des métaUurgistçs qui 
remploient des minerais de fer de houillères. B-d. 



2op Minéralogie. 

t58. rfoM SUR LAilALTn DU Plobb rnospBATi, et dd. Psomb ii«i- 
NiATc , et sur la présence du Chlore dans ces minéraux ; par 
M WÔHtKi, (Berlin, le 24 jmUet i8a5.) 

. J'ai analysé les phosphates et les arséniates natifs de plomb : 
Klaproth avait déjà tronvé dans tons, les minéraux de cette 
espèce de l'acide hydro-chloriqut \ mais les r^ltats de ces 
analyses ne se laissent pas calculer d'après les proportions 
fixes. Cependant on croyait ces minéraux composés d'après la 

foi*mule t>^ p ; en répétant ces analyses , j ai trouvé que tous les 
minéraux que Haûy comprend sous le nom général de plomU 
phqspjiaie\ et que nous nommons ^rÇiit on broimbleUn^ sont dés 
combinaisons de i atome de chlorure de plomb et de 3 atomes 
de snus-pho.fphate de plomb, et que l'acide phosphorique y peot 
être remplacé , ou entièrement ou partiellement et en des pro- 
portions inâdtermindes , par l'acide arsénique, parce que celui- 
ci est isomorphe avec le premier. 

Ainsi, par exemple, le plomb^phosphaté brun dePoulîaonen 
en BreUgnie, et le plomb phosphaté vert de Tschoppan sont 
des combinaisons de chlorure et de sons-phosphate 4e plomb, 
et Tarséniaite janne de plonîb de Johan-Oeorgenstadt est une 
combinaison de chlorure et de sous-arséniate de plomb. On 
peut donc exprimer la composition de ces minéranx par la 

formule P^ ,CA> 4. W A* , où A signifie de l'acide pboi^bori* 
<{ue ou de l'acide arséniqne , ou nn mélange des deux. 

(Jnn, des Scienc. naiur.^ oçt. i^sS^p. ^io.) 

159. NoTici sca Lvs HiNxs d'Espagne, notamment sur celles dont 
S. M. catholique a fait la cession k M. Acuado. In-S®. de 47 p- 
Paris, t8a5; Delaunay. 

Les mines' d'Espagne ont été souvent explorées par ordre 
du gouvernement, et le résultat constant de toutes les recher- 
' ches faitei a été la conviction que les anciens n'ont rien exa- 
géré en ce qu'ils ont dit sur leurs richesses. Du temps d*Âristote, 
on parlait déjà des mînes de cette contrée ; on n'a pas cessé 
d'en parler depuis. Leur fécondité, dit ce philosophe célèbre* 
était teUe que les marchands phéniciens retournaient souvent 
à Tyr 'avec leurs bâti mens lesté» d'argent. Il y avait en Es- 
pagne plus de 5,000 mines de divei-s métaux, lorsque Jean de 
Ouate les explora par ordre du j;ouvcrncment. On en a décou- 
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i«rt phKÎearf antrcf d^ois , 3ttrtout 4e fer et de plomb. L^ 
qo4iittté qu'09 j >]|etire actueMeme^t de ce dernier mctal c^t rî 
considérable qu'elle suffira bientôt aux besoins de l'Europe en- 
ti«>re. Les seules mines de la Alpujarra, qui n'occupent qu'une 
.surface de bnit lieues, produisent cent cinquante mille quin- 
taux par an. Dans la Sierra Nevada, on trouve des mines de 
fer spéçnlaire d'une richesse incalculable. A coté des riclieii 
mines de plomb de Linarès, que le gouvernement espagnol fait 
exploiter pour son propre compte» on rencontre les mines de 
cuivre les plus productives. 

L'auteur de cette notice , après avoir fait un tableau très 
avantageux des richesses, métalliques de l'Espagne, se dernanilc; 
comment il se fait que le gouvernement de ce pays ne sache 
tirer aucun- parti de ces immepses ressources. H en trouve la 
cause dans certaines circonstances, /qui tiennent à l'ancien état 
de l'Espagne. L'esprit de spéculation des temps modernes a 
fait prendre goût en Espagne à. l'exploitation des mines ; 1<*a 
foires de f^r se sont multipliées dans les provinces du nord , 
et les fonderies de plomb dans les provinces du midi. Parmi 
les mines des antres métaux. qui abondent en. Espagne, l'or, 
rargent et le cuivre tiennent le premier rang. M. Agu^do , 
qui a recueilli des renseigneme^s précieux et authentiques sur 
celles de ces mines qui passent pour être les plus ridies , en a 
demandé la concession an gouvernement espagnol, qui vient 
de l'accorder avec toyite |a latitude nécessaire pour assui*Gr la 
réfissite de l'entreprise. Cette mesure sera utile à l'Espagne , 
en faisant mettre en circulation d'immenses capitaux qui ré- 
Xnndront l'abondance au pied de se% riches montagnes , con- 
damnées jusqu'à présent à une désolante stérilité. 

Pour donner une idée des avantages incalculables de l'ex 
ploitation des mînes accordées à M. Aguado,^ l'auteur dc cette 
notice présente l'état nominatif de ces mines, en ajoutant ii 
leur dénomination de petites notes extraites de la Description 
du célèbre Gaillardo, secrétaire du roi Charles IV, imprimée 
en 1808. Cet état se compose de ao mines d'or, 48 mines 
d*argent, 3a mines de cuivre, 16 mineS'defer, 8 mines de 
plomb, 6 mines d'étain, 3 mines de mercure, c<c. 
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160. Notice m wtiiiBAOZ 91 la Palistwb; parisaae Bm, niiMioii- 
naÀre. {Jmcrican Journal of science. Vol. X, oct. iSiS; 
page ai.) 

L'envoi fait par le missionnaire est peu intéressant, il con- 
siste presqu* entièrement en cailloux roulés ramassés dans les 
ruisseaux ; cependant on peut conclure , d'après les échan- . 
tiUons qui sont la plupart du calcaire contenant quelques corps 
organisés, qi^e ce pays est composé principalement de calcaire 
de transition et de calcaire secondaise le plus ancien. D. 

i6î. Localités diviisis de minimaux aux États-Uhis ; par B. 
M ASSOM . [Americanjoumal of science . Vol. X, od. 1 8a5y p. 10.) 

Les minéraux indiqués dans cette notice sont : 

L^'épidote cristallisée de Smithfield , , 

La trémolite et l'actinote de Granston , 

La henlandite , la pargasitç de Cbesier , 

La pimelite de Middelfield , 

Le sulfate d'alumine, les stéatite , grenat, soufre, et sulfure 
de fer dans leStafford, des tourmalioes vertes cristallisées et 
radiées , des toomulines bleues, de la touroialiae rouge près 
4e Buckfield , 

Du granité, da molybdène sulfuré à peu de dictanœ de 
Greenwoody da scapolite etspodumène à Gosben. 

163. A GatALOCUSOP AMniCAlllCJHXSALS WITft THIlt LOCALtTlfS. -— 

Catalogue des minéraux américains, avec l'indication de leurs 
localités ; comprenant tous les minéraux connus pour exister 
aux États-Unis et les provinces anglaises d'Amérique ; les 
villes , eomtés et districts, dans cbaque état et province , ar- 
rangés par ordre alpbabéthtque , avec un appendice contenant 
des localités additionnelles et une plancbe de Vues; par 
Saupil koBifraoN.In-8* pages 3t6. Boston, t8a5. Cummings, 
Hilliard, {North Amenc^ Heview, Juillet i8a5 , page 2!i5 ). 

L'attention que les savans ainéricains accoi*dent depuis 
quelques années à tout ce qui concerne la minéralogie, a pro- 
curé la découverte d'un grand nombre de substances intéres- 
santes , dont les descriptions ont été publiées dans les divers 
journaux scientifiques de cette partie du nouveau continent. 
Le docteur Robinson avait commencé , pour son usage parti- 
culier , un catalogue de ces substances dont il avait senti 
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tonte l'utUité dftai set eicar&ioof iniiiéi«IogM|lieè ^ et pensant 
qu'un pareil travail pourrait être de quelque prix aux yenx 
des antres naturalistes, il s'est décidé à le li'vrer à l'impres- 
sion. Il range les noms des villes et districts, pair omlre alpha- 
bétique sons celui de l'état oà ils se trouvent, et sons cbaqne 
ville sont indiqués les minéraux qu'on dit aroir été rencen* 
très dans les environs, avec tous- les renseignemens capables de 
guider le voyageur qui voudrait les retrouver. U ne répond p^s 
de l'exactitude de toutes les observations qu'il a réunies , mais 
il a soin de citer à côté de chacune d'elles les autorités sur les- 
quelles ils sont appuyés. Plusieurs des localités indiquées sont 
reconnues maintenant pour inexactes , et il est ii regretter que 
le docteur Robinson ne les ait pas visitées en personne, <ni 
qu'il n'ait pas fait avec soin la révae de tous les échantillons 4e 
minéraux américains que renferment les collections publiques 
et particulières des États-Unis. Son ouvrage aurait été plus 
utile, s'il avait pu le rendre moins volumineux, le réduire à un 
plus petit format, et surtout copier avec un peu plus de soin 
les indications relatives aux substances et localités nouvelle^* 
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i65. Di Plartis btbudis spomti hatis disseruit Gxa. Jut. Gui'l. 
ScBiKDi, Ph.D. 80 p. in-8**. CassellisCattorum. i8a5. (Fojrez 
le BûlUtin de janvier 1 836 , n*. 70. } 

Dans une introduction , écrite avec une pureté de style trop 
rare aujourd'hui , M Sdiiede passe en revue tous les auteurs 
qui ont parlé de l'hybridité des plantes, R. J. Camerarius qui 
l'a soupçonnée , Linné qui l'a admise comme un fait , Koelrenter 
. qui l'a prouvée par de nombreuses expériences , Schelver et 
Henschel qui nient la^sexualité des plantes , etc. 

Linné considère comme variété toute plante qui ne peut être 
distinguée de l'espèce voisine par des caractères bien précis , 
et il regarde comme hybride celle qui étant ^exactement inter- 
médiaire entre deux espèces , ne peut être rapportée ni à l'une 
ni k l'autre. Pour qu une plante soit censée hybride, dit-il, il 
n'est pas toujours nécessaire qu'elle vive en société avec ses 
aïeux ; car une espèce de montagne croisée avec une espèce de 
marais doit exiger une troisième nature de sol ; d'où il faut con- 
clure que, dans Tôpinion de Linné., la nature produit un grand 
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Dombre d'hybrides qui se propagent d'eax-méines et conservent 
leurs formes de manière & créer de véritables espèces; Enfin Linné 
admet des hybrides provenant de genres différens, et il en 
compte même ly ; mais parmi ces exemples, il en est à peine 
un seul qui soit aujourd'ki:^ reconnu comme probant. 

Jusques-là on ne connaissait qu'un seul fait bien authentique 
de fécondation artificielle. Koelreutér en ajouta bientôt un grand 
nombre. Par des expériences faites sur les Nrcolianes^ les Fer^ 
bascum^ \t%Datura^ les Digitales^ les L^hnisel les Cucubalus^ 
les Lôbelia, les l^fcium^ XesMalvaetes^ tes JJhs^ les Œillet r, etc., 
il démontra que le stigmate d'une plante , fécondé par le pollen 
d*nne autre plante, pouvait donner et donnait, ea effet, très7 
souvent naissance à une troisième forme, génération d'autant 
plus facile que les parens avaient plus d'affinité entre eux , très- 
facile de variété à variété, moins facile d'espèce à espèce, très- 
difficile de genre à genre. Koelreutér prouve aussi que les h/- 
brides offrent différens degrés de fécondité. Quelques-unar sont 
entièrement stériles ; d'autres ne sont imparfaits que par les 
étamines et peuvent être fécondés par un pollen étranger ; d'oà 
résulte la possibilité d^Énener un hybride, par des féconda- 
tions répétées , à la form^Saternelle , très-différepte de la forme 
paternelle. D'autres , enfin , moins fertiles que leurs pères e^ 
mères , ne sont cependant pas entièrement priyéf de la faculté 
de se reproduire par eux-mêmes , et Koelreutér est porté à croire 
que ces hybrides rentrent dans la forme maternelle après quel* 
qnes générations. 

Depuis Koelreutér, J. Etedwig, Villars, Hoppe, Herbert, 
Sabtne, Gowen, Knight et Lindley, Guillemin et Dumas ont, 
cité plusieurs nouveaux faits d'hybridité , et avancé sur ce phé- 
nomène des opinions plus ou moins semblables à celles de leurs 
devanciers. M. Schiede les discute. 11 réfute aussi la doctrine de 
Schelver et de Qenschel , et illetu* oppose de puissans argumens , 
en grande partie tirés des ouvrages de Tréviranus qui , dans ces 
derniers temps , a défendu la seioalité. des plantes , avec un 
succèft non oontfesté. . 

Après ce préambule, M. Schiede énumère et décrit toutes les 
plantes hybrides qui ont été observées dans l'état sauvage , en 
distinguant par un numéro d'ordre celles dont il a vu des échan- 
tillons, ou dont la filiation a été bien établie par les auteurs , 
de celles quim'ont pas le même avantage. Celles-ci ne sont pas. 
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tMOiërotées, et ^j^ttienaent aux genres l^uercitr, DigHaliSf 
B/unanthus et Rantmculus, Le» «utre» sont an nombre de 33. 

f . Pvfygomtm minori-'ptnicana Brann. Hybride dn P. minus 
et du P. ptrncaria. Observé à Carlsnihe par lH. Alex. Brann. 
Ilestft^rilè. - < ' 

9. Polygonwn dubio'perskaria Brann. Hjbride du P. dubiwn 
Stein et du P. persicaria L. Observé à Galsrnbe par le même. 

5. Gentiana luieo-pur porta, Schied. Intermédiaire entre les 
G» lateaeX purpurea» Observée en Savoie, sur le Mole, par 
MM. Gnillemin et Dumas. * 

4. Ftrbascum thaps<hnigrum Schied. F. colUnum Schrad. 
Yeib. y. stminigrum Fries I^ovit. FL Suec. F. thàpsus p. 
thapso-nigrum Witb, Smith, FI. Brit. Angleterre, Bavière, 
Allemagne septentrionale. Il est stérile. 

5. Verbascam ihapsiformi-mgrum Schied. Bavière, Hesse. 
Paraît stérile. 

6. Verbascum éhapsijbrmi^ijrchnitts Schied. V. ramigerum? 
Link in Schrad. Yerb. Bavière , Mecklembourg. Parait stérile. 

y. Ferhascum nigro-ljrchniiis Schied. Basse-Styrie , Bavière l 
Poméranie. Stérile. 

8. Ferbascum sùiudto-pult^erulenium Schied. F» fyrbriditm^ 
Brot. Portugal. ' . 

g. Stacfys pâiugfri'Sylvéïttca? Schied. SL amhigua, Smith,' 
Hook. Wahlenb. IlesOrcades, Ecosse, Norvège, Bavière. Paraît 
stérile. M. Schiede Ta observée au Jardin anglais ^ près de 
Munich , avec le St, sylvaticayk plus de 200 pas dn pied le plus 
voisin de St. palusUis , circonstance qui laisse quelque doute à 
M. Schiede sur Thybridité de la plante. 

10. PhfTteutna spicaia ^. hybrida nigro-alba Schied. Fleurs 
bleues. Hybride du Ph^ spicatajhrt atbo et du Ph, spicataflort 
nigro. Observé une seule fois dans la Haute-Saxe* 

1 f . Cniçùs acoitli^eraceus Schiede CnjLachenalii. Gmel. Fi. 
Bad. Cirsium rigens. Wallr. Sched. crit. Canton de Bâle , Ba- 
vière, Hanovre. Polymorphe : se rapprochant tantôt dn Cn* 
oieraceutf tantôt du Cn, acaulis» Parait donner de bonnes graines. 

19. Cnicus tub^ixfso^oieraceus Schied. Cirsium rigensKeichenh, 
in Spreng. Nene Entdeck. lU. Cirs, bulbosum p.pallcns Wallr. 
Sched. crit. N*a encore été observé que dans les limites de ia 
fiore de Halle. L'auteur n*a pas vu les graines mures. 

10. Cnicus palu&iri'oUraecus Schied. Cirs, fybridum Koch jn 
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IJIecjmd. FI, fr. w^pL Monîch» Erkng, Kaisertiaiitem , Goet- 
tingue. L'antenr ignore s'il produit des graines. 

14. Cnicus patustrir-rismlaris Schied. Mosach près Mnnich. 
'Souvent très -voisin de Tune ou de l'antre espèce; pins rare- 
ment tenant exactement le milieu entre les deux* L'antenr n*a 
pas vu les graines. 

i5. Cnicus'palustn*iub€ro$us Schîed. Munièli. L'antenr n'a 
|)as vules ipraines. 

j6^ C)iicitf o/ffnictfo-riVtf/am. Scbied. Municb. Il flotte, comme 
l'avant-dernier, entre les deux espèces. Les graines n'ont' pat 
«!lé observées. > 

17. Cnicus açâuli-tuberosus Scbied. Majence. 

18. Ctntaurta solstiiùdi'panieuiata Scbied. C hybrida Alll 
Pedem. L'auteur n*a point vu cet bybride ; il transcrit ce <{n'ea 
dit Allioni. 

19. Centaurea eollino^tcabiosa S^ieà., Observé par l'auteur 
4 Sessana près Trieste. Parait donner des graines fertiles. 

ao. Galium vent moUugo Scbied. G. vertwt p. Scbnit. Syst« 
Veget. Halle, Gœttingue. Paraît fertile. 

a t . Drotsera rotundifoUoHinglica Scbied. Observé en Bavièrt ^ 
9«r le mont Torderjocb , par M. Znccarini. 

aa» Potentilla/mgariasinh-alba Scbied. P. hrhMa. Wallr. 
Scbed- crit. Dans les limites de la flore de Halle. 

a3. Gpum urbano^rwnU Scbied. G, fybridum Vfarb. noii 
Wulf.^.m/crmcJûiiwJSbrb.i&Scbkcbtend. FI.Beiol. G. rivale^, 
fioribus flavia Smitb FI. Brit. G^ urbonum p. Smith Engl. Bot. 
Angleterre , Hanovre^ Prusse. Cet hybride parait se reproduire 
de grainel. 

M. Sicbiede ne se croit pas en droit d'établie sur ces faits «ne 
doctrine complète de rbybridité des plantes ; il espère j être 
conduit un jour j>ar des observations pins nombreusl^s. Il se 
borne pour le moment à résumer, sous la forme des proposi- 
tions , les cinq conséquences qui paraissent résulter de son^ 
travail. 

I., La nature produit des hybrides sans fécondation artificielle, 

U. Les plantes hybrides ne sont ni des varitte's ni des espèces^ 
mais des végétaux dun ordre particulier, 

m. De la génération fybnde il ne peut pas résulter des espè- 
ces nouvelles* 

IV. La plupart des argument oêmncés contre la différence art- 
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ffivuiirt et conthtnit dex espèces^ /évamndssént auêsitôi pte vous * 
admettez rKfhridiié. 

Y. Les expériences de Ko^evter sur la> génération fyMde 
sont trts-bnportantes pour prouver la sexualité des plantes , car 
Ihybridité spontanée répond à tout ce qui a été dit de finst^-" 
sance de ces expériences. 

Nous termiaerons cet extrait ea diflant notce opîotOD sur ua 
des hjbrides mentionnés- par Tanteor , et en en signalant ]^a- 
sienrs autres dont il ne parait pas avoir eu connaissance. 

M. Schiede, après avoir rapporté l'hîstofre du Jtanunealus 
iacerus Bell., n'admet ni l'opinion de Bellardt, qui regarde cette 
plante comme une espèce distincte , ni celle de Haller et de 
DecandoJle , qui' la supposent hybride des R. aconitifolius et /i^- 
renœus; mais il paraît disposé à croire qu'elle constitue nn hy- 
bride à la formation duquel ont eancotfru deux espèces de Re- 
noncules, une à feuilles.déc'oupées, Tantre à feuilles entières. 
9ous ne nions point «sette origine , sur laqueÙe nous n^avons 
aucune observation qui nous soit personnelle. Nous, demandons 
seulement si les feuilles entières d'un grand nombre de Renon- 
cules ne sont pas des .pétioles dilatés , semblables à ceux qu'of- 
frent beaucoup d'Ombellifère^ et de Légumineuses, et si, dan» 
ce cas , les feuilles irrégulièrement incisées du J?. laceras ne 
doivent pas être considérées comme une difformité indivi- 
duelle , annonçant la tendance des feuilles simples à revenir à 
Fétat composé? Dans cette supposition , le i?. laceras ne serait 
ni une espèce, ni un hybride, mais une simple monstruosité 
du il. pyrenœuSf seule espèce croissant dans la chaîne des 
Alpes , avec laquelle le i?. Iacerus ait des rapports très-intimes. 

M. Schiede ne compte que a3 hybrides naturels* 11 serait 
facile de décupler ce nombre si l'on voulait prendre la peine 
de parcourir un herbier tant soit peu riche , ou seulement 
d'extraire tout ce que les Aoristes ont constgÂé dans leurs ou- 
vrées sur les formes hybrides particulières à chaque climat. 
Mous nous contenterons de quelques exemples. 

Le F'erèascum mixtwn Ram., in Decand.^ FI. fr., est décrit 
comme ayant le feuillage du F, IjrdutitiSy la panicule du f^. pul^ 
verulentum et la fleur du F', nigrum. M. Decandolle soupçonne 
qu'il est hybride de deux de ces espèces. Nous sommes d'autant 
plus disposés à le croire que nous l'avons nous-mêroe observé , 
en 1 8i3 , aoprèa de Tarbes , danà la société du* F. nigrum , et 
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que ooQs avons alors constaté l'imperfectloii 4e ses fmUi daos 
nnc saison très-avancée. 11 nous paraît également démontré que 
cet hybride diiïùre sensiblement de ceui que M. Schiede a dé- 
crite sous les^oms de Fi àuipsa-nigrum et de F, thapsiformi' 
Higrum. 

Parmi les Ferbascum que M. Decandolle a ajoutés à la Flore 
française, dans lé snpi^lément publié en i8i5 , «se trouvent les 
F. australe^ candidissimum^ longifolium et leplostachjrum, Tou» 
sont indiqués an Port-Juvénal, près Montpellier, et. y crois- 
saient pêlermête à l'époque où ils ont été décrits. Cependant 
les F, australe et longifolium sont les seuls que nous ayons po 
y découvrir en juillet i Si 8 , quoique nous fussions accompagné 
cfe M. Dunal , auteur de cette partie du texte du supplément 
de la Flore française. N'est-*il pas probable , d'après cela , que 
les deux autres espèces supposées sont de véritable» hybrides 
qui, en raison de leur stérilité , n'ont pd se propager? 

Le Saxifraga luteo-purpurea ne seraît-il point un hybride des 
S. calyciflvra et aretioïdes? Lapeyronse ne le croît pas, mats il 
peconnàit que ces Ivois espèces vivent sonvedt en société et 
qu'elles offrent de nombreux intermédiaires, d'o& il i*ésulte 
q 'a 'elles produisent des hybrides. Suivant l'auteur de la Flore 
des Pyrénées , le S. ambigua Decand. oe serait autre chose 
qu'un de ces hybHdet, et il est difficile de ne pas se rainer ^ 
son avis quand on a vu des échantillons pris' dans la localité in- 
diquée pour cette plante. Si le 5. porophylla Bertol. diffère du 
cafycijlora , on y reconnaîtra sans doute aussi le résultat d'une 
fécondation croisée. Nous en disons autant du S^ valdensis De- 
caud., FI. fr. suppl. (5. cœsia var, ex Alpib, ital. Willd. sp.), 
qni, d'après notre observation , et d'après M! Decandolle lui- 
même, lient exactement le mjliea enti*e les 5, aizooneX ceesia. ' 

Si la filiation des hybrides que nous venons d^ mentionner 
n'est pas encore bien établie f il n'en est pas de même de celni 
dont il nous reste à parler. Il est né an jardin du Luxeqibonig, 
et y a ûeuri , pour lapreiùière (ois, en juiUet tSaS, sans don- 
nor de gi*aines. Celles dont il pi'ovient ont été cueillies par 
nou«*mînne, le a8 août i4'a3, sur lajnontagne de Casianèse, 
auprès des cabanes nommées lot Bordes^ dans les Pyrénées es* 
pagnolcs voisines de Jknasque , sur des tdtes défleliriet qui ap« 
{«arteuaient incontestablettuentau Cirsium glabrum Decandolle. 
Kcms ne 120US souvenons pointf d'avoir vu Ï^Cii'siiim mon.tpessu'- 
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iartamsnr la montagne de Castani'ze, Lien qn'il soit très-com- 
toiun ans Pyrénées ; mais l'hybride dont il s'agit est tellement' 
intermédiaire entre ces deux espèces, qne nous n'hésitons pas 
i le signaler comme le produit de leur copulation. Nous* ea 
donnons ici la description succincte, modelée sur celtes de 

Bf. Schiede. 

Cirsium glabro^monspessulanum N. 

Caadei iotermedius in ^;^&riV2o carnosus, crassns, ^nbnapî* 

Ibrmis; in glttbro et monspessuiano Canlis in glabro sim-t 

plicissimns , pedalis , glaberrimas , diametro semunciâU ; in 
.monspessuiano 3-4-p^^liSi ramosua, gracilis, infernè- glal^int- 
cnlns, apice^ubtomentosns; in ^^ri</o svsquipedalis, crassjus* 
çulus , ramosus , pubescens. Folia in glabro conferta , sessiiia , 
exauricnlata, basi attenuata, pinnatifida, margine longé, denté 
et rigide spinosa ; summa conTertissima, involucrantia, calathi- 
dibns longiora; in monspessuiano decurrentia, inferiora confer* 
la, snperiora remola, summa niinima, radimentalia, omnia spi- 
nis tennibus flexilibus^ approiimatis ciliata; in hjrbrido amplexi- 
.cfanlia, sinaato-rangulaVi, margine remotè, rigide et in«qualiter 
«pinosa , omnîa remota , superioi*a et summa i^emota, parvula. 
Calatbides in glabro 2*3, majuscul» , scssiles, capitatae, ibliis 
ftuperioribus magnis inyolucrantibus obvallat» ; in monspessula- . 
no 6-18, parvis, exinvolucratae , longé pedunculatae , in sin- 
iplo peduncEilo i-5 ; in hybrido S^io^ médiocres, exinvo- 
, Incratas ,' inferiores looge pedunculatae ; in singulo pedin- 
CTk> 1-3; superiores in capitulum laxum . approximatae , 
pedicellis dislinctis. Involucrum hjbridi , ut monspessufani , 
glutinosom; Involucri foliola in ^^/v elongata, lineari-lanceo- 
lata, in longam spinam desinentia, rigide ciliata ; in mo^pes^ 
sulano et fybrido brevia , ovato-lanceola , in brevem spinulam 
desinedtia, lAargine villoso-ciliata. Ftosculi in glabro albi, in 
monspessuiano et hjbrido purpurascentes. Pappus , receptaca 
lum et ovai*ium ut in parentibus. Fructus obortivns. J. Gat. 

f64* ^OTI SUR l'iVFLOKISCBZICX UTIA-AXfLLAIRE, par M, AUGUSTK 

BX Sr.-UiLAjtx. [Bull, de la Soc. plulom, de PariSy sept. 1 8a5.) 

* De« pédoncules véritablement opposés aux feuilles formeraient 

«ne exception singulière dans la marche ordinaire de la v^géta- 

tation. Maia pour. peu qu'on teaille se duiiner la peine d'obsér. 

B. ToMX ViL . 14 , 
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ver avec la plas légère altentioD le Melochia Icmala A.ag. Saini» 
Hil- , on reccuinaitra , dit l'autenr de cette note , que le prér 
tendû pédoncule axillaire de cette plante n'est autre chose que 
le sommet de la tige on des rameaux primaires parfaitement 
^continus avec eux, et auquel l'apparition de^ fleurs a bientôtmi» 
nu terme. Il en faut dire autant du Melochia decumberu là, 
. Il parait que M. Turpin publiera bientôt un mémoire com* 
plet sur ce sujet intéressant, dont M. Aug. Saint-Hilairc invite 
les physiologistes à^s'oceuper avec plus de détaib. R. 

t65. UnxR s» BiLBUH» dis xbibito DnGa^sxi. Sur la formation 
de l'embiyon dans les graminées; par M. Raspail. [Notizen 
mm dem GtbUte itr Natur und Heilkunde^ i8a5, n*. a43, 
supplém*.) 

Cet article renferme la traduction complète du mémoire de 
BI. Baspail, publié dans les Annales des sciences: naturelles ea 
mars i8a5, et dont le Bulletin a déjà donné Tanaljse en juia 
i8a5, p. ai^. 

*66. STaucTCBBDisABTicDLATioRs OU NoBiTDs vfTAcrz daus les Gn- 
minées et les Cypéracées ; par M. ùe la Hakpi. (Annales des 
Sciences jiuuurellesi septembre §Sii5,) 

'L'auteur du Mémoire sur la formation de r embryon dans les 
Graminées (Annales des Sciene. naturelles, mars iSaS) avait dit 
qxken réunissant à la fouille parinerviée le cotjrle'don des grami- 
ne'es, et en considérant ensemble par une coupe verticale la plu- 
mule et Id radicule y, on ¥Ojrait que le végétal pouvait se réduire à 
un cône' ascendant^ à un cône descendant et à une articulation çoni' 
mune, qui était le centre et le foyer de leur action et de leur exis-- 
tence , et que c*étdtt là que le végétal devak être étudié : Hte 
laborest. 

Le vœu de l'auteur n'est pas toot-à-fait resté sans effet , et 
M. de La Harpe a commencé à chercher la solution du pro^ 
blême. Ses conclusions ne sont pas qp'il Tait trouvée : mai» 
enfin on doit lui savoir beaucoup de gré de nous avoir décrit 
et figuré ce qu'il a vu. 

< L'auteur défiait le Rhizome une tige souterraine, souvent 
inunie de feuilles et garnie de racines, s avançant horisontale- 
ment au-dessous de la suiiace du sol. C'est là la définitioa 
adoptée par tous le» auteurs. Mais il a^OBte que ceUt tige émet 
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,pàr une de ses extr^miU's des bourgeons ou turhns qui se dé^e- 
i^ppeni en iige chaque année , et périssent aussi chaque année par 
Vautre exUémité Ces paroles ne pcdvent phis convenir aux Rhi- 
zomes proprement dits, et encore moins aux Rbixomes desGra^ 
minées et Cjpéracé^s» premièrement parce qu'ils émettent des 
bourgeons de toute» les articulations d'une extrémité à l'autre, 
et quelquefois de tous les points de leur surface, quand ils n'ont 
f)as d'articulations visibles; et secondement, parce qu'ils ne 
périssent pas tous les ans par l'autre e%trén)ité , et qu'on peut 
toujours arracher la plante mère avec ses Rhizomes àdhérens. 

L'auteur passe ensuite à la description de la disposition de» 
vaisseaux qui donnent naissance aux feuilles, au bourgeon et à 
l'articulation dont Texistence lui parait Auq à Tentrecroisemeùt 
des vaisseaux. A part cette dernière idée , tout le reste nous a 
semblé déjà décrit et très-bien ùj^ixré par Palisot de Beauvois. 
( ^g^rojt. , tab. I, a, p. 8 et suiv.) 

L'auteur émet une idée, qui lui est entièrement particulière « 
* c'est que les radicelles ne s* échappent réellement qu'au-dessus de 
la feuille. On ne saurait admettre cette idée dans ce qu'elle a 
d'exclusif, car les radicelles peuvent pailh- de lous les points 
d'un entre-noeud, au dessus et au-dessous de la feuille, ^ns^ite 
nous pensons qu'on ne distingue^ pas assez généralement le 
«ône radiculaire des radicelles. Celles-ci sont des formations 
d'un second ordre auxquelles chaque nervure peut donner 
naissance; le cône radiculaire, au contraire, est un organe 
d'une formation contemporaine à celle du bourgeon. Nous ren- 
voyons \ ce sujet au mémoire que nous avons cité, ainsi qu'au 
Bulletin^ nov. i825, p. 362. 

Cette note est accomipagnée d'une planche représentant deux 
coupes longitudinales , l'une d'une articulation souterraine et 
l'autre d'une articulation aérienne. Yi. 

267. Jaimn BffrAiiQViBi LumviKsiIti nBôiooffi. (Bolletinouni- 
vers, diScienAej téUt.^ Arti e PaUHca , i5 juillet 1 SaS.) 

Ce jardin , fondé per le comte Rè en 182*3, voit chaque jour 
s'enrichir ses collections d'agriculture, de botanique , etc.* par 
les soins du professeur Jean-François Contri. 
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168. Fomoameuta agrostooraphia , sea ibeorîat constracttooif 
florîs gramioei , adjectâ ayDopsi geaeruiii hacasquè cognîto- 
ram; Aact. Taïaio. In-S., 220 p. avec 3 tab., Vienne, i8a4; 

f Heubner. 

Cet ouvrage, écrit avec beaucoup de pbilosopbie, mérite bien 
certainement rattention des bo^nistes. Tout ce qu*il rapporte 
relativement à la structure des ûeurs est conçu d*une manière 
neuve , et mérite autant de considération que ce qu'il dit de la 
formation des .genres et des espèces ; en voici la classification : 

Quinqut gmdus s.Jlortndi modificationes statut possunt. 

I. Tjpîea. Unitiora. 

il. Ad statum multifloram transenntia : "' Rudimento basilari 
concreto unico amorpbo : Sesquiflora ( mdius inUr uniflora dis» 
iribuenda ), - 

*** Rudimentis basilaribus multiplicatis , minus magisve an* 
tbomorphis : Mulitflorfi deofswn impttftcta, 

m. Multiflora pura seu perfecta.(Yegetationis gramîneae cal- 

men. ) . ' 

IV. Mîdtîjlora ,• quorum flosculi sursum gradaiîm imperfec- 
tiores fiunt : Midtifiora sursum imperfecUi, 
. V» Polygama : Quorum modifiàatio mônoïca. 

Cl AVIS 6IME10M. 
I. Uniflora. Psilarus (Asprella). Relmaria, Fl&gge, Scbmid- 
tia Trait. ( Coleantbus.) a. Multiflora y deorsum imperfecta. 
Anthoxantbum L. Diarrbena ^cy^ma/s (Korycarpns). Triandria. 

(A) Monogynia. Lygeum L, Nardus L. Arundinaria ilfÂcAr. 
( Miegia , Triglossum , Ludolfia. ) 

(B) Digynia, 
I. Uniflora, 

(A) Locustœ omnes hermaphrodites, i . Caljrx uniglumis, Oro* 
petium,Nardu8 Tbomsea. Zoysia W. (Matrella). a. Calyx biglumis. 
a, Glumœ (squales, Perotis /f. ComucopiiB X. Alopecnms L* 
Phleum L, Poljpogon Dtsf, b, Giuma inferior major, Xysti- 
Uium. Paspalum L, (Ceresia, Axonopus). Helopus, Miliam 
raniosum. Eriochloa Kunth. Ampbipogon Br, Diplogon Br. 
Gastridium Beauv. Centropborum. Chaeturus Link, Tricbooa 
Jicth, Miiium L. ( Miliarium }. Orjzopsis Michx, Arondo 
Z. Uracbne, Agrostis miliacea. Stipa L, (Jarava , Erioco- 
ma. ) StrepUkchne Br. Agrostis L. (Tricbodium, Agraulut. ) 
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h. G fuma infcrîor minor, Leersia 5iv. K nappia 5/it. (Mibôra, 
Stormia, Chamagrostis ). .Crypsis H. ( Hcleocbloa }. Spartina 
Schr. Linnatis , Tràchjnotia). Lappago Schr. (Tragus ). Limnas. 
Mccblenbergia Sckr, Trîchochli a Dec. ( Henocladiam , Acroxis , 
PodoBûemum, Tosagris). Cinna £>. Yîlfa Jd. (Sporobolns). Col- 
podinm, Agrost. versicolor. Aristida L. (Cnrtopogon , Chae- 
taria , ArtbratheroBi ). Pentapogon Bn 

B. Locustte aliœ hermaphrodiUe^ aliœ semisexuales stu ncuUof» 
Hordenin L, LjcarQ»i7. iEgopogqn H, fliymcnotbetiuiii}. 

n. Sesquifiora. Leptoras Br, (Monerma, Lodicnlaria ). Cjr • 
nodon Bich. (Fibicbia ^ Digitarta). Gymnopogos Beauv, (An- 
dropogon}. Bracbyeljtrum Bdtutv, Cbilocbioa Beauv, Phala- 
rîs y Lagnnu L, Echinopogon Beauv, JEgialitis. Digraphii. 
( Baldingera , Typboides. ] Aniaopogoa Br. Lachnagrostis 
( AgrosliB retrofradaj. Anemagrostis ipica-vcnti. , 

m. Muliifiora deorsum imperfeda. Campnlosna. Idmaatqs. 
Hierochloe. 

. rV. Multiflora ptrfeeta, a. Cafyx communis uniglumis, Lo- 
linm. b. Caljrx communis biglwnis. i. CàroUa mutiàa, Pboliunis. 
Wangenheimia Mœnch, Elensine Gœriner, Leptocbloa J^eout^. 
( Leplostachys , Ozydenîa , Rabdocbloa ). PeribalUa Cayan. 
Phragmîtes ( Gyneriam }. Spbenobns Gouan, Acropsis Desv, 
Glycerîa Br, (^atabrosa Beauv. Eragrostîs Beauv. Uoiola. 
Briza. Poa (Megastacbya, Sclerocbloa, Oithoclada, Trtcospis, 
TridenSy Windsoria). Molinia (Enodiam). a. Corolla apice plus 
minus intégra , mucronota. Dactylocteniam fFilld. Dinebra 
DelHe. Beckmannia Hcest. { Jochimia }. Gentbotbeca Desv. 
Cynosunis. Ecbinalysiam ( Elytropboms } , Daotylis spicata. 
Aeiaropas, Dactylis brevifolia.. Eriacbne Br. Aira (Kœleria). 
Fefttnca (Bracbjf podium }. Ceratochloa Beûuv. Dactyiis. 3. Cû^ 
roiia apice plus minus bijido. Calotbeca Desv. Streptogyna 
Beauv. Danthonia Dec. Triodia Br. Schismas Beauv. Tri> 
plasîs. Tricbeta Beàuv. Rostraria (Bromas Jactyloïdes). Sche- 
àoxkoms Beauv. 4- Corollee vàlvula inferior sabulata. Triticum^ 
Sccale. Agropyron Gœrtn. Elymus 5. Corollœ valvula inferior 
wuiliiseia. £giiop8 L. Pommereala X. Sesleria Scop. (Echî- 
naria ). Pappophoram Schreif, ( Enneapogon ). Pcntamerii 
Beauv, Donax Beauv. 6» Corolio! vafvuia inferior dorso aristata* 
Airbenatumm Beauv, Avcna L (Trisctum, Gaudiaia}. Des- 
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» 

chaDipsia Btuusf. 7 . Corollœ i^alvula inferior ba.u aristiUa. Co-'. 
rjnephorus . Btauv, ( WeiDgaertneria. ) 

V. MultiJIora sursum imptrftcta, PeoUi^lùs Humblt. Chon-^ 
drosium Desf. Ghloris Sw, (SchuUesia, EusUchja. ) Tetra- 
po|;oD Dtsf» Eutriana (Bouteloua, Atheropogoo , Trialhera, 
Triaena, Polyodon). Het^rostè^^ Desv, Chîysonis Perr. (La- 
niarkia).. Melica Z. Cœlachne Br, Uolcus L Ectrosiaiffr, 

VI. Pofygama. 

A. Cafyces onmes henuologami. a. InvolitcratL Homoplilis 
( Pogonatherum. ) Diraeria Br. Saccharam Z. ( Eriochrysis }. 
iDiperata fyr» Ripidium (Sacch. japon icon)}. Gymnoihvix Beauv. 
Pennisctnm Pers, ( Penicillaria). Setaria Beauv. Trach js Fers 
Ccnchrus L. ( Panicastrella , Atitepliora}. b. Absqut inw}lucro, 
^ielinis Beauv, Ischsemum L. (Colladoa , Schima, Meoscbîum.) 
Pleuroplitit. Arthraxon, Beauv. SteDotaphrum ( {lottboella. 
R^ dimidiata X.) Hymenachne Beauv, Panicam L. (Digtta* 
lia., Syntbemma, Paractaeniun, Monachee, Echinochloa, Uro- 
chloa ), Opbiurus Gçsrin, Thrasya 'Humboldt, Microcbloa Br, 
llenartbria Br, Neuracbne, OrUiopogon (Oplismenus). Ecbiiio- 
laeoa Dtsv, Streptostacbys. Autbenaatia Beauv, (AalaxU). 

i?. Ca(^cej AeferD^omi. Rottboella if r. (Stegosia). Thuarca 
Pers, Audropogoo (Analbemm , Polinia, Dichantbium, Diec- 
tOQiis, Elyonurus). Manisuris X^ (Peltopborus). Chrysopogon 
(JRapbis). Sorgbum Pers, Apluda L. ( Calamipa ). Aothiati- 
ria L, ( tymbopogon ^ Thfsmeda). 

G. Cafyces androgyni, Xerocbioa Br, Isacbne. Spodiopogoa. 
Zeugiles Schreb, 

D. Diœcia, Spinifex L, Trigjrnia, Chamaerapbis Br, Tetran- 
dria digynia, Tetrarrbena Br, MicrolaBoa. Bfexandria mono- 
gjrna, Bambusa Schreb, Nastus Juss, ( Stemmatôspennum ). 
Digjrnia, Oryza X, Ebrbarta Thunb, (Trochera Bichard). 
Monœcia. Triandria monogynia, Coix X. ( Litbàgrostls Gœrtn), 
/.oa X. Olyra X. (Litbacbne). Digynia. Tripsacum X. Hila- 
ria Uumblt, Leptocercis (Andropogon serratus). Heleropo- 
\\on Pers. ffexandna monçgynia. Pharas X. ( LepUspis). Di- 
i^nia, Hydrocbloa Bea^v, PotamophiLa Br. Zizania X. De- 
Ktndria digjrnia. Luaiola Jftss, PoJyandria digynia. Partaos^ 
Jubl. (IsU, 6«. cabier, i8a5; p, 661 ) (i). 
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i6g. OËovftis BOTAMiQUES dbHobkbt Browh, traduites en allemand, 
par M. Nbbs d'Esbbbbck, avec des notes, i*** et a', vol. in-8*. 
Sikialkalde^ i8a5. 

« 

Cest avec une vrai« satisfaction que nous annonçons cette 
entreprise, une des pins utiles qui aient été faites depuis. loùg- 
temps. On ne s'attend pas sans doute à trouver ici des détails 
sur ces ouvrages , encore moins l'éloge de leur auteur. La publi- 
cation du Prodomus Fiorœ Noi^œ^Hollandiœ^ plaça M. Drown, peu 
connu jusqu'alors , parmi les premiers botanistes de l'Europe*; 
et les différens mémoires qu'il a fait paraître depuis 14' ont pu 
qu'accrçître sa renommée. Ses ouvrages ^ furent appréciés par 
les Français autant et ausfti promptement que par ses compa<- 
triotes ; ils eurent également beaucoup de succès en Allemagne ; 
mais ses principes de classification j trouvèrent moinn de parti- 
sans. Ce pays, sur lequel Linné eierçait une iafluence aussi 
grande que sur sa patrie , ne reconnaissait encore d'autre guide 
que le système sexuel. Mais peu à peu les vrais principes de 
ee grand bomroe y ont été mieux compris, et le triomphe dea 
familles naturelles y sera bientôt complet ; des travaul impor- 
tans publiés depuis quelques années ne pertnettent pas d'en- 
douter, et l'édition allemande des œuvres de M. Brown est un 
symptôme remarquable de ce changement de direction. M. Nées 
d'Esenbeck lui-même y a fortconti*ibué par ses travaux , et il en 
sera , nous n'en doutons pas, amplement récompensé par le 
succès de sa traduction. 

Ses occupations trH-muitiptiées ne lui ayant pas permis de 
se charger seul de cette entreprise , il s'est associé quatre au- 
tres savans , dont chacun a signé les traductions dont il est l'au- 
teur. Ce sont MM. fi. Meyer de Gœttingue, Pauls de CoblenU, 
£hrenberg,qui voyage maintenant en Egypte, etKapp de Hamm. 

' Maisla plusgrande partie est due à M. Nées d'Eseubeck, qui est 
également l'auteur de la préface et de nombreuses observations. 

h^ traduction est dédiée à Af. Robert Brown et à Ni., le baron Àl, 
deHwnboldtj dioscurts^ qui éclairent la routede la haute botanique, 

■ I ■ I 11 I 1 I ' ■ ■ 1 I H I I I ■ - ■ ■ I ■ 

cUstifîcation adoptée d*abord par M. Trinius ; mais il serait àdi^sirer 
que Taiiteur mtt à notre disposition les ouvrages quMl a fait succ^mî- 
TPmenl paraître, afin que nous pnîssioD» exposer dans une analyse 
détaillée , non-^ealement les idées pliilosofilnques sur lesquelles il a 
bascf r^t î m port un t ouvrage, mai» encore les nombreuses modificaliona 
qu'il leur a fait subir. B. 
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Le premier volume comprend ceux des mémoires cte M. Browa 

qui ont pour but de donner une idée de la Flore de differen» 

^j$f sons le point de vue de la géographie des plantes, ou 

sons celui de l'arrangement de certaines familles naturelles , et 

qni se trouvent joints k quelques voyages scienliGques ': 

i^. Remarques générales géographiques et systématiques sur la 
Flpre des 'terres Australes^ \ la suite du voyage de Flinder^; 

a®. Observations sjrstématiques et géograpfiiques sur les plantes 
recueillies par le prof. Chrét, Smiàt sur les rives du Congo y pen- 
dant le voyage^ exécuté sous les ordres du Cap. J. KLi Tuckey. 

3® Liste des plantes recueillies sur les bords de la baie de 
Baj^in y entre le 70*. d. 3o m. et le 76*. d. L. N. à Test , etc. ; 
par Jean Ross y etc. ^ 

4°. Liste des plantes recueillies dans ttlt MdvHîey pendant 
le voyage de découvertes du Cap. Parry , etc. 

5*. Appendice au voyage du Cap, Franklin ^ contenant la par» 
iie botanique y par Jean Richardson. ' 

Ce travail a été publié par M. -Rjchardson ; mais M. Brown j 
a joint HD certain nombre de Cypéroidées\ de Graminées , de 
Jonc^y de Fougères y des observations sur quelques genres 
séparés , de manière à compléter à peu près la Flore polaire ; et 
M. Richardson a, de son aveu, reçu de lui plusieurs, conseils 
utiles. M. Brown a donc exercé sur ce travail une assez grande 
influence , pour que M. Aees d'£senbeck ait pu se croire auto- 
risé à en joindre la traduction à celle de ses ouvrages. 

Les mousses ont été déterminées par M. Schwaegrichen , et les 
lichens et champignons par M. Hooker. Tous ces noms offrent 
ia garantie d'un' excellent travail. 

6**. Lu te des plantes de la cote orientale du Groenland ^ accomr 
pagfuie dobservatiofès , par le doct. Hooker, 3*. Appendice 
joint an voyag» exécuté par M. G. Scoresby pour prendre des 
renseignemens sur la pêche de la baleine dans les mers du Nord. 
M. Necs y a intercalé des plantes du Labrador, sur lesquelles 
M. de Çchrank a publié une notice dans les Mém. de la Soc, 
roy, de bot, de Ratisbonne, 

7^. Partie botanique du voyage en Cliiney par Âbel, contenant 
la descri(ition de trois plantes nouvelles , par M. Brown. Ces 
plantes sont : les BamamtUs chiiicnsiSj Abelia ( g. nouv. ) chi-^ 
nensis^ EuHa ( Th. jap. } chinensis. 

8^. Enfin, M. Nées a ci*u pouvoir joindre à ce premier volume 
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un morceau sur la neige rouge ou pluie de sang , dont ii e?t 
l'antear, et qui contient un résumé de tout ce qgi a été. écrit 
sur ce 8|ijet par les anciens et les modernes , et un exposé des 
opinions, par lesquelles ils ont, dans les derniers temps, cherché 
à expliquer ce singulier phénomène. 

Le a*, volume se divise en a parties. La i''. contient les Me- 
moires systématiques et monographiques. 

I. Gênera et species plantarum Orchidearum , quœ in horto 
Kewensi coluntur, ( Extr. 'du ff. K. vol. Y. ) 

t 

II. Sur les Protéacées de M* de Jussieu, Trans, de la Soc 
Linn vol. lo, 1811. j 

r 

m. Sur les Asclépiaddes, ( Mém, de la Soc. Wem. i*'. v. 
1808-10. } M. Presl en avait déjà fait paraître une traduction 
latine sous le titre de Asclepiadeœ recensitœ à Roberto Brown^ 
Pragne\ 18 15 , dont M. de Stérnberg était l'éditeur. 

IV. Genres et espèces appartenant aux Orchidées ^ aux Sjrnan- 
the'rees et aux Légumineuses. ( ^xtr. du Bot. reg. et du If. K. ' 
2* édit. ) ' . 

La 1^. partie se compose de mémoires pour servir à la Mor* 
phologie des familles de genres naturels. 

I. Observations sur la famille naturelle des plantes appelées 
composées» (Transact. de la Soc. Linn. la^. v. ) M. N. y a joint 
les caractères de la famille des Caljreérées de Richard. 

n. Notice sur un nouveau genre nommé Rajfflesia ( Trans. de In 

Sac, Linn. i3e. v. }, dont il avait déjà paru une traduction dans 

l'/rÂs, ^e. V. 1823, avec une copie réduite des planches de Tori- 

gtnal. M. N. donne dans une note un extrait des Observations 

de M^ Ad. Brongniart'sur les genres Cytinus et Mepenthes. 

IIL' Notice sur le Wdodsia , genre nouveau de la famille des 
Fougères. ( Trans. de la Soc. Linn. IX. Vol. 1S16. ) 

IV. Considérations sur les organes de la Jructifications des 
Mousses f accomp. des caractères et descriptions de deux génies 
nouveaux de cette famille. ( Ibid. Xe. Vol. 181 1. ) 

V. Caractère et description du Ltsllia , nouveau genre de 
Mousses^ accomp. d observations' sur la division de cette famille ^ 

sur les genres Leptoslomum et Buxhaumia. ( Ib. XII*. Vol. ) 

VI. Sur quelques déviations remarquables de la structure ordi- 
naire des graines et des fruits. ( Ib. ) 

Pendant rimprcssion de ce second volume, M. Nées a reçu 
4e M. Blume , directeur du jardin botanique de Java, quelques 
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détails sur la nouvelle espèce de Rafflesia , dont' nous avons 
parlé dant \^ Bulletin de janvier, no. 60. Les résnltats de ses ob- 
servations ont paru d* abord dans la Gaz. de Batavia^ sons le titre 
suivant : sur les Rbisanthea^, nouv. famille de plantes y et en parti- 
culier sur le genre Rafflesia ; et la Gazette botanique de Batisbonne 
en a publié une tradnction allemande. M. Nées s'est contenté 
d'en faire connaître les circonstances les plus remarquables. 
Nous rappellerons ici les caractères des Bkizanthees , placées par 
M. Blume dans le voisinage des Marsileacees^ et qui ne compren- 
nent encore que le petit nombre «l'espèces connues du Bajflesia. 

Periantbium monophjrllum : tubo ventHcosoiCoronâ/aucisan- 
mdari, limbo patente quinque-partito, * * 

Golumna centralis patelliformis ^ supeme processubus concen^ 
tricis texta , limbo subtus simplici série poijrandro, 

Antbera^ ( circiter trîginta ) in cavilatibuspropriis locaiœ , sub- 
globosœ^ ccllulosœy supernè depressœ et poris déhiscentes, 

Sporœ numerosissinue y margini circulari in funtfo periantkii 
insidentes. 

M. Nées pense que le BaJJUsia Patma pourrait rentrer dans 
le B.^Horsfieldii. 

Le 3*. volume, qui doit paraître sous peu, sera composé du 
Prodromus Flora jyavœ-HollanditB. Aoc. Duvao. 

170. SSBTUM A0STB0-GALKI)92IICUIi y aUCtOrC J.-J. La BlLLAIDlilS; 

pars prier, iS'xij p. post. i8a5, gr. in*4^. Prix, 6^ fr. 
Paris, madame Huzard; Paris et Strasbourg, Levrault; Paris, 
Strasbourg et Londres , Treuttei et Wurtz ; Leipzig , Barth. 

Tout le monde connaît les services que M. La Billardière a 
rendus à la botanique. Ses premières décades des plantes de 
Syrie l'avaient de bonne beure fait connaître très-avantafjen- 
sement du monde savant. Son Spécimen des plantes de la Nou- 
velle -Hollande ne pouvait être que très - favorablement ac- 
cueilli ; et toutes les personnes qui aiment à suivre les progrès 
des sciences géographiques et morales, ont lu avec un grand 
intérêt sa relation du voyage à la recherche de La Pérousc En 
un mot, les succès des voyageurs et savans qui ont succédé à 
M: La Billardière n'ont ou faire oublier les siens. 

L'ouvrage que nous annonçons est pour ainsi dire le com- 
plément de son voyage : il contient les plantes que l'auteur a 
observées à la Nouvolle-Calédonic. Le capit«iine Cook , dans son 
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defixième voyage autour du monde , d'j avait séjourné que 
peu de temps; et Forster, ayant été attaqué d'une maladie qui 
avait mis sa vie en péril, n'avait pu développer dans cette île 
POB activité aiceontumée. On trouvera donc dans^ l'ouvrage de 
M. de LaBtllardière beaucoup d'objets qui avaient échappé à son 
illustre devancier , et des développemens nëcessairas à Tintel- 
Jigence de descriptions incomplètes, parce que les plantes- 
avaient été recueillies dans un état impavfait'. 

Le Serium nous fait connaître une espèce de Giroflier qui- 
n'est aromatique dans aucune de ses parties; c*est un .arbuste 
dont l'élévation dépasse à peine 4 pieds. On y remarque aussi 
quelques belles espèces d'jéeacias. 

Les genres Bradleia , Argophjrllum ^ EchiteSy Evodia , Erios- 
temon^ Leptosp^rmum ^ Maba^ Meiodinusy Morinda^ Sijrloco* 
rina, s'y trouvent enrichis de nouvelles espèces. 

Parmi les fougères, qui toutes sont de formes élégantes , on 
dislingue le Maraitta atUnuaàij qui a plus de 8^ pieds^de haut. 
Le genre Codia^ dont Forster n'avait recueilli que des édian* 
tillons imparfaits, et dont par conséquent les descriptions iai* 
tes depuis par plusieurs botanistes étaient défectueuses, est ici 
placé avec juste raison parmi les Onagrées de M. de Jussieu. 
I. identité de l'espèce a été vérifiée sur des individus envoyés 
dans le temps au Jardin du Roi par Forster lui-même. 

I^ Nouvelle-Calédonie 'est la patrie du Cuparia apetala 
(PI. ^3), plante fort intéressante par la belle couieuir blanche 
qn elle fournit en abondance. 

I^ Curctdigo stans , nouvelle espète de ce genre curieux , 
procure par ses racines un aliment aux habitans de cette île , 
où l'on trouve aussi quelques cocotiers et des plantations peu . 
considérables d'Jrum eseulentum. 

Une légnrnineuse, le Eennedia tabacina^ présente des fleurs è 
odeur de tabac. 

< L'auteur a rapporté à son vrai genre V Omitrophe panigera y . 
que Forster avait d'abord placé dans le genre Jporetica^ puis 
nommé Pometia temata, parce qu'il n'avait pu , sur des .échan- 
tillons incomplets , étudier les vrais caractères de cette plante. 
M. de La Billardière n'a établi que peu degeni*es nouveaux qui 
loi ont paru nécessaires : le Dimereza ajouté aux Sapindées, 
le Dis&nma Passijterde , qui o£Pre réunis les caractères des Mu- 
ruvuia et du Fassifiova-^ le Microsemnia, de la famille des 
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Trenstranniacées ; le Plidline , de celle des Ebénacées ^ le lUo^ 
nentoles , corymbifere , 'qui diffère du Tessaria par le réceptacle 
et l'involucre. 

UOxara est un genre très-remarquable par la beauté de ses 
fleurs; maïs, le fruit étant très-peu avancé, l'auteur neTaplacé^ 
qu'avec doute parmi les Gattiliers. Le Gtissois racemosa don- 
nera peut-être quelque jour, par la découverte d'espèces 
analogues, Toccasion d'établir un nouvel ordre voisin de». 
JRkfrzoboiees. 

Espérons que M. La Billardière trouvera encore dans ses sou- 
venirs et dans son portefeuille lesélémens de nouveaux travaux,, 
qui viendront augmenter nos trésors botaniques. A. DcrvAu. 

17 X. pLAlfTSS RAIBS 00 JABDIN DB GbHBVB , par M. AuG.-PvB. 

Dbcardollb, a*, livraison, avec fig. color. Genève , Baibezat 
et Delarue. Paris , Pfaudin. 

La «seconde livraison de ce bel ouvrage a succédé a^sez rapi- 
dement à celle dont nous avons donné un extrait dans le Btd- 
leiin (Foy, le W. de novembre iSaS, t. VI, p. 564), oà 
nous avons fait connaître son plan général et les circonstances 
qui ont décidé sa publication. 

L'histoire de six espèces remarquables y est tracée avec un 
ensemble de détails aussi complet que dans le premier fasci- 
cule. Ces plantes sant les suivantes : 

N^. 7. CtifBiiABiA pb^cos Cavan. , Icon, 5, p. 33, t. a44* 
Espèce originaire du Mexique, introduite d'abord au jardin de- 
Bladrid, puis dans plusieurs de ceux de l'Europe méridionale. 
Sa consistance demi -ligneuse et demi-charnue loi donne une 
certaine analogie avec les Solidages ligneux de l'Ile Sainte-Hé- 
lène, auxquels les Anglais ont donné le nom de cabbage*trte ^ 
ou arbre chou. M. Decandolle a observé sur ses rameaux des len- 
ticelles (glandes lenticulaires de Guettard) d'une grandeur 
extraordinaire. Il signale une monstruosité des fleurs du Cine- 
raria petasites Sinis. , où lé nombre des parties était change ; le 
stigmate, dans quelques-unes, éCait partagé en six ou huit lobes > 
et alors on trouvait un même nombre d'étamines et de divisions 
à la corolle. M. Decandolle attribue cette monstruosité à la sou- 
dure de deux fleurs voisines. 

^^, 8. Me^itua blamda Wallicli etDccand., in Mem. Soc, hùi. 
nnt. Genev.f I, p. 458. Venue de graines envoyées d|i Népaul 
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par M. Wallich. Semée dans la serre chande au mois de sep- 
tembre, elle a dê]4 fleuri dans le courant de novembre. 

fi^, g. Abiabtllis Caisaivoria. Cette superbe liliacée est pro- 
venue d*un bulbe envoyé au jardin de Genève par le comte 
de Carnarvon. C'est une bybride qui résulte de la fécondation 
artificielle de Y jémarjrllis vitiata par le pollen de \'J. reginœ; 
aussi M. W. Berbert l'a-t-il désignée sous le nom à'jimafylUs 
régime -vUtaia, Ce savant horticulteur avait établi un principe 
que M. Decandolle a vérifié sur la plante en question, savoir, 
que dans les hybrides , au moins dans celles qui résultent du 
croisement des Amaryllidées, la fleur rappelle celle du père, et 
rherbe celle de la mère. Si ce principe est certain, on doit, 
selon M. Decandolle, regarder la variété à lai^ges feuilles de 
Y A, viltata^ figurée par M. Lindley (ColtecL^ pi. ii}, comme 
une hybride provenue de VA, reginœ y fécondée par VA, vit'- 
iota. M. Decandolle fait voir les inconvéniens qui résulteraient 
de Vadoption de la nomenclature proposée par M. W. Herbert 
pour les hybrides. Il s'oppose aussi à ce. qu'on classe ces êtres 
parmi les yariélés de leyars.parens, et conseille plutôt de leur 
donner un nom spécifique. 

Cependant M. Decandolle convient, à la fin de ses observa- 
tions , que ces wiricits hybrides préparent bien des difficultés 
pour les botanistes , et il émet le vœu qu'elles soient dorénavant 
étudiées avec une exactitude rigoureuse. « 

Les divisions du genre Amaryllis ^ proposées par M. W. Her- 
bert, ne sont considérées par M. Decandolle que comme des 
sectians très- naturelles , et il place Y A. Carmuvonia dans *le 
groupe des Hippetuirum, 

K*. 10. ScHwiifCEiA HiLABiAHA Dcc. ,' in Mem, Soc. hisL nat. 
ùenev.y H, p. iJ^^. Cette espèce, originaire du Brésil,, est très- 
voisiûe du Schwenckia americana de M. Kunth. 

Dans le genre Schwenckia ^ la régularité du calice et de la 
corolle contraste avec l'irrégularité des étamines. I^féaumoins, 
malgré l'avortement de trois anthères, le Schwenckia %e rap- 
proche davantage du Nicotiana que d'aucun des genres rap- 
portés aujourd'hui aux Scrophularinées , et il tend à prouver 
que ces dernières ne peuvent guère être séparées des Solanées. 
N«. 1 1 . Chastium BiisusTunii Dec. , in mem. Soc, hisL nat. 
Genev,^ I, p. 436. Cette plante, trouvée sur les hautes mon- 
tagnes de la Crimée par MM. Mavshall de Bicberatein et Ste' 
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ven, avait été confondue avec le Omstium repent L. Elle M 
rapproche beaucoup du Cerastiwn iomentosum ; elle paraît même, 
d'après l'inspection ide llierbier de Linné, devoir être rap- 
portée à la var. a de cette espèce , en supprimant rindicatinn 
de la patrie et le caractère de la capsule que Linné décrit 
comme globuleuse, tandis qu'elle est cylindrique dans le Cc- 
ntstium dont il est ici question. M. DecandoUe ajoute à la des- 
cription de cette espt*ce plusieurs obseinrations importantes sur 
le ehanjveroent de forme du fruit des Cerastium et d*antres a- 
ryophyllées après la floraison, et sur les Glets qui établissent 
dans Tovaire une communication entre le placenta central et la 
base des styles, filets qui se rompent en travers et laissent pen- 
dant quelque temps des débris , soit an haut du placenta, soit 
an sommet de la capsule. 

^^. ta. Clkmatis pabvifloba Dec. loc, cii,^ et Prodrom. I. 
p. 9, n. 76. Cette Clématite est coltivce dans les jardins de bo- 
tanique, où on la confond tantîk avec le CL crispa , tantôt avec 
le CL flammuia. On ne connaît pas sa patrie. Loddiges {Bot. 
Caifàtât^ t. 9S7} l'a figurée imparfaitement sous le nom de Ci. 
campaniflora de Brotero ; mais la description donnée par ce der» 
nier auteur n*est pas^ assez conforme avec les' caractères de l'es- 
pèce dont il s'agit, pour que M. De^ndoUe ait pu c^sidérer 
ces plante* comme identiques. G n. 

17a. NaCHTRAO* ZUM VOLLSTANDIGUI LbXICOM DEB GABTSIttT UNO 

fioTAMiK. Supplément au Dictionnaire complet du Jardinage 
et de Botanique; par le D. Fr.-G. Ditraica. 10*. et dernier 
▼ol. WitsariayâAqu^Zygodon, 8^. de 47^ p. Berlin, 1824 ; 
Gâdike. 

Cet ouvrage , commencé en 1801, se termine par le volume 
que nous annonçons. Il paraît que , destiné d'abord ponr les 
plantes de jardinage et d*ornement, il a pris , dans les derniers 
\otnmes, une plus grande extension, et que N. Dietrich a 
voulu en faire un répertoire général de botanique. Nons ne 
connaissons point cet ouvrage, que M. Steudel a Jngé sévère- 
ment. Il manque, selon lui, de critique et d'exactitude, et ne 
peut s'élever an-dessus de ces écrits qui, recherchés par une 
partie du public , sont toutefois plus nuisibles qu*uUles à la 
science. 

M. Steudel ajoute que M. Oken a cru devoir retra:icher la 
preuve qu'il avait, dans nn autre cahier de Ylsis (181S, 
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p. 459), donnée à l'appui duo jugemeat du même genre. 
Nous la trouTODfl dans la 4^fense de Jtf. Steudel (/«>, iSaS, 
i*'. cah.), que nous analyserons ci-après, et dans laquelle it 
reproche à M. Dietrich d'avoir pris pour une plante un terme " 
iechMXiq}xe ^ jénthotUum. ... D. U. 

173 NoMMCLATOB BOTAKicu^, ctc. , Contenant les Phanérogames ; 
par EiN. Steodkl; Stuttgard et Tubingeo , Cotta, 1821, 
Tom. II, contenant les Cryptogames y 1824. — Les deux vol.» 
prix, 14 fl. [Heidelberg. Jahrbiich, ^zî i8a5, p. 5o6-8.) 

C'est sans doute une très-heureuse idée que celle de la publi- 
cation d'un pareil ouvrage , dont l'utilité n'a pas besoin d'être 
démontrée ; aussi parai t-^il avoir été accueilli très- favorable* 
ment. Les deux volumes donnent les noms de plus de 40iOoo 
plantes réparties en 4tOoo genpes environ II est permis de 
douter qu'aucune mémoire humaine puisse en retenir un pareil 
nombre. M. Stèudd a donc i*endu un vrai service aux botanistes. 
Maïs, dans un travail de ce genre» la première condition, la 
plus indjspensable , sans contredit, est l'exactitude. Les Annales 
dt Heidelberg reprochent à X. Steudel des erreurs et des inexac- 
titudes , sans toutefois en signaler aucune,* et elles avouent 
qu'il était à peu près Impossible de les éviter toutes. - 

Ce jugement général ^t , à peu de chose près , celui de br 
Gioeite liUeraire de Halle ( 1821 , n^. 25a, et Feuilles supplim.^ 
x'8a5« p. 437}; c'est également celui des Fonçais qui sont 
dans leur pays à la tête de la science. 

Mais le a«. voL du Nomendator z^ selon le même journal, un 
inconvénient réel , celui d'avoir été , au défaut d'ouvrages 
compLAs, rédigé, pour les champignons, selon les systèmes de 
MM. I^eee d'Esenbeck, Pries et Persoon, dont les deux derniers 
étaient incomplets; et pour les algues, selon celui de M. Âgardh, 
qui était dans le même cas. M. Steudel sera donc dans la né- 
cesfité de publier des suppiémens. Nous disons des supple'mens 
persuadés, avec les Jimales, que l'auteur les fera imprime^- 
séparément, et que les personnes qdi ont acquis la première 
édition , ne seront pas forcées d'acheter la seconde pour avoir 
l'ouvrage complet. . 

M. Steudel n'a pas été traité par M. Dieti^ch avec la même 
bienveiUance. Celui-ci, dans ïlsis (9* c, 1824), a également 
rendu compte du Nomenclator. Il parait avoir été foit piqué 
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des obsei*vaiiot)? de M. Steudel sur sou dictionnaire , dont i 
nous venons de parler. Pour todte réponse \ la critique en«- 
vieuse de M. Steudel, dit-il, qu'il nous soit permis de faire ici 
quelques remarques surlecon^nu et le mérite duNomenclaiot, 

On pourrait donc dire : tndè irœî d'autant plus que ce préam- 
bule est suivi de Ténumération .des conditions nécessaires 
pour faire un Nomenclaior parfait, et qui sont telles que MM. de 
Jussieu, R. Brown , etc. , seraient déclarés incapables , dans le 
cas où ils voudraient descendre k un ouvrage d'un mérite aussi 
secondaire. % « 

Les critiques positives paraissent mieux fondées. 

1*^. M. Steudel a entièrement négligé la littérature antérieure 
à Linné, et attribué à des auteurs modernes des genres établis 
par des auteurs plus anciens, en citant plusieurs des premiers , 
sans signaler celui qui a l'antériorité. Par exemple , Castanea 
Mill. GflBrt. GlauciumCmntz, Smith, etc.; genres connus même 
avant Toumefort. •— !i<». Quand il est embarrassé , il ne cite 
aucun auteur; par exemple, J4grostis pyramidalis ^ Carduus rhe- 
gintis, etc. — 3®. Il donne des noms d'espèces indiquées comme 
telles dans les catalogues de jardiniers seulement. — - 4^* ^^ <^î^^ 
Rauscbel, qui, lui-même , dans son Nomenclaior, ne cite au- 
cun auteur; par exemple, Albina R. , Greenwaya R. , etc. — 
5". On trouve dans le Nomenciaior des plantes différentes dé- 
signées par plpsieurs auteurs sons le même nom : jister hetero- 
phyUus Will. , et le même de Thunberg. D'un autre côté , on 
y cberche en vain beaucoup de plantes oéterminées par d'ha- 
biles botanistes : CrotQn reU'culatum W., Hallia virgaia Thunb. , 
Justicia scabray ,y etc. — 6^. M. D. parle de la synonymie 
' du Nomenclator comme d'un èhaos , et en offre ^elques 
exemples seulement : VErythnea inaperîa est renvoyé à VB.pul- 
chella Fries , et le Gentiana pusilla à VE, inaperta ; VAscyrum 
amplexiamie à ïjé, stans W., et celuici-ci au premier. 

Les synonymes manquent souvent. On y rencontre des fautes 
d'impression dont M. Steudel estTauteur, ou qu'il a copiées 
dans d'autres. ^ 

Calceolaria helianthoïdes est une espèce de H. et B.; mais 
sa fleur ayant du rapport avec celle d'un HelianUiemum, et non 
avec celle d'un Helianthus , il faut dire HtUanthemoides ; et 
M. Steudel eût trouvé des édaircissemens su^r cet objet dans les 
jénnalcs de Botan. , x^. vol., 3*. c, p. 53. 
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Audùàur et atUra fars. Quelques mots en réponse aux pbsersni - 
tions de M. Dietrich sur le Nomimclatoi botahicus ; par Stiddel. 
{JsiSy !•'. cah., iSaS, p. ia4 — 8. ) 

lo. Les antenrs qui ont précédé Linhé- ne donnaient que 
des phrases descriptives , et pmnt de noms spécifiques. 

2<*. Dans on des exemples cités comme preuves de confa- 
sion y à l'occasion da Castaneà , le nom de Miller est mis avant 
celni de Gsrtner, parce que celui-ci > en rétablissant le genre . 
de Toûmefort, n'avait pas nommé Miller. 

3o. Kjuaud M. Steudel emploie deux fois le nom , cela prouve 
que la question est encore indécise. Au reste il donne , à ce 
sujet , dans sa préface , les explications nécessaires. 

4^. Quand il donne des plantes sans nom d'auteur, au lieu 
d'imiter son criticpe , en mettant le sien, il se contente d'un 
trait. 

5o. Quant aux plantes tirées de catalogues de jardiniers , il 
cite entre deux parenthèses le noin de l'auteur, ce qui est éga- 
lement indiqué dans la préface. — t). cite lui-même Raûs^ 
chel ttèS'êonvenX pour des. plantes qu'il avoue ne pas con- 
naître. 

&*. M; Stendel a expliqué dans sa préface pourquoi il n'a 
pas donné. des noms nouveaux à des plantes différentes, mais 
désignées par le même nom. 

^*. La faute d'imjN^ession dans le nom de la plante de H, et 
Bb se trouve également dans le 3". cah. des Ann; de Link, im- 
primées en même temps que le Nômenclator, 

Nous avons cru devoir donner quelques détails sur cette dis« 
Gussion. Mous ajouterons que si quelques-unes des critiques 
de M. D. sont éyidemment dénuées de fondement ,' il en est 
d'autres auxquelles H. Steudel ne nous paraft pas avoir répondu 
victorieusement. Mous regrettons d'autant plus de n'avoir pas 
sons les yeux le HomencUUor^ que la préface nous eût mis en 
état d'instruire avec plus de précision ce petit procès qui n'est 
' pal sans inÉ^iîêt. A oc. Duvau. 

'- \> - , . . » -.1 
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lo^ èv -mHi^ F .or torffee rvpoase 1 li critique eiK 
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1^4. Soi la nldissiTi de coupkkndis dahs li mul croupi des Gbia* 
HiBES ceux qui ont été formés sons les noms de Tropeolce^ , 
/^e'mmeef proprement dîtes, OxaUâees elXine*es; par M. An- 
guste »i Sami^Hilaiu. {ihsiL 4e ta Soc, PhSiohktt. de Paris j 
juillet i8a5.) 

tn. 'Decanàollé, en adoiettant une iamille ôi'ès Ttvpeo/ees ^ 

ute lui-même que cette (amille doive être acioptéc ; ce doute 
paraît très-legîtinie. Dans les Géraniées on trouve quelquefois 
des étaniiues libres comme dans le Tropœolum-, VOxalis offre 
aussi des espèces à étamines libres et d'autres à ëtamines réu- 
nies. Le nombre des organes mâles et celui des calices s'accor- 
dent aussi peu dans les RhincoOicca que dans les Tropœolum ; et 
cependant M. Decandolle n'bésite pas à placer ce genre parmi 
les Gtraniees. On trouve cinq ovaires dans les Erodium eX. Géra- 
nium; mais on s^it que le genre Gedipea^ voisin des Capucines^ 
présente cinq ovaires dans quelques espèces et un seul dans 
d'autres. L*embryon est , à la vérité , courbé dans les Ge- 
tnnium et Erodium , etc., et il est droit dans les Tropœolum ; 
mais l'embryon du Rhincolheca admis parmi les Géraniées dif- 
fère de ceui'Ci , non-seulement parce qu'il est droit, mais en- 
core parce qu'il est pourvu de périsperme. 

Les ovules sont suspendus dansi'Oxa//^ comme dans le 7iv- 
pœoîuni; quoique les Oxalis n'aient qu'un seul ovaire, celui-ci 
est divisé jusqu'à Taxe comme celui du Tropœolum i quelques 
espèces à' Oxalis ont les cinq clandes qui accompagnent les éta- 
mines des Géranium. 

Les Linées se rapprochent encore plus, s'il est possible, des 
Oxalis que ceux-ci des Géranium et des Erodium. etc. Dans 
tons ces genres , la préfloraison du calice et celle des étamines 
est absolument semblable , et celle de la corolle est la même 
dans les genres Géranium^ Oxalis et Linum». On trouve le même 
nombre de styles dans' les Géraniées D. , ï Oxalis et le f^ipum, 
11 n'eiiste donc pas assez de distance entre (j^^s, ces groupes 
pour les conserver même comme de simples ti^ibus. R. 

1^5. Mehoims sua la fahiulb mi» LwuHiiciinES ; par M. Aoc. 
PTi.DiCAHDoi.LB. UMtvraison composée des pi. 8 « lo, 19, 
t)i, 5o» 56, 59, Ù6. Paris, t8a5. Belin. ( ^or- ie BuiL àe 
janvier 1 896. } 

Cette secondé livraison termine ie «Keuiième mémoire intitule 
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tfe im GertHùuUion des it'gumineuses , et comment le troisième , 
>ifr/a. Comparaison des kgumineuses avec les flmilks qui ont 
Jtuelqyé analogie avec elles, 

M. Decandolle s*e8t occupé depuis longtemps à faire dessi- 
ner la genniiiation de plasieors milliers de plante» ; ce'qni lui 
ft fonrni les moyens dé compléter un essai de ctassificalhn des 
légumineuses Jbttde sur les circonstances de la germination. C'est 
\k le principal objet dn second mémoire, que l'auteur a divisé 
en trois paragraphes ; Je premier , consacré à la^ descriptÎDU des 
légumineuses à l'époque de leur germination; -le sècdu^ « au ' 
tableftu de l'essai de classification ; et le troisième , à une ex* 
|K>sttion plus détaillée des germinAtions observées. 

L'abbé Poncelet avait vu qHCf^'lorsqu'on enveloppe tiâ ^tm'n 
de blé de cire molle en laissant la cicatrîcule seule à découvert» 
le grain germe comme à l'ordinaire ; mais que» si on' coUv)*e la 
cicaticicule di^ cire et qu'on laisse le reste ^e^la sui4acé à dé- 
couvert ^ le grain ne germe pas ; d'où' il avait conclu avec ral^ 
son .que l'eau pénètne dans la graine par la cicatricdle; "l^or^ 
qu'on répète. la même. expérience avec desigraines de pois, de 
fè^ves» de haricots » etc. ^ M. Deeandolle a observé qu* on oivte- 
nait le résultat inverses d'où il a conclu que fean. entre dans 
lea-'^iaes de Jégnmineuses par la superficie dit test ,' et non 
par' la ciça^ricule. L'auteur Mont ensuite i'bistoire «onipl^tib 
de )a germination des léguminenses , la forme des cbtylédons 
qu'il divise en génial. en charnus et en f6liùcés\ la fortne et 
l'apparition des feuilles primordiales , 'etc. , et donne sur cha- 
cun de ces points des détails neufs et .éuHeui. "• ^ . ' i > 
n partage lea légumineuses sous le rapport de la geMinatîôti 
en deux'grands gHoopesi le premier (Pkfllolohées) , k cotylé- 
dons développés à la germjnation en feuilles séminales vertes 
et munies de stomates. Le second ( Sàrcolobées ) ^^\"tot^^è^i6\i% 
éjiais ne prenant, ni l'apparence foliacée ni' la coSileui^ veirte ; à 
la germination n'o£Frant jamais de stomates* * * '"' " 
Le premier groupé se divise en deux sections : i •. les attefni- 
foliées ('AîiemiJblim)j k feuilles pijmordiales alternes, '6u si 
dil«B sont opposées, •dissemblablea entre elles; a<^ les opposées 
( Uppos^tfûUœ) I feuilles primqrdiîdes opposées et semblables 
euire eUea« 

La première . section a quatre subdtvisrons: t^ à première 
feuille une ou deux fois ailée sans impaire : Caragàha \. CouHe^ 
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na, ît^onfia , Mimosa^ Acacia^ Iffgai a*, à première feaîlfe 

ailée avec impaire, à trois ^ cinq ou sept folioles -. Sopkom , 

rirgiOa , Dalea , NissoUa » Diphysa , ColuUa , SiOkeriandùt « 

LcsserUa^ QjByUopis^ JfîHmmià ^ Jstntgaius ^ CotymUla^ Jsiro- 

lûùu sp> pinnat» , Ormikopus , Securt'gera; s3^. i première 

feuille à trois folioles palmées , c'est-à-^re naistaut da sommet 

du pétiole : jinagyrriSy Baplisia^ desnitiBsp.f Cflisvsp, , Cn^ 

la/^riîvi. sp. tri l'oliat», Loùis^ Dorjcnwmy Ttiragonolobus; 

.4^ k première feuille simple , on k nue foliole , CroÈoUkurùB sp. 

.simplioifoUe , Ononis y jintfy'llù , Ebemu , Medicago^ AMilotus^ 

Trîgoneila , Tftfolmm y Cyamopsis , Gfyi^rkitia , QaUga , Te-- 

phrosia , Robinta » ^m«eltti , Sesbania , PaUbektonta ^ jiihagi\ 

Sfiorpùtrus \ ÀstroiobU sp. simpliciibli» , Jbomva , Onobrychis ^ 

I^espedeia , BtuàUnia | Cetvis. 

, . La .deuxième section ( Oppos&ifoUœ ) » trois subdivision»^* 
a^. à feuilles )>rimordiales ailées sans impaire : Acateia sp. a.V 
Gleditsia^ Ponciana^ Parkùuonia; 9\ i feuilles primordialei 
^ £odioles en nombre- iippair , PsoraUœ sp. pinnatifolw, Çy- 
f^i^ sp* { 5^. à feuilles primordiales simples ou à une foliole ,. 
Gfnisiœ sp. , Pêûralem- sp. siai^licifoli»v Afysicarpuêj Desmth- 
diiim^i Jffedjrsammy ClHonia ^ Gfyvine: 

,; L^s SarcokMeîae divisentausn en deuv sections : h première- 
(*0ppfisiles)^ à feuilles primordiales opposées, à cotylédons 
.sortant presque toujours horrde terre à Fépoque de la gernii^ 
nation; la' seconde (Aitemifblidis)^ à feuilles* primordiales 
^^ern/es , cotylédons toujours souterrainsv 

Trois subdivisions coupent la première section • 1*. à feuîUea 
UriiuQrdiMles simples , ou à une foliole , Swtiia , Cofomu , Pha- 
seolus ^ Dolichos , Muama^, C€uu^^alià » Erylknna^ Hjrmenœa ; 
9^'. à feuilles, primordiales palmées , ou k plusieurs folioles par* 
.tant du sommet du pétiole, Id4pinuSy Voandtzia ^ Morùtgm-; 
5<*. > ^çuiUes primoii^ales ailées sans impaire , Aradùs , Abnu^ 
Tamarindus, 

* 

Qiiali^ subdivision» biep moins ricbes eiy genres coupent la: 
deuxième section ^JlUmiJoliéts) ^ 1**. à feuilles primordiales 
pétipljées et lobées, Entadtn a", à feuilles primotdiiilcs deux 
fois ailées sans impair^ , Ingm sp, ; 3*. à feuilles primordides 
avec impaire, Cietri 4**. i feuilles primordiales réduites à la 
base du pétiole et en. foxme d'éoAiUes, Ficia , Ervum » gimm , 
Lail^-ruSf Çrobm. 
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V. Dec. prend encore dans les circonstances de la germina- 
tion les caractères géàériqnes; et, qaoiqn*!! les indtqne après 
le nom de chaqoé genre, le deuxième pari^rapbe de son mé- 
moire est consacré à les exposer plus en détail. 

Cette idée ingénieuse sera d*nn grand avantage ponr distin- 
guer à l'épeqtie de la germination an moins le genre de la 
plante naissanlo. R. 

176. NoTi sur les Milamptium matimsi et sylvaticuii. 

' liâné » dans son Species planianun , dUtlngue le Meiampy- 
rum prutaue du tjrivaticum ^^dx les corolles de mokié plut 
«onrtes , ouvertes et de couleur jaune. é)es caractères peu tran- 
chés ont trompé beaucoup de botanistes, et il n'est pas rare 
de voir danf les herbiers le M. pratense pour le sylvaiicum. Ce 
qui a contribué à prolonger cette erreur, c'est le peu de rap- 
ports qn*il y a entre le nom et rhabitation^de ces plantes, dont' 
la première vient communément dans les bois> tandis que 
Tantre ne croît que dans les hautes monti^es i voilà pourquoi 
Persoon , dans son Enckiiidium ,> avait proposé, avec raison , 
Tépithète de vtdgaium pour le pratense ^ et ceUe 6l alpestre 
pour le syivaticum. Néanmoins quelques auteurs modernes 
ont persisté dans teur opinion.' M. Merat, entre autres, indique 
an environs de Paris le M, ffrhaticum qui certainement n'y 
croit pas ; aussi décrit-il sous ce nom le M, pratense^ et c'est 
encore çeloi-ci qu*on trouve abondamment aatonr de Nancy , 
et probablement dans presque toute la France. Déjà, en 1 8au , 
j'avais signalé l'existence du M. praiense aux environs de Paris ; 
mais , jusqt|*à présent , je n'avais pu me procurer du véritable 
sylvaticum , tout ce que je recevais n'était que le pratense» Mon, 
ami, M. Honnier, jenne botaniste instruit et zélé » vient 
de rapporter des Alpes le Jlf. sylvaticum^ et il devient désor- 
mais impossible de le confondre avec son voisin ; car , outre les 
caractères indiqués par Linné , il se distingue au premier coup- 
d œil par ses bractées supérieures très-entières , tandis qu'elles, 
sont pinnatifides dans le pratense. Sprengel , dans sa nouvelle 
édition du Sysiema vegetabiHum^ tome a'., page 785, établit 
bien ce caractère, mais il y a joint une erreur en parlant du ca- 
lice , dont il indique les dents allongées dans le sjrlvaticum et 
raccourcies dans \é pratense. C'est tout le contraire : ces dents , 
comme Ta fort bien observé M. Monnier*, sont longues et séta« 
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cées dans le pt^iense ; elles sont bèaucoap phis laraes et plut - 
ooartes dans l'aotrei An reste , le caractère pris des bractées (i), 
suffit pour ne laisser aucun doute sur la détermination de ces 
deux espèces voisines. Soiki-Willevr. 

ijj, ScTB L'HiBiSGvs aosiusdeM. THoas, plante «soBunnne aiu 
environs dé Mantoue, et susceptible de rivaliser, pour lea 
usages domestiques, avec le cbanvre. (Biàiioi, iialianm^ févr. 
1825 , p, 196.) 

M. Bai^iéri , conservateur du jardin botanique de Mantoue , 
rencontra dan^ les environs de cette ville un !ffibiscds qui lui 
parui d'abord uqe belle variété de V Hibiscus palusiris Lin» 
Mais il ne tarda pas à apprendre de MM. Bertoloni et Moretti , 
^ue son Hibiscus^ était le roseus de Tbore dont on trouve une 
excellente description dans la Flora itaiiana .de M. Gaetano . 
$llvi , laquelle n>vaft pas encore vu le jour à Tépoquede la dé- 
Cfonverte de M. Parhiéri. 

Ce dernier a obtenu de la manipulation de cette plante, dea 
tissus , des cordages , des fils de différentes grosseurs , et du 
papier, soit à écrire , soit à laver et à dessiner, R. 

178. Sua uNfi vQUVEixu. sspicB ni caosKiLiftia ;. par le prof. ÂcAsm } 
avec f pi. H^EongL-Svenska* Landibmlc^academiefv annaier t 
9* année, l'^ cab. Stockholm iSaS, p. i4o. ) . 

M. Âgardb reçut , ît j a quelques années, de M. Mûhlenbei^ 
de la Pensjlvanie , parmi d'autres gi*ainés , celles de deux e^-^ 
pècesdé groseillierqué sou correspondant regardait comme iné- 
dites. Les pépins ont été semés dans le ja^dîn^ de botanique \ 
Lnnd , et ont produit des plantes qui ont en effet paru nou-^ 
veltes à M. Agardb; M. iduhlenberg avait désigné Tune d'elles 
sous le nom de Itibés spinosissrmam ; il n'avait pas donn é de 
nom U'autre. Ce fut surfout à la fleurqne M. Agardb reconnut 
une grande différence entre ces espèces et celles qu'on lui 
avait envoyées d'Amérique. Elle était d'une couleur brillante 
et extraordinaire, longue et cylindrique, tandis que la fleur do 
nos groseilliers est trèa-ouverte, et d'une couleur peu frappante. 



(1) Ce caractère était connu de Linné, paisqu'il cite la pbrased'Hal- 
Irt". K«lv. ^37, qui dît : Foliis omnibus inàWisis. Voy. Lin oc, Sp. pi. ^ 

^d.iii«i76!i, p. ap. • §. Vf. 
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De UDS jours, dit M. A|[ardh, cett«. UtSîérençe .«ufti-^iit pour 
(aire otabru'-un noaveau geore ; mais il ne faut marquiei* ^e 
8éparatioa9 quç là où la nature en a fait ; orles plantes dont il 
s'agit ressemblent du reste aux nôtres tant par le port de la 
plante, que par la forme de la feuille et même celle des fruits. 
L'auteur définit Tune des deux espèces Biùes spînosissimum 
MuHLSMBSG : dense aculeatum, floribusgeminis, calj'cc inju/idi^ 
buliformi colorato ; habitat in parle occidttitali Americœ^ borealis, 
Le fruit de cette espèce est noir , mais sans goût remarquable. 
L'autre espèce mérite une place dans nos jardins tant pour sa 
(leur que pour son /ruit. Sa, fleur , semblable, au jasmin > est 
très-belle et le fruit est savoureux. Les pépins envoyés d'Ame- 
rique ont donné quatre variétés , ce qui est pour M. Agardh 
une preuve que ce végétal est susceptible d'être perfectionné 
parlaculture.il définit ce groseillier Ribes jasminiflorutn^ inerrne, 
foliis ^lobis j Jloribus racemosis ; calyce injundibuliformi çolo- 
rata; bracteis JbliaccCs ^ pedicello tongioribus. Il fleurit en mai ; 
les bouquets ont deux pouces de long , et contiennent chacun 
une dizaine de fleurs. Les quatre variétés de fruits que^cette 
plante a données au jardin de Lund , sont désignées par M. 
Agardh sous les' noms de dulce, acidum, aurcum et nigrum; ces 
deux dernières ont le goût de notre cassis. L'auteur croit que 
.le jardin de Lund est le premier en Europe qui ait produit ce' 
groseillier. On peut le propager, par graines et par rejetons^ les 
graines donnent plus de variétés. Depuis que M. Agardh a rédigé 
cette notice, il a eu connaissancç du Ribes aureum de Pursh» 
qu'il a reconnu pour ètr e^»on Ribes jasminijlorum. Il est d'avis 
qu'il vaut mieux maintenir la dernière de ces dénominations , 
comme caractérisant mieux la fleur. D. 

1 79. RscHc^cnss SUR les époques historiques j)$ l'Orme en Francs ; 
par M. Thiebault ds Berreauo. ( Annale de la Soc, Linn. dç 
PariSy sept. iSaS. ) . 

L'auteur ayant compulsé les anciennes chroniques et réilui 
diverses traditions, prouve, contre l'opinion de Réaumup et 
d'A. Thouîn, que l'Oi^me est un arbre indigène à la France. 
On counaissait déjà un travail relatif à ce sujet par Boucher. 
( Recherches sur les Or;»sç, tom. i , p. 'i3o des Mém de la 
Snc. d'Agr. du département de la Seine. ) 



:i3a Botanique. 

l8o. ObSIITATIOM 9(7S mVXiSKA PLAl^TtS os LA LiCUUI 00OIDIHTAf.C 

ktixlaSaioaigni, extraites d'une lettre daD'. G. B. BADAta 
à M. Joseph Mobitti , prof. d'écoDomie raraleii Fftvie. ( Giom. 
difisiCt çhimica, sept, et cet. iSait p. 363. ) 

Od trouve dans cet extrait , cotre la phvasjc spécifique , des 
descriptions souvent détaillées de 1 6 espèces, dont la connues ; 
Pofypogon marititnum , Solanum parviflorwn. Blorett. FI. ital. 
inéd. Ferbascum condensatum Schrad. L'auteur expose en détail 
les caractères qui la distinguent 4.e F- phlomoïdts Lin. Ferbas-. 
cum nigrum L. Ferbascum mixUtm D. G. Senecio Badaro 
Mor. FI. ital. Ficia lutea L. F, hirta Balb. Trigondla monspe-. 
liaca Lin. Silène bracfypetalà, D. C. Brassica oUracea L. 

Les qn^ttre espèces que l'auten^ donne comme nouvelles son^ : 
I*. Sesleria mutica. Cette plante ne se distingue nullement dq 
Sesierta cœrulea près de laquelle l'auteur a soin de la placer ; 
et tous les caractères qu'il expose avec beaucoup d* exactitude , 
se rencontrent sur le même pied des Sesleria vulgaires. L'esr 
pèce de l'auteur n'est pas même mutiqae » puisque d'après 
lui les trois nervures s'allouent en trois pointes , nervis in 
toi mucronuios abeuntibus ^ caractère qui n'acquiert jamais 
plus d'importance sur le Sesleria cœrulea. Quant à la feuille 
supérieure qui parvient d'après l'auteur jusqu'au milieu de 
la. longueur du çbanme, tandis, que sur le Sesleria cœrulea ^' 
elle n'atteint pas le tiers de sa longueur^ il est bon d'observer 
que ces sortes de dimensions dépendent mille fois de la saison 
de la récofte et de l'âge de I91 plante ; sous ce rapport , tout 
Sesleria cœrulea a commencé par être le Sesleria mutica de 
M. 3adar6 ; di:| reste on les trouve réunies sur le même pied. 

a*. Yerbascum bicolor. Foliis radicalibus ovatis basi appenr 
diculalô-pinnatis petiolatis , caulinis sessiltbus , omnibus to- 
meniosis; coule simplici tomentoso ^ interdièm supemè ramoêo ; 
bracteis acuminatis tenuissimè serraiis ; staminibus omnibus jfilis 
cœrulea-purpureis barbatiSf corollâ circàfaucempiloscLmaci/Iatâ, 
Cette phrase est suivie d'une description détaillée ; mais il 
nous semble qu'isolée, elle convient à* un assez grand nombre 
des espèces si multipliées et si polymorphes de Ferbascu^. 

3®. Centaurea horrida. Caule/ruiicaso ^ foliis incanoHomtn- 
tosis pinnatifidis spinescentibus ; ini'oiucri amiçi sqmimis aii- 
pressis ciliatis tomentosis. 
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4. Ikû^rus ensifolius , que îantenr ne distingqe do ij/c^f J- 
irfs que par la baoteur et les dimetiaiont. R. 

y 8t. Amça di la cioGiArnft BOTAmqvs 01 la Yolutbii it di la 
PoooLis; par le docteur Bissu , prof. d*hi8t. nat. au lycée de 
VoUiyme. ( Mm. de la Soc, impériale des Naturalistes de 
fiascou, lom, yi, 18^, p. i85. } 

Lei flores de la Volb jnie et de la Podolie sont nu mélangé 
des flores d'Allemagne, d'Aatriohe , de Hongrie , du Caucase^ 
de la Crimée et des pajs septentrionaux. La flore de la Volhjr* 
nîe est une continiiatioD de celle de la Galicie , qni se modifie 
et change de forme en approchant dé la Podulie ; si la Yolhj- 
|iie offre plus dé plantes germaniques et boréales , celle de la 
Podolie est pins riche en analogues de l'Autriche ^ de la Hon- 
grie, du Caucase et delà Taaride. 

L'auteur donne dans ce mémoire autant de listes de plantes 
qu'il existe de rapports entre la flore de la Yolhynie et de 
la Podolie, d'un c6té, et les autres flores, de Tautre. H place les 
plantes de ces différentes flores dont il a expliqué plus haut/ les 
rapports , sur deux colonnes , Tune renfermant les plantes de 
ci». flores qui sopt particulières à la Yolhynie, et l'autre 
les plantes particulières à la Podolie; 4 la suite de cha- 
cune de ces doubles liftes , il pl^ce les plantes de chaqpe flore 
étrangère qui sont communes aux- deux contrées dont il décrit 
la géographie ; et à la fin du mémoire, il indique avec la même 
méthode , les plantes nouvelles que ces deux flores lui ont 
offertes, et dont il a déjà publié la desciîpllon en 183a à Yilna. 

183. Dk la bistiibutior des Foucàai^ 8U|i la suifacb du globi txi- 
BiSTBx ; paf J. p'UaviLLX. ( jinn, des Se, natur. , septembre 
i8a5. ) 

Djpns le voyage qu'il vient de terminer sur la corvette la Co- 
quille , appelé à parcourir des régions situées sous des climats 
très-diffëreof et à des distances immenses les -unes des autres , 
M. d'Urville a porté une attention tonte particulière à la dis- 
tribution des végétaux sur leur surface. Parmi les diverses 
familles , la tribu des (ougères a spécialement été l'objet de ses 
rediefches , et lui a fourni pins d'une fois de nombreux sujets 
de comparaison et de rapprochement. Car il n'en est pas des 
fougères comme des familles d^ un ordre plus élevé; une grande 
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partie de r^au^ -on {Meut ig» trouver en fructification^ Uur 
récolte est facile, leur préparation prompte et leur consenration 
presque assurée. 

L'auteur fait précéder l*ezposé des observations qn*il a re- 
cueillies sur les rapports numériques des fougères avec les antres 
plantes , par quel<fues réflexions pleines d'intérêt sur Tordre 
dans lequel les êtres organisés paraissent s*être développés «ur 
la'tBTM. Parfont où il a porté ses pas*, les faits se sont réuois 
pour lui pronter qu'en général , plus la végétation d'un pajs 
est récente, et pins lé rapport des cryptogames à la niasse totale 
des végétaux devenait grand ; aSnai le nombre des cryptogame» 
déjà^très «grand aux ilesd'uneformationmoias ancienne, comme 
à Taïti, Ualan, etc. , dépasse bientôt celui des phanérogames , 
peu sensiblement à Sainte-Hélène, considérablement i l'Ile de 
l'Ascension, oiTla gt*ande végétation commencera peine à s'éta- 
Uir , mais où elle marche à pas de géant. 

Qn^ que soit donc le mode employé par'la natnre poor la 
citation successive dés êtres, il paraît presque certain pourlea 
-Iles volcaniques, et au moins vraisemblable pour les autres terres» 
que les lichens pulvérnlens ont para d'abord , qne les foliacés 
ont suivi, et peu après les mousses , les hépathiques , les fou- 
gères, etc. 

L'auteur , suivant ensuite l'ordre historique de son voyage , 
expose tontes les observations relatives à son snjet; et enrichit 
d'une foule défaits accessoires cet article, qui sera , sans 
aucun doute, considéré comme étant d'une haute impor- 
tance ,.par tontes les personnes qui s'occupent de géogra- 
phie botanique. A la Gn , il donne le tableau synoptique des 
rapports numériques des fougères , à l'égard de la masse des 
végétaux vasculaires , ■ rapports qu'il a puisés dans i^n assez 
grand nombre de flores. Mous allons le transcrire en entier. 
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tkMXkv indéfuam ta f^partition des Potsgèrtt su^ iei d éimiÊpobiU 
' du globe y plat ou moins parfailemeM explcrù juêqu*à ce 
jour. 
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i83. OmirVatidm foa u» Vuitaux roisitte reaCemés dans Ict 
grès de Hoer en ScAiiie ; par M. Ad. BBOwiiuitT. ( ÀtmaL des 
sç. naturelies ; fév. i8a5 , p. 3oo ). RârroBT fait à U Sociëlé 
phîlomathique snr ce Mémoire, par M. GoasUiit Pikvost. 
( Bull, de la Soc* phUàmathique de Paris ^ nov. i Sai, p. i66).' 
Auprès de Hoer, village situé aa nord de Land en Scanie , 
on exploite pour les constructions et poor faire des meules, des 
i>ancs pnissans d*an grès qrii repose immédiatement sur le ter* 
rain granitique , et qui n'est recooTort qne par la terre Tëgé- 
tale ; la position de ce grès ne pent donc pas servir à faire con- 
naître la ^ place qn^il.doit occuper dans la série généimle des 
couches de la terre , et ses caractères minéralogiqnes qui sont 
communs à des roches de même natnre» d'époques très-diffé- 
rentes , ne peuvent non plus fournir de renseignemens k ce 
sujet. Mais les grès de Hoer renferment heureusement de 
nombreuses impressions de v^étaux ^ et c'est en recherchant à 
quelles plantes ces impressions ont pu appartenir , et en les com- 
parant à des vestiges analogues déjà trouvés dans des formations 
dont la position géologique est bien connue, que M. Ad. Bron- 
gniart est parvenu à déterminer d'une manière au moins ap. 
proximative l'époque dudépôl qn; les a enveloppées. 

Jusqu'à présent on n'^ trouvé dans lès grès de Hoer aucun 
indice de plantes marines ; tous les vestiges examinés parais- 
sent avoir appartenu aux diverses grandes classes des végétaux 
terrestres. Parmi les mouocotylédones ci7ptogameSyM. Ad. Bcon. 
gniart reconnaît trois espèces de fougères ou FiUciies , et une 
espèce de Xj^'oo/KNlrAvtoutes différentes des fougères et des Ijco- 
podes des terrains houillers. Parmi les monocotylédones phanéro- 
games , il distingue : i®. 6 espèces analogues aux plantes de la fa* 
mille des ^csa<2^; il réunit quatre de ces espèces sous le nom de 
Nilsd^ia , genre qui viendrait dans l'ordre naturel entre lef 
Zamia et les- (^as , et il crée pour les deux autres espèces le 
genre Plttfpfyilum; a<>. deux espèces qui paraissent voisines des 
Musacéesi 5o. enGn « une. feuille incomplète qui se rapporte 
aux Poaqiitsét M/ Schloliheim. Quant aux cléhris de végétaux 
dicotylédons, ils sont rares, et leur mauvais état de conservation 
ne permet pas de faire plus que de les rapporter à cette classe. 
D'après ces déterminations, les végétaux fossiles des grès Hoer se 
borneraient à quelques fougères, à quelques plantes analogues aux 
\t et à un trt'S-petit nombre de dicotylédones indéter- 
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minables. Yoki maintenant les raisonnemens et les cooaé- 
'^uences auxquels ces connaissances ont donné lieu : lo.. Tab- 
sence des plantes dicotylédones, dans les terrains honillers , l^ 
différences spécifiques des fougères de cef terrains avec celles des 
grès de Hoer, portent à croire que ceni*ci sont plus moderne^ 
que les dépôts de charbon de terre ; a®. Tabondanccr des dicçr 
tjlédpDe<:, la rareté des fougères dans les terrains dits tertiaires, 
indiquent que les grès de Roer sonl d'une époque différente et 
probablement antérieure ; S**, l'existence de quelques fougère» 
differei^tes de celles des bouilles dans les terrains Oolitiques , la 
présence des tiges qui ressemblent k des bambous et à d'autre» 
graminées , ainsi que celle des feuilles qui peuvent avoir appar- 
tenu à des plantes de la famille des Cycadées , dans le Quadet*- 
sandstein et le Muschelkatk des Allemands , dans le lias des 
Anglais et le calcaire du Jura des Français, sont autant <le c:rcon- 
stances positives qaî se joignent aux caractères négatifs, préçé^ 
dcmment énoncés, pour faire croire que les grès de Hoer appar- 
tiennent à l'une den formations comprises entre le Quadersamt^ 
siun et les sables ferrugineux ou vtrts inférieurs à la craie \ 
assises que séparent, comme on sait, des dépots nombreux de 
plusieurs mille piçds d'épaisseur. Telle est Fa concluiiion à la- 
quelle arrive M. Adolphe Brongniart. Le mémoire est accom- 
pagné de deux planches renfermant les figures de neuf espèces, 
décrites. 

r64. Note sua .uu viftérAuz rossua^ de l'Ootite^à fougères de 
Hamers , par M. 'Aa. BaomaïAaT. (Annal, des scifinc. "^'.p 
tom. IV , p. 417. , iSaS }. 

Les végétaux découvert» par Bl. Deaaoyenr , à M aaoïevs ,. api> 
partiennent presque toua à La faièittedef Eovgèrcs ; U« y. trouve 
aussr des tiges qui n'ont laissé daus ceCte vocHev c|ue leur emr 
preinte en creux; mais dont la forme retfcl^^-pirlioulièitt. 
Parmi )ea plantes vivantes, ks seules auxqiidlea ôu: poisse rkp- 
fwrterces tigesysont'qnelqaèseapèpes d*Eoph«Hr|>et, telht^Uf 
ïEuphoràm mamillùrir; M. BroH^uâârt «11 Lfoitee* Uu geivçe 
particulier , sous le nom de MamiUam, R. 

i85. Rivua BOTAHiQOi. Quoique uousayous déjà indi/pé dan* . 
\ Errata Ae janvier une faute typographique qu'a soustraite à la 
correction des rédacteurs un de ces vemamenftQUS si ordinaires 
dana une entreprise aussi vaste qu^ celle du Bulletin . cepeu» 



a58 Botanique* 

dant , dans i'intërèt de la 13>rkirie , nous croyons devoir la si' 
gnaier une -seconde fois iéi. Nov. i8a5 , p. 289, ligne première^ 

'au UeadeSCHBDCJL^ CIITICJTDKPLAlftJsFLGlKJElTALKlfSlS SSLftCTIS, etC. , 

itses : Schedulœ criticœ de plantis ftoras Hàlensù éfdectis, Corot- 
idtitim nôvumad C, Sprthgdii Floram BaUnsem,.. Balm , 1822 » 
Kumél. \ • 

186. Institut igtal di Fbarcs. MM. de Humboldt et Kunth 
ont présenté à la dernière séance de l'Académie des Sciences 
le 36e. et dernier cahier des Nova gênera et specks plantarum 
tequinoctialium. Cet ouvrage ^ rédigé .par M. Kuntli , se compose 
maintenant de sept volumes in-folio ; il est accompagné de ysS * 
planches , dont les détails anatomiq[nes ont été dessinés par 
M. Kunth;) il contient l'illustration de toutes les plantes rapport 
tées par MM. de Hnmholdt et Bonpland , au nombre de 4|5to , 
dout 4i>30 nouvelles. Ces 49^10 espèces scmt réparties en i55 
familles > et i ,080 genres '. 160 de ces jgenres sont entièrement 
nouveaux ; les caractères, de tous les autres ont éié revus , le 
plus souji^ent augmentés du corngés par Taoteur. 
. M,, Kunth a publié en même temps, in-S^. , un extrait rai- 
sonné, du grand ouvrage in-folio ; cet extrait porte le titre de 
Synopsis plantarum œquinoctialium orbis novi. Comme il se trouve 
.^alen^ent achevé , M. Kunth a fait hbmmagc à T Académie da 
quatrième et derniei* volume du Synopsis, 

Ces publications s^ lient à celles de la géographie 3es plantes , 
des ïthexia et des Mêlas toYAes , des plantes équinoxiates et de» 
mttttLùsacêés ;'de sbrtë que par les- derniers' travaux de M. Kunth, - 
toutes les richesses végétales rapportées par MM< de'ljumboldt 
et'Bonpfand , pendant le» éini^ années, deleui' voyage è la région 
équÎBiDxiAle'dn nouveau Inonde, se trouvent aBJonrd*luû entre 
ies> mains 'des bofcaniiees. <H «6' manqae plus pour Tachève- 
Ment. enticT -dsi -^ad 'onvf âge' dé : M* de Hojnbolik (16 vol. io- 
foik>,''elr'ii.voi«'ni»4*«' aveo ta 5a' planches et ^o cartes géo- 
|piipiiiqiièt.ei pbjsîqoea) , qu'un dcmi-^vol. de U Zoologie, et un 
V0). 4^*4ciiii(4e'b tikiàiioM hùtoriqme. ( MomUur unwon$el ^ 20 
janvier 1826 ). * • '. • « 

187. TiADUCTion M L'iimoaucTioa a litudi m jla BoTANK^ua DE 

KicoLK^ostPH bi Jacquim , par M. Robiat 01 Yisum , D. M. P^- 
' «doue, 1 824 . (Giotn.ekit Haiiana Uttemtunif sept, et oct. 1 8a4'} 

Le traducteur a accompagné l'ouvrage de commentaires *ei 
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d'une préface dans laquelle, âpr^s avoir passé en reVue les divers 
systèmes botaniques, tant partiels qiic généraux, il recommande 
le système de Linné, comme le plus facile pour trouver le 
nom de la plante, et comfaié devant servir d*introduction à l'é- 
tude des familles natui'elles qu*il faut regarder comme le com- 
plément de la science. Il a joint à Touvrage i a planches sur 

cuivre, en partie empruntées à Tonvrage deM. Brisseau^^lirbd; 

» » 

JKOQLOGifi. 

i%B. Elimcnti m ZoOLôGiÀ dill' ABATi Camillo Rarzani. Élémetif 

de Zoologie, par Fabbé Ranzari , professeur de minéralogie 

ct'de zoologie à Bologne, 'fom. ÎII, 4*. > ^®- > 6e. , 7e. et 

'fik!, parties. (Voyez \e Bulletin ^ février i8a4- ïom. L, 

n**. àS5.) . 

... -, ' ■ • • 

Tioua avons déjà fait connaître la con^position des deux pre- 
vrierà tomes de eet ouvrage , et celle des trois pif*etnTèt*es i^t- 
des du troîiième » . en eocpotant la distribution Uiét^iodique 
adoptée p*r l'auteur , et parttcnlièrèment celle <îfui a piAi^ objet 
k cla«e des oiseaux. , 1 

> Nou»avooi dit que le« 'sept ôrdret adoptés' pttr'W.'Rttn^ani 
portaient les noms dci- i^. RaHniy 20. Galline^'^^.'JfafnpiéAnti^ 
40. Passtri ^ 5o. Rapati^ 60. GtxdU^ et 70. Nffaiafpn^ et .qu'il 
avait renfermé dans les trois premières parties du tonse 3i^.^ ^e 
ses Élémens de Zoologie l'Histoire détaillée des Oiseaux qui 
appartîenMHit'' aux* deu;i "premiers 8e ces ordres 'et ani conî' 
mëni^eaieUt du 'troislèii^e; 

La 4f., la 5e. et la 6e^.!partie du tome Hl^tpttbUéesieufj^aa 
et . .^ 89 3 1 comprennent la. suite dea Paséeri ou Ta$Jipreamaci* < • . . 
.. J^ 7*- Partie » qui a paru aussi eu i82i5^ icmoftieut iJb id** 
ifçription des Rapaçi^ ou OiséUitx âa pHfità >',>^ 

. .£u$u Ja 8^ 9 qui date de i8a5, renferme, celle 'delT'âV^tM^» 
Q^ Oinfiux de rivtige, ' ^ ' ^' ' «* 

.Ces .différeos ordrea août diviaés; eu unnosulrfé éséezeobaii 
dérable et famiUfs naènneHea, en «géiié«al'fcol*f«ê^Krdaiiàêft 
mxx genœs de Linné , qu'on a cru devoir partager dauà' céw èet^ 
uiers temps en beaucoup de SQus-genres , ajnsi qae^^i'fk^'opHëè 
M. Cuvier, Les genres de M. Rauaaui représentent èh générid 
ces soUBngenres, et il n'y a de ebangé que la défiOlhinatioii kt- 
tribttée à ces groupes d'espèces. 
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Cet ôayragè est continué sur le plaii addpté poiir son cétà» 
mencement , et il présente toujoai*8 le degré d'utilité que nous 
avons reconnu dans notre pi*emier article. 

Lès planches qui l'accompagnent , et qui sont destinées à 
représenter les typés des genres principauii sont en petit 
nombrCi mais exécutées avec assez de soin. bBSM...ST. 

iftg. RiicAaQiJx sixa l'Ostbologib coicrAiiB ; p«r M. GûnfuM^ 

{Morphologie ^ 1824. ^** vol.., a«. cah. , p. ia6.j 

Ce mémoire consiste dans quelques féfléxions sur la manière 
de considérer T^tnde de, l'ostéologie comparée , en déerivaot 
ckaqoe pièce séparémÇtit , en même temps qu'on fait ressortir 
les rapports qui existent entre les parties qui dépendent les 
unes des autres. L'auteur donne po^ exemple de. cette mé- 
thode la description des os de l'appareil auditif , celle du cu- 
bitus et du radius ^ et celle du tihia et du péroné. 



\Qù, TAsaiXAaiscBt Umbbsiicbt »sa .QatiauMniy FikifiLiu.oai» Gat* 
Tuaosti pER.^AjfUGT^iBSB. Tabl«au synoptique des ordre» , des 
familles et des genres de la dâsse des Mammifères , d'apfès 
le Pfodromus sysiematis mammalium d'Xlliger ^ avec indic»* 
tipu.d^ tQples les çspèctss formant 65 tableaux | parBiLL- 
, WI6. ^.vol. in^. dp 118 p. âelmstsedt ,4819. 

Ne connaissant pas l'ouvrage, nous ne pouvons encore eA 
donner Tanalyse. 

191. MiifotaBS sua les os db i.a titx dks Rormussi pac BI. Bsa*- 
THOLD, avec une planche. {Isis^ i^'^^. YUI liv.', p. 907.) ,.t 

^FouT' arriver au «ujet principal de ion mémoire yVaittènc 
commence pur des «éftexiona sur la marché que suit la nature 
ditvsdb prddiBctioa des êtres , et il est coAditit par là ^ prin- 
cipe que plus les famiHes sont placées à ufi degré moitas 'élevé 
dgm Kédu^^ii pliu lesrs espaces sont nombreuses. U fait ce- 
pendant remarquer lut-méme que les reptiles I quoique placés 
fp^^,lia4 4u»êh* $tkw 9 sont cependant en petit nombre, nbiis 
i^fienjse que la plupart nous sont encorts inconnus. 

., if'autear n'a |>a9 .p^niié à la classe des insectes qui est bien la 
pluafoir^te de toiùes , et placée cependant k un degi^ plus élevé 
que plusieurs ai^ti^es^beauçoup moins nombreuses en esp^es. 
Prenant (çnani^eila classe dea mammifères en particalier , il 



ttrovvt âe même qn^les rongeurs, qui sont pUieés àa degré le 
pbishUy font anssî ceux qui offrent le plus d'espèces. M. Ber- 
tbold pense prbbablementque les édentés et les cétacés sont plus 
jâeyéa dans l'échelle que ne le sont les rongeura. 

Arrivant enfin au sujet principal de son mémoire , M. Ber- 
thold indique les caractères principaux qui distinguent la tête 
des rongeurs de celle de tous les autres mammifères. Dans au- 
cune espèce, les os maxillaires supérieurs ne tcruchentaux os du 
nez, dont ils sont 'toujours déparés par les intermaxillaires. Le 
second caractère est d'avoir le condj.le delà mâchoire inférieure 
allongé d'avant en arrière , tandis qu'il l'est transversalement; 
chez les autres mammifères. Le troisième caractère est d'êtrç 
dépourvus de canines (i). 

Retombant ensuite de nouveau dans des considérations de 
philosophie de la nature , .dains Lesquelles nous ne chercherons 
pas à suivre l'auteur , il revient au sujet de son mémoire , et fait 
remarquer que la différence qui existe entre la tête de deux in- 
dividus d'une même esp^ge de rongeurs, mais d'âges différens, 
«st souvent plus grande que celle qu'on remarque entre deux 
espèces distinctes, et il trouve , comme on le prévoit facilement^ 
la Cause de cette différence dans le développement que pren7 
nent les dents , lorsque l'animal devient adulte^ ainsi que danf 
la disparition des BHture^ des os dé la tête. 

Dans le reste du mémoire, l'auteur décrit 1^ es dé la tête da 

< 

rongeur, en indiquant les principales formes qne ces os présen- 
tent dans cet ordre de maminifères , H il çitq en même temps 
les diverses espèces qui offrent des caractères connus : en cela 
le mémoire n'est pas^ans intérêt. S*— ^s. 

I ga . Lnubiuoi va NâruMisciiiAn acIm EuBO^jeiscH» Voegel. Ma- 
nuel d'omifthologie des Oiseaux d'Europe ; par M. Bisim. Sc^ 
coi^d vokime. léira , i8a4- 



(t) Le premier de ces caractères est en effet constant chez tous les 
vrais rongenrs, mais il existe également chez quelqueë carnassiers, 
ttooNne par exemple chez tous lesOurt,et ptoiieurs espèces de Genettes: 
el Âwm le Phascolome , qa'on pcat coniidiéver comme un vêrî tabla 
roageur » les os du nez rencontreot au coi»traire (et os maxillaires. 
Quant aaz deux autres caractères ils sont connus depuis long-temps,^ 

Note du rédacteur. 

B. Tous VIL i& 
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193. QvitQDn OBSilVATIOHS SVK LA NOmNCLAtOM OtlIlTfiÔLOélQVK, 

et particalièrement sur Fadroissioa de quelques nouveauE 
genres ; par N. A. YiaoBs: Lettre adressée aux rMacteurs dA 
Journal de Zoologie. (Zoologicttl Journal ^ n". II, juin i8a(^ 

p. 1^0.) 

Dans ce mémoire judicieusement écrit , Fauteur développe 
tes idées sur la nomenclature de l'histoire naturelle et sur Tar- 
rangement méthodique qoi , sous les noms de systèmes on de 
méthodes naturelles , sont destinés à Taire connaître tous les 
êtres par une suite de rapports qui les lient plus ou moins les 
uns aux autres. Nous ne le suivrons pas dans ces détails géné- 
raux, qui semblent clestinês à éclairer les naturalistes an- 
glais sur la direction vicieuse que leun travaux ont prise depuis 
un certain nombre d*années , et qui signalent les améliorations 
devenues nécessaires 5 pour que la science prenne chez eux ce 
caractère philosophique que les savans des nations voisines lui 
ont imprimé. L'ornithologie^ étude favorite de VL, Vigors , fait 
principalement le sujet de ces obserf«itions. 11 discute ce qu'on 
doit entendre par espèce , genre, famille , et blAme cet amon- 
cellement de nomsi qui ne se joignent par aucune liaison , ce 
qui rend V étude de ces êtres fatigante et difficile. Il ne se dis- 
simule pas la difficulté de la tâche de celui qui se proposerait 
de refondre cette nomenclature tor "un nouveau point de vue. 
Mais Tassiduité et la persévérance promettent te succès à celui 
qui osera F entreprendre. On doit augurer de ce fait- que l'An- 
gleterre a dans M. Yigors vn ornithologiste qui essaie ses , for- 
ces , et que d'intéressans travaux tignalent déjà à ses compa- 
triotes. 

Ainsi, pour donner un exemple de ce qu'il avancé, il cite le 
genre Falco , tel que Linn«}U8 Ta établi , et qui ne renfermait 
que 3a espèces ; tandis que dans le synopsis d« Latham il en 
a 247 de décrites. Comment l'étudiant pourra-t-il , dit notre 
auteur, parcourir ce nombre de descriptions pour trouver 
l'espèce qu'il désire connaître? M. Yigors aurait du ajouter 
peut-être , qu'il est impossible aujourd'hui même de savoir où 
en est la science à cet égard , chaque nation ayant sa nomen- 
clattire , et des espèces , des genres , ou des familles éparpillés 
dans iles mémoires, des recueils, où, sans le plus grand hasard, 
l'homme le plus laborieux ne peut même apprendre leur eii- 
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^btnee. Nous ne Miivrons pas M. Yigors daot tons les dévelop- 
penicDS qu'il donne à sa proposition , elle est de nature à être 
lae dans ton ouvrage meuie ; mais nous ne pouvons qu'applau- 
dir à sa manière de voir sage et Judicieuse , lorsqu'il termine 
par ces phrases que nous trouvons très-i*emarquabics dans la 
bouche d*un Anglais : k £n réclamant pour le zoologiste anglais 
» le privilège u'adoptcr les vues et la nomenclature moderne de 
» la science; je demande seulement qu'il puisse communiquer 
» ses découvertes, et les exprimer d'après des principes que 
». puissent entendre ceuiL qui sont, il fautTaTotter, les plus 
» célèbres zoologistes de notre époqne. 11 est inutile de vous 
» montrer le pen de progrès que notre pays a faits dans la eoo- 
» Jogie depuis l'époque de Rai, en comparaison avec -nos voi- 
» sius du continent, sup«hrienr9 en bien des points. Ne souffrez 
» pas que des jalousies nationales, des animosités rivales viea- 
».nent arrêter son élan parmi nous ; ne Souffrez pas que l'An- 
n gleterre dédaigne les connaissances auxquelles la ^France ou 
m d'autres nations' auront frayé U route. L*hi8toire naturelle , 
» comme la nature qu'elle représente , ne connaît pas de fron- 
» .tîères ; son étudo ne peut être réglée par des parallèles de 
» latitude ou de longitude. Établissons une école ^ qu'elle se 
» distingue par ses principes propre»^ mais ne repoussons pas 
» la lumière qui peut nous venir d'ailleurs, etc. s 

Kous applaudissons d'autant plus volontiers à ce langage, qu'il 
6st plus rare chez les Anglais , où régne une jalousie nationale 
qu'il est difficile de caractériser. Ce langage.de M. Vigors , je le 
crains bien , ne fera pas fortune dans une nation dont des per- 
sonnages importansi imposèrent même , pour prix des faveurs 
du gouvernement , aii célèbre Brown , de publier ton immortel 
ouvrage sur les plantes de • la Nouvelle-Hollande , d'après le 
système de LÎnné, rejetant la méthode naturelle, par le seul 
motif que M. de Jussieu était Français. M. Brown ne sut point 
fléchir devant des motifs aussi futiles , et la publication du pre- 
mier volume de son Prodrome lui attira des dësagrémens, qui 
le dëgoàtèrent de publier le second volume , qui est rédigé de- 
puis plusieurs années , et que j'ai vu manuscrit entre les mains 
d'un de ses élèves les plus distingués, de qui je tiens cette 
anecdote. Less. 
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ro4. SomimuT au Piopbome db L'OBNivioLoaii iblasmisb ; ps» 
* M. FiBBB. ( IsU, i8a4', 7c. livr. , p. 79a. ) 

t'artteur fait quelques remarques sur plusieurs espèces d'ol- 
seaux qu'il décrit dans sou Prodrome. 

i<*. Il exprime le doute que Toîsean qu'il décfrit sons le nom 
de Loxia serinus soit réellement èette espèce , cet oiseau diffé^ 
raût sensiblement du véritable L. serinus qu'il a vu danis les 
diverses collections. 

î<>. U a avancé, dans le même ouvrage, Topinion que le 
mâle de ÏJnas speciabilis 'perd pendlnt l'hiver la protubérance 
charnue qu'il porte sur la base du bec, cequi.n'est point con- 
firmé: 

3^. VJica impennis existe eu Islande ; mais il y est fort rare. 

4«. Le Tardas pilaris et le T. Merula ont été tués en 182 5 

dans la m^me tle. 

5**. VEmbcriz-a caîcarata ne se trouve pas • d'ordinaire en 
Mande , mais assez communément en Groenland. 

6*. Le Sylvia Troglodyte d'Islande est le même que celui du 
continent d'Europe. 

Suivant MM. Boie et Woldicken, la bande Planche qu'où re- 
marque feouB la gorge de VHœmatopus ostralegus n'est point un 
diraetère de sa robe d'biver , mais plutôt, le caractère du jeune 
âge. M. Faber pense qu'ils se' trompent, ayant eu Toccasionde 
voir plusieurs individus très-jeunes encore, et qui n'avaient point 
cettte tache blanche. Au mois de juillet, les jeunes et les âdaUes' 
en sont également privés; tandis que tous offrent ce camctèrc 
pendant ITiiver. S. — ». 

igS. ObSKBVATIOSS SDB la IlOIIEIlCLATUflB DB l'ObKITHOLOGIB DB 

Wilsom; par Charles Boiupabte. (Joum, ofthc Âcad. of nat. 

Sci'enc, qjf P/uladelphia , vol, IV, numéros 6, 8 et 9 , déc. 

18^4 » fév. et mars 1825. ) . 

Dans l'analytfe du travail de M. Charles Bonaparte <voyci 
MnNetm deianvier i8a5), M. Desmarest a présenté l'ensemble 
ci le bot ^e «e proposait ce jeune naturaliste , en rétablissant 
la ^uenynHe, parfois entachée d'erreurs, de l'ouvrage important 
de Wilson. La l'V analyse s'arrête au Cucidus eiythrophiltalmus. 
Dans le cahier de décembre 1824 , uotre auteur a passé succès- 
lement en revue le genre Muscicapa et les espèces suivantes : 
Ai.TxmnnHS, crinita^ nmciola , rapax, qucrula, fusca, vif vu* , 
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acadica^ rulicâla^ cœrulea, sjhicola^ soUtaria^ cuntairix, melo- 
iHuy olivacca , cucuUata , canadensis , pusifla et minuta. Vient 
ensuite le genre Alauda et les espèces Â, rnagna , alpestrts , 
rufa Le genre Sylvia et les S. sialis-, calendula^ maiylandica « 
ReguluSy domesiica^ Troglodytes^ flavicolliSy castanta^ pensylwsL-' 
nica, philadclphùif soUtaria , chiysoptera , citrin^Ua^ canadensis^ 
'ifirens, ooronata^ cœndea^ pinaSy magnolia, BlackbumuBy Protor 
notariuSy vermivora, peregrina^Jormosa, minuta, rara, rujicapilla^ 
pusilla, pelechia, sirtata, 'agilis, montana^ Parus et maritima. 

Dans le calûer de février 18a 5, M. Charles Bonaparte exa- 
mine le genre Pipra et le F. pofyglotta, le genre Parus et lea 
espèces qui suivent : P. atricapillus , et bicolor; vient ensuite 
le genre Hirundo et les H, purpurea^jojhn/ericana^ viridis, ripa- 
Ha et pelasgia ; le genre Caprimulgus , et les C, americanus et 
vociftrus \ le g?nre Columba, et les espèces C. migratoria, caro- 
iinensis , Passerina. Cette dernière espèce commence le cahier 
de mars. Le genre Tetmo vient ensuite, et renferme deux es- 
pèces , les T. Umbellus , et Cupido/Le genre Pèrdix, espèce 
p. virginiana, et ÏOrtjrx borèalis de Stephens terminent la par- 
tie de ce travail comprise dans ce cahier. 

Après avoir ainsi discuté avec un soin scrnpu lieux la pomen- 
dature des oiseaux terrestres décrits par Wilson ; après avoir 
rétahli la synonymie de ces espèces, et y avoir ajouté des re- 
.marqnes intéressantes, et qui annoncent une é^ude approfon- 
die de cette partie de l'histoire naturelle , M. Charles Bona- 
parte croit devoir relever quelques autres erreurs, que des cir- 
constances favorables l'ont mis à même d'apercevoir.. Ces notes 
sont relatives ati Vultur alratus, aux Falco Borèalis, leverianus , 
' mississippiensis, Lagopus, hyemalis; aux Strix Otus, Asio, et nai- 
via; aux Lanius excubitor, carâlinensis ; au Psittacus carolinensis ; 
aux Oriolus Cassicus , xanthomus, icterus, mutatus ; Graculafer- 
rugînea ; Picus varius, carolinus ; Sitta varia; Turdus soUtarius^ 
iMfuaticus; Emberiza erythrophlkalma ; Fringiila purpurea , m- 
valis i Muscicapa pusilla. P. L^son. 

196 DlSCRIPTlON DB QUELQUES ESPKCBS IKEDITES DE LA FAMILLE DM 

LARiADiC , provenant du Brésil ; par George Sucn. [Zoological 
journal , n«. IV, ja^nvier iSaS , p. 554- ) 

Notre auteur, 2>^ndantun séjour prolongé au Brésil, s'attacha 
particulièrement à l'étlidc des oiseaux qui y vivent. A ce scget » 
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il se lirre à un examen rapide de la surface du pays , considéré 
sous le rapport des espèces qui l'habitent , et à Tétude des 
mœurs qui caractérisent plusieurs d'entre celles-ci. 

M. Such mentionne principalement le Picus Jlavescens de 
6m. ; le Picus ^melanopterus du prince de Neuwied ; l'Araponga 
{Casmarynchos nudicollis y p. Max. ) , le Pénélope ^ le Crax 
Alector , le Tinamus brasiliensis , Latham. ; les Aras rouge et 
bleu y etc. Mais dans ce mémoire il se borne à décrire les espèces 
inédites de Pie s-griècbes dont Yoici les diagnoses. 

I*'. genre. Thamrop^ilus Vieillot. 

!• T.Swainsonii Such. T. miger , fuIvofasciaUis ; capiteferru^ 
gùieo crûtato. Long, du corp's^ 8 po. 3 li. Cet oiseau est nom- 
mé Sirizinho par les Portugais du Brésil. 

9. T. maculalus Such.* ^I^r^ albo-maculatus , subtus albit^u; 
abdomine infimo crissoquc /idvo ^ rectricibus albo-fasciatis. Long, 
du corps y 8 po. Nommé Choea par les indigènes. 

3. 7. Vigorsu fmâle} Such. Dorso , alis^ rectrîcibusque airUy 

fulsn) Uttl fasêiaih ; çorpore êubtus albido brunnescetUe ; capiU 

rufo cristato , cristâ apke nigro, La femelle a les ailes tachées 

de blanc , et ta partis inférieure du coqxf cendrée. Loiig. du 

;Corp8 k3 po. 

4* T, Leachii^ SucK. jéier ^ capite ^ dorsoqut albo-maculaiis ; 
remigibus fulvo-subfasciatii ^ gula , pectort , abdomùus medio ,* 
reciricibusquc nigris; tibdominis lateribus uropygioqfie albo-Jas- 
cialis. Long, du Corps, So po. Deux variétés » Tune plus petite 
nommée Prtwfara au Brésil. 

5. T, Tuficepi Such. Niger , fulvo maculatus; capiU fid\fo^ 
lineato. Long, du corps ^ 9 po. t ligue. 

7. T, niget Such. Niger-, capiie cristato; ranigibus sub- 
brunnescentibus obscure subfasciatis. Long. 8 po. 5 Li. 

Il*, genre. Druiophila Swainson. 

1 . /?. variegata ^ Such. Dorso^olivaceo brunneo^y capitt^ alis , 
rectricibusque nigris albo variegatis; pectore^ abdomine ^ uropy- 
gioque rufif. Long, du corps 4 po. 3 li. Lxss. 

197. DxsciirrioM db qoxIquss oistAUx vu Bbésil jusqu'il présent 
mal caractérisés, par George Sdch. {Zoological joumalyTo. a, 
, p. 110, n». V. ) 

Ordre Iusessokes Vigors; fam. Halcyoi(ii>.s Vig. ; Genre Gal- 
BUJ.A Brisson. 
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. Esp. ô. cf^cotdes Such. /supra viridi-atra, subtusalba; capife 
gulàqae nigiH>-brunDeis ochraceo-Hneatis ; abUommis lateribns 
crissoquç nîgro foscis; pedibos fridactylis. Long. Cotale, 5 po.-^. 

Fam. Lamad^ Yigôrs : genre Gubbrrktrs Sacb. 

Caract. àa genre. Rostrum crassnm , snbdepres^nm , basi 
snbUtnm , colmine rotundato ; mandibnlâ superiore apice levi- 
ter emargrnatâ ; narîbos k-otundis ; rictus vibrissis confertîs , 
ngkUs. Âher médiocres ; remigibus la ad 5«>n ferè zqualibus, 
prima brevissimâ , secundâ longissîml , pogoniis externis , pri- 
maepogonio excepto» tn medio emarginatis, internis integris. 
Bedes ; tarsis mediocribus ; acrotarsiis paratarsiîsqnç scntella- 
tis ; plantis retictdatis , sqn^mis oralibns. Couda tongissima y 
forfîcata. 

Espèce. G, CunninghanUy Sueh. Cineraceus^ fongitndina- 
liter fusco ' lineatus ; gulâ crissoque albis ; lascii Innnlarî' 
pectorali pnrpnrasceBti brmineâ ; alis caudâque bvunnescentf . 
Aigris; remîgibas longitudinaliter femigineo lasciatis. Long, 
totale, U qoene' comprise, i5 po. 7. Cetoiseair, très-bien figuré 
dans la plancbe n^; iV , se napprocbe- assez du genre Psaris de 
M. Cuvier. 

Fam. CuTBiAOA Vigors. Genre DiiiiAocDLAPrs8.mig» 

1^. Espèce. D» crttsnrostrîsf fusco-rnfas , snbtus paHidior* 
fusco fascialns ; capite nigresceate ; collo pectoreqae albo linea- 
tia \ gulâ sdbâ ; remigibas uropygio rectriciboçqve rufis j rostro' 
nigro , crasso , longo , padlnlùm incnrvato. Long. 10 po% 

a*, espèce. D, fortirostris ; fosco - i^fus , subUis palKdior 
fvsco fasciatus ; capite , dorso^, ptiiîsque albo lineatis ; gtilâ 
albidâ fnsco variegatâ ; remigibva ,. uropygio , rectricibnsqne 
mfis; roatro nigro, forti, sublongo, paulolùm încuryato. Lang. 
8 po. fg. La psemière espèce se rappcocha^ par quelques traits 
de ressemblance àvLPkùctde deCajenne des Planclies enlumi- 
nées de Buffon. La seconde est rare et ne se trouve que dans le» 
lieux isolés du Brésil. 

• Ordre : GaALLAToais Illig. Fam. : Kvbsxml Leacb. Geure 
AaoïA Linn. 

Espèce : A. fasciaia \ bmnnescenti - nigra , ferrugineo 
fasciata ; capitis vertice , caudâ , remigibusque nigris , bis apice 
albis ; gulâ lineâque pectorali albis , hac ierruginco variegatâ r 
abdomine ruCo. Long, a pi. 4 po* et^. . Lasso». 
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198. Descbiptioh d'un routiau cxhbi d'oisbaox découvert dans le 
Bré^i et nommé Cotirga, par C. P. Tbonbug. (Afem. iUla 
Soc, imp, des natural. de Moscou ^ tome 6, p. l'jS.) 

M. Thunberg , en proposant l'établissement de ce genre d'oi* 
^eaux da Bri^sil , qu'il regarde comsie intermédiaire ans Amp^ 
lis et aux Muscicapa y lui assigne les caractères suivans : 

GoTisGA. Rostrum depressum^ subtrigonum ^ cosùt dorsali el^ 
iHita , biisi valdè dilaiatum , laiissimum* Mandibuia superior 
paulo longior^ apice parum incurva y ïnfra apicem excisa , itfrart» 
que sulco lato y à basi ultra médium extenso ^ exaraia^ infawr 
plana, Nares in antica parte sulcif rolundali. f^ibrissm ik basi 
rostri , plurimœ , reverses. Rictus amplus , pone rostrum apertus. 

Le bec est généralement pins déprimé , beaucoup plus large 
à. sa base que celui des Jmpeli$\ le sillon qu'on j voit de chaqae 
coté prolongé depuis la base jusqu'au delà du milieu , est us 
caractère qui lui est propre ; les narines placées à l' extrémité 
antérieure d'un autre sillon diffèrent aussi de celles des AmpeUs\ 
enfin l'ouverture du bec. est aussi ample que dans les Engoule- 
vents ou Caprimulgus. 

La désignation donné* à ce genn» par M. Thunbeig , noua 
paraît malheureusement choisie , parce que c'est celle qui est 
admise généralement en France pour désigner les oiseaux du 
genre Ampelis, £lle ne peut qu'introduire de la confusion dant 
la 'nomenclature. 

Les espèces sont au nombre de quatre , savoir : 

I. C, ALBA : Tota nivea ; rostrOy gula pedibusque nigris. 
Magnitudine Ampelidis Camiia , vel paulo minor. Leug. tôt. 
9 poil. 

st. G. spxciosA : Firescens } capOt nigro ; abdomine JUwo^ 
nigro macuktto, <— Turdi viscivori^ vel circiter Columbœ riêoriœ ^ 
adeoque in hoc génère maximu 

3. C. viiBScxMS : riridis ; abdomine Jlavo \ aUs fusds , pemnt 
ioargine flàvis, — > Mcgnitudine Fringitlaf domesticm, 

4. C. RcGVLUS : Supra Jusco-brunea , subtus sordide iuimcensi 
piieo aureo. Magnitudine MotaciUam Htgtdus vixsuperat, 

Dtm.. ST. 
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199. DiâciiPTioif p'imE NouvxLLi bspèci db FiiNGiLLA de r Amérique 
méridionale; par Charles Bonapaets. {Joum, ofihe Acad, qf 
nat. se. of Phiiaelelphia , t. lY, p. 35o. 

Cette espèce, cçel un particulier des États-Unis reçut de Rio- 
Janeiro , et conserva en vie, apfiartient au soas*genre CturdueliSy 
et se rapproche particulièrement du serin. Il est nommé Fri/t- 
gilla xanthorta. La description qu'en donne M. Charles Bona- 
parte est celle-ci : Plumage brun , croupion jaune , pennes pri- 
maires bordées dejaunâtf^ , queue bariolée de blanc ^ longueur 4 
pouces et demi. Bec et pieds couleur de chair ; mandibule supé- 
rieure plus sombre , brune à la b^se $ iris d'un brun obscur ; 
couleur généralement bruine en dessus , chaque plume bordée 
de roux pâle ; partie infériisnre du croupion d'an bçau jaune 
de citron , et passant au blanc sur les couvertures des ailes; 
partie inférieure du corps blanchâtre , arec la marque d'uA col- 
lier noirâtre sur la poitrine , et quelques petites taches noires 
sur les flancs; couvertures des ailes brunes , avec lïne teinte 
bmn-roux ; couvertures ioférieiires cendrées , avec une teinte 
olivâtre ; pennes primaires et seconda'ires noirâtres , Goement 
bordées de jsnme olive ; queue noire, chaque plume bordée de 
Àoir et bariolée de bhnc. Liss. 

200. NoTicB sua UN ifouviAO cniBB D*oi8BAU jnowài PoDOCBs, par 
M. G. FiscBU. {Mém, de la Soc. imp, des nat, de Moscou^ 
tom. 6 , pag» 25i , pi. ai.) 

Dans cette notice, M. Fischer donne la description d'un 
ojseau rapporté par le docteur Pander des déserts des Kif^nia 
au delà d'Oreniboui||. Il le considère comme devant former un 
genre particulier voisin de celui des Corbeaux, auquel il 
âonne le nom et 'les caractères sut vans : 

PoDoçxs (du grec frw^wiqK coureur, pedibus celer). Rostntm. 
médiocre f capitis Umgitudint , apice declii^ , non emarginaio , 
pariun angustaium ; nuutdibula superior inferiorem breviorem- te- 
gens et mar^inibus acutis dehisceniibus recipiens. Nares basâtes » 
rotundœ^ amplœ^ plumis setaceis recumbentibus tectœ, Pcdes am" 
buiatorii y Jbrtissimi ; tarsis longis; digiti unguibus trianguiaribus 
acuUssimis , parum incuruis , memhrana verrucosa , phalangu^ 
crassitudtnem cxcedente , suffulti. Alc^ rémige extema brevissima^ 
secunda multo longiore^ tribus sequentibus ofqualibuSy ffgiyirfff 
pauUo longioribus. Couda abscissa recta. 
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L'espèce «iDiqne de ce genre est le : 

PoDocss Pakdrri (tab. 21.): supra f(laucescens ; superciiiis athi' 
dis; loris nigris; roslro et unguibus nr^rcscentibus ; pcdibus glaw^ 
cesccntibus. Elle va par troupe et sa nianièfe de vivre est ana- 
logue à celle des pie-grièclies et des corbeaux. Elle vole peu ^ 
mais march(? avec beaucoup de vitesse. Dksii...st. 

• 

ao I . Obsuvitiohs sua le csma Picus de Linnaens, et description 
de deux espèces nouvelle^ de l'intérieur du Brésil , lues le 
a5 mars iSao, par William Swaiusoh. ( Mem. of Hic Werncr. 
nat, kisL Society" ^ vol. 3, p. a 8 8.) 

Les deux espèces de Pic -^ décrites comme nouvelles» sont 
ainsi caractérisées : 

Ptcos cHiTsosTxamrs : griseus^ albido fasciaius^ capitls laieribus^ 
coiio et pectore aureis , vertice etpigulo nigris, Hab. la province- 
de Babia. Rare. FemeUe. 

PiGus BiASiùiRSis : olivaceusy subtusflavescens^ nigrofasciàius; 
capite'subcristato supra rubro^ utrinque lineis olitHuxis^ Jùlvif ef 
rubris. Habite les mêmes lieux que le précédent. 3Iâle. Lxss. 

aoa. Dkscmptioii d'urb roovxl&x ispbcb db ScoLotAx « découverte 
récemment dans les îles britanniques , avec des observations^ 
sur ÏJnas glocitans de Palias « et la description d'au indi- 
vidu iTemelle de cette espèce; par N.-A. Tigobs [Transact, of 
the Lihn. socèety of Londons vol. ZJY , part. 31, p. 556.) 

Cette Bécasse , trouvée en Irlande et dont la description est 
accompagnée d'une eiicellente figure , se rapprocbe du Scolo- 
pax salurata du docteur Horsûeld , dont elle diffère toutefoir 
par les proportions. La longueur dn corps est d^ 9 youces 
ttoïs dixièmes. Cette espèce fut tuée dans le comté de la Heine, 
où on n'en a jamais observé qu'un seul individu , caractérisé 
atnsi : S. castaneo atroque varia , subtus paliidior; pileo hu- 
mens pteromatibus remigibusque atris , rostro pedibusqut fuseo- 
atris, PI. XXI. 

VAnOs glocitans de Palias (i) ne se rencontre que très-ra- 
rement dans les îles britanniques; Pennant , dans sa zoologie , 
décrivit nn> individu mâle tué en 1771. Sa patrie habituelle 
cm le lac Baikal en Sibérie. M. Yigors, en donnant une desi> 



(t) Act. Soc Stockh. 1779^ t. 33, f. 1. 



criptioo de cette espèce , adopte le genre Çuerqueduia de Bris- 
ion y et la nomme Queiqurdula glocitams. Sa diagnose est celle* 
ci : Q.Jusca nigrO'Undaia ; capke wridi supra ntgro subcristato ; 
fnacalâ oKte poneque octdos ferrugineâ ^ pectore ferrugirico ma- 
culis nigris) tectriciàus duabus mediis laUralibus longioribus. 
I«* individu femelle est ainsi décrit , par opposition avec le 
mâle : Rostrum plumbeum dertro fusco. Capul gutturque albi- 
dè 'ftrmginta , Uio nigro lineato , hoc parce nigro sparso. Prc- 
ius , dorsum , uropygium , abdominisque lalerafusca forrugineo 
margifuUa. Abdomen subtùs album, Rectrtces wnediœfuscœ , la- 
terqiibus haud longiores. Jlœ pedesque ut in mare. Lus. 

3o3. MiMoi» sua ma kouvklli isràcB d'Emondilli db mrr. Stema 
NUuchii; par M. KAur. {Ists ^iS^i . 1'^. liv. y p. i53.) . 

Caractères. Le bec et le pied ronges , le premier nni â sa 
pointe ; les ailes n'atteignent point l'extrémité des deux plu- 
mes les plus longues de la queue ; ces plumes sont blanches 
et noires seulement sur les barbes internes vers leur extrémité, 
les autres rectrices sont d*uu gris blanc. 

Robe dêté dans Tâge adult^. Le front , la tête et la nuque 
sont noirs ; le dos , les ailes et la queue d'un gris argenté ; là 
moDStscheyla face» toutes les parties inférieures, les couvertures 
supérieures de la queue et les extrémités des rémiges secondaires 
blanches ; les pennes caudales d'un gris argenté avec les extré- 
mités noires. 

Cette espèce approche beaucoup da Stema Hirundoy dont elle 
diffère cependant, i ^. par la longueur des ailes qui est moindre 
d'un ponce et demi; 3«. par la partie emplumée des*^arses qui est 
pins élevée d'une ligne et demie ; 5®. par la partie nue qui est 
également plus élevée; et enfin, 4^- P^^ ^^ pouce qui est du dou- 
ble plus grand. S. s. 

ao4. LisTX DIS oiSBAux oBsnvis DANS LIS iLis Shstlaho , par Lau- 
rence £BifOjiST02f. {Mem* of the fFemeriçin Societj , vol. VI y 
part.II, p. 371.) 

Dans cette note , l'auteur débute par dire que l'utilité de la 
géographie zoologique est trop importante et trop reconnue 
pour qu'il cherche à s'étendre sur ce sujet ; elle nous fait con- 
naître les habitudes et lès espèces des animaux modîGés parfois 
puissamment par l'influence des climats qu'ils habitent. Leurs 
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anomalies ont occasioné , de la part de beaucoup de oatarali»- 
tes , des conclasions erronées , et ont propagé des errenrf ea 
inultiplian^t les espèces ou en en diminuant le nombre. Certains 
lieux semblent être heureusement placés pour faciliter l'étude 
des êtres qui les habitent, et les îles Shetland sont dans ce cas. 
^otre auteur s*est attaché à examiner soigneusement lei oiseaux 
^ui y vivent ; il les range sous trois classes : i<>. Oiseaux per- 
maliens i 2°. ùnignms annueilemeni ; et enfin / 3^. ne visitant ces 
(les qu occasionellenient. Dans la i*"*. classe il énumère 18 oiseaux 
appartenant à 9 genres ; dans la a"., 33 espèces se rapportant 
à 12 genres; dans la 3^. , 18 espèces placées dans i5 genres. 
Dans les oiseaux sédentaires , le petit GaiUemot {Coljrmbut 
nUnor) lui paraît être une variété d'âge du Cohfmbuê TrclUe ; 
le C. stellatus ^ 4 ce qu'il pense, est le jeune âge du plon- 
geon rouge à grand gosier ; le C. Immer est le jeune âge du 
C, glacialis ; le Pelecanus cristatus serait l'espèce commune 
en plumage complet; le Larus crepidatus^ le jeukie âge du 
Goéland arctique , etc. P. Lissâff. 

ao5. Faits it obssktitiôiis démoBtrapt que les serpens à deux 
têtes de l'Amérique septentrionale , ou des antriss contrées 
du globe y ne* sont pas des individus d'une raee distincte , 
mais des monstres. Lettre adressée au doct. Godmao , par 
6.-M. MiTCHiLL, deNew^York, avec une fig. [jémerieam Jotan. 
ofScienc. andjiris , vol. X, oct. iS^S , p. 48. } 

Dans cette lettre, M. Mitcliill recherche les différentes opi- 
nions émises sur les serpens à deux têtes, et cite divers 
passages des auteurs anciens et modernes qui ont parlé de 
^ce phénomène. Il ne balance point de considérer celte mo- 
<diGcation des organes sous le seul rapport où l'on puisse l'en - 
visagcr , c'est-à-dire comme un^ état de monstruosité analo- 
gue à celui que présentent fréquemment plusieurs de nos anî- 
inaux domestiques. Il rapporte ce fait , assez remarquable , 
«l'une femelle de serpent qui fut tuée en t8a3 AôialUes à 
l'ouest de la rivière Geoissée, qui avait un très-grand nombre 
4e petits , et 3 entre autres qui étaient des monstres. L'ua 
avait deux têtes distinctes , un autre une double tète , et le 
dfcroisiènie présentait deux corps , trois yeux et une sevle ma- 
4:lu>ire (fig. i , 3 et 3). Ce reptile CemeUe appartenait à l'espèce 
vivipare nommée Black Snake ou Runner, la plus répandue aux 



Étsits-IJnis » et celle qui produit un trè»-grai)d nombre de ser^ 
pens : elle est décrite par les auteurs!, sous les nonis de Boa 
eonsificior par Linaë , et de Lien par Lacepéde. I)e8 serpens à 
deux têtes auraient été trouvés , suivant le doct. MitchiU , aui; 
Indes eccidentalei et dans les iles de la Polynésie , en An- 
gleterre , en Italie et à New-York ; il pense qu'ils devaient ap-: 
parlenir à diverses espèces ou à différens genres , et qu'ils ne 
peuvent constituer une race distincte , ni se propager dana 
cet état I ce dont personne ne doute .probablement. 

P. L|8S« 

!io6. MiMonistn li cnni Snonvts , nouvellementétabli parmi 
les 6atl*aciens ; par M. Giiverhoist. (Isis, i8q5 , YIII liv. , 
p. pao.) 

L'auteur réunit sous ce nom trois espèces de grenouilles 
qui , par leurs caractères génériques , ne peuvent entrer dans 
aucun autre genre de la même famille. L'aune de ces espèces» 
qui ressemble beaucoup à la Jiana cornuia L. , lui a été en- 
voyée du Brésil ; les deux autres , la Bana megastoma et la i?. 
scuiaia I figurée par M. Spix sur la 4'* pl- de ses Batraciens du 
Brésil. Ce genre est ainsi caractérisé : ^ 

€apui grande , oris riciu, Pedcs brèves » digtUs brevibus^ apice 
simplicibus ; planiarum digito quarto lengissimo. Parotides nul- 
iœ, Tjrmpanum exiemum nullum. Paîpebrœ appendiùulatof. 

S. — s. 

307. DXSCMPTIOII DX D1VSBSS8 XSPKCXS VOUVXLLIS DR BaTKICIXR», aveC 

' des remarques sur les Têtards des Grenouilles; par Rici:Aiin 
Hailas. [Jttneriean Journal qf Sciene. andJriSy oet. i8t|5, 
vol. X , p. 53. ) 

Déjà dans le Bulletin dernier nous avons analysé le travail 

intéressant de M. Leçon te sur les Batraciens des États-Unis^ 

< 

Ce travail, imprimé dans les Jnnaies du Lycée de New-York^ 
était sous presse au moment où M. Harlan , observateur labo- 
rieux., mettait la dernière main à un mémoire sur le même sn^ 
jet , dont nous consignons ici le résultat. 

Après quelques généralités dont qous ne nous occuperons 
pas, M. Harlan décrit dix espèces de Grenouilles et une Rainette* 
Ce sont r 

1**. Banajlaviviridis Harlan. Corps ramassé f abdomen large^ 
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moseaii nn peu obtus; dessus d'aa beaa Tcrt ; vetitre blanc et 
janne but la poitrine ; taches noires sur les parties postériearïes ; 
3 ponces de longueur. Hab. le centre des États-Unîs , surtout 
les environs de Philadelphie. 

o?,M,sjrlvatica Leoonte. New-Jersey, Pensylvanie. (Voyez 
le Bulletin^ décembre i8a5. ) ^ ' 

3^. M. scapularis Harlan. Couleur générale en dessus d'iin 
brun olivâtre foncé ; museau vert ; dessous de la poitrine 
jaune ; abdomen blanc; une ligne dorée sur les épaules ; long. 
3 pouces. Hab. la Pensylvanie. 

4o. i?. palusiris Leconte. M. Harlan avait décrit cette espèce 
sous le nom de Pardalis^ Grenouille Léopard. Hab. les environs 
de Philadelphie. 

' 5^. R. uiricularius Harlan. Dessus d'un vert olivâtre foncé; 
dessous blanc; taches à peu près ovalaires et noires sur le dos ; 
une cavité vocale de chaque côté du cqu; bandes brunes et pe- 
tites sur les cuisses et les jambes; long. 3 pouces. Hab. le Noa- 
veau-Jersey et la Pensylvanie. ' 

6^. R. halecina Daudin. J?. pipiens Schn. R, aquaiica Ga- 
tesby, 70 , vol. II. R. octUaia Kalm. Voy» vol H. Hab. le voisi* 
nage de Philadelpiie. 

7<>. R. pipienfLiùïk, R, maxima Catesby, p. 72, vol. II. 
R. catesheyana Shaw, vol. H. p. 106, pi. 33. Hab. les alentours 
de Philadelphie. 

8<>. R, clamata Daudin. La plus commune des grenouilles 
américaines. 

9°. i?. ocellaia linn. R» maxima virginiana Seba. Hab. la 
Floride et Mexico. La figure de Daudin est nuavalse, suivant 
M. Harlan. 

10. R. iM/nm^la Rafinesqne ( Ann. qf ftat, t8ao, I*'. n<>«}. 
Dos olivâtre brun; raies jaunes sur les c&tés de la tête ; men- 
ton, poitrine et dedans des cuisses de .couleur blanche , 
avec des taches noires ; venti*e blanc sans taches ; yeux grands ; 
pieds antérieurs ayant quatre doigts libres ; pieds postérieurs 
ayant cinq doigts 'palmés ; long, a pouces et demi. Hab. le lac 
Champlain et le lac George : vulgairement nommée GrenouiUe 
noire. 
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r Eiptcé inédite, de Ruinette, 

I. Bjrla crucialis Harîan. Coi^ps vert foncé en dessus, jau- 
oâtre en dessous; tête large et aplatie ; yeux proémînens ; une 
raie profonde en croix sur le cou ; jambes postérieures très- 
grandes; long, du corps 3 pouces et demi. Hab. la Jamaïque. 

, Less. 

908. MXMOIU SOI LX THDXAX OSS PoiSSONS ; par M. WlLBSANO. {IsîSy 

1834, IX*. liv., p. 982.} 

Dans son ouvrage intitulé Darsteliung der gesammten Orga- 
nisation ^ publié en tSio, l'auteur a déjà fait observer que les 
animaux vertébrés à sang froid se distinguent des invertébrés 
l^ar la séparation qui existe chez eux'eotre les organes tboraci- 
ques (les branchies et lé cœur) et les organes abdominaux , tan- 
dis que chez ces derniers ces deux parties sont confondues. Dans 
ce même ouvrage, M. Wilbrand a avancé l'opinion que les 
poissons osseux présentent le premier indice du thorax des ver- 
tébrés supérieurs , et que cette partie du corps se trouve placée 
entre la tête et les organes abdominaux; mais qu'elle n*est 
toutefois pas 4 considérer comme un véritable thorax. Chez les 
branchiostèges et les chotidroptérygiens, les branchies rentrant 
davantage dans la cavité de la poitrine « celle-ci forme déjà chez 
eux un thorar bien distinct. Dans les derniers , les arcs bran- 
chiaux prennent U disposition des côtes , et se réunissent eu 
dessous sur un ilernum j et quoîqu*il dise dans l'ouvrage pré- 
cité que ces «lèmes poissons manquent de vraies côtes , il pré- 
tend qu'il a simplement voulu dire par là que, malgré la grande 
ressemblance qui ea^iste entre les arcs branchiaux des chon- * 
droptérygiens et les vimies côtes des vertébrés supérieurs , cette 
ressemblance n'est toutefois pas telle qu'on, puisse les con- 
sidérer comme étant arrivés au même degré de développe- 
ment. 

Plus tard (en ff8f 8), M. Carni éleva la question de savoir 
s'il existe un véritable thorax chez les poissons, c'est-à-dire un 
appareil formé par des côtes , et servant aux moûvemens de la 
respiration. La plupart des naturalistes admetteut l'opinion 
-négative, et d'autres (M. Geoffroy) ne considèrent les vraies 
côtes do poisson que comme étant chez eux dans un état rudi- 
mentaire. Cette erreur ne parait venir que de la situation par- 
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ticulière da thorax' de ces animaiix ^ qui se, trouve , de même 
que les branchies, porté en avant sous la tête. 

L'analogie entre les arcs branchiaux du poisson et les vraies 
c6tes des autres vertébrés est d* ailleurs évidente : i». par la 
conformation des parties, ces arcs étant mobiles comme les 
.cotes, et s'insérant de même que ces dernières sur un sternum 
comipun ; et i^. par leur situation , car dans les poissons carti- 
lagineux , tels que les Raia , les Squalus et V^sPetromjrwH , ces 
arcs se fixent plus à la colonne vertébrale qu'à la tête , et le 
thorax se retire davantage vers le cou. 

Enfin, l'auteur pense que les atcs branchiaux doivent être 
considérés comme les analogues des vraies cotes du vertébré 
supérieur ; qup la partie qu'on nomme ordinairement la langue 
dans les poissons n'est que l'extrémité antérieure du sternum, 
et que ce qu'on appelle les c6tes chez ces mêmes animaux no 
sont que les analogues desTaasses cotes des mammifères. S^ s. 

^09. 'Desoriptior d'un corps fossile EEUARquABLX trouvé dans 
une mine de Charbon ; par Sowbrbt. [Zoolog, Joum.^ u®. Il, 
p. a5a.) 

Ce fossile, figuré, pi. 8 du journal, a une forme lancéolée un 
pen Recourbée : il est convexeen dessus, et présente un canal en 
dessous ; la partie, interne est occupée par un grand nombre d« 
cavités irré^gulièr^s que séparent des cloisons épaisses remplies 
de carbonate de chaux^. On trouva ce > oorpa au milieu d'un 
grand nombre de débris de végétaux* et M. Sowerky pens« 
qu'il doit appartenir à un animal de la.olasse.dss poissons, et 
{ressembler en bif^n des points aux laJ^ge•^aigtti)àon• qui arment 
la queue de certaines Haies. La torsion que ce fossile affecte 
fteut avoir été .le résultat de la pnessioa jdans le sein de la 
^^re. » L. . 

-Qio. Advsrsarza zoologica. Aùctore Gotthelf Fischer, Fasci- 
«ulus m. {Ment, de la Sac. imp. défi J^uiur. de Moscou^ t. YT^ 

p. 2i5.) ' 

• ■ " • 

•Les deux pi*emiecs fiucicules de ce travail ont été publiés 

idans le topie ^V dn jnême Aecneil , ooUeatioo assez, rare et p«n 

«itée , ce qui nous porte à rappeler sommairement ici le eomr 

tenu de ces «lena premiers faBcicoks. Le travail du doeteur 

Fischer a pour hut de faire conaaitre sa manière de oftatser U# 
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«Bîmatti. Dans le }iremtèr fascicnle, ii expose taiiiiéUiode pour 
les vertébrés > dans le deuxième, il. traite des invertébrés, qu'il 
désigne sons la dénomination d'Aspondyloï^es {Aninudiaas' 
ffQndjrloida). H les divisait alors en quatre sections : Brancfûo- 
ptumtay StigmaiopnwUa, Siphonopnunta et Vermaiopnunta, d Jlt 
la signification est évidente. 

La première comprend les Mollusques, les Annelides et^ 
les Crustacés; la deuxième renferme les Arachnides les In- 
sectes et les Entkelminthes , ou Entozoaires de Rudolphi • la 
troisième comprend les Radiaires de M. de Lamarck les Aca- 
lèphes de M. Cuvier; la quatrième enfin réunit les Polypes 
et les Infasoires.. 

Après cette exposition générale, M. Fischer entre dans les 
détails. Il commence par les Mollusques, en rappelant le tra- 
vail qu'il a donné à leur sujet dans sa Zoognosie. Il présente 
une nouvelle division des Gastéropodes (Foy. Bulletin de jan- 
vier, no. io3}. Il passe ensuite aux Annelides, aux Crustacésv 
aux Arachnides et aux Insectes ; il décrit et figure parmi ceux- 
ci un assex grand nombre d'espèces qu'il donne comme éUnt 
' nouvelles. 

Dans les Annelides , il décrit et figure de nouveau une es- 
pèce dont il a formé , dans ssl Zoognosie , 1. 1, p. 200 , le genre 
Acanihoiosiama. 

Dans le troisième fascicule que nous annonçons, M. Fis- 
cher, après quelques observations physiologiques générales, 
présente de nouveau sa classification des animaux invertébrés', 
à laquelle il a ajouté une nouvelle section. En voici l'exposé ? 

I. BranchiopnunUi. (Foy. ci-après aux Mollusques la division 
de -cette section.} 

II. Bhigmatoprumta. Ceux qui respirent par des vésicules 
pulmonaires. — Les Arachnides Lam. 

III. StigmalopmiHta, Les Insectes , les Entozoaires. 

IV. Siphonopnunta. Radiaires, Ac^èphes et ies animaux 
qu'il appelle Pfysefa. Ce sont les Acalèphes hydrostatiques de 
3H. Cttvier. D donne en détail les caractères qui les distinguent. 

V. Èermatopnunta, M. Fischer yrange les animanx qu'il 
âppeHe ffornathalami slve Siphonata-, les Polypes Lam. et Cuv. ' 
et les jimorphota (InftisoireS; Bficroscopiques). p^ 

É. ToMrVU. 



ail. OÎsibVatiom A CoaonroLocii, oa Essai suk* leslases Ib êtM/t 
ponrTëlttdd des MoUasifiBes ; pur J.-E. Gsay. (2oo/. \Joian. ^ 

\^e mémoire , d'i peu près vingt pages, est peu susceptible 
4* être analysé sans sortir des bornes du Bulletin^ tant les faits 
qu'il présente sont serrés et ,gronpés, et parce qu'il est lui- 
même le résumé, suttînct des connaissantes générales qu<^ pos- 
sède VanteUr. La première section comprend toutes, les mo- 
difications (fae peut affecter une coquille ; la deuxième sectioa 
renferme , iftous le titre de Position naturelle tUs Coquilles , ce 
qu'on doit entendre par test symétrique, côté droit ou gau- 
che , etcl \ la troisième comprend les diamètres ; la quatrième, 
. les impressions musculaires dans les bivalves ; la cinquième est 
consacrée k l'opercule ; la sixième , à ce que fauteur appelle 
clatisiu/h^ et que Mullef nomtna ossicula et scala ; la sectioa 
septième traite de répipbrégme, ou ôpèrculum hybemum àe 
Mulier; la huitième, de la formation des coquilles cloisonnées 
et décollées; la neuvième, de têpiderme oti drap marin, que 
ifr. Gray propose de nommer Periosttûca , et qu'il croit formé 
par une substance analogue à celle de l'opercule corné. Dans 
la dixième section , il déEnh ce qu^on appelle ligament des 6i^ 
sfaXves et puis cartilage , qu'il Suppose être lé nerf {nervus) 
d' Aldrovande , et co^^respondre i^ux cartilages des animaux vei^ 
tébrés La onzième section est consacrée au mode àe fermeture 
et d*ouverture des bivalves ; la douzième au renversement des 
coquilles ; la* treizième a pour objet la structure du P^ropiis et 
du Polhntes de Deny^s de Moutfort. R. P. L. 

sia^ OssisvATioiis sut Là MiLAHu 8ITOSA4 en réponse à M. Giat; 
par M. SwMHSOM. {ZooL Joamal^ u^. !££, p. ij}.) 

ai 3. BipLiQDt A M. SwÀiMOR sur la iVm/a Corona et U-JIfeiSmîs 
setosa^ par J. E. Gkat. (Ibid., n^. lY, p. SaS.; 

-Nous avons oublié de signaler les répliques successives de 
MM. Swainson et Gray qui ont provoqué le premier mémoire 
de ce dernier. ( Fqy. le Bull, de nov. i8a4 , n*. a53 ). Les ob- 
servations de M. Swainson ne détruisent point les remarques 
de M. Gray ni les nôtres. Il est certain que la Melania setasa 
n'est pas nouvelle, mais que M. Swainson a en nôson de la con- 
sidérer comme étant distincte de ÏJmarula, Quant aux épines 
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4e la Ntrita Ourona , elles offrent lès mèmet circoasUnces que 
^w^t% de la Mel, êetosa^ et M. Gr^y avait encore raison sous ce 
rapport ; c'est ce qu'il prouve«de nouveau dans sa réplique. On 
doit s'étonner que les deux questions qui divisaient ces zélés 
naturalistes aient nécessité tant d'écritures ; car il suffisait, pour 
être d'accord^ d'une comparaison très4acile à faire entre l'es- 
pèce et les %ures citées , comme aussi du plus simple examen à 
l'égard des épines de la Ntrita Corona» F^ 

a 14. DxscBimoR SOUK xspxci dbBuccih, récemment découverte 
à Cork et jusqu'à présent inédite, par E. T. Bxnmr, (Zoolog^ 
Joum, W*. m, p. 398. ) 

Voici la phrase descriptive de cette espèce à laquelle on a 
<ionné le nom de Buccimtm hamphreysùmum. B. Testa ovato^ 
<onicâ^ tenuisculây transversim crtberrimè striatâ^ sordide cameâ; 
uhimo anfractu zonis tribus tluplicatis ^ brunneiSy albo sparsim 
maculatisy supcriôre suboùsoletâ i €oiumeiiâ lœvi] labri marginc 
subre/kxo. Long, a po. ; Larg. i po. Hab. le havre de Cork. 

On n'a jusqu'à présent découvert que trois individus de cette 
intéressante coquille,, qui augmente le catalogue des espèces 
jbntanuiques. C'est M. J. Humphreys , de Cork, qui le premier 
l'a reconnue coknme étant une espèce nouvelle^ Elle se rappro- 
che plus que toute antre du B. tiorvegicwn , mais elle en diffère 
par sa forme moins allongée , par l'absence des rainures que 
cette coquille possède indépendamment de ses stries , dans la 
convexité régulière de ses tours de spire, qui ne sont point 
aplatis à leur sommet, et par le poli de sa columelle. Les in^ 
dividns observés avaient des vestiges d'épidérme. ^ 

Une note de l'éditeur du journal cité nous apprend qu'il a 
reçu de Terre -Jf euve cette même coquille qui offre des ves- 
tiges de bandes brunes. 

mS. liniAïQUis sua l'appaibil rLorfriot ef sur quelques autres 
particularités de la Janthine; par Rktnkll Goatks^ M. D. 
(Joizr/i, qf the Acad. of nat, hist, of Pkiladelphiay t. IV 
' p. 356; et Jnnals of Philos.^ nov. iSaS, p. 585).. , 

L'auteur ayant ea occasion d'observer des Janthines, dan9 

an voyage aux Indes occidentales, décrit avec plus de soin 

qu ou ne l'avait fait jusqu'à ce jour la grappe élégante de vé- 

' aïeules aériennes attachées à la partie postérieure du pied d* 



t 



affo Zoolhgie. N*. 21 5. 

}a Janthine, et destinées à'U supporter snr'la surface des flots. 
Il combat l'opinion de M. BosC, qui pensait que l'animal éraif 
capable d'absorber l'air contenu dans les utricules , et de l'y 
renvoyer au besoin , dans le but de s'élever sur la surface de 
la mer, ou de s'y enfoncer à volonté. M-. Cuvier avait déjà dit 
qu'il n'y avait aucune connexion entre l'animal et cet appareil 
aérien. M. Coates observa surtout l'appareil de la Janthina/ra- 
gilis qu'il retrancha avec des ciseaux; il vit de quelle manière 
l'animal cherchait à y suppléer en dévxîloppant son pied et 
essayant d'y renfermer de3 globules d'air. Lorsque l'appareU est 
retranché en entier, la Janthine ^e précipite au fond du vase« 
et finit par mourir en peu de jours. 

Sous cet appareil flotteur existe une bande d*nn tissu nacré 
sous laquelle sont attachés les œufs du mollusque. Dans la J. 
fragilisy cet appareil est convexe, caréné en dessus et concave 
en dessous , rétréci et composé de vésicules larges. Dans la /. 
globasa\ les vésicules sont plus petites , plates en dessus et en 
dessous , et les œufs réunis par^une extrémité forment ainsi un 
disque spiral en demi-cercle. Dans U /. exigua^ cet appareil 
est droit comme dans hifragilUy mais les vésicules sont plus 
petites. Quelques-unes de ces observations que nous avons 
également eu occasion de faire nous paraissent être justes et 
exactes. 

D'après ce que nous venons de dire, l'appareil flotteur de la- 
Janthine paraît, d'après M. Coates, destiné à supporter la cjo- 
quille et les jeunes individus, et la membrane qui forme les 
cellules est sécrétée par le pied. Sif Everard Home paraît s'être 
trompé en figurant les œufs de la J,JragiliSj et avoir pris quel- 
ques auties œufs d'une petite coquille marine pour ceux de la 
coquille pélagienne que nous venons de nommer; Les œufs des 
/. globosa et exigua sont renfermés dans de petits sac» 
membraneux assez denses , qui sont attachés en rotid aux 
fibres nacrées du dessous de l'appareil flotteur par de. petits 
pédoncules filamenteux , assez semblables à des fibres. Ces sacs 
sont recouverts de substance gélatineuse et d'éminences co- 
niques. Des cloisons incomplètes en isolent l'intérieur; dans 
l'exi^uay elles sont partielles; dans la globosa fit sac entier pa-' 
raît divisé en compartimens. La partie la plus extérieure de 
l'appareil flotteur t^nferme de petites coquilles toutes formées ; 
h^ partie la plus éloignée renferme seulement des €tmh. Fors- 
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lui paraît s'être mépris en pensant que quelques appendices 
servaient 4 la natation, et qne la Jantbine se mojavait sur la mer 
à la manière ^s lii^pées des eaoxdoaoes. 

Cet animai se nourrit de Cinistaeés et de Mollusques , et son 
«anal intestinal en entier, est snseeptible d'une grande dilata- 
tion. Les' jeunes coquilles eont d'une couleur jaune doré, et 
parfaitement lisses. 

Au reste, cette découverte du naturaliste américain nous 
paraît intéressante. Déjà le Dr. Quoy, dans la zoologie du 
voyage de rUranie, avait mentionné .ces œufs. Plusieurs fois 
taons en conversâmes ensemble ; nous les avions observés, d'é- 
crits et dessinés dans nos manuscrits , et nous en avons apporté 
tin gi'and nombre dans dei'eau-de-vie , qui sont déposés aiH Mu- 
séum de Paris : Lisscm. 

^16. DiscmmoM VuR oaàjiD Gscasbiohdu KamtscbatIla ; supplé- 
ment à la Zoograpktt de Ai Russie asiatique ; par Tioa^eè-. 
( M^, de r Académie impériale des iaienàss de St-Pétersbourg , 
tom. 9, p. 473.) 

Une grande espèce d'Oscabrion , rapportée du Kamtsehatkà 
lors de l'expédition du capitaine Krusenstern, fait le sujet de 
€e mémoire. L'auteur la regarde , tant par sa taille que par la 
couleur et la forme de son test , comme très-différente de FOs- 
cabrion géant, Chiion Gigas Lin. — Elle pèse une demi-livre, 
et a 6 pouces de long sur q pouces de large. 

Dans les détail» anatoniiques pris sur l'animal vivant et qui 
•servent à M. Tilesius 4 rectifier ceux déjà donnés par Pallas 
snr le mène animal desséché , on remarque un point important 
qui ne s'accorde pas avec la description du genre Chiton publiée 
récemment .par M. de BlainviUe {Dictionnaire des Sciences, 
naturelles }. Suivant ce dernier , les. organes de la généra- 
tion, femelies senlement, ont une terminaison double de chaque 
coté entre les peignes branchiaux et à la partie postérieure 
du corps , tandis qne M. Tilesius la décrit et la figure comme 
n'aboutissant 'que d'un seul côté dans la cavité circulaire des 
branohies et près de la tète/ D'après la figure , cette ouverture, 
an lieu d'être à droite ootaame dans le plus grand nombre des 
mollusques , serait située vers la gauche de l'animal. Cette po- 
sition estnelle la véritable f. ou ne tient-elle qu'au rtenversement 
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de U gmvnre? Le texte ne donne pas d'èfplication k ce tojeC^ 

Deax plandies, assez bien enécntées, sont consacrées à re^^ 
présenter sous divers aspects la forme générale de cet Osca^ 
brion et la situation respective de ses organes extérieurs. Ob. 
y trouve de plus U figure d'une aatn^ espèce , ' Chiion murfca^ 
tus^ qui habite également le KamtscbalALa. F. mR. 

317. Svt LB Mttilus cisnatus , naturalisé dans le port de Ports- 
montl^ (Zooiog. Jbum, , n». ÏV, p. Sgi . ) 

M. C. Willcox découvrit dans le port de Portsmootk une es* 
pèce àeJdjrtilus étrangère à la Faune britannique. Il pense que 
(Cette espèce a été apportée dans ce port par le vaisseau le Wel- 
lesley , et qu'elle s'y est multipliée en adhérant à la. quille. Elle 
n'a du re^te paru, en cette localité, que depuis le 5 mai 1816.^ 
époque à làqqelle ce navire arriva de ' Bombay op il fut con- 
struit ; cette -coquille parait être le Afjrtiluserenatus de M. deLar 
marck^et n'en différer que par des proportions moindres, dues 
peut-être à uae dégénérescence occasionée pav un climat dif- 
férent. L. 

a 18. OssBEVATioas aratomiqobs su» le gisupi-dis Tuificinis, avec 
la description de trois espèces recueillies dans le canal de 
Fox y pendant rexpédition au Nord ; par !W. S. Mag-Leat , 
avec de très-belles fig.. (Trans, qfthe Linn, Society ofLondon^ 
vol. XIV , p. 3, p. 527.} ^ 

M. Govier, dans ses mémoires sur les Mollusques, et Bf. S*- 
vigny, dans son bel onvrage sûr les Tuniciers, fixèrent d*nne 
manière plus directe l'attention des savans, en créant pour 
ainsi dire cette branche intéressante, et jusqu'alors négligée 
dés sciences naturelles. Le mémoire de M. Mac-Leay, vvent 
anJQurd'lraî ajouter à nos connaissances en décrivant plusieurs 
espèces nouvelles, et donnant des détails anatomiques rendus avec 
le plus grand soin , par des gravures supérieurement exécutées 
d'après ses propres dessins. Nous ne suivrons pas l'auteur dans 
les réflexions générales auxquelles il se livn! sur les liaisons 
qui unissent les divers groupes de Tuniciers à d'autres familles, 
aux polypes d'une part, et aux mollusques acéfihales de l'autre ; 
ces détails importans nous mèneraient trop loin. Cette famille, 
TciiicATA , est ainsi divisée. 
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f l*^ Groupe irrégulier : 1 — Ttifya, 

Tanîciert à manteau adhérent & l'enreloppe on test , seolc • 
nent aux orifices ; branchies régulières , constituant les parties 
Jbitérales de la cavité respiratoire, orifice branchial entouré d un 
rebord nienibranettx,avee des tentacules comme dkns les polypes. 

S 3. Groupe normal : a — - Tludida. 

Tuniciers à manteau adhérent de toute part à l'enveli^pe ; 
branchies icr^^ulière»^ consistant en deux prolongemens folia- 
cés, attachés sur les cotés du thora^t; orifice branchial pourvu 
d'une valvule. 

J L*'. — Ttïhfa, 

\^: famille : Ascidida. Ttthjes simplt^ Sav. Animaux sim- 
ples, fixési, à orifice externe irrégulier. Type générique, Ascidia, 

a«. famille : Botitludx. Tètkjres - composées Sav. Aorni. 
composés, fixés^, à orifices externes rq|[uliers> Genre , Pofy- 
clinum. • 

3«. famille : Lvcidjt. Lucies ' Sav. Anim. composés et flot- 
tans , à cavité branchiale ouveite aux deux extrémités. Genre , 
Pjrrosoma, 

$ 3. Thalida. 

4«. famille : BipaoatDA. Anim. agfégés dans leur jeune âge 
et flottans. Genre , Salpa, 

La 5*« famille , n^ point encore été remplie par aucun genre, 
qui unisse les Biphoridœ aux Ascididœ , tandis que les autres 
lamilles passent par transition successive , et ont des points de 
contact frappans. 

Sons-genre : Boltuià Sav. I^ caractère générique dificre de 
«étui de M. Savigny , et M. Mac-Leay l'a ainsi modifié. Corps 
à cnveloppt coriace y longuement pe'donculé^ à tfeux orifices (fL- 
ie'rauxy ouverts par quatre scissures. Sac branchial divisé en deux 
plis longitudinaux y entouré par un cercle de tentacules : tissu ré- 
ticuiaire respiratoire simple ; abdomen latéral; ovaire multiple. 

i*"*. espèce : Boltenia ovi£era Sav. B. murina scabra vel po- 
iiiis hirsuta ; corpore ovato; orificiis vixpromiaentibus; pedunculo 
sublaUrali. Savigny, Mém. voL I , p. i4.o. 

a*, espèce : Boltenia fusiformis Sav. B. obscure rufa , vix 
scabra; corpore dongato ovato ; orificiis prominentibus : pedunculo 
ierminali. Savigny , Mém. , t. T, p. i4t. 
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3*. espèce •: Boitenta reoifornits Mac Leay. B, ôbscûra , tca- 
briuscula; corpore subrenifarmi ; or^fiais sub^rominatUbus ; pt- 
duneulo termiaali. ^iscidUi ffiobiftnL ^ Cap. Sabiae, app. Ji«. X; 
V. dt Parry. Alers du noi*d de l'Amérique. L'enveloppe 4e cette 
espèce est blanchâtre , peUuci4o. Les tentacules fcan^és sont 
an nombre de dix ou douze. Le sac branchial est entouré 'de i5 
ou i6 fentes , comme dans le Cynihia Momus de M. Saviguj. 
Le pédicule de cette espèce est très-grêle et très-long. L*onver^ 
tu re branchiale est près du pédicule , et Fauns. est à l'autre 
extrémité. 

La planche xviii est consacrée 4 ce Bolienia qui est représenté 
sous diverses formes, et avec tons les détails anatomiques les 
plus minutieux. 

Un autre animal décrit par M. Mac-Leaj^ et qui diflf^re 
du précédent, l'a engagé à former le sous-genre Cysimgîa , 
qU*il caractérise Ainsi : Corps k enveloppe coriace ^ à court pér 
doncule. Orifice branchial latéral et quadrifide ^ Tanai irré- 
gulier et terminal; tous les deux peu s^parens. Sac iunsncbial 
membraneux , fendu longitudinalemeAty.teatacules composés ; 
canal intestinal latéral. Estomac très- grand, s'étendant' dans 
presque toute la longueur du corps. Deux ovaires. 

i'". espèce : Oystingia Griffilhsii Mac-Leay. C. Oifatcglo- 
hosa clneracea gUibra semipellucida ; pedunculo vix longUudinc 
corporis. PI. xix. L'enveloppe est jaunâtre, lisse, pellucide. 
H a dix ou douze tentacules laciuiés comme les Bolienia, 
Longueur du corps , un demi-ponce. Il est pjriforme, à pé- 
dicule conique' à sa base. La même, planche donne plusieurs 
figures grossie^ de cette espèqe , ainsi que ses organes isolés. 

Le troisième animal appartenait au genre Ascidia Linn. , ou 
CfrnÛUa Savig. , divisé maintenant en cinq sous-genres et en 
deux groupes. 

i^-^Groupe nomud : Sac branchial à plus 4e huit fSeates. Ten- 
tacules composés ; foie distinct. 

' i-'^Groupe variable t Sac branchial ajaut seulement huit îe^^ 
tes ; tentacules simples ; foie nul. 

Les sous-genres dn ler. groupe sont : 

|0. Cynthia (Cjrnthies propres Sav. } Réticulation d>i sac 
branchial non interrompue. 

1»**. Cœsùn Savig. Réticulation interri>mpue. 
Les squs-genres dn a^, groupe sont : 
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3*. .^^rcZa Sav. PluBieurs ovaires; un an inoiii9.de 4:haqae 
I coté du corf(9. 

4". Poni/ocôiSav. Oviurevnique, le droit «eulemeat, pom^ 
pris dans l'anse d'un intestin. 

S^. Dendrodoa Ifac-Leajr. Ovaire unique ; seulement legau7 
die , qui est rameux et hranchu , situé entre le sac branchial et 
l 'enveloppe. 

Sons-genve DizmotDOA Mac Leey. Coq>s eylindrique, ayant 
4enx orifices .très-petits ^t situés au sommet;^ -sac branchial à 
huit plis; orifices terminawi; tentacules simples; foie nul; 
4> va ire unique « ramenx. 

Espèce Dendrodea glandarta Mac-Le^* JD, glandifopnis ; 
tuniçd glabrâ subopacâ. Corps cylindrique, à sommet arron- 
di ; enveloppe blanchâtre , pellqcide , coriace et lisse » à ', 
éclat nacré intérieurement; orifices très-peu aperce vables , sé- 
parés l'un de l'autre ut s'ouvrant par 4 fentes peu distinctes ; 
tentacules aa nombre d'environ a6 ^ simples , subulés , alter- 
nativement allongés et raccourcis. Cavité branchiale occupant . 
presque toi|te la longueur de {'animal. PI. ». 
. Nous ne pouvons que répéter ici que l'espaoe nons m'anque 
pour développer quelques autres idées de M. Mac-Leay ; son 
mémoire sera lu par tous ceux qui s' occupent de ces animaux , 
et on consultera avec fruit les belles planches qu'il y a jointes. 

Lisson. 

Qrp. Sargsuk vivants 'Ttouvst DAffs LIS iirrKSTiiis D'uifB Épivocin, 
en juin i8i8, par M. Ramage, d'Aberdeen. [fdinb, Jottm. 

©/■^cienc., n°. V, juin i8a5, p. 740 

En observant un essaim d'épinoches dans un petit ruisseau 
d'Aberdeen , M. Ramage en saisit un qui nageait à la surface » 
et dont le voluine portait à croire qu'il renfermait des œufs. 
En le tenant dans la main , il en sortit par l'anus une matière 
blanche longue d'un pouce, qu'il crut être d'abord inorganisée, 
mais qui bientôt s'agita avec rapidité et se trouva être une sang- 
sue dçnt l'ampleur, se développant en quelques minutes, égala la 
taille de l'épinoche. Celui-ci mourut, et la sangsue ne lui sur- 
vécut que de douze heures , en présentant par sa forme l'aspect 
delà saqgsue commune dont elle différait seulement par la cou- 
leur blanche qu'elle perdit et qui se changea en teinte noire 
dans la solution de nitrate d'argent , dans laquelle on la coii- 
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serva. M. Ramage , en examinant soigneusement èette espèce» 
de petit poisson , se ont autorisé k penser que cette sangsue- 
avait été avalée comme nourriture par Tépinoche , qu'elle se- 
logea dans ses intestins, y vécut et y prît de f accroissement. La 
société royale dlËdimbonrg possède cette sangsue. Ltsa. 

aae. MImoibr su» lk ctstshb citcui.ATOiiK oss CausTAC^ , par 
M. Lom». (/w, ifi»5, 5*. liv., p. Sg^.) 

L'université de Copenhague a proposé pour prix d'histoive 
naturelle de recherclier quelle est la forme et la disposition 
du système circulatoire dans les crustacés , et le Mémoire 
dont nous annonçons ici un extrait a remporté le prix. L'auteur 
donne la description détaillée et une figure très*coniplète du sys- 
tème artériel de ces animaux; mais il n'a jamais pu parvenir à dé- 
couvrir la moindre tkace 'de veine , et il pense que les crus- 
. tacés en sont dépourvus , et qu'ils n'ont en conséquence pas 
de circulation complète. ^ S. s. 

aLdi. Dbscbiptior doux souvxllÀ Bsrics d'xcixvissb dx Rossib, par 
M. F. EscflSCHOLTx. (Mtm, de la Soc. imp, des nai, de Moscouy 
t. 6/p. 10^, pi. i8.} 

Cette écrevisse , qui a reçu la dénomination spécifique ^Jt- 
tacusleptodactjrluSj est ainsi caractérisée *. Astacus thoracemuricœ' 
to; ckelis elongatis cai*inatis; pinna couda glabra; elle a été 
trou vée dans les eaux de la Tauride. 

Quoique plus grande , elle nous parait très-rapprocfaée de 
l'espèce commune et surtout des individus de cette espèce 
qui ont acquis la plus forte taille, lesquels ont les doigts pro- 
portiônnellement.plus longs et plus grêles que ceux des indi- 
-vidus moyens et petits , et pourvus d'aspérités plus marquées. • 
Le manqué presque complet de poils sur les bordf des pièces de 
la nageoire caudale pourrait aussi être attribué à l'âge de Té- 
crevisse qui a servi pour cette description. 

Cette écrevisse avait une couleur rougeâtre, et Ton remar- 
quait deux taches blanches à la base de la pièce intermédiaire- 
de la nageoire de la queue. Dssx . .st/ 
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^30. DiSCBimoS Dl FLUailUBS AMMAOZ TBTMcillt IT SYBUK^fin 

noTiQUU, par M. F. Escbscholtz. (Af«jn. de la Soc. imp. des nat. 
de Moscou f t. 69 p. 3.) 

Ces animaux sont su nombre de 5 , savoir : 

j^* Ontscos MASCULUS ; supra diiuiè cinereus, elongatus; se§^ 
mentis anterioribus anguio posiico rotundato. Tronyéé dans les * 
iles Carolines. Cette espèce se rapproche assez de VOniscusJsêl' 
itis^ mais elle est pins petite et phis étroite , et le caractère de 
la forme des segmens antérieurs du corps , rapporté dans le 
dtagnose d-dessns , l'en distingue suffisamment. 

79. AiMADiLLO GiLsiiiKDS ; sHptà luUus , moculis irregulatibus 
conjiuentîbus numerosis bnmneis; de l'île de Guam , l'une des 
Marianes. 

3<*. PoLTBisMOS ■OGin.osns ; brurmeusy segmentis pedi/eris suprà 
punctato nigosis^ aliemis^ margine laterali inerassaiOy punctoque 
impresfo; segmento uliimo mueront incurvo ; du Brésil. 

^^. PoLTDSsuus LATEBALfs; bruAfteus y suprà lœi^issimus; seg^ 
-mentts lateribusjlavis , medio transversim canalicuiatis , segmento 
ultimomucrone apice bidentato; de Tîle de Guam. 

5p. GiopiiLirs AnGVST ATV8*^errttgineas, pedibus utrinque il '^Sf 
corpore anierius nngusfato; déTîle d'Unalaschka, sons les pierres. 

Chacun de cet animaux est l'objet d'une description assea 
étendue. Db8M...8t. 

Qa3. Dbsciiptio^i bks Ikixctis col^ptbbks, recueillis dans la . 
dernière expédition aux Montagnes Rocheuses (JRocfy mouu^ 
tains)^ faite sous le commandement du major Long, par 
ordre de M. Calhoun , ministre de la guerre des États-Unis; 
par M. Sat, naturaliste de l'expédition. (Joum» ttcad» qfnat, 
seienc, of Philadelphia ^ vol. III, p. 4o3, 4x79 «^ toL^IY , 
ire. partie page 83.) * 

Nous continuons, ainsi que nous l'avons déjà fait (Bail. 
jnin i8q4 et sept. i8a5},*de rapporter les noms des Coléop- 
tères recueillis dans cette expé'lition par M. Say^ et considé- 
rés par lui comme appartenant à des espèces nouvelles. 

Moneiiema annulata (i). — Saperda attenuata^ puticticollis ^ 
inomata , oculafiçollis , pergrata , calcarata , bivittata , muiica. 
—^ Cerambjx selitarius. — CaHidium discoïdeum , suturaie , . 
ignicolle y paJfidumj amœnum ^ brcvilincnm ^ fulvipcnnc.y scx- - 

(1) Genrs nouTfaii voitin de ctflui t\o» L^iiiics. 
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fasciatam. -^ Leptnra bivUiata , cylindricolUs , hicolory 
octo^natatay iugubrùy, proxiimiy Unêoia^ n^icolUs. — A ha* 
ginm trivittatum , cyanipeime, — Clytos hmnatus , oapiwa , #«- 
pemotatus. — Stenooocus i<mgipes , mucronatut. — Holorcbas 
bimacuiaius, -^Ponacia^iiaitf»— ^Leoia iriMUtata , coUarts, — 
Orsodachaa vUlaia. ^^ làiv^Si laUraUs^ .pt^Uida^ obsoUta^ €ya^ 
nea^ collarù. -» CaïUda unipundaia, -«•- Imatidium i^-jMmcta* 
4um , cyaneum. — - Cfyl)ira fuadriguUata. *— Cijptocephalua 
nigriûomis , abdominalis , JascùUus,^ j^unctipes ^ JemonUus , #«» 
curvus, confluenius^ biviiUUus^ ^quadrùnncuiaitu. *— CoUapit 
prétexta^ ovaUiy convexa^ sirùUa^ punctieolUs^ iiccemnotata , 
^cxnoiaia , quadrinoiata % jfoUida , dubiosa , fw^ota^ denticolUs , 
interrupta, — Eumolpus crypticus, — Chrysomela fybrida^ 
tmdtipuncUUa^ dissimUis j Jhrmosa^ basdari».^ auripamù^fiavo- 
marginaia. "— Helodes obsoieta. — Doryphora decemlineata 
trimaçulata, — GaLlenica caijli^ tuberculata^ dorsoia^ cir- 
cumdata , tNcincia , exUraa , punctxûllù , a^ienuala , decora(a « 
longieomis^ airipcnnù , atriveains, -* Xanguria pimcUcollit^ irir 
JasciaUf. — Altica gibbitarsa^ uianfy scripiicolUs ^ triangularis ^ 
..bimargtMUa qmnquevUtata , AAisa , /iiîp4a , senilû, cenindis , 
uniguttata, — Triplai îhoracica^ stmguinipennis , bigultaia, — ; 
Plialaortts ^o^i/ier, penicUiatus, — A^thidium pallidum. — 
Coccineila mndtdaia , ma/i , ocellata , partnihesis , tibiaUs^ bio^ 
culata^ albifrons y abdominalis ^ humeralis^ vigintimacuUUa. 
•— Eiidoiiiychus biguttalus. — — Pselaphus carinatuSy riparius et 
dentatus. Dksii....st. 

324* Ménoias sut Lt via DfsTiiKmiii dk la Vigie, préaetité à la 
Société caatouiiale des sciences natareUes ; par M. FoaiL. 
(FéuUÙducant. dt Vmud^ n^ i46 , p. 33. ) 

L'auteur donne dans ce mémoire tous les détails possibles sur 
les mœurs d'une Pjrrale doqt la larve attaque deux fois dans 
Tac née la grappe de la vigne dans le canton de Vaud : la pre- 
mière au printemps en mangeant Tovaire des jeunes fleurs, la 
seconde en automne en attaquant successivement un assez 
grand nombre de grains dont elle cause, par conséquent , la 
))Ouriture ou la dessiccation. Il démontre que cette espèce a 
d(*ux générations dans l'anuce : il donne aux agriculteurs les 
moyens de se délivrer de ce redoutable ennemi , en indiquant, 
à cet effet, d'aUumerla nuit de petits feu7 lu bord des vignes, 
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ââns le temps où Tinsecte pai-falt, qui eât noctornc, vole dei 
côté et d*antre. On sait que beaucoup de Lépidoptères noc- 
turoes se brôknt à fo ohandçUie , comme dit le proverbe , et il 
regarde comme infaillible ce moyen d'en dimianep le nom))re.- 
L' espèce ^ont il est parlé est, dit M. Forel^ figurée dans 
Hiibner sous le nom de Tinea ùmbîguella; mais elle appartient* 
eomme il le dit anssi , an genre Pjrmlis Fab. Lat. ; il en donne 
la description ainsi qu'il suit : Thefauw^ vtlue; yeux noirs ^ 
assez grands; antennes filiformes ; langue courte^ palpes velus ^ 
avances , renflés dans leur milieu , en pointe à (eur extrémité'. 
Corselet fauve y i>eiu, presque crête', Abdomen griSj brun vers 
Vexirtmiié postérieure, Ailes en toit arrondi,, les antérieures 
d* un fauve vif ^ presque d'une égale largeur partout, chacune 
d'elles traversée dans le milieu par une large bande noire qui se 
rétrécit en approchant du bord intérieur, et forme un angle 
obtus sur r insecte en repos. Un petit point noir vers l'extrémité 
du bord intétieur, jiiles inférieures gris-cendré} extrémité des 
quatre ailes frangée ; pâtes de la couleur du corps, les quatre 
premières variées de fauve et de brun foncé. Cette espèce paraît 
avoir a lignes et demie. Elle est figurée sous trois point»de vue 
différens, dans une plancbe coloriée, fort bien exécutée, qui 
esta la suite du mémciie. On y voit aussi la nymphe, la co- 
que, la chenille et les œufs de cet insecte. M. Forel parle en- 
core de quelques autres enneihis de la vigne , entre autres 
d'une seconde espèce de Pyrale, qu'il croit être celle que 
M. Latreille a nommée Pyralis vittana; elle est figurée ainsi 
que sa chrysalide et sa chenille sur là même planche que l'es- 
pèce précédente. 11 parle* aussii du Bkjrnchites Betuletv qu* il 
appelle Mtelabus Betuletiy du JRhynchites Bacchus qu'il rapporte 
ausû au genre Attelabus et de VEumolpus vitis, dont il dît 
que plusieurs auteurs ont- confondu les mœnrs avec celles de 
la première espèce de Coléoptères dont nous venons de par- 
ler. Cette asieition de M. Forel nous paraîtrait devoir être 
prouvée par la comparaison des mœurs des deux espèces, et 
personne plus que lui ne pouvait s'acquitter de cette tâche éga- 
lement utile à l'entomologie et à l'économie rurale. Nous le 
prions donc en notre propre nom de vouloir bien s'en occu- 
per. On ne saurait trop,, sous Iqs deux points de vue que je 
viens d'indiquer , travailler à détruire les erreurs et aies rem- 
placer par des vérités pi ouvér s. And. Sbbville. ^ 
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2^5. Sut LIS icimoDiaiiBs du détrait de Forth , par John Focco 
junior. (EdinbwrghJoum. ofêcicnces^ v. 3^ p. y^, jaov. 1 8a5.) 

Les Zoopbyteà rajonaés qui vivent dans le détroit de Forth 
sont diverses espèces à'MU'ries et d'Ophiurts, 

Les Astéries sont t J, glacialisî A, rubensi A. pappasa et A, 
rotatOy qae Tanteur indique comme nouvelle. Cette dernière est 
hérissée en dessus; le disque est bien circonscrit et élevé; il a 
9 rajons convc^^es, plus longs que le diamètre du disque, qui 
sont de couleur rouge. Les Ophiures que Fauteur mentionne 
sont 0. echùuUa; O. laceriosa; O, bodoiria : enfin il indique 
ÏEchùuts escuUfUus et le Spaiangus canaliferus, L. . . 

* 

aa6. Sus um kspIci du çbhii Bêbob , propre aux cotes d'Angle- 
terre; par le D'. FtcMMisc; avec une mauvaise figure. (Mem. 
ofthc Wem. nat, hist. Society^ vol. 3, p. 4oo.) 

Le D'. Flemming fait connaître dans ce Mémoire un Béroé 
trouvé dans le détroit de Tay , dans une crique où la merlavai^ 
ai>andonné. Cette espèce ne nous paraît point différer du Béroé 
globuleux , si c^ n'est par le manque des deux longs tentacules 
qu'elle pourrait avoir perdus par accident , con^Mie cela arrive 
souvent. La forme de cette espèce est globuleuse, légèrement 
concave au sommet , et un peu protubérante à la base. Huit ban- 
des ou càtes s'étendent du pôle supérieur à l'inférieur ; elles 
sont étroites , denticnlées^sur leur bord. L^ boucbe semble être 
divisée en quatre, lobes (pi. Xyill , fig. 3). M. Fleming remar- 
cpie que son espèce est voisine du Beroc osfota de Baster ( Opu/s^ 
cul, y vol. i , p. ia3, t. 1^40 > ^ mentionne par suite ce que 
M. Macartney indique àxi Beroefulgens ^ décrit dans les Tituit^ 
acL phûosaph, pour 1810, p. a 64, t. i5, comme une jolie es- 
pèce , jouissant de la propriété pbospborescente à un haut degré, 
et qui fut trouvée dans la baie d'Heame , sur b c6te nord du 
comté de Kent. Une 3*. espèce, qui doit encore appartenir à U 
Faune britannique , est le Berot pileus que le ïy, Leach ob- 
serva et dessina. Il est figuré dans Baster (t . i , p . 1 a 4 « t. 1 4> f • 6), 
el par Scoresby C^rclic. régions) vol. i, p. 54g, tab. 16, f. 4* 
Les deux tentacules qui distinguent ce Béroé portent le D', 
Fleming à le séparer des espèces privées de ces oiganes , et à 
en constituer un sons-genre qu'il propose de nommer Pieunr 
brachia, ss. 
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GÉOLOGIE. 

l'ij, SutTCB or GioLOGT. Esquisses de Géologie, contenant lâsab- 
stance d'une série de discours sur cet objet» prononcés k 
l'amphithéâtre de l'institut royal de la Grande-»Bretagne ; 
par W. Th. Bbahdi. ( Quart. Journal of Science^ avril iSaS, 
p. 63. ) 

Le discours ne contient que des idées générales sur les opi- 
nions des différens géologues , et surtout des géologues an- 
glais. 

sa8. SuB LA CHALina iirriiiiuAi or la Tib»; par M. MIiiar, 
prof, de phjs. {Wissensch, Zeitschrift^ Bàle, i8a3, 4*« cah. 
p. 8a.) 

La principale source de la chaleur qui arrive à la surface de 
la terre est dans le soleiL Les changemens de position du soleil 
produisent des températures différentes selon les saisons : ces 
températures se communiquent au sol ; mais, conune la trans- 
mission de la chaleur est très->lente, à une très- petite profon- 
deur au-dessous de la surface , il règne dans chaque lieu une 
température constante qui est égale à la température moyenne 
de tonte l'année. La température moyenne va toujours en di- 
minuant de l'équateur au pôle , il en résulte un écoulement 
continuel de calorique d'une de ces parties de la terre vers 
Taotre ; mai^ attendu la grandeur des masses , cet écoulement 
ne produit aucun effet sensible. 

Les observations que l'on a faites dans les mines prouvent 
B. TombYIL i8' 



!ïy4 Géologie. N^. 228» 

que dans un même lieu la teropéralare croît à mesure que l'oa 
s'enfonce dans le sein de la terre , et Ton a trouvé que l'ac-" 
croissemcnt est d'environ i® cent, par loo pieds. Cet accrois- 
sement de. température ne peut être du qu'à une source de cha- 
leur qui existe au centre de la terre , ou à ce qu^n a appelé le 
Jeu ceniml.Ceite source centrale de chaleur peut être une suite 
de la chaleur dont tout le globe était pénétté lors de sa forma» 
tion., ou bien elle provient de causes inconnues qui l'entre- 
tiennent continu^lement. Le feu central doit avoir de l'in- 
fluence sur la température qui a lieu à la surface de la terre» 
mais comme il n'augmente cette température que de i^ par 
looî p. , on trouve qu'il ne doit pas élever la température que 
le soleil produit à la surface de plu» de 77*^; l'état de la surface 
de la terre diffère donc peu de celui qui aura lieu quand Tin- 
térieur sera tout-à-fait refroidi. 

■ L'eÛBtence'd'un feu /central explique d'une * manière 1res- 
satisfaisante ]dusieurs grands phénomènes dont on «e jieut pa» 
se rendre compte autrement. 

En beaucoup d'endroits nous voyons jaillir des sources d'efti» 
àon% la tempéi^tnre, supérieure à celle des lieux environnans, 
n^ :9me pas depuis une longue suite d'années : ce» sources sont 
souvent minérales, mais quelquefois parfaitement pures. On 
peut croire que les eaux froides de la surface de la terre com- 
muniquent par des fentes à des couches qui reçoivent une cba- 
feur plus élevée du feu central , et qu'après s'être échauffée» 
elles remontent à la surface par leur légèreté spécifique , ou 
bien qu'elles sont poussées en haut par pulsion à travers d'au- 
tres crevasses. 

n est reconnu maintenant que les phénomènes volcanique» 
ne peuvent être expliqués ni par réchauffement de masses pyri- 
teuses , ui par l'inflammation des coudies de houille. Ces phé- 
nomènes se manifestent à la * fois sur une gratade partie de la 
surface du globe ; c'est ainsi qu*immédiatement après l'érup- 
tion de 1783, qui donna naissance à de nouvelles îles, sur la 
c6te d'Islande, eut lieu l'éruption terrible du Skaptor Jakai^ 
distant de aÔo miUesan^.C'est ainsi encore que le tremblement 
de terre qui détruisit Lisbonne, en ijSS^ ébranla les îles Ca- 
naries , les cotes d'Afrique , l'Islande et le Groenland ; que le 
bouleversement de la Calabre manqua d'être suivi de celui de 
l'Islande » et que la secousse qui renversa Caracaif en 181a,. se 
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fit sentir dans toutes les Antilles et sur les rives au Mistisipl : 
d'aussi grands effets ne peuvent jltre produits que par une cause 
très-puissante, et tout porte k croire que celte cause est le feu 
central. 

La croûte du globe se compose de masses cristallines , dans 
lesquelles on ne trouve aucune trace d'êtres organisés, connues 
tous le nom de roches primitives , et sur lesquelles reposent çà 
et là des terrains stratifiés qui conttenpent beaucoup de débris 
de végétaux e( d animaux. Les portions de ces terrains stratiGés 
déposés sur les différens points du globe ont entre elles des ana» 
logies d'autant plus grandes, que ces terrains sont plus anciens, 
et les débris organisés qu'ils renferment, ont au contraire d'an- 
tant plus de ressemblance avec les êtres vivans > qu'ils sont de 
formation plus moderne. * 

Au milieu et au-dessus de ces formations se trouvent des ro- 
ches d'une nature particulière , auxquelles on a donné le nom 
de basaltes ou roches irapéennes , qui paraissent n'avoir aucune 
relation avec celles qui les supportent , et qui sont regardées^u* 
jpurd'bui par la plupart des géologues comme des laves prot 
duites par des volcans éteints : les roches trapéennes ont les 
plus grands rappoi*ts avec les rocher primitives , -ce qui établit 
un rapport entre ces dernières roches et les produits des vol-, 
cans , et porte à croire que les uns et les autres doivent leur 
origine au feu central. 

Dans l'origine 9 la terre a été fluide, et il n'est guère, permis 
4e douter que cette fluidité n'ait été ignée. Ou peut croire que 
les terrains primitifs se formèrent d'abord, après plusieurs mil'- 
Liers d'années , par le refroidissement de la surface , puisque 
lorsque le refroidissement eut acquis un certain degré, les êtri*s 
organisés se montrèrent et laissèrent leurs dépouilles dans les 
roches stratifiées. Dans le commencement , ces êtres vivaient 
dans une température plus élevée que- la température actuelle, 
et c'est à cause de cela que nous trouvons dans les roches des 
cônes tempérées des débris de plantes qui Jie peuvent croître 
maintenant que dans les régions équatoriales. Dei bohleverse- 
mens fréquens causés par le feu eeotràl changèrent souvent la 
surCace de la terre , et ell^ Rapprocha peu à peu de l'état daus 
lequel elle est maintenant. Cet état subsistera probablement 
longtemps, parce que la chaleur interne s^est mise en équilibra 
avec U chaleur solait*e. B^ 

18 
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^'ig. ObSIIVATIOMS 8UM LA CBAI£ IT SUi LIB TtlIAIIIS TIlTIAIRt VO 

CoTSHTiH ( département de la Manche) , par M. J. Duiforns. 
( Mem. dt la Soc. dHist. natur. de Paris. Tom. q , i'*. par- 
tie, i8a5 ; p. 176 à 244)- 

( La carte et les coapee qui accompagnent ce mémoire sont 
comprises dans la deuxième partie du denzième volume de ce 
même recueil, dont la publication est très-prochaine. ) 

Les terrains des environs de Yalognes sont depuis quelque 
temps célèbres par le grand nombre de coquilles fossiles d'é- 
poques différentes , qu'un seul observateur , H. de Gerville , j 
a recueillies , et par la difficulté que les géologues ont éprou* 
vée à reconnaître l'âge relatif de plusieurs de ces dépôts , de 
ceux surtout auxquels l'observateur que nous venons de citer 
a donné les noms de Banc des Bacuiites , de Faluns et de Tufs^ 
sans indiquer leurs rapports d'âge et de superposition. M. C. 
Prévost , ayant visité quelques-unes des localités, crut recon* 
naître également que ces différents dépots n'étaient point des 
systèmes séparés , que le Falun exploité se trouvait quelque- 
fois sous le calcaire à Bacuiites; et il présuma un mélange , 
et même un renversement , des fossiles des deux époques ; en 
conséquence une superposition contraire à celle reconnue par- 
tout ailleurs , les fossiles de la craie sur ceux du calcaire gros^ 
sier. Plutôt que de les .regarder comme une exception, il cher- 
cha si l'on ne pouvait point en donner une explication locale , 
et conçut l'ingénieuse théorie de leur transport par quelque 
Ijrand courant du bassin de la Seine an pied des anciennes fa- 
laises du Cotentin. M. Desnoyers pense que la cause principale 
de cette contradiction aux laits antérieurs , et de l'anomalie 
apparente qui l'a occasionée , est la grande ressemblance des 
couches d'époques différentes , et surtout la confusion , sous le 
même nom de Faluns , de sables coquilliers exploités comme 
engrais , dont les uns doivent être rapportés à la craie unique- 
ment , et les autres à la formation plus moderne du calcaire 
grossier. Les terrains du Cotentin plus nouveaux que la forma- 
tion oolitique, ne faisant donc nullement exception à l'en- 
semble des faits connus, paraissent pouvoir être partagés en 
plusieurs systèmes distincts par leur gisement, leurs fossiles et 
par leur analogie avec des terrains plus étendus, dont l'âge 
ailleurs est très constant. Ces foriuations seraient les suivantes 
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dans leur ordre chronologique : 1^. Craie ou calcaire à Bacuiites; 
3^. calcaire grossier; 3^. terrain deau douce; ^^, formation ma- 
rine plus moderne; 5°. atterrissement dilui^ien. 

l". Formation marine de la craie ou du calcaire à Bacuiites , 
comprenant comme couches subordonnées , dans la partie infé- 
rieure, des lits minces de calcaire , de sable et de grès avec fer 
silicate vert, au-dessous un calcaire compacte, jaune et blanc, 
des silex cornés, une marne graveleuse avec Thécidées et Cra- 
nies, une marne crayeuse avec débris de petits polypiers fora- 
nitnés, et du reste des fossiles communs à toutes les couches. 
Ces deui dernières qui sont deux des faluns exploités , ressem- 
blent complètement au calcaire friable de Maëstricht. 

II. Formation marine du calcaire grossier , ou calcaire à Mil- 
liolites et à Cérites , analogue au même terrain du bassin de la 
Seine. Les couches principales, alternant habituellement entre 
elles , '^ont deux autres variétés de Jalons , le plus fréquemment 
employés en agriculture, et qui contiennent les coquilles de 
Grignon, toujours accompagnées de milliolites; un calcaire 
concrétionné en nodules pisolitiformes , qui recouvre constam- 
ment le calcaire à Bacuiites ; un calcaire grossier alternant avec 
les marnes ; enfin an calcaire subcompacte , tuberculeux et 
géodique. 

m. Formation deau douce. Ce système que des exploitations 
récentes ont fait découvrir à St. -Sauveur- le-Yicom te , posté- 
rieurement à la publication de la première partie de ce travail, 
se compose, dans une épaisseur moindre de dix pieds, de calcaire 
compacte, de lignite terreux , de sable et d*argile , couches qui 
contiennent les mêmes espèces de coquilles fluviatiles sans mé- 
lange. Le gisement principal de ce terrain semble isolé; mais 
l'existence en quelques points au-dessus du calcaire grossier d'une 
couche calcaire sans coquilles, assez semblable au Cliquart de Pa- 
ris, ainsi que la présence de petits amas de lignite an milieu du 
falun à cérites, font présumer ce terrain flnviatile, ou plus nou- 
veau que le calcaire grossier, ou intercalé dans sa pai*tie sn]>é- 
rieure comme le lignite de Yaugirard , dont l'auteur a constaté 
le gisement au milieu du calcaire grossier de Paris. ( Fo^'. 
Bulletin univers, des Sciences ^ juillet i82/|. ) 

IV. Formation marine , probablement plus moderne que la 
calcaire grossier , et plus analogue aux terrains tertiaires des bas- 
sins de la Loire et du Rhône. Elle est principalement composée 
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des couches aaixt|iiel1eà on donne dans le pa3'S le nom de Ttif's ^^ 
et en comprend deux variétés , l'une Jaune calcaire avec moa- 
les et empreintes de très-petites coquilles marines ; rautre* 
brune,' ocreuse , sorte d'agrégat quartzeux coquillier , avec 
balanes, huîtres, grande térébratule, etc. Les prairies maré- 
cageuses de la Sève et de la Tante, au S.-O. de Carentaû , en- 
tre cette ville et Periers , en montrent le plaa grand dépôt. 

Y. Formation diluvienne, ^\e recouvre tous les terrains pré- 
cédens , ainsi que de plus anciens , mais irrégulièrement et 
avec des épaisseurs très -inégales. Suivant un mode comtnun à 
la plupart des attérissemens diluviens, celui-ci, soit à l'état 
d'argile ocreuse , bigarrée , soit sous la forme de sables , de 
graviers et de blocs de grès , remplit des inégalités irrégulières , 
sortes de puits et de sillons naturels, creusés par les eaux .à la 
surface des terrains inférieurs. L'auteur fait successivement 
connaître chacun de ces systèmes dans leur nature , leur com- 
position organique^ dans les détails de leur stratification, et 
dans leur position géographique ; ces descriptions conduisent 
aux résultais suivans : 

i<>. Les trois formations marine» du calcaire compacte à Ba- 
culitesy du calcaire grossier à Milliolites et des tufs n'alternent 
point ensemble ;. leurs fossiles ne paraissent point être mélan- 
gés , si ce n'est tout au plus aux points de contact. Lorsqu'elles 
se recouvrent vîsiblemeut , c'est toujours dans le même ordre , 
le calcaire à Baculites ou la craie étant la plus ancienne de ces 
formations , et les tufs la plus nouvelle. En général, elles sont 
déposées à un niveau physique d'autant plus bas qu^ elles pa- 
raissent être plus récentes. 

2**. Le calcaire ou craie compacte à Baculites , est postérieur 
à la formation oolitique , et ne recouvre jamais le calcaire 
grossier ; il constitue un terrain de l'époque de la craie des 
mieux caractérisés ; il contient au aïoins trente espèces de co- 
quilles, oursins et polypiers , uniquement propres à differens 
systèmes de cette même formation, sans montrer une seule des 
espèces les plus abondantes dans le calcaire grossier. Celles qui « 
lui sont propres offrent cependant assez, de variétés, et sont 
réunies à un assez grand nombre d'espèces particulières à cett^ 
localité seule , par exclusion de plusieurs autres caractéristiques 
ailleurs de terrains contemporains, pour faire présumer qu'elles 
ont eu ^ du moins pendant quelque temps, une vie locale ia- 
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^pendante de tôuthastin extérieur; et que ce dép6t présente 
plutôt Teusemble de la craie qu*ua seul de ses systèmes. 

La compacité habituelle à la roche principale de la craie du 
Cotentin , est un caractère très-secondaire qui se rencontre né*- 
aumoins dans une foule d'autres gisements de la craie, dont 
Fauteur cite de «oàilireux exen^les; La craie* de la Saintonge 
«t du térîgord est celle qui lui ressemble le mieux ; toutefois 
H ne parah pas {Probable que 'le calcaire àBacaliies représeate 
précisément l'un des systèmes connus de la craie , et il doit être 
plutôt considéré comme contemporain de toute la formation , 
dans un petit bassin isolé; 

3^. Le cahaàie gressier représente cbmplètenuQut» par sa na- 
ture « ses fossile» et ses alternances de bancs durs et incohé ■ 
rens, le calcaire groésier du bassin de Paris ; partout où Fou 
peut observer son: contact avec la craie on le voit la recouvrir » 
autrement il semble déposé dans des vallons ou sinuosités de 
ce terrain antérieur ^ et s'appuyer sur lui sans jamais en être 
recouvert. Ses fossiles ne présentent plus aucune des espèces 
et un très-petit nombre des genres propres à la craie ; ils ont 
au contraire les plus grands rapports, même spécifiques, avec 
ceox du calcairr grossier de Paris , du Uampshire et de V argile 
dç Londres. Comme ceux de la craie , néanmoins , ils sont évi- 
demment modifiés par les circonstances particulières à la loca- 
lité, et varient même entre eux , selon les différentes couches. 

4».' IjÀ formation mariae des tufs^ que M. Desnoyers propose 
de considérer comme plus nouvelle , lui a paru mériter cette 
séparation , à raisou de l'absence dans ses couches des fossiles 
propres au. calcaire grossier, même à celui du département de 
la Manche , et au contraire de la présence de plusieurs des es-; 
pèces les plqs propres aux terrains tertiaires des bassins de la 
Loire et du Rhône , ainsi que de sa position physique et géo- 
graphique indépendante. 

5°. Considérés dans leur distribution géographique , ces ter- 
rains constituent , à deux ou trois lieues au midi de Yalognes , 
deux petits bassins se communiquant peut-être par les parties 
basses des prairies; le premier, qui comprend la craie, le cal- 
caire grossier et le terrain d'eau douce , est à peu près limité 
par les petites rivières de la Douve et du Merderet , enti^e \ès 
bourgade Néhou, Saint-Sauveur, Pont-l'Abbé, Sainte-Mère- 
Eglise et Orglandes; il s'étend un peu plus de l'Ë. à l'O. que 
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du N. au S. , et n'a guères plos de 4 iîeties dans an sena tinr 
2 7 dans l'antre; à sa pointe snd-orientale, entre Picanville et 
Chef-da-Pont, il se rétrécit singnlièi^ment et semble se termi- 
ner plusieurs lieues avant la mer. Ses limites physiques gêné- 
raies sont déterminées à 1*0., au'S.-O. et au N. par ^es crètea 
de terrains de transition plus élevées de deux à quatre cents 
pieds que la partie inférience du bassin. Une seconde bordure 
plus rapprochée et plus basse , est formée çà et là sur les pentes 
par le terrain honillier , le nouveau grès rouge avec sa marne 
et ses graviei» , et par i^n système ,oolitique. A l'ouest et an 
midi , vers la mer et les grandes prairies, les bords du bassin 
sont infiniment moins élevés et sont cachés par le dUuvium , 
du consistent en des plateaux bas de lias et à'ooliie. C'est sur 
cette lisière elliptique que s'appuient d'abord la craie, presque 
dans tout le. contour, pais le calcaire grossier, avec set marnes ^ 
enfin le gravier diluvien. Le second bassin , compris entré lea 
rivières de la Sève et de la Tante , au S.-O . de Garentan et à 
plusieurs lieiios au midi du premier, est encore plus étroit.Il 
ne renferme principalement que les tufs de la formation ma- 
rine la plus moderne recouverts en grande partie par le gravier 
diluvien. Ses bords moins élevés sont également de roches an- 
ciennes et de grès bigarrés; son ouverture vers la Manche est 
de même inconnue. La partie inférieure de ces bassins , qui 
n'en forme, à bien dire, qu'un seul plus général très'-prononcé, 
étant an niveau de grandes prairies, presque an niveau delà mer, 
nous représente au mieux, parla constitution physique actuelle 
de cette petite contrée basse et marécageuse, coinbien cet ancien 
golfe devait être favorable aux inondations, au séjour des eaux, 
et à la formation de leqrs sédimens successifs. 

&*. La craie du Cotentin est située à l'extrémité, ocddentale 
du grand bassin de craie de l'Enrope, et hors des limites géné- 
rales de la ceinture de crafie du N.-O. de la France et du S.-E. 
de l'Angleterre, sans se lier aux dei*nières traces de la craie des 
falaises du Calvados par une série de sommets isolés; d'une 
autre part , les terrains tertiaires du Cotentin sont paneillement 
placés en dehors et à l'ouest 4cs grands bassins de Paris et de 
r?le de Wight , de Londres et de la Belgique. Cette disposition 
^géographique , analogue, peut porter à présumer ' que ,• si le 
jietit bassin de Valognes a été, aux différentes époques de ces 
sédimens , en communication plus ou moii^s directe avec les 
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];rands bassins, cette communication a pu être |>lu9iours fois 
interrompue, pour faire peut-être de cette partie du Cotentin, 
anx deux âges de la craie et du calcaire grossier , un bassin à 
peu prés clos et limité, sinon un golfe à ouverture très* 
étroite. 

Quant à la formation marine la plus nouvelle , elle ne parait 
point se lier aux mêmes bassins environnans, du c6té de l'est 
et du nord ; ce n*est que bors de leurs limites qu'elle trouve , 
surtout vers l'ouest et le sud, ses analogues dans les petits dé* 
pots épars au milieu de la Bretagne, de l'Anjou, djC la Tou- 
raine ; et même beaucoup plps loin , dans le Bas-Daupbiné , 
dans leRoussiUon, ejL dans les couches supérieures des collines 
subapenniaes. 

La réunion de ces terrains représentant , en up espace très- 
resserré , plusieurs époques dont les couches se montrent ail- 
leurs comme bien plu^ évidemment indépendantes , offre en ce 
pays l'un des faits géologiques les plus proprea à éclairer la 
théorie des terrains de sédimens moyens et supérieurs, et 
peut-être le retour successif des eaux dans les parties basses des 
continens. 

L'analyse précédente extraite à peu près textuellement du 
Bull, de la Soc. philom, (août 1 8a 5), aurait dû être insérée bien 
plus tôt dans le nôtre, puisque le travail qu'elle fait connaître a été 
publié à la même époque dans le deuxième volume des Mtm. de 
la Sock'te' d histoire naturelle de Paris, Six mois après, en février 
1836, parait à Caen, dans le recueil de l^^ Soc. Linn. du Cal- 
vados , un mémoire sur quelques terrains de la Normandie oc- 
cidentale , dans lequel , parmi d'autres faits géologiques inté- 
ressans. Fauteur^ M. de Caumont, donne une nouvelle des- 
cription de la craie et des terrains tertiaires du Coteotin. Deux 
observateurs peuvent très-bien envisager les mêmes faits sous 
un même point de vue , surtout s'ils.en ont examiné ensemble 
une partie; cette conformité même est une garantie nouvelle 
d'exactitude. Mais les résultats des deux travaux annoncés, 
montrent une si frappante analogie sur des ffiits qui jusque -la 
avaient donné lieu à une grande diversité d'opinions, doujt 
"I^lusieurs n'avaient même pas été remarqués, tels que la distinc- 
tion des faluns de différens âges , la superposition qormale du 
calcaire grossier sur la craie , la structure variée de ces deux 
terrains ^ l'existence de deux formations marines tertiaires, etc. , 
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qa*oa pourrait supposer d*abord à cette analogie d*aatre came 
que robsenratiou des mêmes lieui. U n'en existe pen;t-etre pas 
d'autres ; mais dans celle des deux descriptions publiée plns.de 
six' mois après Tautre-, et dont Timpression, comme nous l'ap- 
prend l'auteur lui-même (p. 464 ) 9 est postérieure an mois 
d'octobre , on ne cite point la première , on y laisse même pré- 
sumer plusieurs fois une antériorité de publication contraire à 
la réalité. M. Desnoyers désire rétablir les dates ^ sans antre 
importance et intention que celle de ne vouloir point paraître 
avoir reproduit des descriptions et opinions qu'il a essayé de 
développer le premier « et que long-temps auparavant il s'était 
empressé de communiquer à un assex grand de géologues. H 
rappelle surtout à M. de Caumont, qu'au mois d'août i8a5 il 
eut le plaisir de lui remettre , ainsi qu'à Mllf . Hérault , de Ma- 
gnéville , Deslongchamps , Lepattn , cette même analyse de son 
travail , extf^ite du Bulletin de la SochU philom, ; il rappelle 
aussi que plusieurs fois il s'est efforcé de coml>attre les incerti- 
tudes dé M. de G. Ini-même, sur les faits «que celui-ci énonce 
aujourd'hui si positivement; que long-temps avant , il avait 
cherché à donner la même conviction à la plupart des géologues 
de Caen, et qu'il s'étaijt empi^ssé depuis plus d'un an, à Paris, 
d'en communiquer les points importans à MM. Brongniart , 
Cordier, Mesnard, de Roissy, de Beaumont, etc. , et particu- 
lièrement à M. G. Prévost qui- mit, après mûr examen , tant de 
franchise et de générosité à adopter une opinion différente de 
celle qu'il avait primitivement énoncée» Loin de cherdber à di- 
minuer par cette réclamation qui' lui est pénible, l'intérêt en 
mémoire de M. de Gaumont, M. Desnoyers s'empresse au cou- 
traire de reconnaître que la partie même qui en est l'objet > 
contient quelques faits dont il n'avait point, ou dont il avait 
incomplètement parlé ; que, dans ses antres parties, ce mémoire 
offre un bon nombre d'observations curieuses sur le calcaire 
oolitiqne de Yalognes , le calcaire magnésien , le nouveau grès 
rouge, observations dont il a été à portée de vérifier la jus- 
tesse, ayant visité dans le même temps, et plusieurs fois avec 
tf . de Gaumont, une grande partie des mêmes localités. 
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i3o. ^^oTicK cloGRosTiQtJK SOI LA Là HCC t DB vtui coiDpnte entre 
le Rhône, l'Ardèche, et une ligne qoi pMienù ptr Roche- 
maure et Vallon (Ardèche); par M. Rozbt, avec une coupe 
géologiqae. {Mém. de la Soc. d'Eisi. mU. de Paris ^ T. II, 
i". part., p. i5oà,_L59.) 

. Ce terrain , limité à TE. par le Rhône, an S. et à TO. par 
l'Ardèche , et au N. par une ligne qni traverserait Rochemaure 
et Vallon , au S. de Privas , est formé de petites montagnes dé • 
pendant des Cévennes, dont elles sont les dernières ramifica- 
tions du côté du Rhône. L'auteur le parcourt du nord au midi, 
et en décrit les trois parties suivantes : i^. terrain iH>lcanique 
de Bachemattre; 2*. calcaire jurassique de Fiviers^ etc. ; 3*^. pont 
nalurel ^Are. 

1**. Le terrain volcanique de Rochemaure est l'extrémité 
orientale des prpduits de volcans éteints du Vivarais , dont le 
grand système de prolongation de celui de l'Auvei^e est net* 
tenent et complètement limité par le cours du Rhône. Il con-> 
aiste surtout au nord en basaltes^ accompagnés au sud de tufs et 
de pouEBolanes, qni peu à peu s'isolent, disparaissent « et sont 
remplacés par le calcaire jurassique qu'ils recouvraient jus- 
que-là. Il s'étend depuis 5 00 mètres au-desaus de Rochemaure 
jusqu au-dessous du Teil, et repose en quelques points sur un 
calcaire Jbleu jurassique, dont il parait quelquefois Réparé par 
nnpoDddingne formé de galets, de calcaire, de quartz et même 
de> basalte.; mais la position de ce pouddingue n'est évidem- 
ment inférieure ni dans la description ni dans la co^ipe. Ces 
niasses ^basaltiques isolées ,'. qui: semblent avoir fait partie de 
la gnmde coulée dont Faujas voyait l'origine à la montag&e 
de Ghenavaei y ont an plus 3o mètres. de bautenr , et sont com- 
posées de. prbmes généralement iiTégttliers , d'un diamètre 
moindre jde 0,3,. semblables du reste à tous ceux du Vivarais,^ 
presque horiaontaux, et dirigés les uns dans le sens de la cou- 
lée , les antres dans un sens^ oblique au premier. Des débris 
de CCS basaltes sont 'sbondans au milieu des alluvions jusqu'au 
Rhône, et dans les torrens des environs de Viviers , du Teil et 
de Rochemaure. a**. Calcaire jurassique de FivierSy etc. Ce ter- 
rain , qui occupe le reste de la pointe entre les deux rivières ^ 
forme deux bandes, l'une sur les bords du Rhône jusqu'à l'em- 
bouchure de l'Ardcche , l'autre sur les bords de l'Ardèche. La 
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première y qni prétente d abord au sqd du Tcil un calcaire bWtt 
avec ammonites, ne montre bientôt, en approchant de ViYÎert, 
qu'un calcaire jaune , compacte', à stratification très-tourmentée 
et remplie de cavernes. Ces cavernes ont plusieurs chambres à 
passage très-resserré , à parois lisses , sans stalactites , sans osse- 
mens. Le calcaire de la seconde bande géologiquement iden- 
tique présente aussi, sur les bords de TArdèche, beaucoup de 
cavernes d'an aspect différent de celles de Yiviers , à surfaces 
irrégulières , très-déchiquetées et souvent couvertes de stalac* 
tites, comme à Vallon, etc. Une autre différence est l'exis- 
tence dans ce second calcaire d'une infinité de crevasses et de 
trous cjlindroïdes , vides en partie , en partie remplis par les 
corps qui les ont formés. Ces corps, en grande partie siliceux , 
coniques, percés au centre d'un trou dans lequel il existe un 
noyau de la même matière , semblent avoir ét;^ des zoopbytes 
(voisins sans doute des alcyonées) dont l'oii^anisation est en- 
tièrement détruite. 

5^. Po/il naturel dJre, C'est à l'une des cavernes commuocs 
dans ce calcaire, sur les rives de l'Ardèche, et dans laquelle 
cette rivière aura dirigé son cours, que l'auteur, attribue l'ori- 
gine du pont naturel sous lequel elle coule auprès d'Arc. L'ar- 
che, percée dans un rocher qui coupe transversalement la val-- 
lée, est à plein cintre , de 60 mètres de large sur iS à 3o de 
haut, à parois découpées comme celles des cavernes, et non 
usées par les eaux. L'auteur combat Topinion qui tendrait à 
faire considérer cette arche comme produite par l'action , sott 
violente, soit successive des eaux du fleuve, et rappelle qu'ià 
l'entrée des nombreuses cavernes situées sur ses rives escar- 
pées , il existe des ponts et des portiques semblables , quoique 
plus petits , dont les plans sont pour la plupait parallèles au 
lit de la rivière, qui ne peut les avoir formés. L'auteur a n»eme 
remarqué , sur le sommet d'une montagne voisine [la Dent de 
Rèz)^ une arche analogue sous laquelle il n'a certes jamais passe 
d'eau. J. Dmboyss. 

33 1. Descbiption d'uh txbsain db Lignitbs pass ds Castillans 
(Basses- Alpes); par M. Rozxt, offic. au corps roy des ingén. 
géogr., avec une coupe. {Ment, de la Soc, d'Hist. natur. de 
Paru, T. U, !'•. part., p. i38 à i44 ) 

Ce nouveau. gisement de lignitcs existe au hameau de Saint 
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Is , ji !2ooo mètres à Tooesi de Gasteliaae , et au bas du versant 
oaest de la montagne de Roubion. L'auteur décrit les accidens 
de bituminisatioa et de sîliciûcatioQ propres aux végétaux en- 
fouis, et les circonstances géologiques particulières à ce nou- 
veau gisement. Il observe que si la bituminisation du végétal 
est continue , le lignite résultant sera pur et uniforme ; si l'in- 
tervention d'une dissolution siUcease arrête cette transmuta- 
tion , le lignite sera en partie bitumineux , en partie silicifié , 
parce que la portion déjà bituminisée ne présentant plus les 
pores végétaux à l'introduction de la silice , ne pourra en être 
pénétrée. C'est cet état plusieurs fois observé qui se représente 
ici , et accompagne la variété de lignite fibreux dominant. Ce 
]\gnite ne forme point de lits , mais consiste en des troncs aux- 
quels l'auteur trouve de l'analogie avec les conifères. Le ter- 
rain qui les renferme présente les particularités suivantes. 
S'appuyant d'nne part sur le calcaire alpin de la montagne dé 
Roubion, dont le sommet s* élève à plus de looo mètres au- 
dessus de la mer; d'une autre part recouvrant un terrain de 
craie épais de plus de loo mètres, parfaitement reconnais- 
sable à ses fossiles les plus caractéristiques , l'ainas de lignites 
semble occuper le fond d'une ancienne vallée au contact de ces 
deux terrains; il est recouvert par de grands lambeaux d'un 
pouddingue à fragmcns de calcaire compacte , rocbe qui plus 
baut et vraiment en place , semble s'enfoncer sous la couche à 
lignites. Ceux-ci sont disséminés au milieu des bancs inclinés 
d^une marne grise plastique , traversée de veines d'une argile 
bitumineuse et de concbes minces d'un gypse soyeux. Les 
quatre terrains de calcaire alpin y de craie , de marne à lignites ^ 
de pouddingue , ont présenté à l'auteur des inclinaisons très- 
différentes : la craie est inclinée au nord , ainsi que la mollasse^ 
quoique d*un âge très-différent; le pouddingue paraît suivre la 
pente de la montagne , et varie dans un petit espace , depuis 
70" au 91. jusqu'à i5® au S. , variation probablement due au 
double gisement de ce terrain en couches et en lambeaux. 

Ce gisement de lignites paraît avoir les plus grands rapports 
avec ceux des autres parties de la Provence (Sisteron, Forcal- 
quier, Âix , Toulon, etc.), que M. Brongniart a précédemment 
démontré être plus nouveaux que le calcaire du Jura , et plus 
anciens que le calcaire grossier, La description de M. Rozet 
constate directement pour une partie leur postériorité à la 
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craie <, et doime une plas -grande probabilité k leurs rapport* 
communs avec les lîgnites de l'argile platttqne. J. D. 

iSa. IlITKODOCTlOlf A LA GiOGEAPBlB MIRBKALOGIQUK DK LA Su^DE ; 

par M. HisiRGKli ; trad. en allem. par le D. WoEnLia. [feii^ 
schrîjïf&r Minéralogie ^ deLeonbard; avril, i8a5, p. 3o2.) 

. La presqu'île 8c;andinave 9 qui s'étend dans la direction duS.-S.» 
p. au N.'^N.-E., depuis la pointe méridionale de Scanie josqu'an 
cap JVord, a son bord occidental découpé par une multitude de 
golfes ( Fiordar), et une longue cbaîne de montagnes (Fiell- 
rygg) la traverse depuis Lindesnss, en Norvège, jusqu'à la mer 
Glaciale , en se rapprochant beaucoup plas de la mer du Nord 
que de la Baltique \ en socte que la pente occidentale est très - 
rapide ^ tandis que le versant opposé du coté de la Suède s'a- 
baisse d'une manière insensible. La partie méridionale de cette 
chaîne porte le nom de Lang/ieid; sa partie moyenne celui de 
Dovrtficld. Celle-ci coupe obliquement la péninsule , et se porte 
jusqu'au-dessus du lac d'Oresund, à l'endroit où le Herjedal 
eX le Jemtland aboutissent à la Noi*vége. Les Alpes Scandinaves 
peuvent ainsi se diviser en trois ou quatre portions, qui se 
i^unissent de manière que chacune d'elles se prolonge en des- 
sous du point t)ù elle joint la suivante. Ce qu^elles offrent de 
plus remarquable , c'est la grande largeur de la partie méridio^ 
nale, qui, en plusieurs endroits, va jusqu'à 8 à lo lieues, et 
dont le faîte est presque entièrement aplati. Les cols ou pa»« 
sages sont élevés pour la plupart de a à 3ooo pieds au-dessus 
du niveau de l'Océan. M. Hisinger indique les iiauteurs pré- 
cises. d'un grand nombre de ces lieux ; il donne également celles 
des cimçs qui s'élèvent sur ce vaste faîte y et dont la plus haute 
est de 710Q pieds. Il entre ensuite dans les détails relatifs à la 
position des lacs , à la direction des cours d'eau , et à tout ce 
qui concerne la configuration extérieure du sol et ses divisions 
naturelles^ pois il passe à l'examen de sa coostitu^on géo- 
logique. 

Terrains primitifs, — > Les roches principales qui forment 
comme le fond des montagnes de la Scandinavie, sont le gneiss 
et le granit. La première., qu'on rencontre le plus communé- 
ment, est plutàt dure que feuilletée^ elle est souvent grani- 
toïde, passaot.cà et làao gneiss ordinaire ou au granit. Que ces 
deux sortes de rochep soient de formation contemporaine dans 
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ie Nord , c*e6t ce qoe l'on voit clairemcfit par leurs alternances 
et les passages frêqaens de Tune ^ lautre» quoique cependant 
le gneiss occupe toujours une étendue incomparablement plutf 
considérable. On. rencontre cependant le granit proprement 
dit en asseï gittnde abondance entre K»utokeia6 , dans lé Lapp** 
mark boréal' et les frontières de la Suède , -près du fleuve Muo- 
niOy en outre dans les paroisses de Nas, Jarns, Aeppelbf> et 
Yttermalong, en Dalécarlie; dans quelques contrées de l'U' 
pland, de la Westmanie , de l'Ostrogothie ; sur la côte de Ta 
Baltique , an N. de Calmar, et sur la route d'Alfaem à Wim- 
meH>y et Ingatorp ; entre Saby et Grenna, 4*^tis le gouverne- 
ment de Jonkceping. On trouve le granit , mais beaucoup 
moins développé, sur la grande chaîne des Alpes, dans' la val- 
lée de'Nea; an-dessous de Sylfiell et d'Eckordorr; près de 
Skarfan , dans le col de Skarfdorr'; à l'extrémité sud du lac 
Wiggel , aux confins de la Suède et du Herjedal. Le gneiss se 
montre souvent avec un tissu feuilleté bien prononcé , comme 
aux environs de Stockholm et de Tit>Uhetta^ mais èncoi*eplus 
souvent avec une .structure granitoïde, et forme alors de petits 
plateaux , des eollines basses dans les plaines de TUipland , de 
la Westmanie, de l'Ostrogothie et de la Westrogothie. Parmi 
les minéraux étrangers qui ^e mêlent au gneiss , on rencontre 
le plus ordinairement la horn}>lende, d'an vert foncé, et le 
grenat. On voit près de la ville de Huddikswall un gneiss gra- 
natiière d'iine^beautiâ remarquable ; on reconnaît souvent la py- 
rite ferrugineuse k son altération en une matière couleur de 
rouille. De petits filons et des veines de quartz, de feldspath , 
de granit et de trapp compacte , s'observent çà et Ik dans ce 
terrain. Dans ces filons granitiques, on trouve parfois de la 
tourmatine tioire et plusieurs autres minéraux rares, comme 
aux environs' de Finbo , de Fahlun , d'Ytterby et de Wax- 
holm. La gadolinite et' le sphène sont souvent disséminés dans 
le gneiss. 

Ce que cette dernière roche a de plus remarquable dans les 
contrées du Nord , c'est la grande variété de couches qui lat 
sont subordonnées. Outre le micaschiste, le calcaire granu- 
laire, le feldspath compacte, les roches t^dqueuses et amphibo- 
liques , le gneiss renferme la plus grande partie des mii^es de 
fer, de cuivre, de plomb argentifère de la Suède. Souvent, dans 
l« voisinage de ces couches, il passe au micaschiste, le feM* 
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spath diminuant tout à conp, et se trouvant . remplacé par une 
plus grande quantité de mica » de chlorite , de hornblende, etc. 
Les minerais sont souvent en amas d'un volume considérable. 

w 

Le micaschiste ne se rencontre jamais dans les plaines ou les 
collines basses , si ce n'est en douches subordonnées an gneiss ; 
mais il forme communément le^ plus hautes cimes de la grande 
chaîne des Alpes, et renferme des lits de minerais métalli- 
fères , de calcaire , etc. Les autres espèces de roches , telles .c|ue 
le schiste argileux, le calcaire, le schiste talqueux, le felds- 
path compacte et le diorite , ne forment guère que des lits su- 
bordonnés dans le gneiss et dans le micaschiste. En Smolande , 
Je diorite et le feldspath compacte alternent avec le gneiss ; le 
schiste talqueux alterne avec le micaschiste , en Jemtland ; et 
avec le gneiss, dans les paroisses de Hallefors et de Giythytia, 
en Westmanie. En Jemtland, on trouve' un calcaire compacte 
d'un gris foncé, en couches subordonnées dans le schiste argi- 
leux. Le talc et le quartz ne se présentent jamais autrement 
qu'en lits dans le gneiss ou le micaschiste. Sur quelques hau- 
t4furs de Smolande , près de l'église de Saaby, et aux environs 
de y illkjol, on trouvé le feldspath compacte contenant de petits 
cristaux, de la même substance , et formant ainsi un porphyre » 
mais d'une étendue peu considérable. Le calcaire granulaire est 
la roche la plus commune et la plus abondante de toutes celles 
qui sont subordonnées au gneiss. Comme dans le voisinage des 
gîtes métallifères, le gneiss passe quelquefois au micaschiste, 
dans les parties du terrain qui avoisinent les bancs de calcaire , 
celui-ci est tantôt un carbonate de chaux pur, tantôt il est mé- 
langé avec les carbonates de manganèse , de fer ou de magnésie. 
Parmi le grand nombre de minéraux qui y sont disséminés, pu 
distingue particulièrement le spinelledans quelque» couches de* 
Ja Sudermanie ; la hornblende , la malacolitbe , le grenat et le . 
feldspath compacte, sont les substances qui accompagnent le 
plus ordinairement le calcaire. On y trouve aussi quelquefois 
des lits de galène , des minerais de cuivre et de fer , comme 
aux environs de Sabla , de Tunaberg , de Haakanaboda , de. 
Langbanshytta, etc. Quant à ce qui regarde la stracture inté- 
rieure des montagnes, ou la direction de T inclinaison des. cou- 
ches qui les composent , on peut dire en général que la direc- 
tion des couches est à peu près parallèle à la li^ne de faîte de la 
gmndc chaîne, et qu'ainsi elle est en Suède celle du N-?i>£. an 
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S.-S.-O. L'inclinaifon àen céoches est si varivlile, qvll eil difficile 
d'éublir à too égard une règle générale; cependant il parait 
qne sur la cronpe des montagnes situées au nord de Roras , 
elle est communément dirigée vers l'ouest. Ld angles d'incli- 
naiaoQ varient un peu moins ; et l'observation nous montre que 
les couches les moins inclinées ou qui s'approchent le plus de 
la position horizontale , se trouvent en général sur les sommets 
les plus élevés, et que celles qui s'inclinent le plus fortement 
en se rapprochant de la verticale, se voient au contraire dans 
les parties les plus basses des montagnes et dans les plaines. 
Cependant cela souffre encore beaucoup d'exceptions. 

Tennins intermédiaires. «^^ Les terrains de transition de la 
Suède' se distinguent des autres terrains de l'Europe par leur 
grande étendue dans le sens horizontal comparée à leur épais* 
seur, par leur position et la nature des fossiles qu'ils renfer* 
ment. Les roches qui les composent sont les suivantes : la gnni- 
vracke , le conglomérat et le grrs quarlzeux ; le hornstein- 
porph^re et le kieselschiefer ; le diorite , tant compacte que 
porfAjTOÎde; nu grès grisâtre, à grain fin et quelquefois rou* 
geâtre , sans presque aucun débris organique ; le schiste alumi- 
neux; le calcaire compacte, contenant des orthoccratites ; le 
schiste argileux , qui renferme des fossiles du même genre , 
mais plus petits et appelés graptoliihes. Sur le sommet élevé du 
mont Wettgotha , on retrouve au-dessus des quatre dernières 
roches une couche puissante de griinstein ; il est difficile de dé- 
cider si elle appartient à la période intermédiaire, on si elle 
est d'origine volcanique. L'auteur décrit avec beaucoup de soin 
les diftérentes contrées de la Suède où l'on a observé des ter* 
, raina de transition, savoir : la Dalécarlie, le Jomtland » la Ne- 
riâe, rOstrogothie, la Westrogothie , le Kinnekulle, Honne- 
berg et Halleberg, les monts Westgotha, Tile d'Oeland, laSca- 
nie, et l'Ile de Gottland. 

Termms secondaires, — ^ Les formations qui appartiennent à la 
période secondaire sont renfermées dans les limites du pays 
de Schonen on de la Scanie. Elles se partagent en deux par- 
ties : le grès et le calcaire. I^ Le grès, contenant des lits de 
houille , de schiste bitumineux et d'argile schisteuse, existe le 
long du Sond , sur un espace de 3 à 4 lieues de long , au sud 
de Kollaberg ; sa plus plus grande largeur, entre le Sufvd et Su 
B. ToMK VIL ' »9 
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«leraf , oompoi'te i^lus d'une lieue et demie. Le grès k gro« 
grain des environs; de Hoor, vçrs Xe bord septentrional du las 
lUngsjo , parait aussi appaitenir à la forn^Uon houiilèrei 
a^. Les calcaires èont de différentes sortes, mais tons appar^» 
tiennent aux - formations les pins récentes. Le muschelkalk 
forme des assises puissantes près de Téglise d'Ignaberga , au 
pied de Balsberg , près de CMatianstad , et aux environs dé 
Garlshamn. 

Le calcaire mêlé de sable (greensaod) e&t très-développé 
d^ns les contrées dé Svénstorp, Kopinge, Glamminge et In- 
gelstorp , dans les districts d'Ingelsta et d'Herresta , et à l'est 
d'Ist^d. pes bancs de craie, avec des modales de silex, alternant 
avec un lit de. calcaire compacte blancbâtre se voient près de 
Limbamn, sur le Sund, an sud de Malmo. Enfin , on trouve 
des coucbes de tnf Câdoaire près da Benesta » entre les district» 
d'Ingelsta et d'Herresta ^ et près d'Odensala , dans le Jemtland. 

Formation basaltique. — Elle existe en Scanie, à Holmestrand^ 
dans la partie méridionale de [a Norvège ; an mont Anneklef, 
près de Hoors; au Gjelleberg, près de l église de Rostanga. Un 
mfindelstein à fond brun , semblable en partie à celui d'HoU 
mestrand , a été trouvé en fragmens isolés près du Sund , et on 
le rencontrera probablement un jour en place. La Scanie a par 
ses ûlans de griinstein des rapports beaucoup plus remarqua- 
bles avec la contrée de Cbristiania.y en Norvège. Dans cette 
cpntrée , ils traversent le calcaire de transition et le schiste ar> 
gileux ; en Scanie , ils sont situés dans le schiste , et aussi dans 
le grès et. le gneiss; mais dans les deux pays, ils forment des 
dykes au-dessus des couches du schiste. Il existe également de» 
filons dé trapp dans les environs de Rostanga , Konga et An» 
drarum. 

Terrains dalfu^ion, -^<^ Le fond de tous les terrains meubles 
de la Suède se compose de débris des roches primitives; et l'ea 
voit, par la nature et la disposition des cailloux roulée , qœ la 
.cause qui a doqaé naissance à.ces terrains étendus sur de vaates 
contrées, a agi du Nord vers le Sud. L4 présence de galets 
provenant des roches de la Suède sur les côtes de llÀliemagne 
aeptentrioiiale , prouve ce fait encoi^ plus clairen^ent. La 
grande catastrophe qui a produit ces nomhirenses. allnvions est 
la dernière que la presqu'île scandin/tve ait éprouvée. La for- 
mation de la tourbe existe en Scanie , où elle est assel dére- 
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loppée. On rencontre ansti le minerai de fer det marais en 
Soiolande , en Dalëearlie et dans le Jemdand , et il j est en as 
tes grande quantité ponr fonrair an% besoins des principales 
forges de ces contrées. G. Dn. 

233. Obsiivatiors giognostiques sur l'iIe de Sélande et les îles 
voisines, par le D**. G. Fobcbammkr. (OErsted, Oversigt over det 
K, Danske Videnskab, selsk. Forhandl,^ i8a5.} 

On reeonnsltdans ces lies deux formations de craie différentes: 
l'nne est la même qne les formations de craie en Angleterre et 
en France; l'autre est vraisemblablement analogue à celle qae les 
géologues français appellent argile plastique on calcaire grossier, he 
calcaire de Saitfaolm et de Limhamn qui, par sa composition pryc- 
tognostiqne, approcbe déjà davantage de la véritable cn^e, est 
le premier degré des formations crayeuses dans lé Nord; elle est 
dirigée vers «ord-rnord-onest on sud'snd-ouest; ce qui s'appli- 
que aussi aux bancs snivans. Les fragmens de pierre à chaux 
qui se trouvent autour de Fnrsœen et qui abondent dans la 
continnation.de la iHrectioii de Saltbolm, appartiennent au 
même calcaire ; ils ont dà provenir de qnelque banc compacte 
litué à une plus' grande profondeur. Ils indiquent aussi le lien 
oè gfsait IC' banc avant qu'il s'enfonçât à une ancienne épo« 
que de bouleversement. La couche suivante se trouve dans le 
Klint^ on la falaise de Stevn. C'est une véritable craie, et 
formant la dernière conche de la falaise; elle renferme du silex 
non cobérant et à une position à peu près horizontale; il y a 
pourtant nne légère inclinaison vers onest-sud-onest. La régn- 
koîté la |dus parfaite règne dans cette formation dont les oon* 
ehea observent un parallélisme complet. L'antenr fait remar- 
quer nne couche de silex qu'on peut suivre tont le long de la 
falaise, et qui, jusqu'à un certain point, sépare la formation 
'régulière d'avec d'autres qui le sont moins. A la craie succède 
une conche d-argîle épaisse de 5 on 4 ponces, puis une . conche 
calcaire d'un pied d'épaisseur. La couche d'argfle contient du 
•charbon dans la partie inférieure, et porte des débris de Pecten^ 
de dents de requin , et des empreintes de plantes peu marquées. 
La chaux est dure, retentissante et remplie de particules ver- 
tes ; eHe passe insensiblement en craie et en cakaire à corani. 
-Les fossiles qu'on y trouve diffèrent de ceux de la craie y et sont 
des Cerites^ Trochus ^ Nadca^ Cyjirœa , Jrca ^ Mytilus^ eteo 

'9 
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loophjlesjdet Faiwj«/efy Turbinoliet, A cette piemcak^ire/ 
qoeFanteur appelle cai!txi//« à ceW/ef, en soccède noe antre coa- 
aistant en coranx liés par une masse roarnense; c'est le calcaire 
corallite de Fauteur. Il comprend encore des couches de silex 
subordonnées qui sont quelquefois bombées au point de former 
des ellipsoïdes ; mais le silex ressemble à la pierre coméenne , 
et les couches sont compactes. Les fossiles qu'on trouve dans ce 
calcaire sont les mêmes que ceux de la craie proprement dite.' Il 
est couvert d'une nusse irrégulière de fragmens à angles aigus 
du même calcaire et de silex cimenté parla chaux. 

Le calcaire , dans les carrières de Faxœ, est très-pur, il con- 
siste en lits alternatifs de calcaire feuilleté , compacte et en 
couches poreuses de coraux. Il j trouve aussi des variétés sem* 
blaUet au calcaire corallite et à la craie marneuse. Générale- 
ment pariant , le calcaire de Faxœ a de l'analogie avec le cal- 
caire à cérites de Stevns-Klint. On j trouve aussi ^n partie les 
mêmes fossiles. Cependant le calcaire de Faxce renferme biea 
d'autres espèces, dont quelques-unes ne setrouventqnedanslet 
formations plus modernes que la craie, par exemple, les Cra- 
bes , ÇjrprvMy Fustu^ Solarium, 

Les falaises de l'Ile de Moeen sont plus compliquées qu'on ne 
l'a cru jusqu'à présent;, elles consistent, d'après Tinteur, en une 
craie marneuse avec des lits de silex, en une oonglomératiou 
de fragmens de craie et de sable blanc unis par la craie,en argile 
grise, en sable jaune, blanc et ronge, en ai^ile jaune mêlée de 
sable , enfin en conglomératiotis de roches primitives. L'at^gile 
et le sable contiennent des pierres roulées de roche primitive, 
comme on en trouve fréquemment dans le Danemark; ce qui, 
depuis long-temps , attire l'attention des géologues. Dans l'ar- 
gile grise > elles sont petites et ont rarement plus de a à 3 po.' 
de diamètre ; dans Tai^^ile jaune et le sable il y en a de phia 
grasses. La craie renferme en quelques endroits de la stroatiane 
en rognons de quelques livres de poids avec des coraux et mêm« 
des bivalves. Les lits, dans les falaises deMceen,ont la forme de 
r ellipsoïde; mais ces ellipsoïdes sont plus grands qn*a«x lalai« 
ses de Stem. L'auteur, aidé par le professeur Schouw, a re- 
connu 3 grands ellipsoldea qui vers leur centre en renferment 
pinaienrs autres plus petits. Le grand axe de l'ellipsf^e parait 
généralement avoir la diredion de nord-nord-oneat et and-«ud- 
eat. 
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L'auteur tire de toutes ses observations les conclusions sui- 
vantes., La craie de Stevn est une craie véritable ; le Ht d'argile 
et le calcaire à cérites, dans les falaises de Stevn, lui paraissent 
être de l'argile plastique et du calcaire grossier. Il ne regarde 
le calcaire de Faxce que connie un développement local du 
calcaire à cérites » et les lits d'argile dans le calcaire de Stevn 
«t de F axoe, et dans la craie de Mœen , que comme des assises 
eubordonnées qui se sont développées dans la grande forma*, 
tion de pierres roulées, et qui toutes se sont formées dans une 
seule et même période , an commencement de l'époque tertiai- 
re. M. Forcbammer ne croit pas que l'on puisse considérer 
^fossiles crayeux, trouvés dans cette formation nouvelle, comme 
provenant de montagnes crayeuses bouleversées. D, - 

a34* EsQUjsst asoLOGiQui dis xmvibors d Eastom , en Peum^lvanie^ 
avec un catalogue de Minéraux et une Caite i par M. Fiflca. 
{Joum, amerw. dessciemc.^ de M. Sillimaui voL \UI*., n. 3|^ 
août ^894 > p< a36— 9409 pL i'*. ) 

Easton , situé au confluent des rivières Lebigh et Dekware , 
et renommé pour la beauté de ses paysages y est également in- 
téressant sous le point de vue géologique. L'ordre de roches le 
plus ancien parait être la sy^rûte du mont Ghesnut , très«prèt 
au nord de la ville, sur les deux rives de la Delaware. La roche 
dominante passe quelquefois à un schiste amphibolique , et con- 
tient les minéraux suivans : SMite , TournuiUne , Hornblende , 
Épidote^ Ep, mangantsifère ^ Chlorite ^ Fer oxidt j miéacé, 
ronge , argileux ; Fer chromaté , et Titane silêcéo-caicaire. La 
Sjréniit iorme un second système (au sud d'Easton}', nommé 
les Monts Lehtgb, parallèle aux Montagnes -Bleues , et quf , 
s'étiendant en Virginie , se termine à Monticello ^ la rocbe est 
stratiflée en couches presque verticales ; elle a présenté sur 
quelques points une assez grande abondance de fer ; les miné- 
raux accidentels sont V Hornblende , Prase , Chforite , Tourma- 
line , Epidoie , Sahlite ^ Fer magnétique , Fer oxide' , micacé , 
ronge , brun et argileux , sable Ferr. titanijere. Un terrain de 
Serpentine , composé de schiste talqneux et de stéatite ', ac- 
compagne la Syénite du mont Chesnùt ; il contient une grande 
variété de minéraux , Spath calcaire , Ch, carb, n^ghù, , 
Brucite on Chondrodite ^ Zircon , Mica , Néphrite , Sanemtrite , 
SrAna/^le/Vt (Wollastonite), Trémolitc^ Amiantke^ Augiie^ Scnpo' 
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lUct Çaccoiite f Bomblende ^ actjnoUte , StrpeniinM auUe et 
commune, Ta/c, StéaUlty Graphite^ Cuivre carbonate'jvejtycnïvn 
rouge , et Fer sulfure'. Un Calcaire de irantHion^ gris bleuâtre , 
est très-développé aux environs d'Ëaston; il n'a point encore 
présenté de fossiles ; ses concb^ sont inclinées en sens divers | 
de I o à 80**; des cavernes y sont fréquentes ; sa surface est fer- 
tile. On a trouvé dans la roche principale ^.du Quartz hjr^din f 
du Spath calcaire , du Spath perle' , de la Ch, carb, Jan'neutc » 
des veines de Marbre et de HomsUin noir. 

Le fait le plus singulier de la géologie d*Easton est l'existence 
d'un Granité qui semble reposer sur le calcaire de transition ; il 
constitue un sommet isolé ( le mont Parnasse , au S. de la De* 
laware dans le New-Jersey) , dont les pentes » couverte» de 
débris diluviens, ne montrent point de contact évident ; ce- 
pendant il a la même inclinaison que le calcaire , et parait ea 
contenir une veine ; peut-être n'est-ce qu'un îlot saillant , ao 
milieu de la plaine calcaire , comme la syénite et la serpentine. 

Le Schiste argileux intermédiaire s'étend depuis le pied des 
Blontognes Bleues jusque vers Nasareth , dans l'espace compris 
entre les deiix rivières. On y a exploité de l'ardoise d'une mé« 
diocre qualité; le sol y est bien moins fertile que sur le calcaire* 
Un Grès de transition , sorte de brèche quartxeose, forme les 
Montagnes Bleues dans cette partie de leur chaîne ; on les dis- 
tingue de loin à la teinte foncée de» forêts qui les couroMiflftt. 
Cette roche présente quelquefois le» foraie» polygonales 4m 
basaltes. 

Le Diluvium couvre en partie le fond de» vallée» , et le» bord» 
de» rivière» ; il consiste en sables et aigiles , et contient de» dé- 
bris de jaspe , de chalcédoiae , de lydienne , etc. 

La carte montre que ces différens terrains sont à pea pré» 
dirigé» 9 comme le» Montagne» Bleue» , du N.«£. ao S.-O. 

f, Dssmria». 

93^. NoTicK sut vn iMVOi FAIT AO'MDsfi Dx Ginivi des fossiles de 

' la montagne Ste. -Catherine près de Rouen ; communiquée 

aux rédacteurs par M. A. Dilcc. (Biblioth, wtfV., février t Sa5.) 

MM. Bfartitt frères , Genevois d'origine , et M. Drapier ^ in* 
génieur des ponts et chaussées , ont envoyé «ne riche collec- 
tion des fossiles de la montagne de Ste. ^Catherine , près de 
Rouen , pour être |>artagée entre le mu»ée d'hntnre natoreUe 
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de Gc^nève elle cabinet de la famille Deloc de la même ville. 
Usant saisi TeGcasionderouvertare de nouvelles carrières pour 
«e procurer des échantillons des fossiles qui ont rendu cette 
colline renommée parmi les naturalistes. Cette collection offre 
les principaux genres qui distinguent la craie chloritée ou glau- 
conie crayeuse : NauiilUes , Ammonites , Turrilites , ScaphiUs^ 
UamUts , Tngùnks , ArcKts , des TMbratuies lisses , des Spa- 
tangua , etc. M. Drapier dit que ces coquilles fossiles , très- 
QOUibi>suses en individus de chaque espèce , ne sont point dis- 
séminées dans la masse de la pierre, mais toutes réunies dans un 
même banc , de 5o à 60 centimètres d'épaisseur , situé vers la 
moitié de la hauteur de la montagne et prolongé horizontale- 
ment sur une assez grande étendue. Au-dessous des coquilles , 
on trouve une grande quantité de silex noir , non en cailloux 
i^ulés , ni en morceaux séparés , mais formant des lits horiaba- 
taux de i a à 1 5 centimètres d'épaisseur , distans les uns des 
autres de 35 à 5o centimètres , et engagés dans un calcaire gri- 
sâtre. Au-dessus des coquilles , la' masse de la pierre est très- 
blanche , assez tendre , ne résistant pas à la gelée , ne pouvant 
servir k aucune construction , et l'on en fait de la chaux de 
médiocre qualité , très -peu hydraulique. 

M. Deluc a pris occasion de là pour revenir sur ce qui a été 
•dit de la formation de la craie chloritée en général, et parti- 
culièrement de la formation analogue reconnue dans les Hautes - 
'Alpes calcaires de Savoie par M. Brongniart. Il dit qu'il eut 
connaissance de ce fait pour la première fois en 181 5, par l'a^ 
*quisition qu'il fit , en passant à Servoz , de plusieurs fossiles 
trouvés à la sommité des Fiz, montagne escarpée située 
au nord de ce village et élevée de 1400 toises a^u-dessus de la 
nier. Ces fossiles le frappèrent par la ressemblance de plusieurs 
de leurs espèces avec celles que l'on trouve à la perte dttRh6ne 
et à Folkstone sur la côte du comté de Kent, à l'ouest de Dou-. 
vres ; mais il se borna k faive connaître ces rapprochemens aux 
naturalistes de Genève et k M,. Brongniart , lors de son passage 
en cette ville en 1817. C'est M. Brongniart qui a publié ce fait 
en 18a a , dans la Description géologique des environs de Paris ^ 
et dans son Mémoire sur les caractères zoologiques des formations^ 
et il a fait voir , soit par l'identité de plusieurs espèces de corps 
marins, soit par les grains verte que contient la roche et qui lui 
ont fait donner le nom de sahh vert par les Anglais , que cette 
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formatiçû m retrouvait cfTcçtivemenl en AngleterrOj et ceU 
daos plusieurs provinces , puis en France sur une' grande éten- 
due comprenant aussi, cette montagne de Si e. -Catherine , prci 
de Rouen, dont ii est question. M. Drongniart a reconnu encore 
la craie cliïprjtée à la perte du Rbone , près de Bellegarde , avec 
les mêm^s genres à peu près de fossiles qu'à la montagne Sle.r 
Cattcirine , et les espèces tellement voisines , qu'il faut mettre 
les échantillons à côté les uns des antres pour apercevoir leurs 
différences , quoiqu'après cela pourtant il ne s* en trouve que 
quelques-uns qui soient parfaitement identiques. La formation 
analoguç que l'on observe sur les Alpes est placée au faîte de U 
liaotjç chaîne secondaire qui borde en Savoie les montagnes de 
transition et forme une longua crête , dont les escarpemens sont 
tournés vers la chaîne primitive. Ses principales sommités # 
entre la vallée du Giffre et celle de TArve , sont la montagne 
de Salla, appelée Monts dJntema par de Saussure, ( J 5^6 ), la 
montagne des Fis , le Platat , la pointe de Yarens. Les parties 
inférieures de cette suite de montagnes appartiennent aux cou- 
ches de transition ; mais 1m couches supérieures sont secon- 
daires , ^t c'est dans la couche superficielle ^/att se trouvent* 
les coquille^ analogues k celles de la montagne de Ste.-Cathe- 
rin^. . Ces montagnes nie partent point du sommet du <Aact , 
comme le croit M. Brongniart; elles en sont séparées par la 
vallée d'Anterna. De Saussure observe ( J 575 } « que le Bnet 
» ^t exactement sur la ligne qui sépare les cimes calcaires des 
» dmes primitives ; car sa base , dit- il, est primitive », et les 
clnies. calcaires dont il veut parler sont celles de Salles, des 
Fis , etc. ; les couches supérieures du Buet sont donc de 
transition. Sur la rive gauche de l'Arve , c'est-à-dire au sud- 
ouest de la pointe de Valons, les cimes calcaires recommencent : 
celles qui dominent Salla nche à l'ouest, se nomment les Fours ; 
c'est sur le revers de cette crête escarpée et hérissée de pointes, 
que se trouve l'ancienne ChartreusG dvL Jleposoir ; et c'est à une 
4emi-lieue au-dessus de ce monastère , qu'on a trouvé presque 
tous les genres de corps marins qui appartiennent à la craie 
chloritée du rocher des Fiz^, comme les ammonites, les tuiii- 
lites, les scaphîtcs, les spatangues, les hamites, etc. M. Deluc 
dit 5iue, parmi les ammonites du Reposoir, il en possède uap 
toujle semblable à ïjintmoniies rhoiomagensis ( Brongn . ) com- 
prise aussi dans l'envoi dont il s'agit. La formation dont nous 
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sont oocnpoiifl , cbtttintie-t-il , s'étend plas loin vert le rad- 
ouest , car j'ai ru des foMilet d« même genre venant d'nne 
montagne qni est la continuation de la même chaîne calcaire ^ 
et qui est i six lienes an snd-ouest de SaHanche. Si nous rtier- 
chons cette ibimation dans le sens opposé, c'est-à-dire au nord- 
est de la vallée du Giffre , nous la retrouverons encore. — 11 
termine par une observation qui, dit-il, mérite d'être mention- 
née ,' c'est que, « si nous jugeons d'après quelques échantillons 
» de la montagne de Ste. -Catherine , appartenant aux cinq 
» genres nautîlites, ammonites , turrilitcs, graphites et hamit es, 
» le test de tons ces genres était de la plus belle nacre irisée avec 
» des nuances très-daires; et quand on considère leur struetnre 
» intérieure, elle paraît pins ouvragée que celle d'aucun des gen*- 
B res de mollusques qui vivent dans la mer actuelle. » M. G . 

3S6. Mkmoim sue lx 61SXM1AT DKs ossEMsiis FOSSILES du mout de 
la Molière; par feu P. F. M. Boubdet (de la Nièvre), {jinn, de 
la Soc, linneenne de Paris, sept. x8i5, p. 36 1 — Syg.) 

C'est cerUinement un fait bien digne d'attention » ettrè»- 
dlfEcile encore à expliquer, comme le dit l'auteur, que la ren- 
contre dans nos climats, en général, d'ossemens fossiles d'ani- 
maux qni habitent la zone torride ; la réniMon dans une seule 
montagne, an centre de THelvétie, en particulier, de débris 
d'étéphans^ de rhinocéros , d'hyènes, de poissons, de tortues, 
de mollusques, dont les analogues vivent sous nos jeux , et de 
races qui ne se découvrent plus nulle part. Cet auteur com- 
mence par signaler les terrains qui environnent la montagne 
dont il s'agit et qu'il visita en juin 1 833. « Les couches se com- 
posent, dit-il : 1*. de terre végétale; 30. de 9 pieds d'épaisseur 
d'un psammite mollasse tendre {nagelflah sand) qui se détruit 
facilement à l'air ^ 3°. de 8 pouces d'épaisseur d'une espèce de 
marne k foulon coloriée et employée dans le pays pour le dé- 
graissage des draps; 4^- d'une même puissance de psammite 
cakaire dur que nous rapportons aux roches argilo-calcaires 
micacées; 5*. enfin, d'nne marne argileuse dure, couleur cho- 
colat. Tout le reste est recouvert par les éboulemens des cou- 
ches supérieures, qui sont des débris de psammite molasse. 
En avançant vers la montagne, dont la pente est très-douce, 
le terrain présente, au-dessous de la terre végétale, deux es- 
pèces de roches bien distinctes : la première est un dépôt sa- 
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)>(ounenx renfermant des roches de première fonastion; la 
deuxième est un psammite molasse grîs*verdâtre , très-fraigîàe ^ 
jie renfermant aucuns fossiles. Ces denx roches forment la coa- 
che supcrieare d'nne molasse beaucoup j^nè dnre, placée 9 
pieds plus bas. La psammite calcaire , qui est d'ane grande da- 
rcté, l'enferme des coquilles marines da genre des Vénus, des 
Teliines, des Pjrales; dans le nombre desquelles se troavent 
des coquilles flnviatiles et terrestres , appartenant anx genrea 
liélice, Planorbe, Lymnée, Cydostome, et quelques débris de» 
fleures Cyclade et Mulette. On 7 voit aussi» dans des coupures 
de peu de profondeur, un sable ferrugineux mêlé de fragmensde 
4iges et de racines très-chargéesdefer,qui répandent en brâlani 
l'odeur d'un végétal et sont les éboulî; de la partie supérieure. 
Avant d'arriver au mont de la MoUère, on trouve la monta- 
is ne du Haut-Mont^ qui est composée, sous la terre végétale » 
d'un psammite calcaire dur de couleur brune dans lequel on ne 
rencontre aucune pétrification, mais un lignite susceptible de 
recevoir un beau poli. Au-dessous de cette roche s'en présente 
une qui diflPére de la précédente par sa nature et les corps étran - 
gcrs .qu'elle renferme ; c'est une espèce de poudingue polygè- 
nique (Nagel-fluh en Suisse) composé de petits cailloux arrondis^ 
de calcaire compacte , de silex blanchâtre, de sable siliceux et 
d'euriie , fortement aggrégés par un ciment entièrement cal- 
caire , dont les interstices sont remplis de petites écailles de 
chaux-carbonatée siliceuse qui font effervescence dans l'acide 
nitrique et étîncellent sous le briquet. Ce poudingue alterne 
avec les éboulis des parties supérieures et un psammite nolaaee 
sur lequel il s'appuie. On en construit des pierres meulière» 
en différons endroits. Il constitue une grande partie des hau- 
tcnra situées entre Yreissens, Correvo^, Ogens et ConAre<- 
mont, les environs d'£stavayer, et s'étend jusqu'au-delà de la 
rive orientale du lac de Neufchàtel. Après avoir cheminé pen- 
dant une heure, on amve à la sommité la plus élevée q^mt cat 
nommée le mont de la Molière; cette montagne est située dans 
le canton de Friboui^, au sud d'Estavager, près du lac de 
Nenfchâtel. Le point le plus élevé est ombragé par des arbres , 
du centre desquels s'élève une vieille tour ruinée. Sa haikteur 
est de 1 59 toises i pied au-dessus du lac de Genève et de 347 
toises au-dessus de la Méditeiranée. £lle est composée d'un 
psammi*.e calcaire compacte très solide, qu'on a long-tetaps ex- 
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|]ftoii« romme pierre ueuVère. La carrKre, qai a 3o pieds de 
profaDdeur, eat taillée de maaièro qu'on peot aiiément oJiter- 
ver la direction des concbes; leur .inclinaison;» qui va da sud- 
ouest au nord -est, est peu coosidémble. Ces couches, d'une 
couleur bleuâtre, forment des lits minces iatimeinent liés en^ 
semble et qui renferment les corps fosailes dont il s'agit« 

La première chose qui fmppe les yeux dans qette partie de 
la montagne, est la quantité de ces fossiles que Ton y rencon^ 
•tre ; car on ne peut relever un échantillon qu'il n en contienne 
quelques parcelles; mais cette profusion n'ekt pas la même par^ 
tout. Ces ossemens , qui ao paraissent pas avoir été roulés , 
sont eu grande partie brisés. M. fiourdet décrit après cela les 
divers mon;eaux4{u'il a été k même d'étudier et dont il a trouvé 
une Lonne partie dans la collection de M. Fontaine^ chanoine à 
FrUiourg, dans celles de MM. Meisner et fFytlenbach ^ et dane 
le musée de Berne. Les autres ont été recueillis par lui-même , 
ou padT d'autres , et déposés partie dans la collection du 
prince héréditaire de Danemark, Chnttùin Frtdtric^ mem- 
hre honoraire d^ la société linnéenne , partie dans la sienne 
propre. U a dessiné tous ces morceaux, en 3 3 figures comprises 
dans trois planches qui accompagnent ce Mémoire. Nous ne le 
suivrons point dans les détails d'anatomie comparée où il est 
entré sur chacun ; voici seulement les résultats auxquels il est 
parvenu dans ses déterminations. — % I. Mammijerts carnassiers i 
une espèce de kjrtney différente de celles qui sont connues vi- 
vantes.— J II. Pachydermes : un éléphant y rapproché de celai 
des Indes, dans deux âges différens ; un cochon^ à ce qu'il pa* 
rait bien, ce qui est un fait nouveau et très-intéressant, ce 
genre n'ayant été rencontré jusqu'à présent que dans les tour- 
bières et se trouvant ici dans une roche , avec dés débris d'hyè* 
née, etc. Ce eochon, an reste, quoique jeune, était plus grand 
que ceoz qui vivent aujourd'hui. Un rhinocéros ^ probablement 
très- voisin derunicome de Java. — $UL Ruminant lunaaiiicpe 
à ce qu'il parait. ^^ $ IV. Ossemens divers. « Les antres débris 
w d'ossein^nsf de quadrupèdes qui se trouvent dans la même 
• localité, sont, dit M. Bourdet, trop mutilés pour être recon^ 
' nus; mais la collection du musée de Berne renferme qnd* 
i> ques frsgmens d'omitholites de la famille des gallinacées, 
» tels que des restés de tibia, de fémur, qui en proviennen^, 
« et qui par leur grosseur pourraient bien avoir appartenu à 
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'»' notre ponle ordinaire. — On y a aussi rencontré ceux de 
m reptiles chéloniens , qtn sont les restes d'une tortue terrestre. 
» La famille des poissons nous a au^si offert une quantité de 
» ses dépouilles; mais les débris les mieux conservés sont las 
» dents des roussettes , des requins , des squales » nez des mnr^ 
m teaux et des grisets ; des palais dentaires de raies d une non* 
» velle espèce et des cestracions. C'est la première fois que Jet 
)* dents de ce dernier poisson , qui habite les mers de la Noa* 
'» velle-Hollande, ont été trouvées fossiles. Les autres fragmens 
» d'ichthy otites qui s'y rencontrent sont des vertèbres, des 
» côtes , mais trop peu caractérisées pour assigner leurs analo* 
» gués. — La classe des mollusques est la plus considérable ; 
» la plupart d*entreux conservent leur test; ceux que nous 
» avons reconnus appartiennent aux coquilles marines des geo- 
» res cythérée , venus, telline , cardite, peigne , came, rocher, 
» Jniccin , volute, toupie, turbo , casque , strombe, cérite, buUe, 
» vis, etc. Parini les fluviatileset les terrestres sont lamulette, 
» des hélices , des planorbes , des limnées , etc. M. Stoder fils 
» a décrit cette classe d'animaux avec autant de sagacité que 
» de précision dans sa monographie des molasses delà Suisse. 
» La constitution géologique du mont de la Molière , en- 
» tièreroent composée de psammite calcaire compacte , la place» 
)• d'après les observations les plus exactes , dans le terrain de 
» sédiment supérieur (terrain tertiaire} analogue au temia 
» marin gypsenx des environs de Paris, m M. G. 

a37. ]NoTicx sus lbs brechxs ossxosis dx l'ilx px Gobsx, par le 
même. {Jnn. de la Soc, linn. de Paris ^ mars i8a5 , p. 5a.) 

_ « 

La découverte de ces brèches date de 1 807 ; elle est due à 
M. Rampasse , ancien officier d'infanterie légère corse , qui en 
donna une relation dans les Annales du muséum, dhisi, nat, « 
t. X, p, i65. M. Bonrdet'dit , quliabitant cette Um en 181^, 
(conHUfi «Uaché à rétat-major général de ladiviriott), et n'ajKspt 
encore aucune connaissance , ni particulière ni générale, de ce 
phénomène géologique signalé par M. Cuvier , il fut porté par 
son seul gou^ d'observation à apercevoir et à examiner les brè- 
ches osseuses dont il s^agit. Elles sont situées i quelque .dis- 
tance de BasUa, à une demi-lieue de la mer, et environ 975 mè- 
tres au-dessus de son niveau , dans un banc escarpé et situé 
obliquementS.-0. 9 lequel est de calcaire compacte. La roche est 
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d'an fond bleuâtre entremêlé de blanc, etpanît aToir^ comme 
l'avait jQgé M. Rampaise , 8 mètres de hauteur commone. L'é- 
tendue totale de ce banc, qnl est entrecoupé daqs quelques 
points, depuis sa base jusqu'au sommet, par de la terre rouge 
brunâtre très-dure et enchâssée, pour ainsi-dire , dans la roche, 
peut avoir 78 mètres. Ce banc, de forme, circulaire, est un 
monticule situé sur l'arrête d'une colline étroite et repose sur 
un lit de 6 décimètres d'épaisseur de terre rouge brunâtre ; la 
basé est une terre végétale noire. Le massif présente d'une ma- 
nière homogène , empâtés dans une terre rouge assez dure , de 
petits corps de nature calcaire , compacte , argilifère , la plu- 
part â grain fin et serré, anguleux ou arrondis, depuis le vo- 
lume d'une grosse noix jusqu'à celui d'un grain de millet , et 
dont la couleur varie du gris blanc au gris bleuâtre ou noirâ- 
tre , au noir ou an brun rougeâtre clair. Cette masse est lardée 
d'ossemens allongés, arrondis dans leur longueur , dénués d'une 
grande partie du tissu spongieux , paraissant avoir appartenu & 
des quadrupèdes; et l'on y remarque aussi des portions de co- 
quilles qui paraissent du genre Eciice. M. Cuvier ayant examiné 
le$ échantillons envoyés )>ar M. Rampasse , n'y a reconnu en 
général que des os d'animaux de la classe des rongeurs et d'es- 
pèces inconnues dans le pays. M. Bourdet croit en avoir décon* 
vert d'autres dans les morceaux qu'il avait recueillis lui-même , 
et c'est le sujet principal de la notice. 

Il a donc remarqué parmi ces morceaux, et cela en iSai , 
des os beaucoup plus gros que tous ceux cités par M. Cuvier ; 
il en a donné les figures dans une planche gravée qui accompa- 
gne cette notice ; il les décrit et discute ; enfin il croit que ce- 
lui de la fig. I est la tête inférieure du fémur d'un ruminant voi- 
sin de l'antilope , à peu près semblable à celui figuré dans les 
'Redierches sur les ostemensfossUes ^ par M. Cuvier, 1^. édit., 
t. rV, pi. t, fig. Qy p. 7, qui vient de Gibraltar. 11 suppose que 
celui, très-diiBeile à déterminer, de sa fig. 3, est une tête de ra- 
diot du mijffbiiâ^ Cône {ouis musùmm^ Linn.), animal fort voi-» 
lin de Vargmii de Sibérie. Il trouve que celui , fig. 3 , est une 
portion de mâchoire d'un lapin sauvage qui devait avoir beau- 
^eonp de rapport avec le nêtre , et que cette mâchoire, pour sa 
forme et sa grandeur , ressemble à celle des brèches osseuses de 
cdie figurée par M. Cuvier (Aid. ) , pi. II, fig. t3. « Les antres 
m morceaux que je possède (dit-il enfin), présentent une quantité 
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m d*oB iiidéteribia«)i>les , mM tssez grot jcependaiit pour aon- 
» trer qa'ils le mat plits encore que ceux qui avaient été tron * 
» Téi jusqu'à^ ce jour dans cette localité , et que ces brèche» 
» peuvent être assriniilées à celles de Gibraltar, de Cette, de Ni- 
» ce , d'Antîbes, etc., tant par la groMenr dea os qu'elles con* 
» tiennent que par la composition de la roche. » M. &. 

a38. NoTicB SDR une grottb a 03SEME2IS daos le Lanark, Canada 
supérieur; par M. John Bicsbt. {Àmeric. Joum, ofscîenc.^ de 
M. Silliman, juin iSsS, p. 354. } 

Cette caverne , découverte en 1824 «l^^os le territoire de La- 
nark, au Canada supérieur, sur les bords du Mississipi, branche 
de rOttawa, se trouve à 33 milles au nord du village de Perth. 
Elle esta 10 pieds au-dessous de la surface extérieure avec la- 
quelle elle communique par une soi*te de tnyan assez large pour 
permettre à un homme de s'y introduire. Cette ouverture est 
de a p. 3 po. sur un p. 9 po. La grotte a sS p. de long, i5 de 
large, 5 de haut dans le milieu, s*abaissant graduellement de cha- 
que côté. A l'extrémité la plus éloignée de la première ouverture 
est une fente trop étroite pour pouvoiry pénétrer. Le sol de cette 
grotte est couvertde débris d*un calcaire granulaire brun dans le- 
quel elle est creusée. Les murs et la voûte sont revêtus de petites 
concrétions calcaires; les os sont àl'état d*os fossiles (gravo-bones) 
très-gros et formant surtout un amas, près, mais non précisé- 
ment au-dessous de l'ouverture supérieure. L'animal dont les 
os ont été trouvés dans cette grotte était beaucoup trop grand 
pour avoir pu y pénétrer vivant ou entier. Ces os sont conser- 
vés à Montréal; l'auteur ne les a point vus et n'en parle, sans 
autres détails, que d'après iine lettre de M. Robe. J. Oisa. 

939. Notice sca le masbsx ri.KxiBi.i oviLA3TiQiJx du Beikshires par 
le prof. Dxwsr. {Americ. Joum, oj scitnc,^ de SilUman, juin 
i8si5, p. 241.) 

Le doct. Meade çt le doet. MitchiU oat déjà fait oottnaitre ee 
marbre très^ondant daaa fe pays. Jusqu'ici ^ on l'avait ptiu* 
cipalement reconnu a West» Slockbridge et à Las«tliori«gh ^ 
l'auteur vient d'en rutrouver dans les goaudea eacrièret de hwm^ 
Ashford , ovi il a pu s'en procurer d»% plaques (MU^ de S 4 6 
pfceda de long sur 7 po. de lai*geur. l«a coukur est variri»lfi dtt 
blanc avec une teinte rosÂtre , au gria et ii la couleur gnr^ de 
pîgeoo* $00 graim eat Uutètân, tauftèl .gnMf ièveneut gnraur 
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lei» , à texture Ucha. Il n'est pas rare de voir une des extrémM 
té» d*an grand bloc flexible , et l'autre ne l'être pas ; le poH en 
est beau et paraît être un carbonate de cbaux sans magnésie. 
Dolomien attribuait la flexibilité de cette espèee de niarbre au 
dessèchement (^siccaiion }. Fletiriau de finllevue astnre qa*an 
marbre non élastique le devient padr cette même circonstance; 
néanmoins le marbre de Berkshire perd, de sa flexibilité en «< 
desséchant. Cette propriété dans le marbre tient sans doute a la 
même cause que dans les autres corps denses. L'auteur offre aux 
minéralogistes des échantillons de ce mai^bre. J. Dxsa. 

^io, NOTI sus LU DEPOTS DS GbÈs ET DE PoCPOlIfGDXS ; par M. DxT'- 

auissoN. {jinnaL des scien. natur. , déc. i8t25 , p. 488 — 495.) 

Souê ce titre un peu général, Fauteur fait connaître plusieurs 
gisemens de blocs de grès dans l'attérissement diluvien à\\ dé^ 
partement de la Loire-Inférieure. Le plus remarquable est an 
bourg de Rémouillé , sur la route de Nantes à la Rochelle , où 
commence au-dessus du gneiss un terrain sablonneux mêlé d'ar- 
giles et de ces gros blocs de gi^ès rarement friables , le plus son- 
gent d'une grande dureté, la plupart arrondis , variant dé gl*oâ^ 
seur depuis le poids d'une livre jusqu'à celui de plusieurs 
milliers. Ce terrain constitue un vaste plateau jusque dans la 
commune de Vieille-Vigne , où il repose d'abord snr le gra- 
nité , puis au midi sur un bassin de calcaire tertiaire. Ces ^b^ 
sont très-répandus dans la partie méridionale du département , 
et toujours dans les dépôts les plus réoens; le gisement princi- 
pal des pouddingues est an moulin du Breuil , au sud de la Haye 
Fouastiète , où ils se ' présentent avec un désordre semblable a 
celui des grés de Remouillé. Dans le nord du département , ces 
némes roches sont éparse^sttr le sol primitif et intermédiaire ; 
près de Blain , m groupe bnique recotivre lé sommet d'nn« 
batte de micaschiste, et Tautenr présume que ce pourraient 
bien être des débrisde quartcites de-transition, charriés et dé- 
posés par des coorans au milieu du sablé at^iio-'ferrifère et des 
etilloux qaartxeux qui recouvrent la plupart des terrains de cette 
contrée. A une demi-lieue à l'E. du bourg de Héric , à la métai- 
rie de la Rocbe-en-Croix , on trouve à quelques ponces de pro- 
fondeor sons 1» terre végétale, deft masses éparses de grès ma* 
Bwlonné e» tables irrégulièrement contournées, recon vertes 
lis d'un- sable 4ttk qiiartceuv faiblement agglutiné , qt?î 
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pénètre dans le» eavîtés da grès , on qui forme «u-deuna one 
petite couche d*aa grès ferrifère. Ces dépôts, presque consum* 
ment recouverts par les eaux , à raison de leur position dans la 
pai'iie la plus basse des terrains primordiaux environ nans, pa- 
raissent encore à Tauteur avoir été charriés par lèa eaux, mais 
non de loin , comme l'indique leur structure en tables appiaties, 
les angles non émoussés de leurs bords , et leurs masses diverse* 
ment tuberculeuses plutôt qu'arrondies par frottement. Ces grès 
paraissent occuper une étendue asseis considérable ; Tauteor en 
a trouvé près de Nort ; dans Tallovion de St.-Étienne de Mou- 
lue ; à Gremil , 7 1. an S. de Saffré : ces derniers , entassés aur 
la pente du cuteau dans une argile jaune mêlée de sable ', pré- 
sentent les formes les plus bizarres de bulbes , d*alcjons , etc. 
Dans rtle de Noirmoutier , au pied du coteau de la Chaise, sur 
le riv^e, on voit des grès mamelonnés qui diffèrent peu du pré* 
cèdent. Tous ces dépôts sonl-ils contemporains et identiques.' 

J. Oisii. 

UIR&ftALOGlE. 
a4i. DiacRiPTioa d*omi houvelli rosMx cristallimi dx l'Yiviti de 

Rhode-Island, parle D'. G. Tioost. [Tmns. de laSoe. phâot. 

de Phiiadeiphie , t. 11, p. 478, iSaS.) 

M, Troost a publié dans le Journal de T Académie des sciences 
naturelles de Philadelphie , la découverte de l' yéntte dans iet 
États-Unis ; les formes qu'il a décrites se rapprochaient de cel- 
les qu Hauj a nommées quadriduodécimaUy trioctonaU et mo- 
nastique; de nouveaux échantillons lui ont présenté une nou- 
velle forme qui diffère beaucoup des précédentes : c'est na 
prisme droit rhoBd>oïdal, dont les angles sont de 85» 5^ et 
96^ a'. U lui donne le nom A* Yt'miU prismmUque. Si Ton adopte 
la forme primitive d'Haiiy, qui eat un ocuèdre recUngolaîre» 
on aura pour signe représenutif ^F ^B; relativement au nojan 
hjpothélique de M. Gordier, le signe serait 4 G ^ P. Ces cria* 
taux sont placés dana une position horixontale avec des crinaux 
de quarts gras, sur un quartz granulaire contenant de petits oop 
taèdres de fer magnétique , qui le font i^r sur Taiguille aiman- 
tée. Quelquefois plusieurs prismes semblables se réunissent par 
leurs côtés , de manière à composer une forme unique , que l'on 
prendrait pour un cristal tubuiai» allongé. Mais , lortqa'oa 
Texamine avec la loupe, on aperçoit les jolnu par lesquels les 
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diffërens pi*isa»e« natïX réunis. L*jéoile est eft gébcnl d'tiae 
coiileyc noiret <^iunio <^^Ue d'Europe; mais U variété de Rhode» 
IslaDd offre aasai des teintea d'un blanc grisâtre , entremêlées 
de jaanc , et passant par différentes nuances de brunâtre au 
noir parCait. ,£Ue se trouve dans le quartz meniienné ci-dessus, 
et dans un calcaire d'un rouge fleur de pécber » coloré |iroba<* 
bleraent pan le manganèse , .avec une substance libnrase vei*«k 
dâtre qui paraît composée d'actiuolite aeioulaire et de calcaire 
qui a pris une apparence fibreuse. Avec le secours de la loupe , 
x>n parvient k découvrir que leB fibre» de r^énite sont forméei 
par la réunion de petits cristaux de ce minéral. On ne peut rien 
dire avec certitude , relativement au gisement de l'yénite de 
Rhode-brand» Elle a été trouvée sur les tefres de M. Brown , à 
f 5 milles au N. de Providence, au milieu d'un tas de pierres , 
dont la plupart ont été soumises au feo, prebablement dan» la 
vue d'en retirer du métal. 6. Da. 

ii4a. DxscBirrio?r d'urk rouvillk foimi ciistauinb d'Apophjllite, 
de Laumonite e^ d'Ampbibôle, et d'une variété de Perlite ; 
par G. Tboost, D. M. (Journal of the jicad. nf nat, se, of 
Philadcîph.y t. V, n^. 3 , juin tSïS. ) 

La variéié d'apopl^Uite , dont il est qaestion dans ce Mé-« 
moire, çst contenue dans une géode trouvée dansTamygdaloide 
de la pointe Marmoaae » sur le isc Supérieur, à 44 milles N.-O. 
du détroit de Sainte^Marie. Cette géode est formée de spath 
calcaire blanc , eutremâlé d'um peu de pràbnite fibreuse , et 
garni de cristaux à», quarts et d'apppbjttifte. Ce dernier minéral, 
découvert pont la. première fois dana T Amérique du Nord y 
présente de bjeaux r^OeM de couleunt opaliBantes ; il est tean»^ 
lucide, s'exfolie an feu du chalumeai^ comme la variété d'Eu- 
ix)pc , et fond en émail blanc qui , par l'action prolongée de la 
chaleur, se change en un verre deroi-transparent. Il n'exige pa.4 
pour se fondre une aussi haute température que la variété que 
nouft venons de citer , mais il se confond avec elle dans tous 
ses autres caractères. Lai forme des cristaux observés par M. Troost 
est celle d'un octaèdre allongé , tronqué sur les angles de la 
base, et émarginé sur les arêtes obliques. Il lui donne le nom 

Aapopl^lUte mixUun/Haire , et la représente par le signe AIAB . 
La variété de laumonite e^t dé couleur roogeâtre , passant du 

B. TOMXVH. 20 
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rose aa rouge de briqae ; elle est fragile et même qnelqnefois? 
friable ; elle fond au chalumeau en un émail blanchâtre, avec 
bouillonnement et en donnant une lumière phosphoriqne d*oa 
beau bleu. Sa forme est celle d'un prisme rhomboïdal , termine 
par un sommet dièflre , et n'est autre chose que la forme pri- 
mitive dont les sommets sont séparés par un prisme rhomboîdai» 
Le D'. Bigsbj a trouvé ce minéral en trois endroits différens et 
dans diverses positions géologiques. La variété cristallisée a été 
découverte dans nue petite veine de spath calcaire blanc et de 
feldspath rouge , qui traverse un djke de trapp , en colonnes 
quadrangulaires y situé à 9 milles N.rO. de la pointe d'Otter, 
sur la cote septentrionale du lac Supérieur. Ce dike traverse 
lui-même un granité blanchâtre à grains fins , renfermant un 
peu de hornblende : la Jaumonite se trouve aussi dans un feld- 
spath rougeâtre y à 39 milles « au S.-E., de la pointe d'Otter.* 
Elle 7. a une texture cristallisée ou granulaire , avec une couleur 
orangé-brunâtre. Elle est ei^tremêlée de spath calcaire, et forme 
de nombreuses veines très-inclinées , quelquefois de 6 pouces 
d'épaisseur dans Tamygdaloîde de la pointe Marrooaze. 

I^ variété d'amphibole, décrite par M. Troost, lui a offert une 
forme cristalline qui s'éloigne extrêmement de celles que l'on 
connaissait jusqu'alors. Dans celles-ci, les faces M de la forma 
primitive composent la plus grande paitie du prisme , et les 
sommets ont généralement plusieurs faces. Dans la nouvelle 
variété, c'est un prisme rectangulaire, terminé dans la plupart 
des cristaux par une face oblique , et dans quelques-uns par un 
aommet dièdre. Ces cristaux, qui ont une couleur verdâlre oa 
noirâtre , avec une surface rude an toucher , sont divisibles pa- 
rallèlement aux quatre bords du prisme rhomboïdal de Tamphi-- 

bole, et ont pour signe 'G"H'E. Ils sont associés à un grenat 
granulaire d'un brun-jaunâtre, et recouvrent un mélange de 
quartz et d'amphibole. Le D'. Bigsby a découvert ce minérsrl 
parmi les déblais de la mine de fer magnétique de Poster, au 
nord du lac Ontario. La roche qui renferme le minerai est une 
siénite à feldspath grisâtre , placée sur les confins du calcainr 
secondaire du Grand lac. 

Une autre substance , rapportée par le D'. Bigsby, de la côte 
N. du lac Supérieur , a été prise d'abord pour une variété de 
pechstein ; mais son examen a fait reconnaître à M. Troost sen 
rapports intimes avec la pcriite , dont elle ne difTùre que par la 
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couleur. Elle est opaque , d'un noir parfait et d'un éclat rési- 
neux. EUc raie lé* verre ; au chalumeau, elle brunit, et, par un 
feu prolongé , passe à Tétat d'une scorie noirâtre. Sa pesanteur 
spécifique est a,4i* Elle est formée de siljfe 78,^5 ; alumine 
iQ,75; oxide de fer i; alcali 8; eau 5; perte 5. EUe a été dé 
couverte par le lieutenant Bayfield dans un îlot de la côte N. du 
lac Supérieur, près de l'tle Saint-Ignace, à Feutrée de la baie de 
Mipigon. Elle adhérait au pan de Tune des colonnes quadran- 
gulajres des dykes trappéens , qui traversent en grand nombre 
les granités ampbiboliques , les gmnsteins cbioritiques , le cal- 
caire et le grès de cette partie de la côte entre la baie Michipi- 
coton et la pointe de terre mentionnée ci-dessus. G. Dil. 

343.DB8cairrio!i it ar altsi^chim iqux du Rbtihasphalti, découvert à 
Cape Sable, comté d'A>rundelen Marjland; par G.Taoo8T,D.M. 
( Tnms.delaSoc* amenait Philadelphie j t. H, p. t lo, iSqS.) 

M. Troost a publié, dans le Journal américain^ de B. Silliman, 
la description d'une variété de succin, et d'une substance fossile 
qu'on présume être an nid d'insecte,découvert à Cape Sable, ri- 
vièreMagoshy, dans le comté d'Arundel en Marjland. Cette des- 
cription était le résnltatd'nne seule analyse. H parait maintenant, 
d'après des recherches subséquentes , qu'il y a dans cette loca- 
lité deux minéraux qui se ressemblent beaucoup par leur aspect, 
savoir : lé véritable succin, et une substance résino-bitumineuse 
connue sous le nom de rt'tinasphalte. Peut-être même y en a- 
t-il un troisième qui correspondrait à ce que Jameson appelle 
copal fossile. 

Le rétinasphalte est ou entièrement opaque, ou légèrement 
translucide sur les bords. Sa couleur présente différentes nuan- 
ces de jaune , de gris et de brun , quelquefois disposées par 
zones à peu près concentriques , qui rappellent les belles 
teintes du jaspe égyptien, ou par bandes alternatives et par 
taches, comme dans les agates. Il se laisse entamer par le cou- 
teau plus aisément que le succin , se brise avec facilité, et montre 
une cassure parfaitement conchoïdale. Certaines variétés pa- 
raissent avoir la même dureté que le succin, et elle est suffisante 
pour qu'on puisse leur donner un beau poli. D'autres sont po- 
reuses, et ont parfois l'aspect d'un os qui a été long-temp^ 
exposé à l'action du soleil; dans ce dernier cas, leur teinte est 
grisâtre. Le rétinasphalte a moins d'éclat que le succin; quc;!- 

lO 
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»ucfoi» a «•» »ern«, «rtou» »««ÏJ»'4 «* ^'*»«* ^ *^** 
temiue de r^tioasphake te rencontre ordinairement en frag,. 
mens, ou masses poreuse» friables, depuis la grosseur dnn 
ar»ii> de maïs et au-dessous, jusqui celU dqne noix; elle pst 
entrçmêlée d,e nytJfes. Elle ségrène entre les doigts; eUc est 
duu Rris cendré ou jaunâtre ; elle foiid par laçtion de la cha- 
leur «t manifeste toutes les propriétés delà première variété. . 
Ceùè-ci se trouve en nodule* ou masses irréguUère» , depuis U 
prosseur dun grain de njoutarde jusqu'à quatre ou cinq 
Luce»' de diamètre. Sa surface extérieure pst don gris sale ; 
elle est recouverte çà et là dp pyrites. Cette dernière subsUnce 
pénètre souvent la masse entière, et par sa décomposition elle 
la fendille et la fait éclater e» morceaux. La surface est formée 
par une croûte qui a , dans quelque» échwtiUoB., Vépwssew 
îrun huitième de fiouce ; et, quelle que soit U couleur du r«ti- 
nasphaUe quelle enveloppe, elle est toujours terne et d un gn. 
sale. Sa pesanteur spécifique varie entre 0,97 et .,«4. ^O «- 
lyse 9 d<îpné : 55,5 de bitume; ^a.S d'une résine particulière j 
, ,5 de fer et ajijinpe j perte, 5. G- D«" 

aA4 St>» ta Coaoïisrrt ..Tvi»wr»»», prè» Brewigen Norvège s 
«ir M. S. L««M.(*««e<. de la Soc. PhOonuU. , mai 1 8»5,p .7 1.) 

U cordiérite de T7e<ÏMtn'>4 formp, avec le paranthine jait- 
Bâtre. Je qp^ gri», »« «r«°»t ""«« «* *? ''''^ bmn-no.r, 
"ne Wte dprocbe granitique à gros grains ; elle ert d un bleu 
foncé presque noir, nuanpée quelquefois de brun-rougeatre , 
et elle offre, indépendamment des nombreuses gerçures qui lui 
sont propre», pne multitude de poinU brillans analogues à cenx 
de lavcnturipe artificielle , et qui , ^xaminésau soleil, produi- 
wnt un éclat doré trè^yif , semblable à celui de la P.errt du 

unrvariété df cordiér|te qu'une variété de feldspath aventun- 
Bé II P«Me que lé feUsp»»!» ^e X^P de Cedlovatoï découvert 
pi; S«wl -'-i «iArendal en lSorv^ge , ceux de Ceylan et 
de nnde, ont été donné» à tort pour des p.crrcs du M 

M Lcq,an fait remarquer un autre phénomène tr*.-çune« 
nurprésçnte la cordiérilc de Tvedestrand, et qui n avait en- 
core'robscrvé par aucun naturaliste. (Test le phénomène d. 
lAstéris toutà-fait semblable \ cphù des corindons ctoilé». H 
e.pliqP* Son»"«"t ««> phénomène .Pjt une suite de U stcuctor» 
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4*n5talliae dcl lu cèf Aé'flté ^èt tèi^mine sa ntit% pik ffktixtkbi dé- 
laits sur l*histofrë des recherches dont ce minéral à' 6iié Fobjèt , 
depuis le moment Où' il a été Cônisidèré eo^me fài*mant inxè 
espèce nouvelle. G. Dife'; 

q4^> S^* ^^ womts cnisTALLiiiiis, et lès propriétés' dés minerais 
de manganèse ; par William Haidisgvi. ( Èdinb. Joùm. qf 
Science. , janv. 1826, p. il.) 

Cet article est une monographie du genre manganèse^ d'a- 
près la méthode descriptive de Mohs. Les minerais étudiés par 
M. Haidinger sont au nombre de quatre : le premier , qui est 
l'ozide de manganèse » a pour dénomination systématique ^ 
Prismadoïdal manganèse ort. Sa fbrme fondamentale est une 
pjramide à quatre côtés scalènes dont les angles sont i3o<^ 49 9 
lao^ 54 , 8o<^ i*! \ le caractère de ses combinaisons est d'être 
bémi -prismatiques. L'auteur décrit ici les variétés simples et 
composées du minéral, et indique ses propriétés physiques 
dans l'ordre prescrit par l'ouvrage de Mohs. -«- La seconde es- 
pèce est le Pyramidal manganèse ore ( manganèse hydroxidé} , 
qui a pour forme fondamentale une pyramide k quatre côtés 
isocèles, dont les angles sont de io5^ a5 , xxj^ 5i' , Caractère 
âes combinaîiso'ns : pyralbfdàl. «^ Lfl' trdfst^mé èl^ce (l*héihà- 
tite noire } est le Vncleavàble Manganèse 6re / dbhl' l'édat est 
submétalloïde, la couleor d'un noir bleuâtre^ od^d'nn'iioir gri- 
sâtre. Il se trouve aux environs de Schneebei^ enSase. —«'La 
quatrième espèce est le Brachylipous marigûnese ore ,* fronvé à 
Wunsiedei dans le pays de Bayreuth', à £igefr8bui*g en Allema- 
gne ^ k Saint*Mâfreel en Piémont. Sa forme fondamentale est 
Il ne f^yraittldè à quatre c^és' isocèles , dont les anglbs sont de 
109^ 55', 108* 3<9'. Caractère der eonlbinaisons : pyramidal. 
Plusieurs det cristaux octaèdres cités par Bonrnon sous le nom 
déjèf'oxàiutdmamgétnelnanpenvent être rapportera cette derw 
Aièré eàj^re. 

q(6. Analtsk dx l'IHtxpozitx , minéi'd éàvûyé, ^otiis cette ^- 
nomination , par M. AUnau aîné, du départem.'de là Ha'iAe- 
Yienne ; par M. YAUQtiXLlii. (jhinaL de physiqùt et de cfiinue\ 
nov. i8a5, p. ag4'.) 

L'hétépo2tte se trouve aui' Hureaux , commotie de Saint- 
Sylvestre , dansr la Haute-Vienne. Parmi W mimrideaux qui fai- 
saient i^irtfê dcf l'cAvoi de^mWral, il y en av^lt dé \aiârà^ et 
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4e durs. Les premiers donnent une pondre d'an beau violet 
d'évêque ; les autres une poudre tantôt grise et tantôt jaunâtre. 
Ces fragmens, quoique différens en couleur et en dui*«té, pa- 
raissent cependant de la même nature ; car ils fondent au cha- 
lumeau avec la mêrafe facilité et les mêmes phénomènes. 11 ré- 
sulte de leur fusion un globule noir , tantôt )isse à la surface , 
tantôt hérissé de petites végétations. La poudre de la variété 
violette, exposée à une chaleur rouge, perd 5 centièmes de son 
poids , et prend une couleur jaune verditre absolument sem- 
blable à la variété de phosphate vert-olive dont nous avons par- 
lé ailleurs (V. Bull, desept. i8i5,p. 33). En examinant attenti- 
vement les morceaux du minéral violet , Ton y remarque en 
effet quelques points d'une matière vcrdâtre cristallisée en ai- 
guilles rayonnées. La pesanteur spécifique de ce minéral, prise 
sur un fragment pesant 6 grains, s'est trouvée de 3 et une lé- 
gère fraction. Ce minéral , d'après M. Yauqnelin , est formé de 
protoxide de manganèse ,x de peroxide de fer, d'acide phos- 
phorique et d'eau ; c'est un phosphate de fer et de manganèse , 
tandis que le minéral qu'il vient de citer , peut être considéré 
comme un sous-phosphate de fer et de manganèse. 

^iy. Alaltsx m L'HeiAULiTt, minéral trouvé dans la (fommune 
dHureaux ; par M. Vauqukliic. ( Jnn, de phys. et de chim, , 
nov. 18^5, p. 3oa.) 

Au nombre des minéraux envoyés à M. Vauquelin par M. Al- 
luau , et provenant de la Hautc-Yienne , s'en trouvait un dont 
les caractères paraissant annoncer une espèce nouvelle, ce mi- 
néralogiste a cru devoir lui imposer un nom nouveau. Ce mi- 
néral est d'un blanc rose , offrant quelques rudimens de cris- 
taux dans ses cavités : il se fond aisément à la flamme du cha- 
lumeau en un émail noir et luisant. Les excavations dont les 
masses sont remplies n'ont pas permis d'en prendre la pesan- 
teur spécifique. Il perd vingt pour cent par la chaleur , et sa 
tj-ouve formé d'oxides de fer et' de-manganèse, d'acide phosphori- 
(Ique et d'eau. Les deux bases y sont en proportions variables; 
tîtla moyenne de deux analyses a été : baryte de fer et de man- 
>;anèse,47,3 j acide phosphorique, 3ij8 ; eau, 30.Total, 100,0. 

a|8. Analvsb cuimiqui d'o.^ mihuai ob ploms ANTtMoairàts d'Aal- 
SAU 9\)^ LK Rhin ; par Trommsdoif. (N eues Journal der Pharma- 
cie^ de TrominadorîT, voL VIII*. ^ cah; i , i834f p. 3.) 
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11 résulte de cette analyse qae le minerai qui en fait Vobjet 
f'sl ainsi composé : Soufre , 20,9. Antimoine , 3^,4- Plomb , 
49,0. Fer, 4jO- Manganèse, a,©. Cui\re , 1,0. Perte, 0,7. 
Total, 100. Ou : sulfure d'antimoine, 5o^58. Sulfure de plomb, 
,^6^6o. Sulfure de fer, 8,57. Sulfure de manganèse , 3,o8. 
Sulfure de cuivre , i,a3. Total , 100. 

L'auteur pense que ce minerai pourrait être avantageusement 
employé à la fabrication des caraetères d'imprimerie. 

ROBIHBT. . 
a 4 9. TlI-CASBOSATI iVLTàri OK PLOMB Wt HtOBATI DB HAGllisiB. 

{ Jrm. qf PfUîosophjr ^ sept. i8a5, p. aSa. ) 

H. Stromeyer a récemment examiné le tri-carbonate sulfaté 
de plomb', dont la composition fut d'abord indiquée par 
M. Brooke. Ses résultats , qui confirment les ci ndnsions de ce 
savant , donnent , pour les élémens constitutifs du minéral : 
Carbonate de plomb, 72,7. Sulfate de plomb, 27,3. Tbtal , 
100,00. Et en conséquence, il est formé d'un atilme de sulfate 
de plomb et de 3 atomes de carbonate de plomb , aiqsi que 
M. Brooke l'avait déjà- déterminé. 

Htubatb dk magnûib. 

Un fragment d'bydrate natif de magnésie, apporté de Swina^ 
nesse dans l'île d'Unst, analysé par M. Stromeyer, donna : 
Magnésie , 66,67. Oxide d^ manganèse, 1,57. Protoxide de 
fer, 1,18. Cbanx', 0,19. Eau , 3o,39. Total, 100,00. 

a5o. ExAMsn chimique on Fxb oxioi bIsinitb des environs de Frey- 
berg; par M. I«au6Ieb.(^/i/i. de chimie et de physique^ t. XXX, 
p. 3a5. ) 

Ce minéral est soluble sans résidu dans l'acide nitrique et 
dans Tacidemuriatiquo. Rlaproth n'y avait trouvé que de l'oxide 
de fer , de l'acide sulfuriqne et de l'eau ; mais j'ai reconnu qu'il 
contient en outre une portion considérable d'acide arsénique. 
L'analyse m'adonne : Peroxide de fer , o,35. Acide arsénique, 
0,30. Acide sutfurique ,' o,i4* Eau, 0,70. Total, 0,99. Ce 
qui revient à environ i at. de peroxide de fer, 1 at. d'atide 
arsénique, i at. d'acide sulfuriqne , et 9 at. d'eau (1). 

(1) Stromeyer avait dd)à coostate rexittcnce de Pacide arsénique 
dant ce roiniM-nl il y a pliitieurs anoe'e» ^ mais son rcstiltat nunicrii(iie 
diffère de celui de M. Lauçtcr. {Ann. th$ nùnes , t. 8, p. 33^. ) 
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aSi. yiAMi»\T%, { 4nnals of philùsopfy ^ sept. i8!i3,p. a33. ) 

loo parties de magnesite ont donné à M. Stromcyer ; Acide 
carbontqne 5 1^85. Magnésie 47,88. Chaux 0,38. Oiide de fer 
99,99. Total , 100,00. 

aSa. Latbobitk. [jinn, of philos, , sept. iSaS, p. a55. ) 

M. Gmelio de Tabibgue a troavé «{ve le minéral nommé 
Latrobite, par M. Brooke» et déerk par lui dan» les AnnaU of 
philosophy» vol. 5, nouv. série, est composé ainsi qu'il sait ; 
Silice 44 • 653. Alumine 38, 8j4* Cbaux 8; 291. Acide de 
Manganèse 3 » i6a. Potasse 6, S'] S, Total 10 1 , 490. 

POTANIQUE. 
a53. DiB PflTSiociiOMis. Physionomie du règne végétal, an 

Brésil; par C. F* P. Maitius; Munich, i8a4; ^Q-^*-» ^6 p. 

( Isis , 7*. liv. ; 1824 ; p. 766. ) 

M. Martius présente ici dans leur ensemble, des considéra-^ 
tiens qui ne se trouvaient qu éparses dans le voyage publié 
par lui et son compagnon M. Spix. Celle qui nous a le plus 
frappés, dit l'autenr de l'annance , c*est que la principale 
force des plantes d'Amérique réside dans le corps de la plante » 
c'est-à-dire dans les racines, le tronc et le feuillage, qui four- 
nissent les substances les plus utiles, telles qu'alimens, bau-« 
mes, couleurs, résines, substances purgatives, contrepoison - 
tandis que les végétaux des Indes orientales se recommandent 
parleurs fruits. Cette différence est en rapport avec ht manière 
de vivre des Américaitts et des Indiens. Les premiers se nour- 
rissent principalement des produits de leur chasse , parce que 
lea fruits rares et peu savoureux de leurs déserts , ne leur of- 
frent aucun aliment \ tandis que les Indiens et même les Chi- 
nois, ne vivent presque que de fruits... Les ouvrages de Rheede 
et Rumph en indiquent une quantité prodigieuse \ Aublet ne 
cite que des baies acides. 

. Cette idée nous parait plus spécieuse que rigoureusement vraie» 
et l'Amérique est ici un peu trop sacrifiée aux grander Indea. 

Au reste , M. Martius ne la présente point d'une manière 
absolue j mais , pour donner une idée générade de far vé- 
gétation du Brésil , il insiste sar la différence des tiges. Les 
prairies et les landes sont couvertes de végétaux dépourvus de 
troues ; dans d'autrrs parties on ne voit que àf^ plaAte$ à 
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demi-tige, des arbrisseaux (catinzà) ; enfiV, les forOts pi-imitives 
se composent de végétaux à tiges, 

L'aateur fait ressortir également les contrastes qui existent 
entre la forme desTenilles ; mais les fleurs excitent peu l'atten- 
tion du vojrageiir, et les fruits disparaissent sous le feuillage. 

D-u. 

a54* Etat xxTBAoïDiifAiix ai «oissttss trouvées à une grande 
profondeur dans le sein de la terre. 

Ces noisettes furent découvertes à environ huit pieds au- 
dessous de la surface du sol , dans une fondrière située à Bon- 
nington, à un mille du midi de Peebles. La couche supérieure, 
de trois pieds d'épaisseur , se composait d'argile à prairies; 
l'inférieure . formée d'un gravier grisâtre , pouvait avoir quatre 
pieds et demi d'épaiseur. Enfin ,. le fond du terrain consistait 
en un mélange de sable gris , et de mousse brune , mêlés de 
branches d'arbres tout-à-fait pouries : c^est dans cette aire que 
Ton découvrit les noisettes. La fondrière fait partie d'une 
prairie de la longueur d'environ iSoo verges, sur ooo à 600 
pieds de largeur , avec une pente d'environ i pied sur 400. 

En ouvrant ces noisettes, on remarqua, non sans surprise, 
que dans toutes ' V amande avait totalement disparu , bien que la 
pellicule qui lui servait d^ enveloppe et la noix elie^même fussent 
entières et intactes comme si cette dernière eût été mare et fraîche- 
ment cueillie. En ouvrant la noix aVec précaution, on en reti* 
rait la pellicule dans la forfaie d'une vessie , et sans ouverture 
quelconque. On en infère que la substance de Tamande se sera 
échappée en forme de gaz à travers les pores de sa membrano 
et de sa coque, on se sera évaporée dans l'état de décompo- 
sition et de dissolatren par Fèan. Dans quelque^ noix , qui 
n'avaient point atteint leur matiirité complète , Tefaveloppe du 
fruit était très-petite , et entourée , comme dans la noisette 
fraîche, d'une substance molle et spongieuse qui avait résisté 
à la dissolution. [Edinb, Joarn. ofsciencey}m\\, i%iB\ j). i85.) 

^55, Elknsjita Philosopbije BOTARicA, auct. HsNR. Frid. Lira. 

Berlin, i8a4. {Ueîdelberg, Jahrbûch, der Littéral, y mai 1820^ 

p. 3o5 — 6. ) 

Un ouvrage de ce g<snre, publié par un homme qui a contri- 
bué aux progrès de k science, par tant de travaux importaus^ 
ne p«nt manquer d'être accueilli avec emprosseniept-. ^ou:^ 
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regrettons de ne pouvoir le jager que d'après une annonce ^ 
journal , et nods devons nous contenter d'en indiquer en peu 
de mot le contenu; 

M. Link publia en 1789, un Prodromus Philosophicœ Bo- 
ianicœ. Mais il avoue qu*à cette époque il était encore 
étranger k la connaissance de l'anatomie et de la physiologie 
végétale , qu*il a depuis cultivées avec tant de succès. 

L'introduction contient les élémens de la physiologie géné- 
rale , et Touvrage lui-même se compose des chapitres snivans : 
Planta^ Forma , Structura , lladix , Coulis , Folia , Gemma , 
Integumenta , Flos , Inflorescentia , Rcceptaculum , Perigonium ^ 
Stamtna, Pistillum^ Fructus ^ Qualitas » FegetatiO^ Sjrstema » 
Geoiogica^ Pfyllotropia , Methodologia. D.-a. 

a56. GcoGBAPHiK DIS Plaktbs, rédigée d'après la comparaison de%^ 
phénomènes que présente la végétation dans les deux conti— 
nens, par A. ni Humboldt et Cr. Kortb. i vol. in-fol. , pap» 
jés. vél. sat. , av. pi. , la plupart coloriées. Ouvrage précédé 
d'un Tableau physique des rtgions ^quinoxiales , par A. bi 
H0MBOLDT et AiMi BoMnARO. (Prospectus* ). Cet ouvrage fait 
partie du voyage de MM. Humboldt et Bonpland. 

A côté de la botanique proprement dite , qui examine les 
caractères , l'organisation et les rapports des végétaux , se place 
une autre science 9 dont l'origine ne date pas d*un demi-siècle. 
Désignée sous le nom un peu vague de géographie des plantes , 
elle lie la botanique descriptive à la climatologie ; elle indique 
le nombre, l'aspect et la distribution des végétaux sous les dif- 
férentes zones , depuis l'équateur jusqu'au cercle polaire , de- 
puis les profondeurs de l'Océan et des mines qui renferment 
les germes des «plantes cryptogames , jusqu'à la limite des neiges 
perpétuelles , qui varie selon la latitude des lieux et la nature 
des pays circonvoisins. Incomplète comme la géologie, mais pins 
neuve que cette partie de nos connaissances physiques , elle a 
été , dès son origine , moins exposée à ces illusions de l'esprit, 
à ces rêveries systématiques par lesquelles l'imagination de 
l'homme se plaît à suppléer au défaut des faits positifs. Laroar- 

(1) Nous ne pouvons nous refuser à ri'produire ici la prrsque lotalil^ 
<le ce prospectus, qui lui-même est on mémoire plein «Tinte'rêt , danx 
lequel Tauteur pre'sente , comme on va le voir, riiîstoire de la «rifnce 
tient ce nouyel ouvrage est destind à nous faire connaître la tlicone ot 
Tapplication. 
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rhe des sciences suit toajonrs l'esprit du siècle qui préside à 
leur développement , et in géographie des plantes a été cultivée 
avec le plus d ardeur à l'époque où le goût de l'observation est 
devenu dominant , oùtontes les hranches de la philosophie na- 
turelle ont adopté des méthodes plus sévères. 

Les voyageurs qui parcouraient un grand espace de terrain , 
qui abordaient à des côtes lointaines , on gravissaient des 
chaînes de montagnes dont les pentes offrent une diversité de 
climats superposés comme par étages , étaient frappés à chaque 
instant d^s phénomènes curieux de la distribution géographique 
des végétaux : on peut dire qa'ils recueillaient des matérianx 
pour une science dont le nom avait à peine été prononcé. Ces 
mêmes zones de végétaux , dont le cardinal Bembo , dès le sei- 
zième siècle y avait décrit, avec tout le charme de l'éloquence 
latine , l'étendue et la succession .<ur les flancs de l'Etna , l'in- 
fatigable et judicieux Tournefort les retrouva en s'éleva nt sur 
le sommet de l'Ararat. Il compara les flores des montagnes avec 
les flores des plaines sous différentes latitudes : il reconnut le 
premier que l'élévation au-dessus du niveau de la mer agit sur 
la distribution des végétaux , comme la distance au pôle ou le 
changement en latitude. 

Le génie de Linnée féconda les germes d'une science nais- 
sante ; mais embrassant, dans son impatiente ardeur, le pré- 
sent et le passé , la géographie des plantes et leur histoire y il se 
livra y dans son mémoire De tei/uris habilabilis incremento et 
dans les Coloniœ pianiarum ^ à des hypothèses hardies. Il voulut 
remonter à l'origine des espèces multipliées par la déviation ac- 
cidentelle d'un type primitif , suivre les changemens des varié- 
tés devenues constantes , dépeindre l'ancien état de nudité de 
la croûte pierreuse de notre planète recevant peu à peu les vé- 
gétaux d'un centre commun et après de longues migrations. 
Haller , Gmelin , Pallas , et surtout Reinhold et Georges Forster 
étudièrent avec une attention suivie la distribution géographi- 
que de quelques espèces ; mais, négligeant l'examen rigoureux 
des plantes qu'ils avaient recueillies , ils confondirent souvent 
les productions alpines de l'Europe tempérée avec celles des 
plaines de la Laponie. On admettait prématurément l'identité 
de ces dernières avec des espèces propres aux terres magella- 
niqups et à d'autres parties de l'hémisphère austral. Déjà Adan- 
son avait entrevu l'extrême rareté des omiicllirères sous la zone 
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lorride, etphélaâd pai^-U %. lacoùùaissancè (r6i»é'gérîe de plié^ 
nomènes généraiement reconnus de nos jours. La descriptioit 
fles végétaux , d'après les division^ d*un système artificiel , a ra- 
lenti long-temps l'étude de leurs rapports avec les climats. Dès 
que les espèces ont été arrangées \i^v familles naturelles , on a 
})U démêler les formes dont le nombre augmente ou diminue 
de réquateur vers le cercle polaire. 

Menzel, auteur d'une flore inédite dd Japon , avait prononcé 
le mot : gëogi*apliie des plantes. Il est des sciences dont le nom 
a existé, pour ainsi dire, avant la science même. Tellel ont été, 
il y a un demî-siècle, la météorologie, l'étude ph^éionomîque 
et la pathologie des végétaux , on peut presque ajouter la géo- 
logie même. Le nom , prononcé par Menzel, fut employé , vers 
i'année i^BS , presque à la fois par Girand Soulavie et par le 
célèbre auteur des Etudes de la nature j ouvrage qui renferme , 
à côté de graves erreurs sur la physique dn globe, les vnés les^ 
plus ingénieuses sur les formes, les rapports géographiques et 
les habitudes des plantes. Ces deux auteurs , d'un talent et d'un 
mérite si inégal, s'abandonnèrent trop souvent aui^ libres inspi- 
rations de la pensée. Le manqué de connaissances positives les 
empêcha d'avancer dans une carrière dont ils né savaient mesu- 
rer l'étendue. Giraud Soulavie voulut appliquer Tes principes 
exposés dans sa Géographie de la nature , à la Géographie phy- 
sique des ve'ge'taux de la France me'ridiortale ; mais lé ci^iitenu de 
«on livre ne répondit guère à un titre si présomptueui^. On 
cherche en vain, dans cette prétendue géograpifaie des plantes « 
les noms d'espèces qui croissent spontanément, 6u àés mesures 
indiquant la hauteur des stations. L'auteur séf>brne à quelques 
observations sur les plantes cultivées } observations que plus 
tard Ajtbur-Young a développées avec plus de sagacité et de sa- 
voir, n distingue dans une coupe veilicale diiMoiit-Alezin, au- 
quel est jointe, non une échelle en toisés , maitf une échelle de 
la hauteur du mercure dans le baromètre , les trois zones su- 
perposées des oliviers', des vignes et dés châtaigniers. 

C'est vers le fin du dernier siècle que la détermination plus 
précise de la température moyenne et les méthodes perfection- 
nées des mesures barométriques , ont f&urni des moyens de 
reconnaître plus rigoureusement l'influence des hauteurs sur U 
distribution des végétaux dans les Àlpès'etdans les Pyrénées. 
Ce que Saussure ne ptot qu'indiquef danif dfés observations 
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^parseSj Thonobâ Je flôirelt>ppa avec la litipi^Hortlé da talent qui 
caractérise ses oavrages. Botaniste, physicien et géologue à lai 
foi?, il fournit dans Us Observations faites dans les Pyrénées ^ 
dans son Voja^e à la cime du Mont-Perdu^ et dans son Afe- 
moire sur la végétation alpine^ des données précieuses sur la 
Idéographie des plantes de l'Europe entre les parallèles de 4^o ^ 
et 45^ de latitude. Ces données ont été multipliées 'par Lavy, 
Kielmann, et surtout par M. Decandojle, dans son introduc- 
tion à la troisième édition de la Flore française. De sa vans et 
intrépides voyageurs, Labillardière , Desfontaines et du Petit- 
Thouars interrogèrent la nature, presque à la même époque, 
dans la mer du Sud, sur le dos de 1* Atlas et dans les îles 
d'Afrique. Des questions générales de géographie botani- 
que furent traitées par deui^ savans distingués d'Allema- 
gne. Dans une dissertation académique [Historiœ vegetabi- 
bilium geographicœ spécimen )f M. Stroméyer essaya de tracer 
le plan de la science en énumérant d'une manière concise les 
objets qu'elle lui parut embrasser; tandis que M. Tréviranus.| 
dans ses Recherches biologiques j développait d'une manière 
très -spirituelle quelques conjectures sur la distribution climaté- 
rique , non des espèces, mais des genres et des familles. 

Tel était l'ensemble des matériaux que l'on trouvait dispersés 
dans les relations des voyageurs et les mémoires de quelques 
naturalistes français , allemands et anglais , lorsque M. de Hum- 
boldt , s' aidant des travaux importans de M. Bonpland , publia 
d'abord , après son retour en Europe , l'Essai sur la Géographie 
des plantes^ fondée sur des mesures qui ont été^xécutées depuis les 
io« de latitude boréale jusqu aux lo* de latitude australe. C'était 
le premier ouvrage spécialement consacré à considérer la végé- 
tation dans ses rapports divers avec la température moyenne 
des lieux , avec la pression, l'humidité « la transparence et la 
tension électrique de l'atmosphère ambiante ; à fixer ses rap- 
ports d'après des mesures directes , et k tracer le Tableau des 
plantes éq'^noxiales depuis le niveau de l'Océan jusqu'à 5ooo 
mètres de hauteur. Pour faire ressortir davantage les traits carac- 
téristiques de ce TableaUy l'auteur s'était astreint à comparer 
les phénomènes de la végétation des régions tropicales avec 
ceux que l'on observe dans les régions froides et tempérées, l/n 
travail dfi ce genre ne pouvait être que très-i incomplet ; cepen- 
dant , malgré son imperfection , peut-être par la grandeur im« 
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posante des objets et par l'eacliaiuenient des pliéDomcnes qu'il 
présente à Timagination , le livre de M. de Humboldt a obtean 
d'honorables suffrages , et contribué à répandre le goût et l'é* 
tnde de la géographie des plantes. Dans ces dernières quinze an- 
nées , Robert Brown , Léopold de Bach , Chrétien Smith , De- 
candolle, Wahlenberg,.Ramond , Willdenow, Schouw, Hor- 
nemann , Delile, Kasthofer, Liuk, Licbtenstein , Schrader, 
Giesecke, Chamisso , Winch, Bossi , Lambert, Walich, Go- 
van, Walker, Ârnott, Hornschuh, Hooker, Lamouroax , L<*s- 
chenault , B017 de Saini-Yincent , PoUini, Galdas, LIave, 
Bustamante, Auguste de Saint-Hilaire, Maitius, Mirbel, Nces 
von Esenbeck, Moreau de Jonnès, Bailling, Boue, Steven, 
Bieberstein , Parrot, James, Sabine, Edwards, Fisber, Gaa— 
dichaud, d'Urvilie, Lesson, Richardson, Reinwardt, Hors/ield, 
Burchell, Nuttal, Schûbler , Ringier etViviani , ont ou traité 
des questions relatives à cette science , ou fourni des matériaut 
propres à en reculer les limites. Robert Brown , dont le nom 
brille du plus vif éclat dans les fastes de la botanique, j a con- 
tribué plus qu'aucun autre par quatre mémoires célèbres sur les 
protéacées de l'hémisphère austral et sur la distribution géogra- 
phique des plantes de la Nouvelle-Hollande, des côtes occiden- 
tales de l'Afrique et des terres polaires boréales. Il a commencé 
à examiner rigoureusement les espèces qui sont identiques 
dans Tun et l'autre hémisphère ; il a fait connaître le premier » 
par des évaluations numériques , les véritables rapports qu'of- 
frent les grandes divisions du règne végétal , les acotylédo- 
nées, les monocotylédonées et les dicotyledonées. M de Hum- 
boldt a suivi ce genre de recherches, en l'étendant ( dans soa 
ouvrage De distributione geograplùcâ ptaniarum secundtan cœli 
tanperiem et alUtudinem moniium et dans divers mémoires pu • 
bliés successivement) aux familles naturelles et à leur prépon- 
dérance sous différentes zoaes. Celles qui augmentent de 
l'équateur vei*s le pôle sont les Ericinées et les AuMotacées : les 
familles qui diminuent du pôle vers l'équateur sont les Légumi- 
neuses, les Rubiacées, les EupUorbiacées et les Malvacées. En 
comparant les deux continens, on trouve , en général, sous la 
zone tempérée , moins de Labiées et de Crucifères , et plus de 
Composées, d'Ericinées et d'Amentacées dans le nouveau con- 
tinent que dans les zone&correspondantes de l'ancien. Cestde la 
distribution des formes végétales, de cette prépondérance de 
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crrtskinôs familles que dépend le caractère du paysage, l'aspect 
d'une nature sévère on riante. L'abondance des Graminées , 
plantes sociales^ qui forment de vastes savanes, celles des Pal- 
miers et des Conifères, ont influé de tout temps sur l'état social 
des peuples , sur leurs mœurs et le développement plus ou 
moins lent des arts de la civilisation. . Il y a plus encore -. 
l'unité de la nature est telle, qae lés formes se sont limitées les 
unes les autres d'après des lois constantes et immuables dont 
r intelligence humaine n'a point encore pénétré le secret. Lors- 
qu'on connaît sur un point quelconque du globe le nombre des 
espèces qu*o£fre une des grandes familles , par exemple celle 
des Glumacées , des Composées ou des Légumineuses , on peut 
évaluer avec quelque probabilité , et le nombre total des plantes 
Phanérogames, et le nombre des espèces qui composent les au- 
tres tribus de végétaux. 

C'est avec une constance infatigable que Wahlenberg a em- 
brassé les Flores de la Laponie ,' des monts Carpatbes et des 
Alpes de la Suisse. Fondés sur des mesures barométriques exac- 
tes, ^és aux travaux de M. Decandolle sur la France, et de 
MM. de Parrot et d'Engelhardt sur le Caucase , les ouvrages de 
Wahlenbei*g nous ont fait connaître les limites inférieures et 
supérieures des végétaux dans la zone tempérée et glaciale. Il 
manquait un chaînon entre les observations de l'Europe et celles 
de la aone torride.. Cette lacune a été remplie par un illustre 
géologue, M. Léopold de Buch. Après avoir mesuré la hauteur 
des glaces éternelles au-delà du cercle polaire, ce savant a tracé, 
conjointement avec l'infortuné botaniste norvégien M. Smith , 
le tableau de la Géographie des plantes dans l'Archipel des Ca- 
naries. Des voyageurs anglais ont fait connaître, par des entre- 
prises courageuses , la végét^ition de l'Himalaya dont la pente 
septentrionale, à cause du rayonnement de la chaleur des hautes 
plaines circonvoisines, se trouve dénuée de neiges, et accessi- 
ble aux espèces phanérogames à une hauteur prodigieuse, bes 
expéditions maritimes ont ajouté à ces trésors. Celles de Kru- 
scnstern , Kotzebue, Freycinet^ Scoresby, Ross, Parry, King 
et Duperrey ont multiplié , depuis les Malouines et les lies Ma- 
riannes jusqu'à Unalaska et au détroit de Barrow, les observa- 
tions de Géographie botanique dans des régions déjà illustrées 
par les travaux de Cûmmerson, de Banks, de Solander. de 
George Forstcr et de Gieseke. 
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Tant de innltynmt rcûferroéy dans cle^ mémoires écrits ea 
différentes langues « méritaient sans doute d'être recaeillis avec 
soin y comparés e^tre eux , eiqployés à enrichir une des plus 
belles parties de la philosophie naturelle. La première édition 
de VJSssai sur la Ctogrophie des plantes ^ qui se trouve à la tète 
de l'ouvrage de Mi\|. Humboldt etBonpl^nd, est épuipée depuis 
plusieurs années. On a eu le projet de la réimprimer avec quel* 
ques additions ; mais M. Hun^boldt préfère de la remplacer par 
mn ouvrage entièrement différent, par une géographie des plantes 
qui embrasse l'un et l'autre hémisphère , et pour laquelle il a 
réui)i , depuis plusieurs années , un grand nombre de matériaux. 
L'ancien ouvrage ne traitait spécialement que de la végétatiôa 
équinoxiale.du nouveau continent. Composé, pour ainsi dire, 
k la vue des objets , an. pied des Cordilières, il a paru long- 
temps avant le grand travail des No%fa Gênera et Species plan- 
tarum œquinoctiaUum Orbis No^i^ dans lequel M. Kunth a décrit 
quatre mille cinq cents espèces de plantes tropicales recueillies 
par MM. de Humboldt et Bonpland. Ce travail (scp^ volumes 
in-folio avec ^aS planchas) ne servira pas seulement à rectifier 
çt \ compléter l'indication des espèces dans le Tableau aes re- 
gions équinoxiales , dessiné en 1 8o5 , il fournira aussi , d'après 
la discussion des mesures barométriques » et d'après l'examea 
scrupuleux d'un plus grand nombre d'espèces qu'on ait jamais 
pu employer pour ce but, des données précises et des coeffi* 
ciens numériques sur la distribution des plante) équiooxiales 
dans les plaines et sjir les DM^otagoes , en divisatit ces dernières 
par zones dont chacune i| la lai|(enr de Soo mètres. Déjà 
M. Kunth, dans le dernier volumo des Noya Gênera^ a présenté 
les Flores spéciales du Vénéauéla , de Cundinamarca , de Qoito 
et du Mexique. L'ouvrage que nous annonçons noifrira pas seu- 
lement l'inventaire raisonné des faits diaperjSjés dans les mé- 
moires publiés jusqu'à ce jour en différentes parties de l'Europe 
et de l'Amérique , il seca enrichi aussi de matériaux inédits que 
l'auteur doit à l'amitié de plusieurs bvotanisisa et voyageurs qui 
ont étendu le domaine de nos connaissaiices. 

La QéograpUie des plantes est une science mixto qui ne p^ut 
s'élever sur une base solide qu'en empruntant à la fois des se- 
cours à la Botanique descriptiv-e, à la^ Météorologie et à la Géo- 
grapl^e proprement dite. Comment r<éAoudre fe pooklème inté- 
ressant , quelles plantes cryptogames, quelles gramifièes quelles 
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dicotylédoné«s tout spécifiqueneiit ideiitique« dans l^aneien et 
le nouveau continent, sons les zones tempérées anstrales et 
boréales, sans consulter dans les berbiers lès espèces voisines^ 
sans posséder la connaissance la plus exacte de la structure et; 
des caractères essentiels des espèces? Gomment juger de Tin- 
flue^ce que les agena extérieurs , la nature et l'élévation dn sol , 
les modifications de Tatmospbère, sa température, sa firession, 
son bumidité , sa charge électrique ', l'extinction des rayons èe 
lunière qni traversent les coucbes d*air superposées , exercent 
sur la végétation, sans connaître l'état actuel de la météorologie 
et de la pbjsique en général? Comment découvrir les lois de 
la natnre , d'après lesquelles les divers groupes de végétaux 
sont distribués sur les continens et au snn des mers à diverses 
latitodes et à diverses bauteurs , «ans être muni d'instrumens 
propres à mesurer les stations alpines , le décroissement de fa 
chaleur sur la pente des montagnes et dans l^s coucbes de 
l'Océan, les inflexions des lignes isothermes et la répartition' 
inégale des températures entre les différentes saisons de Tan- 
née , sur les c6tes et dans Tintérietir des continens ? Si la géo- 
graphie des plantes n'a pas fait jusqu'ici les progrès rapides 
auxquels on devait s' attendre après un si grand nombre de 
vojàges scientifiques , c'est parce que d'un côté lés botanistes 
se trouvent souvent dépourvus de moyens nécessaires pour exa- 
miner la hauteur des lieux et les modifications de l'atmosphère, 
tandis que de l'autre les' physiciens , ou ne possèdent pas les 
connaissances de botanique indispensables à la détermination 
des espèces , ou négligent de former des herbiers dans les lieux 
dont ils ont fixé l'élévation absolue par de bonnes méthodes 
hyj^sométriqnes . 

M« de Humboldt, qui a berbortsé pendant cinq ans dans les 
régions éqninoxiales , tantôt seul , tantôt conjointement avec 
M. Bonpkind, s'est trouvé éloigné par d'autres occupations, 
depuis son retour eH Europe , de l'étude de la botanique de- 
scriptive. Désirant constamment de rendre ses ouvrages moiils 
imparfaits, il s'est associé M. Kunth , qui , par ses talens et par 
.l'importance de ses nombreux travaux , oceupe Une des pi*è- 
'«ûèrea '^aces parmi les botanistes de notre temps i L'ouvrti^c 
sera rédigé par M. de Humboldt; les mémoires ou notes exfili. 
catiVea ajoutées par M. Kunth , sefont signées du nom de ce 
B.TombVII. . • at ' 
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tayanC La Géographie des planiee , ruinée d après la campa- 
raison des phénomènes tpte présente la i^gétaiion dans les demx 
continensyîônnen. i vol.tD-fol. d'à peu prèi loo feuilles. Aocan 
ouvrage général de ce genre n'a encore paru en Finance, h' Essai 
élémentaire de Géographie botanique^ par M. DecandoUe, ren- 
ferme beaucoup de vues neuves et ingénieuses ; mais l'auteur 
a été restreint* Ji un petit nombre de pageê, son mémoire ayant 
été destiné pour le Dictionnaire des sciences naturelles^ publié 
par les professeurs du Jardin du Roi. H n'y a que le Danemaric 
et l'Allemagne qoi possèdent un ouvrage plus étendu. Cet 
oQvn^ est Texcellent traité de M. Schonw, ayant pour tilre : 
JSlemens tPane géographie unii^rsdle des végétaux. L'auteur, 
déjà connu avantageusement par une dissertation De sedibus 
originariis plantanun » a augmenté la masse des faits précédem- 
ment connus, n appartient à ce petit nombre de voyageurs qui , 
botanistes et physiciens à la fois , comme MM. Ramoad , Wal^ 
lenbei^, DecandoUe» Parrot, Léopold.de Bucb, Ch. Smîtb et 
Pollint » ont déterminé simultanément les espèces , la hauteur 
des stations et les températures moyennes des lieux. M. Schouw 
a étudié avec une noble ardeur la végétation ^e l'Europe depuis 
la péninsule Scandinave jusqu'au sommetde l'Etna. S^sÉiémenSf 
publiés il y a trois ans , mériteraient encore d'être traduits en 
français. Ils août accon^pagnés d'un atlas botanique , et ils por- 
tent l'empreiute d'un esprit plein de justesse et de sagacité. 
Dans l'ouvrage danois se trouvent réunies avec soin les obser- 
vations de géographie boUnique que M. de Hnmboldt a fait 
connaître successivement. Celui-ci, à sou tour, vu puiser dans 
les^/^^neivdeM. Schoow tout ce qu'ils renferment de neuf et 
d'important; mais les deux ouvrages n'auront d'autres ressem- 
blances que celle qui naît de la nécessité de discuter une partie 
des mêmes problèmes. 

La géographie des plantes de MM. Humboldt ot Kunth sera 
ornée de ao planches au moins, dont quelques-unes ont np» 
port à l'aspect de la végétation ou physionomie des plantes. Ces 
planches seront exécutées d'après les dessins que M. Rqgendna 
a laits récemment dans les forêts du Brésil» Ce jeune artiste , 
d'un grand mérite, a vécu pendant cinq ans au sein des ri— 
chesses de la végétation tropicale. Il s'est pénétré du sentiment 
que*, dans la sauvage abondance d'une nature si merveilleuse , 
les effets pittoresques du dessin naissent toujours, de la vérité 
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et de r imitation fidèle des formes. Le nouvel^ ouvrage fait etsen- 
tieliement partie du Fqyage aux régions équinoxiaUs de MM, de 
Bumboldt et Bonpland] c'est, pour ainsi dire, une suite des 
Nosm Gaiera rédigés par M. Kuntb. Comme il traite des pins 
grands problèmes de la nature , il n'offre pas seulement un intérêt 
scientifique aux botanistes et aux physiciens , il se recommande 
aussi à la méditation de ceux qui aiment à visiter lesr montagnes , 
on à suivreles.vojageursdansle récit de leurs courses lointaines. 
Parlant ii la foi« à l'esprit et à l'imagination, la Géographie 
botanique y comme ï Histoire de cette antique végétation qui est 
enfouie dans le sein de la terre , présente une des études les 
plus attrayantes. Après avoir exposé le détail des phénomènes 
et avoir décrit les observations partielles , il est permis de s'éle- 
.ver à à»t idées générales ; car ce serait méconnaître la destinée 
de l'esprit humain que de borner le progrès des sciences à une 
accumulation slérik de faits. 

Conditions die ia souscription, O ne sera tiré que i4o exem- 
plaires, dont lâS sur papier jésoj, et i5 sur grand colombier. 
L'ouvrage paraîtra en 4 livraisons. La i '». sera mise an jonr le 
j«^ juillet 1836, et les suivantes à trois mois d'intervalle l'une 
de l'autre. Le prix de chaque livraison est, pour le souscrip- 
teur, le même que celui du Nova Gênera et Species plantarum^ 
savoir t 180 fr. sur papier jésus; aop fr. sur grand colombier. 
On ne paie rien d'avance, mais le souscripteur voudra bien 
envoyer à l'éditeur rengagement suivant rempli et signé. Tai 
chargé M. Gide de faire tirer pour moi exemplaire de la 

Gboosahiis aïs flautss , par MM. de Humboldt et Kunth , et ^e 
m'engage à retirer et payer les quatre livraisons, à mesure 
qu'elles paraîtront, au prix indiqué par le prospectus. 

aSy.EssArDi GsocHArsis botanique du Ëassîn de la Méditerranée' 
extrait de la Flore de Libye du prof. Dohin. Vivum. ( Giorn, 
dijisic. e chim, , se{)t. etoct. 1834 9 p. 4i9* ) 

Quoique cet article- soit emprunté à la Flora libyca^ qui a 
été- déjà analysée dans le Bulletin de février i835,.pag. a^aS 
on lira pourtant , nous le pensons , avec quelque intérêt l'ex- 
trait de la partie géographique que nous allons en donner d'a- 
près le Giôm, difisica , etc» , di Pdxna. 

Le professeur Vivian! . divise en trois régions distinctes la 
partie de la Lybie explorée par Dclla Cell9. La prcinièns de co 
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Fégions , c'est le territoire de Tripoli , dont le rivage fait face à 
l'Italie méridionale. Cette région n offre que des plantes culti- 
vées autour de Tripoli , que des sables ou des rochers stériles 
au coucliant; mai» vers lorient s oflfrent des chaînes de collines 
calcaires ombragées par des lorêt» d'oliviers , et des plaines 
couvertes de moissons et de prairies. C'est là que se trouvent 
les plantes décrites par Desfontaines dans la Fiant atianiha. 

La a*, région s'étend depuis le promontoire TViero jnsqn'aa 
pied des montagnes de la Cyrénaîque» et l'auteur l'appelle la 
région Sjrtique. La végétatioii de cette contrée semble passée an 
niveau ; nul végétal ne s'y élève à la hauteur d'un arbre. Les 
plantes y ont toutes un aspect cotonneux et sauvage. 

La 3*. et la plus riche de tes trms régions , s'étend depuis 1« 
grande Syrte jusqu'au dUabathnoi. Les anciens la nommaient 
€y rénaïque , et la portion qui se trouve sttr la lisière de la mer ^ 
se nommait Pentapoits. Des montagnes de rocher» calcsÀresplelAft 
de débris de coquilles , s'y élèvent & 800 toises a«-desras du 
niveau de la mer , et versent dans la plaine des fieaves qui In 
fécondent. La végétation y est si riche» que les anciens la re* 
gardaient comme l'emplacement du jardin de» Hespérides , et 
que les Arabes y entretiennent de nombreux troupeanx , et 
ne s'y occupent aucunement d'agriculture. 

Avant que les bounistes eussent exploré la flore de l'Afrique 
septentrionale, on pensait généralement qu'elle devait avoir Itsa 
plus grands rapports avec la flore de TACnque méridionale. La 
Féort atlantique a commencé à démontrer le contraire , et l'on 
s'est assuré chaque.jour que les plantes du littoral de l'Europe se 
retrouvent sur le littoral opposé de l'Afrique » presque sans 
avoir changé de physionomie. Les genres .mêmes qui sont étran* 
gers à l'Europe, ont toujours leurs analogues dans ce continent; 
en sorte que c'est avec raison que M. DecandoUe comprend 
dans une même i*égion les plantes de tout le bassin de la MédU 
terranée. 

L'auteur fait ensuite observer que ce ne sont pat lesfliat<>- 
riaux qui manquent pour perfectionner la flore du bassin de 
la Méditerranée. Toutes les contrées qui le composent ont été 
cfxplorées avec soin : l'Adantique par Desfontaines; l'Egypte 
par Deliile , la Palestine et la Syrie par Hasselquist , IH>ecoke » 
Olivier , Labillardière ; l'Asie mineure , les Iles de la mer Egée 
et la Grèce, par Toumefoit, Sibihorp et Smith. Quant à ritalie. 
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la Provence et le Laqguedoc , aue foule d'ailleurs nous en ont 
fait connaître les richesses ; et il faut espérer que l'Espagne 
verra se perfectionner le monument commencé par Clusius et 
continué par CavanîUes et Lagaica. 

A la faveur de tous ces matériaux, il sera facile de déterminer 
les espèces , d'assigner leurs limites » et de compléter la géo- 
graphie botanique de ce vaste bassin. L'auteur essaie de réali- 
ser en partie cette espérance dans quatorze conclusions géné- 
rales « -^iie BOUS allons transcrire presque en entier, 

I. Les espèces indigènes k Tltalle se divisent en deux grou- 
pe$ : les espèces alpines, qui sont communes à l'Italie septen- 
^'iooale et à la GerAi«nie;et les espè^s littorales « qpi sont 
propres au littond et aux îles adjacentes. • 

II. On ne doit pas divi3er l'Italie en MiridionaJLt et Septen- 
Uùmale ; car la Lîgurie , qui serait comprise dans la septen- 
trionale , possède en grande partie la température , le sol , les 

♦ ■ 

espèces et le climat de l'Italie méridionale. 

m. Ce n'est point le voisinage , mais l'existence des bancs 
favorables à la propagation des espèces], qui doit faire considô- 
jner deux pays comme ne formant qu'une région botanique. En 
conséquence , on doit réunir la Libye , le nord de l'Afrique , 
le littoral de l'Italie , la Provence et le littoral de l'Espagne , en 
une seule région. 

IV. Les espèces qui habitent les Alpes à la hantem* de aooo 
loises ne se retrouvent pas sur les Apennins de la Ligurie , qui 
5* élèvent entre Gènes et Plaisance , à la hauteur de 1847 ^i^^^ > 
elles manquent aussi sur les sommets de l'Etna, du Garganoec 
4les montagnes de la Corse. 

y. Les espèces se propagent des régions opposées de l'Afri- 
que par trois rontes en Italie : 1°. celles de la Libye par la 
Grèce, la Sicile et la Calabre ; 2". les espèces de l'Afrique sep- 
tentrionale , par la Sardaigne et la Corse ; 3<*. les espèces de la 
^bte occidentale de l'Afrique , par l'Espagne , la Provence et la 
Ligurie. ' * ' 

YI. Les espèces qui se propagent dans le reste de l'Europe 
s'avancent plus ou moins vers le septentrion, kelon leur nature. 

VIII. Les régions par lesquelles les espèces arrivent dans 
l'Halie méridionale , ont leur point de jonction en Ligurie , qui 
«st leur limite la plus septentrionale , et qu'elles ne franchissent 



/ • 



536 Botanique. N.. a5* 

jamais pour se diriger en se croisant les unes sur rApcnnin et 
les antres sur les Alpes maritimes. 

YIII. Ce qni explique bien pourquoi certaines espèces de 
TAfrique orientalo-septentrîonale et de Tltalie méridionale ar- 
rivent en Ligurie et ne la dépassent pas pour atteindre les 
plages occidentales de l'Europe ; tels que ïlris sifjrrinduum , le 
Cerinthe aupcm , le Convolvulus tricoior , le Fnuùun majus et 
minus , la Scabiema urceolata. 

IX. Les plantes de l'Afrique septentrionalc^ccideiitale arri- 
vent par l'Espagne el la Provence en Ligarie , et on ne les ob- 
serve pas dans la partie méridionale de l'Italie ; tels sont 1'^- 
pfyllanihcs moMpeiiensis , le Cneorum tricoccum , le Teuerium 
lucidum , YElœagnus angustifolia , le Buplevnan fnUico* 
sum , etc. 

X. Enfin > les plantes de l'Afrique tout-à-fait septentrionale 
arrivent souvent par laSardaigne etb Corse jusqu'en Ligurie., 
et ne se renc.ntrent ni dans l'Italie méridionale, ni sur les 

•plages occidentales de l'Europe. Tels sont l'/m yu/ictti , XOrdkU 
acuminata , le Scrophularia mtlUfera , le RanunculusJlabtUaius , 
le Carfhamus crcticus. 

XI. Les espèces semblables qui passent de l'Afrique d'un coté 
en Italie , de l'autre en Provence et en Ligurie , ne s'ctendei^t 
pas jusqu'au même degré de latitude septentrionale dans l'une 
et l'autre région. 

XII. Elles s'étendent toujours plus baut dans la partie occi- 
dentale de l'Europe , la Provence et la Ligurie , que dans la 
partie orientale (l'Italie). Ces espèces sont le Coris monsjtelœn- 
sis , le Nerium oieantkr , la Feruia communis , opopotuix et sul^ 
cala , le Passcrina hirsuia , le FiUx agnus-castus , Y Euphorbia 
dendroïdes , le Cistus hqlimifolius , V Antirrh:num triphjlium , le 
Spartium monospemuun , ïjénffyiiis barba jovis , le Carets siii^ 
quastrum , \ Anagjris fœtida , la Ctraionia siliqua , ïjistragalus 
bœiicus p le Juniperus ijrcia , etc. 

Xni. Quelques-unes des es{>^ccs de la région centrale (Afri- 
que) du bassin de la Méditerranée ne se retrouvent que dans 
les îles les plus éloignées du continent de l'Afrique, telles que 
la Sardaigne et la Corse. Ces espèces sont entre autres XjÉrwn 
piclum^ le Clemaiis semilriioba j VHelltborus li0idus ^ Y J mica 
corsica^ le Thymus corsicus , la Rosn persica Vîv. , YAntirrhittum 
alfitueftyltum Vîv. , la Sagina urceolata Vîv. j etc. 
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XIY. La Corse et la Sardaigne jiossèdent, en outre, quelques 
espèces qu'on croyait exclusivement affectées aux régions occi- 
dentales du littoral méridional de l'Europe; ce sont le Saxifntga 
gertudoïdes l\)^ le Daphnt giandulofa , le diicus syriacus, R. 

a58. Don. ViYum Floia libtcjk spicimxh , Appendix. Novamm 
•pecierumdiagnosis quae in altero florae Italie» fragmento, des- 
criptione et icône iliustratae compreliendentnr, etc. Genn« ; 
i8a4 ; in-fol. avec aj pL sur enivre, r— Appendix flone^cor- 
sic»; speciernm novainim , vel minus cognitarum diagnosis. 
Gennvy i3s4» in^^^, {Jniologi GÂom., mai i8a5.] 

Cet artide, destiné principalement à annoncer ces trois ou- 
vrages de M .Viviani, renferme en outre la Géographie botanique 
du bassin tie la Méditerranée, dont nous venons de donner l'ex- 
trait d'après le Giom, difis. e dum, 

25^. SaizzsBiRPrLAifxiirwiLT; etc. Tableau succinct de la végé^ 
tionde.la Livonie, discours prononcé par le comte de Biat. 
(Mém. de la Soclitt.deCçurlande^ll, 1817, p. 94"! 00.) 

Les flores des provinces russes situées sur la mer Baltique , 
fort inférieures sans doute à celles du midi de 1* Europe, sous 
le rapport du nombre et de la beauté des végétaux, offrent tou- 
tefois' une assez grande quantité de plantes remarquables. Sans 
parler des riches récoltes de céréales , dqnt il ne peut être ici 
qoestioi&\ la Flore de la Livonie , par Grindel, peut servir de 
base à une flore générale de ces provinces. Depuis sa publica- 
tion , 1 2â espèces nouvelles ont été découvertes par M. Lorris, 
Parrot et M. de Bray lui-même. 

Les forets n offrent pas une grande variété d*arbres, mais les 
individus sont d'autant plus grands. Nulle {lart on ne trouve. 
Ae% pins (F. abics^ sylvesiris)^ et d'eu bouleaux d'une aussi belle 
venue. 

Grlndel compte déjà ai espèces de sanles. M. de Bray en a 
trouvé dn autres , dont quelques-unes méritent d'être distin* 
guées , par exemple le S. pofyandra , indiqué par WiUdenow , 

admis dans te Flora megapolitana^ mais pas encore dans les 

^ • I 

(1) Le n^rleur de Tart. du Giom, di fisiea fait remarquer qaere 
nV'si pas le Sarifirttgn geranioîfles qoi croit dans la partie occidentale 
du littoral méditerMoéen, mais plnt^ le Surifragm peirtea Wulf. 



auTrages généraux^ le S, penli/0iia,8igoalép9r Fischer, comaiie 
croissant djins les environs de Moscou » et nommé par loi S, ne- . 
Ugiosa ; enfin le S. splendens de Br. , la pins belle de tontes les 
espèces , qui est au moins une variété du S, alba. 

Nous n'avons pas besoin de faire mention des arbres qu*on 
sâk être communs dans cjes provinces , les chênes, tilleuls, etc. 

On y rencontreen abondance les arbrisseaux sons alpins, Btbes 
aipùium , Rubus Chamœmorus , Evor^rmus verrucosus , Empt- 
trum nigrum , des airelles , des andromèdes, si rares dans le ter- 
rain bas de l'Allemagne. 

D'un autre c6té , on y cherche en vain les rosacées , les Lo- 
niccra alptgena , le Mélèze et autres arbres communs en AUe- 
n^agne. 

Ia végétation des marais est d'autant plus riche. Parmi les 
plantes indiquées par l'auteur, nous citerons les Salix n^rtil- 
loïdes et sphagnicola de Br. , Eriopkûrum alpinum^ le Bimuncu- 
lus lùigua et le Saxifraga hirculus. 

On trouve dans les prairies , et en général dans les terrains 
plats y les Linnea borealis , Polemoniwn cœrulewn , Pjr^la um- 
kelUUa y Jndrosace maxima , Campanula lalifoUa^ CypnpedÎMsnt 
çabsealus^ Delphiniwn elatum^ etc. , que quelques flores plus ri- 
ches du reste envieraient à la Livqnie. 

. Les coteaux calcaires des bords de la Dwina , surtout près de 
Rjokenhusen , offrent aussi de jolies espèces; les Ananane hepa^^ 
tic4h Viola mîrabiliiy latnana hesptrû^ Bieraeium oyBioswm^Jqui'- 
legia inslgarisy Cistus helianihemum (seule espèce de ce joli gen^* 
xq)f Rasa.rubiginosa tlcinnamamea , et les prairies sont ornées 
de Gladiolus communis^ Digitalisa' ambigua , Iris sibirica^ et de 
quelques orchis^ surtout de ÏO. bifolia, D-r-v. 

360.PLANTSS nsuBLLss ou Brasilikhs, par M. Aug. de St.-Hilaibs. 
^•. liv. Paris, i8si5 ; Grimbert. ( Voy. le RulL, juin iSaS^ 
•p. la.) 

Les deux premières plantes de celte lirvuaison méritent d'atd* 
rer toute l'attention des naturalistes par leur forme extraonlî* 
^aîre^ ce sont des domphia dont les énonnes têtes de fleur 
sont accompagnées d'immenses involucres. L'une des deux es- 
. pècesy G, o^inalis^ avait déjà été indiquée par une phrase dans 
le voyage de M. Spix et Martius ; l'autre , G. macroeephal , 
plus curieuse encore que Ja* pipemière , est entièrement non- 
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veUe. lies BrasUieii» • accordent à cootîdérer ces Gomphia 
comme jouissant des propriétés médicinales les plus éminentes; 
ce qui est estremement remarquable, car on croyait les plantes 
de la famille des Antarantkacéts absolument inertes. L'auteur , 
suivant sa coutume , cherche à rattacher la description des es- 
pèces dont nous venons de parler à des idées générades, et nous 
apprend que dans toutes les jimaranthacees 1* ovule est attaché 
k un long cordon qui naît au fond de la loge et se courbe en 
manière de crosse. 

La troisième espèce de cette livraison est le Xiîopia stricea , 
plante préqeuse parce qu* elle fournit une épicerie agréable et de 
bons cordages. Cette plante, quoique indiquée jadis par Pison et 
llarcgraff, peut être considérée comme nouvelle; car le synony- 
me de ces auteurs avait été rapportée une espèce de Cayenne. 
La description du X. stricea conduit M. de St.-Hilaireà exami- 
ner les pistils de la famille des Ânonées^ ce qui n'avait point été 
fait jusqu'à lui; et il donne en particulier les détails les plus cu- 
rieux sur les organes femelles des Xilopia^ dont il exclut, com- 
-me nouveau genre, sous le nom d^ Anoxagorea^ les X, prinoides. 

961. Plajitasom BaAsiLiiasiuii nova ghibba it spiciis hovas, vel 
minas cognitas , coUegit et descripsit Joseph. Raddius. 
. Pars I. Florentias , i8a5. 

Cette première partie renferme la description de iS6 espè- 
ces ou variétés de fougères, accompagnée de 97 planches li- 
tbographiées. L'auteur a adopté les divisions de DecandoUe , 
de Swartz y dé Willdenow. Les espèces nouvelles sont au noiur 
bre de 89 , et les nouveaux genres au nombre de a. {Jntolog. 
Giom. y oct. i8q5, p. i63.} 

a69. SfHMSis PtARTAaini jbqdihoctialium Oasis hovi ; auct. Cas. 
SiGisM. KuHTH. Tom* 3 et 4* Paris , Levrault, 18114 et i8a5. 
( Voy. le Bulletin d'avril 1834 , t. I, p. 36a. i 

Hcua avons à annoncer les volumes qui terminent l'utile -et 
élégant abrégé de M. Knnth. La publication du quatrième a 
suivi de trè$->près celle des Nova gênera , dont le septième vo- 
lume est complètement achevé depuis quelques mois. L'auteur 
y a inséré toutes les observations nécessaires aux botanistes qui, 
ne pouvant se procurer le grand ouvrage, veulent avoir une 
connaissance suffisante des plantes de l'Amérique éqninoxîalc. 
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Quant aux personnes qui ont l'avantage de posséder les Nova 
gênera avec les belles figures et les descriptions extrêmement 
détaillées qa'ib renferment , le Synopsis leur sera également 
d*»ne grande commodité , à cause de sa forme portative et de 
la facilité qu'il procurera pour les recherches. 

Le troisième volume contient les familles suivantes : 
Vàlerianées Jnssieu , Rubiacées Jass. \ Caprifoliacées Juss. » 
Lorantees Rich. et Juss. , Rhizophorcts R. Brown, Araliactts 
Juss. , Ombellijeres Juss. , Renonculacees Juss. Dilleniactes 
Decand. , Magnoliacees Decand. , Ânonacées Juss. , Mtnisper^ 
mecs Jus4« , Beiiferidees Juss. , Papaveracees Juss. » Crucijêres 
Juss. , Capparidées Juss, , Sapindacées Juss. , Hippocrateacécs 
Juss. y Malpighiacées Juss. , Brythroxylées , nouvelle famille 
créée par M. Kunth , dont il expose les caractères « et qui se 
compose d*un seul genre Erythroocjlum L. Cependant l'auteur 
indique la formation d'un second genre sous le nom de SetlUa , 
qui aurait pour type ÏErythroxylum monogynum RoxB. , Bypé^ 
licces Juss. Guttiferes Juss. , Jurantiées Gorrea , Temstmemia-' 
c^e^Mirbel, Méliacées Juss. , CeV/re7eef Rob. Brown. » JÉmptU^ 
dées Kunth , ou Vignes Juss. , Géraniactts Juss. , Mahacte» 
Kunth, Bàndfocéts %jaji!ÙL ^ Buiineriace'esK, Brown, Tiitàcees 
Kunth , Eleeocarpées Juss. , Bixinces Kunth , Samydûs Kunth , 
Krb/cW Yenten. R. Br., Droséracées Decand. ^^Pofygalées De- 
cand. , DiosmeesR, Brown , Zjrgophylle'es R. Brown, Simarrm^ 
bées Decand. , Ochnaçe'es Decand. , CaiyophfUéts Juss. » 
Linées Decand. , Paronjrchiées Aug. Su-Hil. , Crassulacées 
Juss. , Saxifragêes Juss. , Grossularices Decand. , Opuniiacées 
ou Nopalêes Juss. , Porlulace'es Juss. , Ficoîdtes Juss. , Hygro- 
bie'es Rich. Onagmires Juss. , Combretace'es R. Br. , LoasétM 
Juss. , Myrtacées Juss. , Melastomées Juss. , Salicariées Juss. , 
Basacéés Juss* 

Voici rénumération des familles décrites dans le 4*« vol. : 
• Léguminoises Juss. , Térébinthacées Kunth , Bwmêracées 
Kunth , An^ridées Kunth, Connarocêes R. Brown , Spondiacées 
Kunth , Bkanmées R. Br. , CélasinndesR. Brown. 

Le Supplément, placé à la suite de ces familles, se compose 
des descriptions d'un grand nombre d'espèces nouveOes , avec 
des observations sur leur oi^ganisatîon et les caractères généri- 
ques, qui avaient échappé à l'antenr lors de la publication des 
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NûffagOÊtra, Il y m aussi ajonté les ^seriptionsdes genres dont 
Ui ciassifieatiofi ^ft incertaine. 

Eofin y i'on'vrage est terminé par les flores partielles des di- 
verses contrées pareonmes par MM. de Hnmboldt et Bonpiand. 
Chaenne de ces petites flores est précédée d'une notice géo- 
graphique snr la région dont elle est Tobjet , où se trouvent 
desrenseignemens extacts snr la hauteur et la température des 
lieux , circonstances qui, comme on sait , ont tant d'influence 
sur la végétation. G n.' 

363.<Floba Jucisis; par Giiumulles. Liv. I. In-8^. , p. iSo, 
Eisenberg, 1834; Schone. (/»>, cah. VI, 18^49 P* ^^^') 

Cette nouvelle Flore contient les plantes qui croissent dans 
les environs de Jena , dans une grande partie du grand-duché 
de Saxe^Weiroar, et dans le duché d'Altenboni*g. Elle paraît 
rédigée d'après les règles établies pour ce genre d'ouvrages ; 
■uis on n'j trouve point l'indication de la nature du sol, des 
roches et de la hauteur. 

'M. GrauroûHer a cru devoir exclure les plantes cultivées. 
L'auteur de l'analyse ne partage pas son avis. Ce n'est point 
ici le lieu de disenter cette question. ^îous pensons qu'elle ne 
peut être décidée d'une manière absolue. Il faut admettre les 
principales céréales ; mais doit-on admettre également \ Hor- 
tensia , la Rose du Bengale , etc. ? 

Il n'a encore paru qu'un volume, qui comprend les quatre 
premières classes de Linnée , le premier ordire de la cin- 
quième , et décrit 365 plantes. 

I^ouj croyons devoir rappeler que la flore de cette inté- 
ressante partie de l'Allemagne a déjà été décrite par Ruppius 
en 1718, et par Dennstedt en x8oo. D— d. 

364* OBSXtVATlOIfS sut LIS PLANTES QUI CIQISSIZIT DASS LIS IlfVlBOllS 

Di CoRSTAimMOVLi , «t dout les graines ont été recueillies et 
envoyées à la Société horticulturale de Londres ; par le i*év. 
R. Walsh. ( Trans, of Ûte horticulL Socùtjr of London , vol. 
VI, p. I, p. 33.) 

Se trouvant dans la patrie des plantes décrites par les pre- 
miers auteurs qui ont écrit sur la botanique , l'auteur a cherché 
à les reconnaître dans leurs descriptions. Mais ces recherches 
ne lui ont pas toujours donné des résultats satîslaisans ^ car nen 



1 



4 

532 J^tanique. N^. 264. 

n^ett plus tncomplet que les opuscules botaniques de Théo- 
phraste « tde ses copistes Pline et Diosconde. On doit anssà 
iMiacqner qu« ces écrivains n'habitaient pas précisément le 
climat de Gonstantinople , et par conséquent ne pouvaient exa- 
miner absolument les mêmes plantes que celles qui iont indi- 
l^esdes rives du Bosphore. Cependant, par Vénnmération que 
présente le D. Walsh , on voit qu'il existe un grand rapport 
entre la végétation d^ ce pays et celle de plusieurs autres con- 
trées du bassin de la Méditerranée. 

Parmi les arbres et arbrisseaux qui croissent spontanément « 
ou sont cultivés en abondance comme plantes d'ornement , on 
remarque le Cercis siliquastrum , le Ceratonia siliqua , le Ccllis 
• austraUs , le Cupressus korixantalis , le Diospyros lolus , ÏjEUt/i' 
gnuê angustifolia , les Rhanmus thQrphus et paliurus , le Milita 
axedarach , V Acacia julibrUsin , les Pistacia UrtbùUhut et /en* 
iiscus , les Smilax aspera et exce/sa^ VBedera chrysocarpa'f une 
espèce de Cassia qui a beaucoup de rapport avec le Cassia 
sénna , et dont les feuilles sont également pui^tives ; deux 
vantés de Prunus cemsus^ le Piuenix dactylifem^ mais qui ne 
produit pas de fruit; le Plaianus onenialiSj le Ricùau etmunu- 
nis , les Cisius crispas , creticus et salvifbliuSy le Poterium spino^ 
MuUy le F'i$ex agnus-^astus^ les Çuercus csgylops, coccijera txpu- 
htsctns et les Pinas pinea^ maritinui*^ le Lawinduia stechas , le 
Ruscus racemosus et le Kœhlreuteria panicukua. 

L'auteur donne sur ces arbres et arbustes plusieurs rensei- 
i;nemens intéressans, sur la grandeur qu'ils^aoquièrent sons k 
beau ciel de Gonstantinople , et sur l'introduction de plusieurs 
d entre eux qui sont origininaires de contrées asses éloignées , 
comme la Chine, la Perse , TÉgypte , etc. 

Au nombre des plantes potagères , herbacées , annuelles , etc., 
M. Walsh cite VErigeron graveolens^ le Pancratium mariiimum , 
l'jirum dracuncuius , le Pfytolaca decandfyi , originaire de l'A- 
mérique , et vraisemblablement introduite avec le tabac ; le 
Cjrperus esculenius^ le Momordica elaUrium^ les Solanum 
Egfptiacum , sodomœum et mdongena , les Brassica gongylodc% 
et eruca^ V Hibiscus esculentus , VOnoponlum elaium^ le Papavcr 
sùmniferum^ qui fournit l'opium; les Cher arietinum et iens , 
les Phaseolus nanus et chonday le DoUchos lablaby les JponuBapur- 
putra^ villosa et coccinea^ Âmarantkus fybridus et caudaitts , les 
Cueurbita iagenariay ebwybmus ^ ciâorifurmis ^ AurantiA pyri^ 
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formis , Polira , Èvadgki cavac , citruttus / enfia , plasieurs va- 
riétés du Cucumis meio. 

Toutes ces plantes , à Texceptichoi de quelques espèces de Ci»^ 
curbita , sont bien connues ; aussi Tauteur ne s'arrête -t-H pas à 
les décrire. En. revanche, il s'étend beaucoup sur leui]i usages 
économiques, et sur les noms vulgaires qu'ils portent eâ Tûr- 
<J[uie. Gw....ii. 

a65. Tbb botahic Gaaosii. Le Jardin botanique, ou collectiou de 
fleurs cultivées en Gninde-BreU^e ; par B. Maumb. In-S**, . 
avec fig. color. Pr., i sh. parcah. Londres » i8a5;Baldwin. 

Chaque cahier contiettdra 4 fig* color. de fleurs, a\ec leurs 
noms en anglais , et d'après les systèmes de Linné et de Jus- 
sieu ; leui* pays natal, le temps de leur floraison , leur usage en 
pharmacie, etc., elc. 

a66. PuiLKATioti M LA^DiDnivi PAIT» du Nova gaum Plmnià" 

rwn de MicnUé 

On annonce flans ce moment-ci à Florence la publication 
prochaine de la seconde partie du Nova gênera Plantanun de 
Mîcheli. M. OctavianTargîoni Tozzetti, professeur de botaniqae 
^ Florence et possesseur de l'herbier et des manuscrits de Mi- 
cheli , se propose de publier cette deuxième partie dans le cou- 
rant de l'année 1 826. Elle se compiosera de ^o planches gravées 
en taiUe- douce et offrant les parties de la fructification déve- 
loppées et grossies dans de nombreuses figures analjrtiques. Ces 
planches seront accompagnées d*ûn texte composé de notes et 
de synonymes pris dans les auteurs modernes. 

Cet ouvrage paraîtra par fascicules; le prix est fixé à un demi- 
Paul ( environ ^x*) à a8 cent. } pour chaque feuille d'impres- 
sion , petit in-folio , et à 2 Pauls ( t fr. 10 ou 12 cent. ) podr 
chaque planche. On souscrit à Florence , chez Piatti. 

A. RiCHAtD. 

367. BIfMoiiis sua LA FAMiuB DBS LkcuMUixnsBS, par M. AvG. Pri. 
Dbcamwllb, in-4^- 9 prix, 9 fr. la livr. et ao fr. en grand-rai-* 
sin vélin. Paris, Belin. UI^. livraison, accompagnée des pi. 
a, 12, i3, i4y ^i bis y 3i, 35> Z'j.XFqj, UBullei.^ janv., 
fév., 1826. ) 

La livraison que nous annonçons complète le troisième mé- 
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noire qui traite de la place des légumineiites dans Tordre nata«-> 
rel, c'est-à-dire , de la comparaisoi^ des légumineases avec les 
familles qai eut quelque aoaiogie avecoUcs; et elle renferme le 
quatrième , le cinquième et la presque totalité du sixième. 

Paamu MiMOiai. — 1°. Comparaison avec Us T4rcbinihactt$. 
Les feuilles des tërébinthacées ont assez d'analogie avec celle» 
des légumineuses, à quelques exceptions près. Les fleurs dea 
térébinthacëes sont en général plus petites que celles des lé- 
gumineuses, mais ne s'en distinguent paraucnn caractère qu'on 
puisse dire rigoureux ; elles sont régulières , ce qui est rare 
dans les légumineuses. Elles sont fréquemment unisexueHet , 
tandis qu'à l'exception de Y Jmphicarpta monoïoa^ elles sont 
•toujours hermaphrodites dans les légumineuses. Les carpelles de 
, térébinthacëes sont presque tpnjours en nombre multiple soit 
libres entre eux, soit soudés; ceux des légumineuses sont pres- 
que toujours solitaires. Lesétamines sont en général Hbres dans 
le thérébînthacées, et en général soudées dans les légumineiMes. 
Les fruits de ces deux familles offrent an premier aspect des 
différences frappantes que l'auteur ramène avec détail à des 
types normaux. 

Les térébinthacëes ont des graines munies d'un albumen 
qui manque totû^^m - ^^^^^ ^^ légumineuses. En résumé, la 
somme des différences est plus grande entre ces deux familles 
que celle des rapports de ressemblance. 
a«. Comparaison avec les Rosace. 

Les rapports des légumineuses avec les rosacées sont enoore 
plus intimes , ils avaient déjà été indiqués par M. de Juasien^ et 
très-bien exposés par M. H. G. Broun. L'auteur en les reprœ 
dnisant les discute avec beaucoup de clarté. 

SicoM» MxMoiM : il traite de la division de la famille des légu- 
mineuses eu sous-ordres et en tribus. Dans le premier para- 
. graphe, l'auteur donne l'exposé de l'état de la science à ce sujet 
depuis Adanson jusqu'à nous. Dans le second, il traite des 
affinités des légumineuses entre elles. L'auteur a été conduit 
par ses propres obsiervations à adopter la division établie par 
Gœrtner en légumineuses Curvembrices et légumineoses Jfec- 
iembriées. Les Curvembriées se divisent en deux groupes : t*. les 
vrais PapUionacées qui ont les étamines périgynes ou adhérentes 
au calice, et la fleur vraiment papilionacée ; a^. les Swtirizie'es 
qui ont les étamines hjpogynes, la corolle nulle on très-irrc- 



Botanique. S55 

golière et le calice en veiste sans tatnre , qtifi âe ronipt à la 
floraison en lobet irrégnliers. 

A rexemple de M. R. Brown , M. DecandoUe a divisé les 
Xectembricesi^. en Mimasses qui ont les étamines ocdinairement 
hjpogynes , et les calices et les corolles toujours réguliers et à 
estivation valvaire; a^. en Cesaipinées^ qui ont toujours les éta- 
mines plus on moics hypogynes et les calices et corolles jamais 
en estivation valvaire, mais embriqnés d^une manière plus oi> 
moins prononcée. 

Les papilionacées aie divisent en deux sections; lo- ^ coijrU^ 
dons foliacés fipLi renferme 3 tribus: les Sophorées, les Lotées, 
les Hédysarées; a®, à cotylédons charnus, qui renferme S tribut} 
les Viciées , les Phaséolées , les Dalbergiées. Les Swartziées ne 
renferment qu'un ou tout au plus deux genres. Les Mimosées 
seront peut-être un jour divisées en deux genres; les Entadées 
qui ont les cotylédons charnus et souterrains ^ et les vrais Mi- 
mosées qui ont les cotylédons foliacés ; mais les Himosées ne 
sont pointasses connues, quant à leur geitnination , pour les 
soumettre actuellement à. cette distribution. 

Les Césalpinéesontété divisées en trois tribus : i®. les Geof- 
frées, 2^ lesGassiées, 3». les Détariées. 

Les mémoires snbséquens seront consacrés à examiner avec 
plus de détails chacune de ces tribus , dont l'auteur donne un 
tableau méthodique. Ainsi le cinquième offre une revue de la. 
tribu des Sophorées, et le sixième une revue de la tribu des 
Lotées. . 

Dans le Mémoire sur les sophorées , l'auteur n'indique qu'un 
seul genre nouveau ou provisoire , Macrotropis , qui renferme 
Vjimigjrnsâe Loureico et \e9YTÙSjinagyris, Plusieurs nouveaux 
genres ont été formés par lui dans la tribu des Lotées que l'au- 
teur divise en cinq séries portant un nom parlicalier: les Gè- 
nistées, les Trifoliées, les Clitoriées, les Galégées, les Astraga'- 
lées. Il noue serait impossible d'approuver ces dénominations 
à cause de la confusion qu'elles peuvent entraîner dans la no- 
menclature botanique; car comment distinguer les tribus des 
séries si elles ont toutes également une dénomination formée 
d'un nom de genre et de la terminaison consacrée aux familles? 
Au reste, nous soumettons ces réflexions à Fauteur du TraM 
ûémentairt de^ia Botanique. Le genre Vascoa est formé aux 
dépens du CwkUiarûi ampkxicmdis et du Borbonia perfoliaia 
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Thunb. difféi^nt dés Cmiaiaria par le frait iloll renflé. Le gëm^ 
Priestleya diffère du genre Liparia par tes caractères^ saWaiis : 
|o. son calice est à cinq lobes prescfae ^anx , tandis que celai 
dn £(parûi a les quatre lobés supérieurs égaux entre eux, et 
le cinquième très-long^ elliptique, et de consistance pétaloîde ; 
a», l'étendard de leur corolle «st arrondi, celui du Liparia^ 
ovale , oblong ; 3o« les ailes en sont planes même dès le premier 
développement , tandis que l'une des ailes de la fleur du Liptt*' 
ria se replie sur l'autre par le sommet pendant l'estivation ; 
4^. la carène du Priesileya a le dos, courbe et convexe, celle da 
Lipatia est droite et pointue. Ce genre est formé aux dépens 
du plus grand nombre des espèces de Liparia, R. 

268^RuBi GxiMAiiici; cura A. Wxihx, et Ch. G. Ntis d'Esubick; 
in-fol. Vl*. livraison. Bonn, iSa4, cbez les auteurs, (f^ojr». 
le Bullei.^ oct. i8a5, et janv. 1826.} 

Ce fascicule renferme les descriptions et les figures de six 
espèces appartenant à k troislèpie division des auteurs : Ridnu 
Kohleri[Rubus kjrstrix KoEl. ^i litt.), Rubus futeo-aterj Rubu$ 
fitscus ^ Ruhusfoliùsus^ Rubus paUidus ^ Rabus infestas, La res- 
semblance des formes et du port des diverses 'espèces décrites 
dans l'ouvrage a nécessité des phrases spécifiques pins longues 
qu'à l'ordinaire; car lés auteurs, pour prévenirla conftisioa, se 
sont vas forcés d'j faire entrer tous les détails , et les circon*^ 
stances légères que d'ordinaire on renvoie aux descriptions. 
Au reste elles ne dépassent pas quatre lignes. Cependant c'est 
déjà benucoup ; car les pbrases spécifiqnes sont , pour ainsi dire, 
le compendium de la description, elles sont destinées à être re- 
tenues s or je doute que la mémoire soit jamais assee heureuse» 
sèment organisée ponr retenir les qoatres lignes de caractères 
distinctifs de cbacane de ces cinquante espèces qui sont si voi« 
sines les unes des kutres. R. 
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^69. DlOêUMM WUCMnM MT.lLhUVnkTMl à F.-F« BAITUMO.et B."- 

L. WiHDi^Ho. In-fi(^. de 110 p., suivi de a pi. de figiir^ 
anal., Gotting», i8a4* 

Depuis long-temps la confusion s'était ifltroduite parmi 4es 
taombreiises espèces du genre Diosma, Plusieurs auteurs es- 
rayèrent de la faire cesser en le divisant ; mais ils n'y rëussii^nt 
pas complètement : et nous voyons M. Decandolle , dans son 
Prodrome, conservant le Diosma dans son intégrité , n*adopter 
4{ne comme de simples "sections queiqUes-nns des genres pro- 
posés. , Les auteurs de Touvrage qtii nous occupe , non-seAle- 
ment en admettent plusieurs ; mais ils en établisseiA de nbu- 
veani, portant ainsi 4 9 le nombre des genres confomius 
autrefois dans un seul ou dans deux an plus , et considèrent 
leur ensemble comme devant former une section de la fanville 
des Rutacées. Après quelques pages de considérations généfaleS 
«ur la végétadon, la fructification, la patrie, les affinités et 
Tbistoire des plantes qui composent cette section, ils décrivent 
en détail tes divers genres, et, à la suite de chacun d'eux, les es- 
pèces qui lui appartiennent. Nous exposerons ici les caractères 
différentiels de ces genres , circonscrits tons dans cet ouvrage 
d'une manière nouvelle, et nous indiquerons après cbaCun les 
espèces que les auteurs lui rapportent, en citant un synonyme, 
«i Tespèce était déjà connae, une phrase descriptive» si l'espèce 
parait pour la première fois. 

DIOSME^. 

On doit faire observer que ce nom a déjà été employé dans 
nue acception bien plus étendue, puisqu'ici il ne désigne qu'une 
très-petite section des Hutatées , et que M. R. Brown Ta appH- 
«que à une famille entière qui comprendrait la plupart de ces 
tnêmes Rutacées. 

A. Flores complet! , hei^maphroditi» 

Jj. Stigmâ capitatuiu. Stylus l>revis« 

I. £ocH«Tis. Galyx 5-partitus. Discûs bypogynùs adoattis» 
Petala itofernè 6blonga , sUpernè obtongo-lanceolafa , barbâ 
transversal!. Filamenta 5 Calyce breViora : steriiia o. Anthère 
subrotundae, glandulâ adnatâ. 

Spec. Euchœtis glomerata>i foliis sparsiâ, lanceolatis, çarinittsj 
floribus glomeratis. 

B. ToMB Vil la 
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n. DiosMA. Berg., WilW. enum. — Càlyx 5-partitiu. Discns 
hjpogjDafl, supernè liber, campa aula tas, 5-sinuatus, 5-pIicatn > 
Petala nuda, sessilia. Filamenta 5, carollâ breviora. Antbc:-»^ 
•ubrotuDd» , gUndalâ adaatâ. 

Spec. I. Diasma succuknta Bei^. 3. D. scabra La m. 5. 
D. oppasîtifoUa L. 4- D giabraUi ( Mey. mss. ), foliw sparsis, 
erecits, sabadpreasis , lineaiibus, carinato-sabtrigonis, glabris, 
apice mucronatia, recurvis, roargî ne serra lato-scabrit ; floriba< 
subcorymbosis : peduoculis calycibuaqae glaberrimis. 5. D. eri- 
coides L. 6. D. hirsuta L. 7. Z>. nAm L. 8. D. ambigufi ^ 
foiiis aparsis, erectiasculis, linearibua, convexO'CariDatiB, mncnv 
natiSy glabris, margine serrulato-scabris ciliatisqnè : flonbas sub> 
Gorymbosia : peduncalis calyce brevioribns , pttbe«ceDtibu« • 
capsulanim cornnbus patulis, snbrecurvis. g, D. tongifolirt 
Wendl. 10. B, virgaia, (Mey mas.) gkberrima; foiiis sparsis ^ 
•trictiSy appressis, lÎDearibua, macro aatis, aubtùa coavexis : 
floribaa sabglomeratia , sabseasilibaa : petalis acatis. \\, D, 
ramotissima «eu D, cupressina Lam. la. 2>. cuprtssina L. i5, 
D. ciliaia Berg. i4. D. rosmarinifoUa Lam. (i). 

m. GoLtoNiMA. Calyx 5-partHu8. Discus hypogynos marginc 
parùm libère. Petala infernè attenaata, longîtadiaalitcr canali- 
cttlata. Filamenta 10, fertilia 5 calieem «qaantia : sterilia fiii- 
formia, nada, petaloram canalieulo implicita. ÀQtberae sobro- 
tandae, glandalâ adnatâ. 

Spec. C, album sea Diosma alba Tbaab. 

IV. AcMADiHU. Calyx 5-partitas. Dîscus hypogynas, roargine 
parùm liber. Petala ungaicalaU, ungaibua iotùs barbatis. Fila- 
menta 10, fertilia 5 unguea œquantia, sterilia disci mai^nr 
imposiu, filiformia, nanc abbreviata. Antberae oblongae, gUndulâ 
sessili, ercctâ, conicâ. 

Spec. t. J. juniperinay foiiis linearibos, sabtrigonis, acatis, 
glabris. a. Â. obtusata. { Diosma oblusata Thunb.)3. A. lœ\'i 
gâta {Diosma Utragona Thunb. 4. A. pungens^ foiiis lato 
ellipticis , acatissimis , complicatis : laciniis calycinis folii5<itie 
floralibas elliptico-obovatis , cuspidatis. 5. J, teiragona ÇPiasMfs 
Utragona L. } 



(i) Koua nouf sommes assuré» que celte densicre espèce apparUmi 
au genre atieuandra. 
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* 

Y x\DBiiAi«iitA Witld. enum. Calyx 5-partitas. Discus hyp')- 
gynas sdDatns. Petab mida in ungttem brevissimam angu$tata. 
Filamenta i o , calyce breviora : sterilia filiformia glandalâ ter- 
minata. Anthers lioeari-oblongAft, e1^ectte, glandnlâ pedicellatâ, 
denàni réfracta. 

^ec. A. Flores sabsessites. Galycit lacinis erects. Aiitbera- 
mm glandolft latere mteriori excavat», paterttformes. 

1. jâ. coriacea Licht. 3. A, biseriata (Mey. mss.) fôliis 
<^longis, obtasè macronatis , mar^Jne revolutis, glaberfimîs , 
sabtàs bifariàm paoctatis : pedanciills calyx:ibnsque 'villosis : 
laciniis calycinis ovatis, acutis. 5. A, unijlora Willd. 4- A. 
amœna (Diosma oinita Loddig. 5. A, umbellata Wîlld. 6. A. 
w'/Am» Licht. 7. A. cuspidata (Mey. mss.) foliis ovatis, acami- 
natif, glaberrimis, saminis dense imbricatis : calyce pubescente, 
laciniis oblongis, foliisqt^e floralibus ciiiatis. 

B. Flores longé pedunculati. Galycis laciniae demùm reflexae. 
Antherarum glandulae globoss. 

8. A, fmgrans Rœm. Schult. 9. A, marginata Rœm. 
Scbalt. 

$$. Stigroa squale, obtnsnm. Stylns petala aeqnans. 

yi. fiiaosai A WîUd. enum. Galjn 5-partitas , laciniis eqna- 
libns. Petala obloaga, subsessilia. Filamenta 10, alterna, steri» 
lia petaliformia staminibus brevior^. 

Spec. A, Barosmœ verœ. Stylus infemè idllosns. PedaDctili 
abbreviatiy ramulos florales terminantes. 

1. B, serratifolia Willd. 3. B. betalina {Diosma hetuiina 
Thunb.). 

B. Trichopodes. Pedunculi i-4 uniflori, ebracteati è gem- 
mnlis aiillaribus. Laciniae calycinae erects. 

i, B. latifolia Roem. Schult 4- ^' pulckella {Diosnui put- 
chella, L.) 

5. B. o^futa (Diosma ovata Thunb. ) 6. B, oblonga {Diosina 
oblonga Thunb. ) 7. ^. dioïca ( Diosma dicnca Ker. ) 8. ^. nn" 
gustifolia I foliis linearibus , truncatis , puncto apicis pellucido , 
margine revoiatis.. 

C. Agathosmoïdes. Stylus glaber. Pedunculi uniflori, ebrac- 
teati , subnmbellato - congesti. Lacini» calycine sub anthesL 
refrac tae. 

9. B, Jœiidissima^ foliis subternis, linearibus, margine revo- 
lutis : floribus 8ubumbellato*congestis. 

aa. 
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yn, AsATHomiA Willd. enum. Calji S-partitos, ladaii» 
snbiiueqaaltbat. PeUla unguicalata. FilamenU 10, alterna^ tte- 
rilia, petaliformia. 

Spec. t. ji. bisulea (Diosma bisulca. Thnnb) 2. J. hûpida. 
(Hartogia capensis L.) 3. A. paiula (Mej. mts. ), foUit pateati- 
bus, snbtrigoais, catialicolati8« lanceolato-linearibus, snbtùt pa* 
bescenti-scabris : pedunculis calydbaaqae pubescenttbas. 4» 
jt, ertcta a. bucco erecta Wcndl. p. Diosma brevifolia. Lam. 5. 
A, ttnuùsima {Diosma tenuissimum Willd.) 6. j4. virgaîa (Diosma 
virgata. Thanb.) 7 . A, squamosa {Diosma squamosa'Rœm. Scbult.) 
8. ji. vestiia, WÎUd. 9. A. îmbricaU. Willd. 10. ji, acuminaiœ 
WiUd, II. A. fycopodiûïdes {Diosma fycopodieSdes^ Rœm. Scbult. 
la. A, àumbergiana {Diosma ciliaia Thnob. ) i5. A. bifida 
(Diosma bifida Jacq.) 14. A, serpyllacea Licbt. i5. A. ciiiai^g. 
Link. 16. A. cerefolium (Diosma cerefolinm Yeot } 17. A. 
ventenaiiana (Diosma hirtaYeuX.) iS. A* taxa Coliii imbricatis , 
apîce subincorvis, lanceoiatis, carinatis, sTibtùa pobesceiitibns : 
floribtts subombellatis, pcdancuHs «qualibus folio florali tripld 
longioribua, pobescentibns : ramîs Iaxis. 19. A, villosa Willd. 
30. A, glabrata , glaberrima : Miis imbricatis , crassiascolis , 
oblongo-lanceolatis oblongîsqae/tabtùs convexis, apice gibbo- 
trigonis : floribus sabumbellatis : petalonim ongiiibns caljrce 
breTioribus. ^i,A. hybrida^ foliis patolis, oblongis, obtosis, ca- 
rinatis, apic« nenro sabtùs gibbo-trigonis , margine et cariai 
piloto-ciliatis : floribos sabambellatis : pedoncolis glaberrimis. 
^^.A, mollis^ foliis patentibus, oblongis, obtnsiascnlis, carinatis, 
Qtrinqae pilosis : floribos subombellatis , pedunculis pilosis. 
a3» A, obtusa («. Hartogia ciliaris L. p. H, ianceolaia L. ) 34» 
A, micropfylia (Mej. mss.), glaberrima, foliis patalis, oblongis, 
obinsis, carinatis : floribos subombellatis : petalorom ongoibas 
calyce dapl6 loogioribos. *i5. A, orbicufaris. (Diosma orbicuittris 
Tboob. } a6. A, apiculaia ( Mej. mss. } , foliis pateutissimis re- 
flexisqae, ovatis, sobcordalis, margine reflexis , apice mocrone 
•etiformiy sobtùs eponclatis, glaberrimis : floribos subum- 
bellato-capitatis : laciniis calycinis ovatis , acomloatis , mocro- 
natis. ^j^A. rubra, (WIUd. mss.) foliis subolatis, sobtrigonis, 
mocronatis, glabris, mai^ine incarro : floribos subcapitatis : 
lacioiis caljctnis laoceolato-linearibos. 1%, A, parvi/lora (Diosma 
patvi/lora Rœm. Scbolt.) 39. A. cuspidata (a. Bucco cuspidata 
Wendl. p. Diosma bnmmdes Link.) 3o. A, prelifcm [Buet 
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proliféra WendL) 5t« J, UtùfoUa Licht. 3a. Â, hirta (Diasma 
hirta Lam.). 

SSS* Stigma obtasam. Stjlas post aathesim elongatas, basi 
teauîor. 

yin. Maciosttlii . Calyx 5-partitD8. Discas hypogyniu saprà 
germen daasus, stylo perforatus. Perala infernè attennata, 
medio barbata. Fllamenta S , coixillâ longiora : tterilia o. An- 
Uiene subrotundaB , glandiilâ adnatâ* 

Spec. I. M. lanceoiaia, {Agathoama barbaium Spreog. ) a. 
M, harhigiêra. {Diosma barbigem L.) 3. M. obiusa {Diosma 
obtusa[fAej. mss.), foliis sparsis, patentÎMimis, ovatis, obtasis» 
maigine planis : floribus umbellato-capitatit. 4« ^' squarrosa^ 
foliîs 8pai<sis, sqoarroso-recurvis, obtosîfl : fk)ribus capilatk. 

fi. Flores incompleti, monoïci. 

IX. EHPLEvauM Soland. Calyx i-ùàva. Discns bypogyniisv 
obsoletns. CoroUa o. Masc. Stamina 4- AotheraB tetragonée, 
apice emarginat», glanduM sessili globosit. Fqim. ovarinm i » 
rariùs a. Stylus brevis^ Siigma eloBgatuia, cyliadracéum. Car- 
pella sapissimè solilarîa. 

Spec EmpUvrum semdaium Ait. 

Les aa tours indiquent ensuite les espèces de Dîosmaqui, 
trop incomplètement connues » n*ont pu être rapportées à un 
des genres précédens, et ils terminent leur ouvrage par Ténu- 
mération de celles qui ont reçu à tort le tom de ce genre dont 
on doit les exclure^ 

On a pu remarquer qu'ils ont établi quatre genre» nouveaux 
et fait connaître vingt espèces jusqu'ici inédites. On leur doit 
aussi une description plus détaillée qu'on n'en possédait eu- 
core , des espèces déjà connues : et désormais ce livre pourra 
faciliter et assurer la déterminatiou des Diosma^ aupâcavant 
si difficile et incertaine. C'est le premier cabier d'un recueil 
(Beitra>ge zur Botauik) dans lequel MM. Bartling et Wendland 
se proposent de donner au public «nccessiveinent les. résultats 
neufs et Intéressaus de leurs travaux botaniques. A. D. J. 

a^o. Sus cil MouvkAU^XR» ra la familli dis GissHÙiias ; par C. 
G. NiBs d£8iiibsck. {Àmud, des Scienc. naturelles^ novem- 
bre >8a5-, p. ago. ) 

La famille des Gessnéiiées fut créée par MM. Ricbard et de 
Jnssieu. Elle comprend les genres à ovaire adbéreut : Jckimenes^ 
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Gessnfrùif Glpxinia^ ÏEriphia de R. Brown, elle* genres k 
ovaire libre, )e Bessima et le Columnea. Les deux genres Panor- 
nana et YOrobanehîa de Yandelli, ne sont pas assez approfondis 
pour qn'on puisse avec sûreté fiier leur place dans la série des * 
ordres najUirels. 

Le genre que M. IVées propose se place, naturellement dans 
la première sec^on et diffère des antres genres qu'elle ren- 
ferme , par son calice tubuleux , à cinq angles ailés et presque 
membraneux , qui se prolonge beaucoup au delà de l'ovaire. Ce 
genre est dédié k M. Guillaume Sinning , jardinier de l'uni- 
versité de Bonn. 

L'auteur donne le tableau des caractères de tous les genres 
de la famille ; nous transcrirons ceux du genre Sinningia, 

SisniNGiA. Calyx tubidosus quinquangularis^foliactû'aiaiiis^ ore 

quinquefido, Corollajauce inJUUa , subbilabùiia. Rudimentum^- 
lamenii quinU basi CoroUœ supemè insertum, Nectariiquinqtucum 
Jilameniis alternanUs ; fructus capsularis. Capsula êubcamosa. Ce 
caractère est ensuite exposé plus au long et suivi de la description 
spécifique du Sinningia HelUri , espèce unique et qui habile le 
Brésil. Cette belle plante a été introduite dans le jardin de 
botanique de Bonn , par M. Heller qui l'avait reçue du Brésil 
sous le nom de Colwnneœ species ; elle a ûeuvi dans Iqs serres au 
mois de mai passé. Le mémoire est accompagné d'une très-jolie 
planche. ^ R. 

371. Exambh 00 6KMIB Biopbttom; par M. Augustx ds Saimt-Hi- 
LAiBi. ( Bull, de la Soc. PhilonuiL de Paris ^ mai iSaS. ) 

En créant le genre Biophytum , M. DecandoUe l'avait distingué 
des autres Oxalis par les caractères suivans : dans le Biopfytum 
les étamines sont libres, et mniindelphes dans ses Oxalis \ les 
stigmates sont bijîdes^ dans le premier , et en tête et en forme de 
pinceau dans les seconds ; enfin la capsule est ovoïde-globuleuse 
dans le premier , et oblongue ou cylindrique dans le second. Le 
Biophytum se compose d'oxalis à feuilles ailées. Or, M. Ang. 
de Saint-Hilaire fait ob erver que V Oxalis dendroides Bûupl. 
que M. DecandoUe range par les feuilles dans les Biopkjrtum , 
possède des étamines sji idées en tube ; qu'il en est de mcme 
de ï Oxalis mimosoïdcs Aiig. de Saint-llilairc. D uu autre colè 
quelques rsprces qui «inl des feuilles trifoliées, telles que 1*0. 
tt^feîatn A' ^'. de ^^;lil.l-ÎIilaire , ont des ttamincs si peu réunie» 
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<]uc, sans l'analogie y personne n'aurait découvert qne ces éta- 
ntines sont monadelphes. Le stigmate bifide dans ÏO. sensiiivà L. 
4*st en tête et on peu lacinié dans ÏO, mimosoïdes Ang. de Saint- 
llilaire {Biopfytum Dec. }, et V Oxalis cajanifolia Ang. de Saint* 
Ilîlaire, dont les folioles sont ternées a les stigmates a-partitesC 
4ja capsule ovoïde-globnleose dans 1*0. sensitiva (Biopfytttm 
Dec. } est OTOide globuleuse dans les 0. Barrciieri L. hedjrsa- 
rudes Kunth et borgcnsis K. y que'M. Decandoile laisse parmi 
les Oxalis comme ayant des folioles ternées. M. Auguste de 
Saint* Hilaire convient qne les Oxalis à feuilles ailées o£Frent 
des différences de port frappantes avec les Oxalis à folioles ter- 
nées. Mais y ajoute-t-il, on ne fait pas des genres sur le port, 
«;t d'ailleurs les Oxalis n'ont pas un port qui leur soit constam- 
ment propre. R. 

373. DtRDsoLOGiA BtiTAHNiCA y OU arbrcs et arbrisseaux qui 
peuvent vivre toute l'année en plein air dans la Grande-Bre- 
tagne , par P. N. Watsoh , a vol. in-80. contenant 17a pi. col. 
avec deserip. analyt. ; pr. 51. st. 5 sh. Londres, i8a5, John 
and Arthur Arch. 

373. PoMONi KN iiLiip. — Les agronomes qui se sont occupée 
de la culture des arbres fruitiers savent combien il est difficile 
d'en déterminer les différentes variétés et combien suitjut leur 
nombreuse synonymie présente d'obstacles à unç bonne no- 
menclature : les figures et les descriptions qu'en ont publiées 
les Duhamel, les Sikler, l^s Knoop , les Poireau, etc. laissent 
souvent beaucoup d'incertitude malgré l'euclitude de leur 
peinture. M. Carlo de Gaspari , à Milan , a entrepris depuis 
plusieurs années, une Pomoneen relief ou collection plas'îqne, 
représentant, d'après nature , les dimensions et la couleur de 
chaque variété de fruits ; les petits sont modelés en cire , les 
plus gros en stuc recouverts d'une couche de cire, et ceux à 
pulpes transparentes tels que les raisins et les groseilles , sont 
soufHés en verre , tous* représentés à l'instant de leur parfaite 
maturité. Arrangés en pyramide sous des cloches de verre ou 
groupés avec art , ils orneht les appartemens des riches parti- 
culiers d'Italie ; et les sociétés korticulturales de Turin , de 
Londres , etc. , se sont empressées d'en faire l'acquisition. 

Cette coUcctiou, lorsqu'elle sera terminée, ne passera pas , 
la valeur de 5oo fr. , et chaque fruit lun dans l'autre 80 cent. 
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Parmi les gros fralts tels qae plusieurs variétés de pêcTies , to 
pommes, de cédrats et d'oranges, il y en aura beaucoup qui 
coûteraient àe ^k 5 îv. pièce, et parmi les raisins et les gro- 
seilles de 6 à 7 fr. 

S'adressera MUf. A udlbert frères , propriétaires de la pépi- 
Dière de Tonelle , près Tarascon f Bouches-du-Rhone ) , qn2 
s'empresseront de procurer la collection avec 1*6 nouveau catalo- 
gue de leur culture qu'ib viennent df publier. 

324* ^^^"ci Gsiruis MOHoeiLAraiiif SFBciMiii , auct. B. MiTsi, ia-8*. » 
45 p. Gotlingne , 1819. ( lsi$ , i8a5., cab. d, p, aiot-i.) 

'Cette monographie est accompagnée de discussions sur dtos 
points important de Forganisation des végétani. L'/mclte-es- 
tre ajitres V Excursus de Caudict plantarum iniermedio , où l'on 
trouve des développemens qui peu^ve^ut apporter des modifica- 
tions à l'arrangement de quelques familles , et qui ne sont pas 
tansimportancepour la différence entre les monocotylédones et 
les dicotylédones. L'auteur annonce qu'il exposera ses- idées ea 
détail , dans un travail spécial. Ce que le Caudex inUrmedias 
^ffre d'essentiel , c'est que les ramifications qui sortent de la 
couche extérieure se dirigent en haut et produiseat/e^yêurV/ef» 
et celles qui sortent de la couche intérieure se dirigent en haa 
et produisent les racmes. 

II en distingue quatre : Tuber , Bulbus , Bhizoma. ( pour les^ 
fougères ) , et Caudex çylindricus , auquel il est tenté de rap- 
porter la tige des palmiers. 

M. Meyer sép^r^ du Jynous les Luiuia et Cephaloxis , et le 
/. fcr/Y7/<M-Thnnb. , mais j réunit les Marsippospermum caljrçu'^ 
iatuni et Rostkovia sphœrocarpa. 

La division des espèces est établie sur les feuilles. 

I . Junci tipkjrllt : J. arcticu^ , commuais , glaucus , haïtiens ^ 
fliforniis. 

3 . Jtinci rhàopfyllî : 

a. Foliis teretibus : J. «ipillaceus , setaceus , acntus , mariti-* 
mus , |;raudiflorus. ( Meursippospermuni, ) 

b. Foliis canaîiculaUs planisme : J. magellanicus , triglnmis ^ 
biglumis , capitatus , pygmaeus , tcnageia , Rufonius , tentiis , 
squamosus , capensis. 

3 . Jtinci calamophjrlli : 

a. Fotiis tcretiifus : J,. punctorius , polycephalus , pall e a gea g. 
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obtusifLonUy acatifloras, lampocarpas, ustalatus , echinoloïdet , 
uUginostis. 

b. Foiiïs canaiiculatis planisme : J. aristnlatus , bulbosas , 
botbnicus , margioatas , stygius , castaneos , Jacqaini , trifidot. 

L'auteur o'a donné la description que des cinq premières 
espèces. D*u. 

a 7 5. DiSSIlT. IRADG. SlSIlHS PLANTABUM PAriLIOllAGEAlUM M0R061A- 

raiAM mxdigam; par G. H. Ebuhaiu/Iq-^S^. , 167 p. Berlin , 
i8a4- (/w» i8a4 » p. 764* ) 

M. Ebennaier regarde les Papilionacées ( il anrait dii dire les 
JUgumineuses) , comme placées au premier rang dans la série 
des êtres végétaux y et il les considère sous tous les rapports 
qui doivent être examinés dans une monographie. 

Yoici comment il divise cette famille : 

I . Flûribus verè papUioiiactis . 

a. Genisteœ : Ulex , Aspalathus, Genisla , Spartinm, Gyti-' 
sus 9 Ononis , Psoralea, Anthyllis. 

b« Trifoliacem :'£x\{o\îvaxk y Melilotus, Trigonella, Medicago , 
Lotus, Dorgenium. 

c. PhaseoUœ : Lupinus « Rudolpbia , Erythrina , Butea , Gly- 
cyne , Phaseolus , Dolichos , Abnis , Elitonis. 

d. Ficieœ : Orobus, Latbyrns, Pisum, Vicia, Lens, Ervum, 
Cicer , Aracbis. 

e. Coronilleœ : Bedysamm , Scorpinms , Omitbopus , Co-« 
ronilla , JEschynomene , Sesbania. 

f. Gaiegeœ : Biserrula, Galega, Glycyrrbisa, Amorpha,. Ro. 
binia , Indigofera , Astragalns , Phaca , Colutea , Piscidia. 

g. Dalbergieœ : GeoiFraea , Andira , Pterocarpus , Dalbei*gia , 
JSaraca , Baryosma. 

h. Inisieœ : Gopaïfera , Intsia , Outea , Jonesia. 

i. Soplwreœ : Myrospermum, Sophora, Anagyris, Pnltenea. 

a. Flort regulari vel subregulari. 

k. Cassieae. 

I . Irregulares : Gymnocladus , Guillandîna , Gaesalpinia , 
Poinciana , Tamarîndus , Humboldta , Gassia , Baryxylon , Hy- 
menaea , Gynometra , Baubinia , Gercis. 

a. Subregulares : Gleditscbia , Hematoxylon , Cadia , Géra* 
tonifi. 

}. Mimoseœx Mimosa , Schranxia^ Acacia, Dcsnianthus. D-». 



r . 
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U76. Sua uni nouvelli sspbcb ot, Ybabascom ; par le prof, âsjlib». 
(Fkysiograph. sœlskapeis Aarsbenettelse, Lund, i8a5, p. ^5 ) 

Elle se trouve anprc^s de StockhoUp , et oe peut être rappor- 
tée à au cane des espèces éoumérées dans la monographie de 
^chrader. L'auteur la caractérise ainsi qu'il suit : 

F'erbascum hracteaium , stcllato-tomentosum , foliis lingulatis 
decuiTentibns , fasciculis florum bracteâ âcuminatâ brevioribus, 
staminum tribus et pistillo mcdio pallidè piiosis. 

Herba tomeutosa pîlis stellatis. Caulis bipedalis , strictus, nt- 
inost^s. Rami spithamaei et pédales, foliis fnlbientibus parùm Ijd* 
giores. Folia subtus albido lomentosa , saprà magia vireaceatta 
et tantutu pubetcentia , quam in Ferbasco Thapso tenwiorai , 
obsolète crenata , amplexicaulia et decurrentia ; inferiora 
lingulata , ferè pcdalia , latitudine vix biunciaUa , versos ba«ia 
attenuata , unciam tamen lata ; snperiora oblonga , acatias- 
cula , saprema sensim in bracteas abienlîa. Racemus splcatus , 
fasciculis floram superius rami dimldium occupantibus , iufe- 
rioribus interruptis. .Flores sessiles ^ vel brevissimè pedicellati , 
teroi, quaternive. Bractée universales, iuferiorea cordât», su- 
periores linares , acuminats, floribus sesqui-longiores LacinÏK 
calyciaae lanoeolatae , acutas. CoroUœ flavœ , tnedio extùs laoos». 
Filamentacurvata; 3 minora vestita pilis pallidis^ in coooavitaCe 
patentibos , in convexitate adpressis ; a majora subglabra. Pis- 
tillum* calycem dupl6 superans , usque ad médium vel tertiaiu 
partem pilis undiquepatentibus villosilm. Capsula caljF ce par ùoi 
brevior , tomentosa. 

In stefilibus prope Holmiam ( ut ad Adkistan). 

Proximuib Fcrb. PlUomoïdi^ à quo differt foliis sin^nlaribus, 
nec longé acuniinatis , ramis brevioribus , floribus minoribus , 
et forsan etiam antheris. 

^77. Observations sur la Gentiana amaretlâ; par le prof. Agacoh. 
(P/jrsiogmph. sœhkapets Aarsberœttelse, Lund, 1 8îi5, p. 27. ; 

Il a paru à l'auteur que l'on a confondu en Suède, sous le 
nom de Gentiana amarella , deux espèces différentes qu'il carac- 
térise ainsi qu'il suit : 

1. Gentiana amareHa Lixn. Corollse Hmbo barlialo , calice 
tercte , foliis ovato-cuueali.s , acutis, di8colorihus,^3-nerviis. 

Cvnliana autumna/is /Y//wr).M, Pauh. Piuax 188; Cela. Ups. ua. 

Ccntiana 2o3 a. Lion. Flor. svcc. 1. 
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Qentiana amarelîa L. FI. 3v. a> p. 8a.— 'Gunn., FI. norv., p. 
95. — ^Fl. dan. , p. 80, Hornem. Botaniq. éd. a. p. 99.— Retz. 

prodr--LUjebl,Fl.deSuède.— Wahlenb.Fl. lapp FI. Upsal. 

— Hartmaon FI. 

G. hmcifolia Rafn FI. de Danem. et Holst. «— Scham. Enam. 
p. 80. 

(r. praiensis Schum. Eoura. p. 80. 

a Lmnœiy caljcis laciniis Unceolatis tubam coroUae cyliodricae 
5iil>«qnaQtiba8. ^ 

Gtni, amardla Linn. En Suède, dep«u la Scanie jasqa en La- 
ponie , ao mois de septembre. 

Canlis sabalatns. Calycis laciniae inaequales , lanceolatae | in 
saperioribns floribus majores. CoroUae laciniae erect», supra mé- 
dium limbi barbatae. Color caBroleus exsiccaiione în iuteuui abit. 

P Thjrrsdideay caljcis laciniis iinearibus tubam corollae cylin- 
ilricae sabsquantibns , inflorescentiâ tbjrsoïdeâ. 

Firmior, composito-ramosa , ramis erectis, brevibns, vix folia 
«icedentibus. — à Kinnekuile. 

7 GermamcOy caljcis ladniis lanceolatis, coroUâ davata dimi- 
dio brevioribus. 

G. amarelîa , Sturm. Flore d'ÂUem. fi. 6. B a3 b. -— Wil- 
den. Sp. 

G. germanica^ïMà. Sp. ; en Allemagne ) plus grande presque 
du double. 

^ Uliginosa , calycis laciniis Iinearibus tubum coroUae cylin- 
dricae subaequantibus , ramis simplicibus. 

G. uliginosa Willden. 

2. Gentiana lingulata , corolle limbo barbato , calyce ter^'ti, 
foliislingulatis, subspatbulatis , obtusis » utrinque concoloribus , 
brevibus. 

G. obtusifolia Willden. Sp. ? Dans le pré d'Upho , auprès de 
Daleven, diffère de G. amarelîa : staturâminori, dîgitali, caule sub 
S-Qoro, infrà subapbyllo, foliis subspatbulatis, obtusis, utrinque 
concoloribus , nninerviis, pedicellis vix unguicnlaribus , inter- 
iiodiis brevioribus, colore dilutiore , non atroviridi. — k G. 
oblustfoliâ difPert coroUa cœrulcâ, foliis radicalibus spatliulatis, 
lio»ulatis , non crbiculatis. 
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a^S.BoTiRisdri Bimibsoboui ûbii Stiatiotu uhd Sagittakia. Ob- 

servatiODS • botaniques sur le Straiioies et le Sagittaria ; par 

E.' Fbid. Pîoltb , D.-M. ; tn-4^. , avec 2 pi. Côpenhagae , 

i8a4. Popp. ÇDansk liilerat. Tidende y i8a5; n^ 35.) 

Ayant fait pendant 3 ans , avec les secours fournis par le 

ràï de Danemark ^ des excursions de botanicjue dans le Lanen- 

bourg et le Holstein , dont il se propose de publier h flore , 

M. Moire s'est attacbé à connaître non-senlement les formes des 

plantes , mais aussi les changemens qu'elles subissent , ainsi 

que leurs habitudes. Il en fournit la preuve dans Touvrage qu'il 

a publié sur deux plantes aquatiques indigènes, le SfnUiotes 

mloides et le Sagittaria sagUiiJhlia. 

Yoici ses observations sur le développement du premier. 
Après avoir fleun à la surface de Teau , la plante descend au 
fond pour mûrir sa graine. En même temps il se développe au 
milieu de Ja plante un bouton avec de petites tiges qui se 
prolongent ensuite , et pi*ennent l'aspect de vrilles; moyen- 
nant ces branches, la plante-mère s'élève en automne , jusqu'à 
la surface de l'eau. Après que les nouvelles plantes qui tiennent 
aux vrilles ont (>oussé des racines , elles descendent avec la 
plante-mère an fond de Teau pour y passer l'hiver. D'après 
cette observation la plante s'élèverait donc deux fois par an ; 
d'abord au printemps , pour fleurir sans pousser des branches 
00 vrilles , puis en automne , pour produire des vrilles sans 
fleurir. D'autres botanistes avaient vu autrement : selon Roucel , 
la plante-mère monte , au printemps, à la surface de Tean avec 
les jeunes plantes qui y tiennent par le niA>yen des vrilles , et 
Sehkuhr donne la figure de la plante-mère en fleurs, unie aux 
jeunes plantes ; à Tautomne, il n'y aurait donc, selon Roucel, 
aucun développement de vrilles , puisqu'après avoir cessé de 
fleurir, la [Plante descend au fond pour y passer Thiver. Or , 
comme chacun de ces auteurs parle d'après ses propres ob- 
servations , il faut supposer que la plante se comporte difflé* 
remment sel :n les contrées ou les années. Peut-être aussi la 
ponssc des vrilles a-t-elle lieu tant au printemps qu en au- 
tomne ; Roucel ne l'aurait donc pas remarquée dans la dei^ 
Bière de ces saisons, ni M. Nolte dans la première. 

paus le Sagittaria^ il sort en automne du corps bulbeux qut 
se trouve au milieu , une quantité de corps filamenteux termi* 
^és par de petites bulbes terreuses ; au printemps il sort dea 
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bouts de ces bulbes de nouveaux prolongenietis filamenteux , 
semblables à ceux qui unissent les bulbes à la plante-mère , et 
l'on voit déjà à extrémité la trace de la nouvelle plante ; lors- 
que la nouvelle pousse approcbe de la surface de Teau « le 
germe s^ouvre, et les pointes des feuilles se développent. Les 
premières feuilles ressemblent aux gramens, et sont^demi-traas* 
parentes ; elles dififèrent donc beaucoup de celles qui se forment 
postérieurement , et qui sont coriaces. Entre les deux espèces 
de feuilles , il s'en développe une espèce moyenne. Si l'eau est 
très-profonde et courante , la plante ne se munit que de feuilles 
semblables aux graminées , et c'est dans cet état que Linnée et 
Ounnerus, et récemment M. Poiret, ont pris la plante pour an 
F'altsneria. L'auteur fait remarquer que cette succession de 
deux espèces de feuilles est très-commune chez les plantes 
aquatiques. La formation de bulbes qu'il a trouvées chez le 5<»- 
gittaria a été aussi aperçue par lui chez Yjllisma piantago , 
et il présume qu'elle est générale chez toute la famille des 
Alismacées. 

pans la seconde section , l'auteur traite des parties de la 
fructification des Stratiotes. Ici , il n'a pas précisément fourni 
des observations neuves ; car , bien que son opinion contredise 
celle de Linnée , elle s'accorde pourtant en général avec celle 
de Jean Oeder , Loth , Ehrhart , et d'autres botanistes moder- 
nes, Richard , Wahlenberg, etc. ; Linnée , qui ne connaissait 
que des plantes femelles , prit les nectaires qui s'j trouvent « 
pour des étamines, et regarda par conséquent la plante comme 
hermaphrodite ; M. Nolte fait voir que les prétendues étamines 
se trouvent aussi dans les fleurs mâles , et indépendemment 
des étamines véritables. 11 décrit ensuite la distribution géo- 
graphique particulière de la plante. Elle est répandue dans 
l'Europe septentrionale, depuis 48® jusqu'à 68o de lat. septentr.; 
mais ce n'est que dans une petite ^one de cette latitude , 
savoir 5aoà SS^ qu'on trouve les deux sexe^ ; au nord de cette 
zone ce ne sont plus, selon l'auteur , que des plantes femelles, 
et au sud , que des plantes mâles ; du moins on n'y trouve que 
peu de plantes femelles ; ce serait un exemple presque unique. 
A l'égard du fruit, l'auteur prouve la justesse des remarques 
de Richard, qui n'y avait point vu les compartimcns indiques 
par GxAner. Les figures jointes au mémoire sont très-bien 
«xécntécs. D: 
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379. ÔbSIRVATIOHS SUB la GCIIHlNATIOir DBS MoOMBS ; par J. 

DitJMMonD. ( Trans. of the. iinn. soc. XlII vol. Isis y t^ii ; 
II vol. Liier, Anzeiger, p. 35i-a,(i}. 

M. Drummond a observé la germination d'espèces apparte- 
nant à plus de trente genres. Elles ont présenté toutes à peu 
près les mêmes résultats. 

Les graines du Funan'a hjrgrometrica , ( elles sont asses mureic. 
même avant de s'échapper des capsules } , germèrent très 
promptement. Dans leur premier état, elles ressemblaient aux 
figures de Hedwig ; mais elles n'avaient encore aucunes racine> . 
En général , Kf . Drummond n'y a vu que des appendices , re 
gardés par Hedwig comme des cotylédons , mais selon lui fort 
différens de tout ce que présentent les graines de Phanéroga - 
mes. 

Dans le F. hjgr. M. Drummond les a vus le a*, jour, soa.^ 
la furme de points transparens, qui, le 7*. jour, vus au mi- 
croscope, avaient deux lignes de longueur; mis dans l'eau, 
on 7 découvrait des points verts; le 10'. jour, ces points pro- 
duisirent des fibrilles ; le 1 4** jour , les pots dans lesquels 011 
en avait semés, étaient comme garnis d'un tafi'etas vert; au bou i 
de QO jours, les filamens articulés parurent garnis de feuilles , 
ayant l'apparence de celles du Phascum serratum, 

M. Drummond ayant enlevé un peii de terre de ses pots , 
y découvrit des parties vertes de conferves, et des mousses 
déjà très-caractérisées. Depuis il a vu des racines très-jeunes d;i 
Polytrichum commune , exposées à l'air avec leur motte , pr - 
duire des filamens articulés et des mousses en moins de tem^»- 
que les graines. M Drummond regarde ces faits comme suflUan ■ 
pour établir la différence entre les filamens et les cotylédois^ 
des Phanérogames. 

Les mousses restent à l'état de conferves, et avant le déve> 
loppement des feuilles, plus ou moins de temps, selon les cii- 
constances , dans des genres différens , ou même dans des espcVcN 
différentes d'un même genre. Les Funaria hjrgrometrica ^ (*X'** 
nostomum pyriforme , Didjrmodon purpureum , Btyum honumi — 
trois semaines; Poljrtrichum unduiaium"^ deux mois; F. ai<û'dj\ 
-— plusieurs mois ; c'est alors le Byssus velutina DiUw. 

(i) Voyez le compte rènda des observations de M. Nées d'Esenheck 
sur le mém* sujet. ( Bull., fë?r. iSaS. ) 
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La durée de la pattie veite'des fila mon s confervoïâes ^ aprôs 
le développement des feuilles , dépend beancomp du sol et do 
Texposition. Dans les Phascum serratum et aloïdcs ^ ils ne dis- 
paraissent presque pas ; et dans quelques mousses regardiM s 
cotBme annuelles, ils continuent pendant plusieurs années 
de produire des mousses complètes. Aug. Dcjvau. 

180. Sus LA GKIMIHATIO?! DU LrCOPODlUM OINTICULATUM ; par R. A. 

Salisbuit. [Linn, Transact. XII, 2, 1818; et Isis.'SoX, 
XII. i8îi4- p- 35 1. Liter, Jnzeiger.) 

La description de cette plante, par Brotero, s'accorde en- 
tièrement avec celle de Salisbury , excepté que celui-ci a tou- 
jours observé quatre valves, et non trois, dans la capsule. 

Elle se rapproche , par sa germination , des Dicotylédones 
plus que des Monocotjlédones , surtout si l'on prend le Kitellus 
de lirotero ptur la radicule. Selon S., c'est un Albumen j 
quoiqu'il iienue à l'embryon ; au reste , cette gi^ine , que 
Br. dit être liquore unctuoso diatissimè perfusum y ressemble par- 
faitement à celle de Ylsoctes et du PUularia. Le même auteur, 
avant d'avoir lu la disMCitation de Br. , regardait la suture du 
•emmet , oà la défaiscence a lieu , pour le stigmate , qui lui 
paraissait avoir quelque rapp rt avec celui du Siylidium. D-o. 

a8i. ZuR £iiTwicKELUH«SGB5CBiCHTi , ctc. Sur les phénomènes 
' de la germination du Pteris scmdata ; par M. Kaulfoss. (Isis^ 
i8a4, !!•. vol., p. 960-1.) 

Les observations de H. Kaulfuss tendent à appoi-ter quelques 
modifications à celles de M. Nées d'Esenbeck , dont nous avons 
rendu compte dans le Bulletin ( février iS'iS. ) Nous allons en 
présenter les points principaux. 

M. Kaulfuss ne pense pas que les graines de fougères soient 
dépourvues d'enveloppe. « Écrasez , » dit-il, «c des graines *de 
» L(jrgodium , A'Osmunda , d'Ellobocarpus et vous verrez se 
» former sur l'enveloppe une fente par laquelle s'échappe la 
» substance de la graine , et le test qui reste devient plus 
» transparent. Le germe ne paraît an dehors qu'en rom])ant 
» l'enveloppe, que Ton trouve souvent isolée et vide. Il est 
» toujours vert, tandis que Tenvcloppe est jaune, brune, ronge 
M ou noire. » 

On n'observe dans les graines de fougères ni plumule , ni 
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radicale ; elles ne se fonnent que qoand le cotylédon est àéve* 
loppé , et la première feuille part en même temps qat la m^ 
dicule. 

Le germe dans son développement peut présenter l'idée de 
deux cotylédons ; mais dans le principe il est entièrement 
simple. 

M. Kanlfnss a vn des vaisseaux dans la radicale comme dans 
le germe ; toutefois il n*ose affirmer que ce soient des trachéee. 

D-u. 

98a. Esquisse obs cabactbrss dbs DiFr^suTis ispàcis ob Mousse 
appartenant aux genres Orthotrichum , GlyphomUrlon et Zf-^ 
godon\ par W. J. Hookxb^ ( Edinb* journ, of Science , juillet 
1814 9 p. ito.) 

MM. Hooker et Gréville ont Tintention de publier de tempe 
en temps , des Mémoires particuliers sur les genres de mousse , 
dont les espèces sont nombreuses et d'une synonymie fort em^^ 
brouillée. Le Bulletin a déjà fait connaître un travail important 
sur le genre Toriukiy quoiqu'il ait paru plus tard que eeloi 
dont nous allons parler. Ce défaut d'ordre chronologique ne 
doit pas cependant nous empêcher de signaler aux cryptoga- 
mistes un Mémoire déjà un peu ancien , mais très-digoe de 
fixer toute leur attention. 

On ne peut séparer du genre Orikoirichum y les geurea 

Schlotheinua et Macromitrion, Us n'ont aucuns caractères dis* 

tinctifs et le port de leurs espèces est semblable à celui de la 

. plupart des Orthotrichum, MM. Hooker et GrévîUe ont ainsi 

posé les caractères de ce grand genre : 

OiTBOTBicHUM : Scta temUnalts.PeristomiumsùnpUx 9el duplex; 
dentibus vel 8 trilineatis , vtl 16 unilineatis ptr paria approxi^ 
matis; ciliis 8 veliôf vel raro membrana erecta lacerata, Coltt^ 
mella acutaé Cafjrptra niitriformis^ 

Ce genre très-naturel se compose d'espèces vivaces qoi croisa 
sent sur les murs, les roches, mais jamais sur la terre « et qui 
sont répandues sur toute la surface du globe. MM. Hooker et 
Gréville en décrivent Sg qu'ils distribuent de la manière sui- 
vante * 

A. PbIISTOMB 8IMP|,B. 

* Capsule immergée. Orthotricluim cupulatiim Hoffm. , O. 
Sttirmii Horofi. 
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** Captnle eiwrt«. 

f Capsule lisse, coiffe glabre , à 4 dents à la base. O. rut^i- 
Jblium Hook. 

. tt Capsule lisse; coiffe glabre «.multilide à la base. O, Ion- 
gipts Hook. y 0. Swamsoni Hook. , O. urceolattwi Hook. , 0. 
gracilcUook. , on Macromiirion gracile Schwœgr, , 0. aciculare 
Hook et GréT. , ou Schlotheimia acicularis Brid. , 0. clavellaium 
Hook et Gréfr. | oa ffjrpnum clavellatum Lion. , microstomum 
Hook. etGrév. , O. crUpatum Hook. et Grév. , ou Encaljpta^ 
crUpata Hedw. et Vlota crùpata S^w^rtz^ O. apicuiatum Hook. ^ 
O. fimbriatum fieauv. , 0, mucronifolium Hook. et Grév. 

fff Capsule lisse , coiffe poilue. 0. Moorcroflii Hook. et 
Grév., 0, /?rorc^c/w Hook. , 0. filiforme Hook. et Grév., es- 
pèces dont le peristome ou la coiffe sont inconnus , mais qui 
d'après leur port peuvent être rapportées à cette section ; 
Ok Nepalense, incurvifalium ^ undulatum\ involutifolium et sub 
tortum^ toutes nouvelles et é^blies par MM. Hook; et Grév. 

[ [ t * 1 ' Capsule sillonnce , coiffe glabre , à 4 dents à la buse. 
O.ferrugineum Bùrcbell. 

f llll " Capsule sillonnée, coiffe glabre, multifide à la base. 
0. longirostrum Hook. , O. aeutifolium Hook. et Grév. , O. ser- 
pens Bnrchell, 0. stellulatum Hook. et Grév. , ou Schlotheimia 
sielluiaia Hprnsch. , O. punctaium Hook. et Grév. 

m M 1 ' Capsule sillonnée , coiffe poilue. ' O. anomalum 
Hedw. , O, Drummondii Hook et Grév. , espèceB nouvelles à 
pcrrstôme ou à coiffe inconnues , mais qui peuvent être rap- 
portées k cette section. 0. icnu^ et recun^ifolium. . 

PfillSTOHB. DOUBLE. 

'^ Capsule immergée. ^ 

t B cils en péristeme. O. affitu Schrad. , 0. rupestre Schleicli. « 
O. rupincoiaYKincky 0. elegans Scbwa*gr. et Richardson , O. 
obtusifoUum Scbrad , 0. Jtogeri Brid. 

ff 1 6 cils. O. diaphanum Scbrad. , O. rivulare Smitb , O, 
siriaium Hedw. , O.'fyelliiUoçk. et Tayl. 

** Capsule ciserte. 

t 8 ciis. 0. speciosumîiée^ d'Esenbeck, O, Hulchinsiœ Engl. 
Bût. , 0. coarctatum Beauv. , O. Ludwigii Brid. , O crispum 
Hedw. y plicaium Beauv. '* 

a i6 cils . O. puiçhelbim Eogl. Bot. , 0. perichœtiale Hook. 
B. ToMB vu. a 5 



9 

554 Botanique. 

et Grév. , 0. iortum Hpok. et Grêv. , on Neckera torta Swirtr. 

fff Péristome interne à membrane lacîniée. O. longi/oUum 
Hook. , 0. squarrosumSch'w.^ 0. quadrifidumSchw . ^ O. Jamesoni 
ArnoU, 0. Homschuchii ïLook, et Grév., ou Schlotheimia pul- 
chella Hornsch. , '0. sùlcatwn Hook. et Grév. , ou Schlothtimia 
cirrkata Schyrsegr. , Hjrpnum cirrhosum Swartz. 

Le genre Gfyphomitrion de Bridel ( Grifflthia R. Brown), a 
beaucoup de rapport avec Y Ortkotrichum y surtout en' raison de 
ses dents rapprochées par paires. Voici ces caractères : Glt- 
raoMiTBioif. Seta terminalts. Capsula apopkjrsâ nallâ. Peristomium 
simplexy e dentibu4 i6 per paria approximatù ^ siccitaU rcfUxis, 
Caljrplra totam capsulant obfegens , intégra , sulcata , basi subla- 
ciniata^ quandoque hinc longitudinaliter fissa. Ce genre ne ren- 
ferme qu'une seule espèce , Glyphomîtrion Davitssi^ <pii paraît 
être confinée dans les îles Britanniques. 

MM. Hooker et Gréville exposent ensuite les caractères du 
genre Z^godon et des deux espèces qu'il renferme , sans y in- 
troduire aucune addition nr aucun changement. 

Dans rénunlération des Orihotrichum , ils ont présenté des 
notes très-détaillécs sur leur patrie , leur station et principa- 
lement sur leur structure anatomique qi^'ils ont éclaircie par 
trois planches de gravures en taille -douce. G s. 

a 83. Notice sua li Btssus sxptica L.; par J. G. L.Hxllwig; suivie 
de considérations 'sur les Bjrssus^ Hypha^ Xjrloslroma^ par 
I^faxs d'Ésxiibbck.' (No%f, acL Jcadem, Cœs, Leop. CaroLetc^U 
XI, 3 p. i8a3, p. 361-9.) 

Le champignon, que M. H. croit être le Bjrssus septica^ avait 
été trouvé entre une tapisserie et un mur , dans une chambre 
qui renfermait un magasin de chicorée. Il lui a paru présenter 
tous les caractères assignés pat* les auteurs k cette espèce de 
Byssus; seulement il a un degré de consistance qui permet de 
le toucher, sans que son tissu en soit altéré; et il fait alors 
l'effet d'une peau de souris, comme Tatrait remarqué Houituyn, 
ou de la pélicule de l'œuf, selon M. H. Dans la boîte qui con- 
tenait ce ByssuSy M. H. trouva quelques larves, qu'il croit ap- 
partenir au Tinea poUionella , et qui avaient déjà dévoré une 
partie du tissu. Elles n*ont cependant jamais attaqué ses plan- 
tes , ni Is papier fabriqué avec de la toile , mais seulement le 
papier gris. 
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M. Hellwig pense que k nature de ce Byssus a pu être mo- 
difiée par les émanations de la chicorée , dont le suc est vis* 
queux. 

M. Nées regarde le Bjssus septica comme uu type, une 
forme primordiale. De même que les motisses présentent , dans 
leur première organisation végétale , l'apparence de Conferves, 
'(sans que Ton puisse en conclure que' la conferve soit néces- 
sairement le premier état de la mousse) , de même il y a dans 
les champignons de la section des moisissures , Byssus , etc. , 
une foule de formes , qui , selon les circonstances , peuvent se 
fondre l'une dans l'autre. 

Le Byssus septica , dans cette acception étendue , renferme- 
rait , selon M. Nées. VHfphaswk'Kehexil.,, des esp. de Racodium 
et Dematium Pers. Syn., et les genres Hypha^ Bacodium et 
XylostrornaVers, Myc» Eur, ; et il propose, pour l'espèce dé-. 
crite par M. Hellwig le nom de Hypha arachnoïdes. 

On peut voir dans 1 original la phrase générique du Byssus 
désigné ci-dessus , la description de V Hypha arachnoïdes et 
celle de Vff, sulphurea Nées , espèce nouvelle , qui offre un 
pasâage de V Hypha au Xylostroma, 

M. Nées établit comme une chose probable que les Byssus 
bombycina L., muralis P.', exposés à l'air libre , passent à VHy^ 
pha papyralis^ etc.; mais , que plantés comme le È^ septica de * 
M. Hellwig, exposés aax émanations de corps visqueux, ils peu- 
vent se changer 6n H. arachnoïdes. Ne serait-il pas permis de 
penser que c'est simplement la même espèce sous trois états - 
différens? Aug. Duvau. 

!284- NoTici SU& Li Ltcopkbdon soLiDUM du Flora virginica,^^cer^ 
i^înumWzvt,^ par J. Mac Bride. (Linn, transact ,XII, a. 181 8.) 

Ce champignon se trouve dans les terrains, où tous les vieux 
arbres ont été abattus depuis quelques anaées , k I9 surface ou 
dans la terre jusqu'à deux pieds de profondeur. 

Il se montre d'abord entre l'écorce et Taubier. Mais peu à 
peu il rompt l'écorce, et s'attache au bois, de manière à pa- 
raître soudé avec lui, sans pourtant participer jamais de la na- 
ture du bois ou de l'écorce. Sa couleur est d'un brun foncé ; il 
se fendille irrégulièrement. Sa chair est coriace comme celle 
des bolets. A la dessiccation , elle devient très-inflammable , et 

23. 
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ue coAsenre ni saveur ni odeor. Un certain ^tîêo y domine \ 
nais il est différent de cejoi àe% céréales. . 

Ce funguB est ^los ou moins rond , et pèse 1 3 , et quelqae- 
fois 3o , 4p livwiu U aert de nowritaiie aux Indiena, ainsi 
^*aux oeitfs, ii.iMie espèce de rata des bois > et probablement 
anx écw^uiAs» DrT*.Q. 

385. Essai sut lbs CflAMPiiaions et description des espèces com- 
prises dans la colbection de fl|[ures en cire , modelées par 
M. I&NAci PizzAGALLi. {Sibliot. ito/zo/iA , juillet iSaS.) 

M. Pizzagalli, domicilié À Milan, quartier de St.-I^ierre aU orto 
no. 609., a déj^ distribué à ses souscripteur» 5 livraisons de 
champignons modelé^ en cire, depuis le mois de janvier i8a5. 
Cette courte notice est disMinée à servir d'tntroductioaau ca- 
tàlogoe raisonjué qu'il joindra aux livraisons suivantes, moyen- 
nant une légère rétribution. G' est au P. Octave Ferrari , de 
l'ordre des Fateboi>efratelli, qup M. Pizzagalli doit la rédaction 
,de cette introduction et de la partie descriptive de son entre- 
prise. La notice présente offre avec beaucoup de méthode et 
de clarté les généralités de l'histoire des champignons ; et l'aa* 
teur parait très-au courant de toutes les découvertes modernes, 
soitchimiqnes soit médicales, qui ont rapporta son sujet. R. 

386. LicHBMBii, Floea. voh Wiîjizjinaa. Énumératiou et description 
des lichens des environs de Wursbouig ; par Pa. Hvp ; ift-8^. 
avec pi, lith'ogr/Mayence , i8a4; K.«pferbef^. 

Voici la division des lichens adoptée par l'auteur : GjmmO' 

■ thalami. Anothalami. Usnea, Camiculaiia. Parmelia, Peltidea. Sa- 

Jtorùm* Lecidca. Gyrophora, Opegrapha. Cafycium, Bœomrjrces. 

Sphmrophoron* fTariolaria^ Endocarpon» VtrrucaruL. Spilama 

et Lepraria. 

287. LicHUBS ixsiccATi; auct. L. RsicaBHBACH et C. Schusut; 
in-4". Fasc* I, II et IlI.'Prix de chaque cahier, t rxd. 
Dresde , < 8a5 ; llommiog. 

Ces trois cahiers, contienneftt 'jS espèces de lichena descé- 
chéa et étiquetés. • 



a88. TflADucTioM fbahçaisb des œuvres de Af*. Robeit Brown; pat 

M. Aug. DovAu. 

Les œavres de M. R. Brown ont exercé sur la botanique la 
pVns hante influence : strtK^tire des végétant, lois physiologt- 
^es , aftnitée des fannlles , caractères des genres , description 
des espèces, il n'est pas de branche de cette partie de l*ltistoire 
naturelle «ur laquelle ce sava'Bt n'aÂt j«lé le plus grtmd Jonr^ len 
sorte que TétjaAe des familles uàtoveH^ doil à «ea v«e6 .philo- 
sophiques une grvuée partie tde ses pMgvèi. 

Cependant , à rexception de son 'PwdromuSj les idées de ce 
JbolaiuMe fustemelit célèbre se trouvent éparses éseat -4ifféreDâ 
ouvrages périodiques anglais , dont la plupart sont très^pen ré^ 
pandus dans le inonde littéraire ; ce qui en rend souvent la 
consultation impossible. 

M. Nées d'£senbeck(i) , habile appréciateur âes ouvrages du 

.savant anglais, vient d'entreprendre de mettre entres les mains 

de ses t:oinpatrioleiB totis ceft ouvrages ^ars , -en fei réuàissâfnt 

dans ui)etl<ad<iotion àHematide ; et cette idée lIen^ease se trc^ve 

déjà couronnée du plus grand succès. 

M. A«ig. DUvtfti,un de nos plus^^èlés «ollaboratënrs, a conçu 
le projet de laire jouit* %xkSêi de cet avantage la France isa pa- 
trie, où les familles naturelles ont pris naissance et oà elles se 
trouvent «njonrdliui professées généi'alenreA't. Cette dernière 
cDORdénitièù ptH>met à son entreprise un Suedès non moins 
grand sans doute qn*à celle de M. Nées d'Esenbeck^ M. Duvftu 
réunit d'aitteurs à tme érudition très-vsnée , la connaissance 
.approfondie ^des langues anglaise et allemande ; il pourra s'ai- 
der ainsi et da texte et delà traduction. 

Cette édition, destinée plntô^ àl'ntilité qu'an luxe, sera à la 
portée de toutes les bourses. Le format in-8^. a été préféré 
comme étant le pins comtndde et le moins dispendîeui ; et noua 
croyons pouvoir annoncer que l'impression sera aussi soignée 
qu'on est en droit de l'eiiger dans un travail dont l'exactitude 
fait le principal mérite. RASPAtt. 



<t) Vojrss ie finUet. de îht. i8si6. 
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ZOOLOGIE. 

389. Glavhu osnotahiaha. Èlémens de zoologie par Hiam. 
Maxihowitsci. Livre I> in-12 de 7apag. Moscoa » 1824» împr. 

. de Semen. 

La publication' d'un oavrage rasse sur une des parties les 
pins iihportantes de l'histoire naturelle , doit d'autant pins at- 
tirer l'attention des sftyans que' jusqu'à présent la Russie ne 
possédait aucune production originale sur la matière dont 
M. Maximowitsch a* est occupé avec autant de succès. ( Revue 
encyclop, , novemlx. i8a5, p. 466.) 

390. Natubalists RxposiToiT, etc. Le Magasin des Natura- 
listes » etc. ; par M. £, Donovak ; numéros xli à xlv. ( \ojez 
le Bulletin de septembre i8ao, n**. 78. ) 

No. XLI. Gorgoniajlammea Gmel. \ Locusta cameUifolia Fab., 
mâle et femelle. — Ce cahier contient encore les descriptions 
des Papilio Honorius et Lysimnia de Fabricius. 

. N<>. XLU. Cardium Racketta de la NouTelle-GaÛes , nouv. esp. 
»« Papilio Cfytemnestra Fabr. , Gorgonia sulfufta , nouF. esp. 
du Brésil. 

N^. xLiii. MadreporaorUbophyllites Ellis, ( Caryopfyllià an- 
thophyllum Lam. ) ; Mtrops nubicus Gmelin ; Papilio Sylvesier 
Fabr. 

N^. zifiv. Papilio. Laodocus Fabr. , Turbo Zebra^ nouTeUe es- 
pèce de l'Amérique mérid. , Hélix hœmastoma Gmelin. A. 
quoi bon figurer une espèce aussi connue et qu^ a déjà été re- 
présentée beaucoup mieux que dans les figures de M. Do- 
novan ? 

, N®. XLV. Hélix melanoiragus Born. ; même observation qne 
pour 'Vit. hœmastoma; la synonymie est d'ailleurs étrangement 
estropiée ; Hesperia Tacitus Fabr. ; Eckinus subdepressus {Scu* 
tella ambigena Lam. ) F« 

« 

391 . LiiTiA FAURiE oBORiHCANje , OF >ioiyBy etc. Essai d*ntt Cata- 
logue des Animaux qu'on trouve dans' la province de Gro- 
ninguc , publié par la Société d'Histoire naturelle de cette 
province, ao p. in-18. Groningue, iSaS, Hekel. 
I'*. suiTB DIS IviTiA Faum gboiiiiigaii^. 8 p. in-i8. Ibid. 
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La société qui s*est formée à GrooingUe en Hollande , pour 
travailler aux progrès de l'histoire naturelle, a jugé à propos 
de rassembler et de classer dans son musée les animaux qu'on 
trouve dans le pays, et afin que les membres de la société 
. puissent mieux compléter cette collection , elle a imprimé la 
liste des espèces que l'on connaît jusqu'.à pj^sent. Elle «Convient 
que ce catalogue n'est qu'un premier «ssai, et qu'on pourra à 
la longue le rendre bien plus complet. Son but , en le publiant , 
est encore d'offrir aux amateurs le mojen de compléter leurs 
propres collections. A cet effet, elle s'engage à fournir , dans 
le délai d'un an, toutes les espèces indiquées dans les listes 
qn jon pourra lui demander , et 'ccla à des prix fixes , savoir : 
presque tous les mammifères à 3 florins , les petits à 5o cents ; 
les grands oiseaux à 75 cents, les petits à 5o cents ; les amphi- 
bies à 5o cents ; les poissons à i florin ; les mollusques et in- 
sectes, à l'exception des papillons, 25 cents ; les papillons, quel- 
ques espèces rares exceptées , 3o cents. On ne peut qu'applaudir 
au but que se propose cette société et au zèle qu'elle manifeste; 
••eulement* il est peu dans les convenances qu'une société fasse 
on commuée de ce.genre, et il serait préférable qu'elle offrit 
.des' échanges seulement. On sent qu'il ne nous est pas possible 
d'énumérer ici la liste nominale des espèces mentionnées dans 
ce catalogue. D* 

99a. FaURA AmiICARA BIIRO A BKSCBIPTlOlf OT m «AMMIFSROUS 

AHivALs iMHABiTixio hobtb Ambbicà. Fauoe américaine conte- 
* nant la description des animaux mammifères du nord de 
l'Amérique , par M. Hablah. In-80,; Philadelphie, i8a5. 

Nous avons déjà donné un aperçu de cet important ouvrage 
dans le Bull, de sept. i8s^5, b9. 79 ; nous allons maintenant ex- 
poser les caractères des espèces nouvelles dont il contient les 
descriptions , et qui sont dues aux recherches de M. Harlan , 
ainsi qu'à cellea de Mm. Say et Ord. Nous passerons sous si- 
lence toutes les espèces anciennement connues , ainsi que celles 
dont la découverte plus récente est due aux naturalistes qui ont 
' accompagné le capitaine Parry dans son voyage au nord , en 
renvoyant pour ces dernières aux extraits que nous avons faits 
des travaux de MM. Sabine et Richardson. 

1. Vespcrtilio pminosus Say. Majoras Long Exped. vol. i , 
p. 167. Oreilles grandes, mais peu longues, plus courtes que 
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la tête, veines dant pins de la moitié de lenr étendue snr leur 
face externe ; oreiUon arqué , très-obtus à la pointe ; canines 
grandes ; une incisive de chaqae côté , placée très-près de la ca- 
nine , conique et munie d'un petit tubercule à sa base exté- 
rieure ; narines écartées ; pelage d'un brun noirâtre snr le dos, 
etpiqneté de blanc, passant an ferrugineux foncé vers le bas da 
dos , et au blanc jaunâtre terne sous la gorge; membranes alaires 
poilues sur leur bord antérieur et inférieur ; membrane in- 
terfémorale velue. Longueur du corps , de la tète et de la 
queue, ensemble près de 4 ponces 7. Elle babite les états de 
l'ouest et a été aussi trouvée en Pensylvanie. 

a. VesptrtilioarquatusS^jy pag. ai. Long's^jcp. Tête grande; 
oreille» un peu plus courtes que la tète et larges , arrondies aa 
bout , poilues à la base avec deux petites échancrures obtuses sur 
leur bord postérieur et leur base antérieure éloignée de Fœil ; 
oreiUon arqué et obtus à la pointe ; membrane interfémoralc 
nue , comprenant la queue jusqu'à la moitié de la pénultième 
vertèbre; longueur totale , 5pouc. ; queue, t pouc. -j; enver- 
gure , 1 3 pouc. Des états de l'ouest. 

3. Taphozous rufus Wilson. Otnith. vol. Rtdhat o/Pensyl- 
vania. ^^^FespertUio rufUs. Warden , Descript. des Eiats-Unis , 
vol. 5, p. 608. 

4. Sofex parvus Say, p. 28. Long* s Exp.y vol. i« p. i65. 
Parties supérieures d'un brua cendré et les inférieures ce»^ 
drées } dents noirâtres ; queUe courte , presque cylindruiiie et 
de moyenne grosseur, un peu reaAée daussto Milieu, blan- 
châtre en dessous. Long» du bout du net à la naissanoe de la 
queue a pouc. j , et de celle-ci |- de pouce ; pieds blanchâtres; 
ongles blancs, aigus. D'après un individu femelle trouvé dans le 
Missouri près de Council Bluffs. 

5. Sorex brevicaudatus Say, p. 39. Long* s Exp^d. , vol. 1 , 
p. 164. D'un noir de plomb en dessus , plus clair en dessous; 
dents noirâtres; queue courte et grosse. Longueur du bout du 
nez à la racine de la queue 3 pouc. ^ , de la queue i pouc. Son 
pelage n'est d'un noir de plomb que vu par devant , tandis que 
par derrière il est d'une couleur de plomb argentée ; les oreilles, 
blanches et entièrement cachées par le poil, sont très-larges et 
pourvues de d'eux demi-cloisons distinctes; le museau est court, 
avec une ligne légèrement enfoncée en dessus;, il y a cinq très- 
petites fausses molaires supérieures \ deux tubercules , et les 
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^fraies -mokiret soat att ti^mbrede trôrà , f ourvttfes de tubercules 
aigus ; à k mâchoire d'€tt bas, il j a deux petites fausses md- 
kires de chaque coté des iocisives et trois mokires «embkbles 
à celles d'eu hanf ; les ongles sont presque aussi longs que les 
doigts; k queue est déprimée et a peu depoik. Décrit d'après 
un mâle trouvé dans k contrée du Missouri. \ 

6. Scalops pGffsylvanica Harlan , p. 33. Cette espèce dif- 
fère de k S, canadânsis » anciennement connue, par le nombre 
de dents qui est plus considérable que dans cet animal. Elles 
sont ainsi distribuées : mâchoîte supérieure , incisives ^ , ca- 
nines la y môkites 6, fausses molaires 4 » mâchoire inférieure, 
incisives 4 > canines 6 , mokires 6. Les mokires se touchent 
presque ; celles de k mâchoire supérieure ont la couronne lé- 
gèrement dentelée avec un sillon transversal qui se continué 
Umt le long du o6té intérieur ; le sillon des inférieures se pro- 
longe au contraire sur leur côté externe. Le corps et k tête de 
cet animai ont enseillble 4 ponc. -^ de longueur , k queue 
a I pouc. -^ , et k tête i part t ^ pouce ^7. Le système den- 
taii^e de cette espèce s'accorde avec k description de la Sca- 
lope de M. F. Guvier, et est différent de celui qu'admettent 
MBf .'O. Cavîer et Desmarest^ 

7. Condjlura macroura Harlan , p. Sq. Cette espèce est ca- 
ractérisée ainsi : nez entouré d'une membrane circulaire fran- 
gée , astériforme ( à »o pointe^] ; queue presque aussi longue 
que le corps, ronde et ayant l'apparence d'être étranglée à sa 
base , se grossissant subitement ensuite et légèrement compri- 
mée et effilée dans sa longuenr. — > Longueur totale 5 pouc. 
4 lignes ; longueur des mains 7 lignes , des pieds de derrière 
1 ponce ; le plus grand des ongles de la main ayant | de pouc. 

^ n y i àexoi incisives de moins à k mâchoire supérieure que dans 
le Condylura cristaUi , mais il' y a deux canines de plus , ce qui 

^ fait nombre égal pour les dents en général. Ce nombi*e est ainsi 
réparti: mâchoire supérieure, încisiv^ 49 ean. 8, mol. «8; 
mâchoire inférieure, incis. 4* c^Q- 'P 9 ™oi- 6=1:4^ Dans 
l'individu qui a servi à cette description, k queue, quoique 
très-longue, n*étaît pas entière ; la couleur géniale était le grifr 
noirâti-e , mais le museau était d'un fauve qui devenait plus 
foncé sur les côtés. M. Harlan admettant le C^nefy-lum lôngh- 
caudataDesm. Ttdjfa longtcfudata £nL Gmel., celui-ci &it k 
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3*. espèce du genre. Il habite dans tons les États-Unis, mais 
est plas commnn^ns le New-Jersej qn'aillears. 

;' 8 . Mtltslâbmdoricà Safaine's App.to cap. Parry's TraT. , p . 649. 
Cette espèce, selon M. Harlan, doit être distingnée da blaireau 
ordinaire avec lequel les auteurs la confondent. Sa conlenr eit 
d'un brun ferrugineux endessus; une ligne lai^e, longitudinale , 
blanchâtre, divise le dessus de la tête etf deux parties égales 
et se continue sur toute la longueur du dos. La face inférieure 
des pieds de devant est noire . Les parties supérieures sont d'un, 
brun ferrugineux , chaque poil étant blanchâtre à la base , puis 
brun, et enfin gris à la pointe; les côtés dut museau sont d'un 
]»un foncé. Le mâle a 2 pieds 9 pouces de longueur ^epAis le 
bout du ne£ jusqu'à l'origine de la queue ; la femelle est beau- 
coup plus petite. Cette espèce est du Labrador. 

9. Mustela lutteocephaia Harlan , page 65. Cet animal , ju»- 
ijn'ici confondu avec le Mustela iutrtola de Pallas, et le Vison , 
«e rapproche en effet beaucoup du premier de ces quadrupè- 
des , mais il en diffère par sa couleur et par sa.taiOe. U est 
d'un blanc brunâtre plus dair sur les parties iniérieures que 
sur les supérieures 1 sa queue est d'un brun ferrugineux ; sa 
tête et ses oreilles ressemblent à cellea de la loutre par leurs 
formes , tandis que le eorps est tout-à-fait dans les propor- 
tions de celui des martres ; les doigts un peu palmés sont 
pourvus de petits ongles aigus. La longueur totale est d'un pied 
8 pouces. Cette espèce a été trouvée dans le Maryland. 

10. Canis lairans (Loup de prairie) Pmine fFolfS^j^ Longes 
Exp, , vcl. f , pag. 168. Ce loup a 5 pieds 9 po. -; de longueur 
totale , 7 compris la queue (mais sans les poils qui la termi- 
nent) ; cette queue a i p. i po. sur cette longueur ; ses oreilles 
ont 4 po. ; son pelage est d'un gris cendré varié de noir et de 
fauve cannelle terne, avec la pointe des poils grise ou noire, et 
les poils de sa ligne dorsale sont les plus longs; les oreilles 
sont de couleur cannelle en arrière, avec la base gris de plomb 
ibncé ; son iris est jaune, sa pupille d'un blanc foncée sa lèvre 
supérieure blanche. Les cotés du corps sont plus pâles qne le 
4I0S , avec desj>andes effacées d'une couleur noire au-dessus 
«les jambes; celles-ci sont de couleur cannelle à la face externe, 
avec une bande noire courte et assez large près du poignet. 
La queue est droite , fusiforme , variée de gris et de couleur 
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cumelle avec la poinle noire. Cette espèce habité les plaines du 
Missouri » ainsi que d'autres régions à Tonest da Mississipi , et 
il est probable qu'elle existe aussi à l'occident des Montagnes 
Rocheuses : elle vit en troupes nombreuses , chasse les daims 
et les cerfs, est quelquefois .réduite à manger des fruits, et no- 
tamment une espèce de prune , presque indigestible ; sa voix 
est une sorte d'aboiement comparable à celui du chien , et 
terminé par un huriément analogue à celui du loup. 

1 1. Canis nubilus Say,' Long' s Exp,^ vol. i,^p. 169. Sa co,u- 
leur générale est obscure , chaque poil étant cendré à la base , 
puis gris et terminé de noir» et cette dernière couleur domipant 
surtout dans le haut du pelage , qui est pommelé ; les flancs* 
sont plus gris. La longueur du corps » depuis le bout du nez 
jusqu'à l'origine de la queue , est de 4 P- 3 po. 4, sur quoi le 
tronçon de la queue prend i p. 3 po. Cet animal robuste est 
d'un, aspect plus formidable que le loup rouge et que le Canis 
latrans; il se distingue surtout du. premier par ses couleurs 
et ses longues 'oreilles , et du second j^ar sa taille ainsi que jpar 
les teintes de soit pelage ; il habite les mênkes contrées que le 
Canis latrans , et répand une odeur forte et désagréable. 

12. Canis veiox Say , Long'sExp. « vol. f f p. 486. Ce petit 
renard n'a que la moitié de la longueur du renard rouge (G. 

ftdvus^ Desm. ,. Mamm. , no. Sog ]. U a le dessus de la tête 
d'un brun ferrugineux entremêlé de gris; le pelage fin , 
doux , dense et fauve , ses poils étant blanchâtres à la base , 
puis noirs , gris et bruns ; une ligne brunâtre fondue se rend 
de l'oeil jusque près de la narine de chaque côté ; le bord 
de * la lèvre supérieure est blanc ; les orbites sont gris ; le 
bord des oreilles , la pointe exceptée ^ est blanc , et le côté in- 
térieur est largement bordé- de poils de cette couleur ; le cou 
est couvert de poils plus longs que les autres , desquels les 
parties noires et grisés sont les plus apparentes \ le dessous de 
la tête est d'un blanc pur. Le corps est mince et la queue lon- 
gue et cylindrique. Il court avec une grande rapidité , se creuse 
de& terriers, vit dans les pays découverts et. totalement dé- 
pourvus d'arbres et d^arbustes. On le trouve <IaD s le pays du 
Missouri. C'est probablement le renard fouisseur {barrowing 
Fox) de Lewis et Clarke. 

i3. Osieopera platy-cephala. Sous ce nom, M. Ilarlana formé 
un nouveau genre pour placer l'animal auquel appartient une 
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tête Oiseuse , tronvée , fl y a près de 3o «us , eût les bords 
de la Dèlawtre , et consei-mée dans le musée de Philadelphie. 
Toos les caractères de cette tête, et notamikient cetik que pré- 
setktettt le système dentaire et les arcades zygota^itiqûes trfrs • 
grandes , rugtieas^ en dehors , et poorraes de grandes poches . 
osseuses , communiquant atec la bouche, en avant des molai- 
res, étant incontestablement ceux du Paca tAnvi, Cœlogenas 
fuhus (Desm. Mamm. , n^. Sj^) \ nous proposons la suppres- 
sion de ce genre. 

14 • JÊrvicoht palusîris Harlan » p. s56. Cet animal, dcnitla 
longuenr totale est d'environ . sil pouces , a la queue oeurte 
(^ po. ^) et couverte de poils assee rares. Son corps est d*utt 
gris brun foticé' eu dessus, pila ^t plombé eu dessous ; son 
museau un peu allongé est d'un brun rougeâtre à rextrémité; 
ses oreilles sont médiocrement grandes et bordéeii de poils. Il 
vit dans les martûs , sur le bord des rivières , nage bien , et 
plonge avec facilité, lait 6 4 8 petits par portée , et vit prin- 
ctpalement de rîis sauvnge , Zèunmià aquaUca. En nu mot , sa 
vie est presque en tout semUable à celle du rat d'eau. On 
le trouve sur les bords de la Delaware. 

t5. Arvictkla horîensif Hariau , p. t38. Il a 5 po. 7^ ie lon- 
gueur , ^X sa queue a po. J; ; sou corps est d'un brun ferru- 
gineux en dessus et d'une couleur de plomb mêlée de jaune 
en dessons ; son poil est dur , plus ou moins hérissé ; sa tèle 
est arrondie ; ses oreilles sont laides et OVales ; sou museau 
est conique". Ce rat , trouvé^dans. les jardins et les plantations 
abandonnés, dans la Floride « est le type du genre Sicmodos de 
M. Ord. (Voyelle Bulletin d'octobre i8a5, n®. ào8.) 

16. Afvkola floriâanus y c'est le Neottoma floridana de 
M. Say. (Voyez le Bulletin, octobre i8îi5, n«. 207. ) 

17. AriHcolapensylvanteai Cet anihial , décrit par W. Wil- 
son , Omkh, , vol. VI, pi. 5o , flg. 3 , et par M. Warden , 
Descript. des États-Unis, tome 5 , p. 6^5^ n'est pPobaWe- 
ment qu'une variété de Yjén^icoia xanthognathus Leaeh. 

18. Mus leucopus Rafinesque, Harlan, p. iSi.'Ilest long 
do 5 po. ; sa couleur est le fauve brunâtre en dessus , le blanc 
en dessous ; sa tête est jaune ; ses oreilles sont laiges^ % sa 
queue est aussi longue que le c^rps, dnu brun pâle en dessus 
et crise en dessous. 

^9* Mus nigrican» Rafinesque , Harlao , page i5i. Cette es* 
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pèce, qui paraît être le I^us RaHus Lion., a xix poaces de lon- 
^eur» le corps noirâtre en dessus et gris^ea dessous ; la queue 
noire et plus lou^e que le corps. 

20. Gerbillus labradoricus Sabine {^pp. au vqy. dt Frank- 
lin 9 page 661.} Cette espèce a 4 po. de longueur totale pour 
la t4te et le corps ; ses jambes de derrière ont 1 po. f-^ et. sa 
queue a % po. \ \ son iront est arqué ; son nez dirigé en des- 
sous ; sa boucbe trè^ en arrière et petite ; ^on dos brun y son 
ventre blanc sans ligne de séparation tranchée entre les deuK 
couleurs ; sa queue veine , noire en dessus , blanche en des* 
sous ; ses moustaches fournies , longues et noires. On trdUve 
eet animal dans le pays de Labrador. 

m, Arctomys ludovktana Ord. Say , Aretomys missourien- 
sis Warden ,' Prairie Dog Lewis et Glarke. Cet animal , long dç 
seize pouces , avec une queue de a po. j sans les poils « et 
de 3 po.^ avec ceux-ci» est d'un brun ronssâtre sale et pâle » 
entremêlé de quelques poils gris et de poils ndirs ; les poils les 
plus nombreux étant d*un gris de plomb foncé près de la peau, 
puis d'un blanc bleuâtre, puis vousaâtres clairs » et terminé» 
degriSj 

%2, Jrctonvfs tridcctmUMiaia\ Sciurus triiUeemlineatus. Mifct^ 
cbily Médical reposit. , if*. a , janv. i8ai. C'est notre écu- 
reuil de la fédération (AÊimun.y no. 548), probablement uu sper- 
mophile pour M. Frédéric Cuvier. 

Les diverses espèces de ce dernier genre , décrites par M. Ri-^ 
cbardson et par M. Sabine , sous les noms de fiicfiardsomi , 
Fnwkiiniiy Parryiy sont indiquées comme espèces dj» genc« 
jârcton^s, 

a3. Sciurus magnicaudatus Sa j , Long' s, Exptd, , vol. i^ 
p. i\5. n est long en totalité de i p. 7 po. >■, sur quoi la 
queue prend 9 po. 7; ; ses oreilles sont longues de f de- 
pouce. Il a le corps mêlé de gris et de noir sur les parties su- 
périeures et latérales ; les côtés de la tête et les orbites d'ua 
ferrugineux pâle ; les joues sous l'œil et les oreilles d'un bruu< 
obscur. On .le trouve aux États-Unis -. c'est l'espèce la plus 
commune sur les riyes du Missouri.. . . 

a4. Sciurus quadrivUtalus Say, Longes. Exp. ^ vol. a, p. 
45. Cette espèce a la tête brunâtre , entremêlée de fauve , ft 
marquée de quatre lignes blauches ; les côtés du corps fauves 
et le dessous blanchâti*c. Sa longueur est de 4 pc>« 7 sans la 
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quene , et celle-ci a 3 po. sans les poiU, qui ont presque un 
pouce, avec la base noire / le milieu d'abord fauve , puis noir, 
et la pointe fauve pâle. Cet écureuil , qui paraît être un Ta- 
mia , vit dans des trous de rochers , ne grimpe pas sur les ar- 
bres , fait son nid dans un amas de branches de Cactus et de 
cafpitules de Xanthium , de petites branches de pin et d'au- 
tres productions végétales , assez considérables pour remplir 
une charrette. Dk9M....8t. 

* (La suite au n9. prochain.) 

39$. EssÀi 6SOLO6IQQI SOI LA MORTAGHS DS BouLADi , etc. , par 
MM. Dxv^s DE Ghabiiol et J.-B. Bouillet. ( ^^. le BuUeLf 
août 1 825 , n*. 38o. ) Livi. II«. et in«. 

. En annonçant la première livraison de cet ouvrage , nous 
avons fait connaître le prospectus d'une entreprise analogue « 
qui devait s'effectuer sous peu et dont il n'a encore rien paru , 
malgré les promesses faites au public. Ge retard singulier jus- 
tifie pleinement MM. Devèze et Bouillit des plaintes portées 
contre eux par M. Bravard, et fait penser en effet, que dans 
l'intérêt de la science il est heureux qiie ces messieurs aient 
pris le devant , sans quoi les savans seraient encore à attendre 
les premiers renseignemens sur cet ' étonnant rassemblement 
d'ossemens fossiles si diversifiés qu'offre la montagne de Perrier. 

Jusqu'à présent, rien dans l'ouvrage de- MM. Devèze et 
Bouillet ne regarde directement la géologie. Les deux livraisons 
que nous annonçons n'offrent encore que des planches avec 
une explication vague de leur contenu. Lorsque les considéra- 
tions géologiques auront été publiées , nous nous empresserons 
de les faire connaître à nos lecteurs. 

D'après une note manuscrite qui nous a été remise, il pa- 
raîtrait que les découvertes nouvelles de MM. CroRet , Jobert 
et Bravard ont augmenté notablement la liste des animaux que 
nous avons donnée dans notre premier article (p. Ho du n^ 
cité }. Voici d'après cette note l'état de ces animaux : 

10. Résultat des recherches dans la couche à ossemens fossiles 
fie la montagne de Perrier, — Rumuians. Cerfs 7 , Bœufs 2. — 
Pacbtdsiimis. Eléphant i, Mastodonte 1 , Hippopotames 2, Ta- 
pir I , Rhinocéros 1 . -— Edut^ t . — Cabsasstbiis. Chats 5 , 
Ours 5 ,Chie ns 2 , Hyène i , Loutre i . — Ro?igiurs2.. Total , 
5o espèces. 
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^Q. Dansie calcaire (Peau douce de Fohic. Un Rumipant, 2 
Anoplotherium, 1 Palaeotherîu m , 2 Rongeurs , 2 Carnassiers , 
3 Reptiles. Total , 10 espèces. 

S**. Dans le calcaire deau doucjs de Gergovia. Un Anoplothe- 
rium, I Reptile, a Ornithplithes au moins. — ^Tdtal4* — ^En'tout 
44 espèces. 

Il serait réellement fâcheux qu'une série si considérable et 
si intéressante d'ossemens divers ne fut pas publiée à temps 
utile et d*uae manière convenable ; surtout si MM. Devèze et 
Bonillet ne parvenaient pas à se procurer les mêmes espèces on> 
des échaiitiUons aussi Bien caractéiisétl Mais revenons à Fou- 
vrage dont nous annonçons deux nouvelles livraisons : nous 
sommes forcés de nous astreindre à une simple nomenclature , 
puisque ces livraisons n'ont point de texte; noils dirons cepen- 
dant que l'exécution des planches est très-satisfaisante, et 
qu'elle fait honneur à MM. Devèze et Bouillet , dont l'un , le 
premier, a dessiné les divers morceaux, et Tautre, le deuxième, 
les a lithographies. Nous ferons toujours le même reproche aux 
auteurs d'indiquer simplement un bois de cerf, une dent de 
i*uminant, etc., sans préciser si l'espèce est nouvelle ou si elle 
a été décrite, et alors la désigner sous le nom qu'elle a reçu. Plu- 
sieurs figures des planches sont oubliées dans l'explication ou 
n'ont pu être déterminées par les auteurs. Voici . l'indication 
du contenu des planches dont se composent les deux livraisons 
que nous annonçons. 

PL IX. Un bois de Cerf et fragmens de bois d'Élan. La fig. 
2 parait appartenir à la même espèce de Cerf ; les figures 3, 4 , 
5, n"* offrent pas assez de caractères pour pouvoir les rapporter 
à un Élaîk. 

PL XIII. Une tête du genre Chien? en dessus et en dessous. 

PL XY. Neuf figures représentant des vertèbres sans aucune 
autre indication , ce qui est to^ut-à-fait insignifiant. 

PL XYlt. Palais d'un ruminant; portions de tête; vertèbres. 
L'apophyse d'une mâchoire, figure 6, saps.dire laquelle? a 
l'air d'une tête de fémur. 

PL XIX. Omoplate, humérus, etc. , de ruminans. 
PL XXI. Canons de ruminans , tibias , etc . 
Pi. yil. Mâchoires inférieures et supérieures de runiinaits , 
et un fragment de mâchoire de pachyderme. 
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PI. XI. Le bois d'un cerf moyen. 

PI. .XIV. Fig. n'est pas une dent molaire de mastodoate, 
mais d'hippopotame. Plusieurs dents de carnassiers, de rongeurs 
'ou de ruminans. , 

PI. XX. Humérus , fémur , etc 

PI. XXII. Des humérus , des cubitus , des radius ( indiqués 
comme cubitus ) , etc. , et divers autres ossemeus. 

PI. XXin. niëons, humérus, etc. 

Plusieurs des morceaux figurés sont très-beaux et très-inté- 
ressans. F. 

ag4- DtscumoB n'uni iSvicK hocvuli sx Simgk ( PresAf /if vv* 
itttia}; parFréd. Esoescholtx » avec use pi. (T. 3, p. 353» 
dm Voyage de dùGOU9€r^t$ de Kotzebtu. ) 

» « 

Cette espèce de singe fut apportée à bord du Ruriok, par les 
babitans de Sumatra à son passage dans le détroit de la Sonde , 
et sa ressemblance avec la figure grippée d'une vieille femme > 
lui valut le nom de Psesbytis. Ses caractères spécifiques sont les 
suivans : Jngulusjacialis 6o graduum. Sacculi buccales nutti. 
Nates (y lits instructœ,' Couda ehngata, Ântipedes genu atUngen- 
tes. Sa longueur, àe la tête à la racine de la queue , est de 1 8 
poUces; le dos est recouvert de poils ondulés, longs de deux 
pouces , d'un jaune blanchâtre à la base , et d'un gris bleu au 
sommet. La tête est traversée par une bande noire, et F intervalle 
entre cette bande et les sourcils est couvert de poils jaunâtres ; 
la peau des oreilles est rougeâtre , et revêtue de poils longs et 
jaunâtres ; la face est brune; 4es paupières 'sont roageatres ; un 
poil blanc et court revêt les lèvres. Le pelage dés flancs, long 
de deux pouces, est blanc; la queue est plus longue que le 
corps-, d'un gris bleuâtre au coinmencement et d'un gris jàu^ 
nâtre en dessous ; elle est terminée par une ^ touffe de poils , 
longs d'un p)ouce et demi. Les deux doigts du milieu sont beau- 
coup plus grailds que les autres. 

Les arcades s^ygomatiques sont eensidérableraent projetées 
en avant, et le nez est très- peu apparent. Le profil estpresqoie 
perpendiculaire , parce que le frout , les os du nez, la mâchoire 
supérieure et la sjmphise du roenlon , sont perpendiculaires , 

Ltssox. 
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'tgS. DivASTATimis Ban» RmrLB, occasionées par le Mulot, 
dans les forêts de-Dean, en Glûucestershire , et davisla Nou^ 
veUefortt , en Haropstiire , pendant ks années 1 8 1 3 et 1 8 1 4 ; 
signalées dans une leUre adressée à sir Jos. Baoks, par içrd 

- Ccnfssavis. (Jîïw/njj-. your»., n*. IV, janv. 1825, p. 455.) 

Cette lettre contient de nombreux dérails sur des irruptions 

répétées de mulots daus les forêts de deux comtés d'Angleterre, 

<]ui rongaient les jeunes pousses et les jcfts des chênes ei des 

châtaigniers. Cette espèce est rougeâtre» k queue courte; on 

«n tua plus de 3o,ooo individus jdans la forêt de Dtan , par le 

moyen de pièges pratiqués dans des trous. On s'était servi avec 

> ds^ez peu de succès de divers prisons, trapear, ctc ; on y avait 

porté des «hats et des oiseaui de proie , mais- sans résultat mar- 

x\né. On crut reconnaître dans ces rongeurs deux espaces, que 

l'auteur delà lettre rapporte au Mulot et au Campagnol 4e Buf- 

fon. 11 paraît que dans diverses antres provinces le mulbt se 

multiplia également et sijjnala son apparition par les mêmes 

ravages sar les arbres, dont il enlevait l'écorce. L. 

'296. Obseavatioks sua v» Hippopotams nouvoUemeat acquis par 
le Musée de Tucïd; par T. A..BQMiauJ. {Mem, de V Àcad. de 
Turùi^ voL 9g, p. ^5. ) 

L'objet principal de ce mémoire est de faire connaître quel- 
<]aes détails de formes et surtout de celfés du muÛe et des narines, 
queftf. Bonnelli a pu observer sur la peaii desséchée d'un. hippo- 
potame mâle du cap'de Bonne- Espérance, quia été achetée pour 
le musée de Turin en 1 8^3. 

De ces détails il résulte que l'hippopotame peut clore hermé- 
tiquement sa gueule et ses narines ( comme le sont celles des 
phoqoes ) , loisqn^il plonge sous l'eau. 

Du reste , M. Bonneli décrit cet animal avec beaucoup de 
soin en le comparant' à ceux qui existent dans les autres col- 
lections, et il en donne les dimensions principales, qui étaient, 
pour la longueur, de 9 pieds, et pour la hauteur, de 5. Il fait 
remarquer qu'il n'avait atteint que les deux tiers de la grandeur 
à laquelle il aurait pu parvenir, et qu'il n'était pas adulte parce 
qu'il n'avait pas encore sa sixième dent molaire. Dbsm. 

B. Tout VIL a4 
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, 397. NoTsTsUR UN C^TAci ■GHOOK 4U HaTBB, Ct SOT ua YeT tcoo- 

vé dan9 sa graisse; par Af. H. de BLAinvaLK. (Bull, de la ^oc. 

philomaihiq,^ sept. iSaS.J 

Dans cette note, M. de fiiaiaville décrit an daaphin échoné 
sm* la plage de Saiat- Adresse , le 9 septembre 1825, et qa il a 
ea l'occasion d'examiner avec le docteur Suriray, du Havre. 

Le corps de ce cétacé était, comme à l'ordinaire , fusiforme, 
c*est-à-dire, renflé' au milieu et atténué vers..les extrémités. 
La ligne dorsale était plus relevée et piu^ bombée vers l'oc- 
ciput et au milieu du dos ; au-deU delà nageoire elle se relevait 
en carène, qui était d'autant plus mar^juée /qu'elle était plus 
voisine de la nageoire caudale. On remarquait aussi de chaque 
côte de la queue un indice de carène , mais, bien moios 
lonnue et bien moins sensible \ le ventre était un peu pins 
arrondi que .lé dos. La lopgueur totale était de quinze pieds , 
et la circonférence de sept pieds et demi , en arrière des na- 
geoires pectorales. La tête, assez distincte par un rétrécissement 
du reste du corps, avait deux pieds sept pouces de long de 
l'extrémité du museau à l'occiput. Lé front était aussi fortement 
bombé à son origiae nasale ; l'évent, situé 4 deux pieds trois 
pouces de la pointe des mâchoires, avait trois punces de 
largeur ; il était peu courbé , les cornëWen avant. L'œil était 
assez grand ; il avait deux pouces de diamètre longitudinal , et 
un peu moins de vertical ; l'ouverture des paupières n'était 
cependant que de quinze lignes ; la supérieure était assez dis- 
tincte. On n'a pu voir l'ouverture du tj^pan , ni pendant la 
vie, ni après la mort. Les mâchoires, prolongées en forme de 
bec subcylindriqûe , n'étaient pas séparées du reste de la tète 
par une sorte de pli radical, comme dan^ les véritables daa> 
phins 'y la supérieure était un peu plus courte et plus étroite 
que l'autre ; elle offrait en dedans, tout le long du palais, nne 
rigole latérale dans laqiielle pénétrait le l>ord gengival de l'in- 
férieure, tandis que le sien pénétrait/dans une rainure semblable 
de l'inférieure. L'ouverture de la bouche était extrêmement 
f;rande { deux pieds environ ) ; il u'y avait aucune trace de 
dents sur le bord des mâchoires, non plus que de rugosités au 
palais, tout était parfaitement lisse. M. de Blainville s'est assu- 
ré positivement de ce fait. Les nageoires ou membres antérieurs 
étaient fort petits propoitionnellemènt , puisqu'ils n'avaient que 
(]ix-huit pouces de longueur sur six pouces de lai^e; leor forme 
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était ot'ale , allongée , un peu angulaire vers le milieu du bord 
postérieur; leur racine était à trois pieds quatre pouces de 
l'extrémité du museau. La nageoire dorsale était également 
fort petite , surbaissée , triangulaire , arquée ^t recourbée k 
l'extrémiréj elle commença* à neuf pieds onze lignes de l'ex- 
trémité du museau , avait di:x pouces de bord et ouEe de bau« 
teur à son sommet. La nageoire caudale était fort large ; ses 
deux cornes y assez arquées et tin peu pointues , comprenaient 
entre elles «ne longueur de trois pieds. L'ouverture de la vulve 
avait presque buît pouces de longueur ; Tanus en était à envi* 
ron u« pouce eu arrière : de chaque côté de la preqpière ét^it 
le pli des mamelles, qui avaient trois ou quatre pouces de 
long. 

La couleur générale était d'un gris luisant, plus foncé eu 
dessus, et blanchâtre eu dessous. La peau, qui offrait ^ atruc- 
tare de celle des cétacés , était lisse partout, si ce n*est sous là 
^orge,où le docteur Suriray observa quatre fentes paral- 
lèles, longues <le cinq à six pouces, et de trois ou quatre lignes / 
dans leur plus grande largeur. 

M. de filai nville n'a rien observé des viscères ; il sait seule- 
ment, par le docteur Suriray , qu'il y avait, trots estomacs , 
comme dans la plupart des espèces de ce genre , et que le reste 
du canal intestinal était très^grêle et très-long. 

11 a pu examiner une partie da squelette et le crâne assez 
incomplètement. Le système osseux de la colonne vertébrale 
était , comme dans toutes les espèces de ce groupe , très-soli- 
dement établi. Les vertèbres, peu mobiles çntre elles, et 
réunies par un tissu fibreux , court et sen-é , avec une petite 
quantité de matière comme graisseuse, mais réellement mucoso- 
gélatineuse au milieu , étafent au nombre de neuf au dos, 
quinze à vingt à la queue , et sept disposées , comme 
dans les dauphins , au cou. Les cotes n'étaient qu'ai! nombre 
de neuf , dont six stemales. Quant au tvàne ^ il ressemblait 
presque complètement à celui des dauphins; avec cette diffé- 
rence cefiendant , qu'au-dessus de l'ouverture des narines , les 
os du nez et lès frontaux formaient une. avance assez considé- 
rable , un peu pointue , et recourbée en avant , ce qui donnait 
à la racine du front la forme bombée qui a été remarquée plus 
haut, et ce qui fait supposer des poches olfactives considérables • 
en arrière de cette avance osseuse il y avait une dépression 

34 
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nsses sensible. Le» irous des Qariiieft osseuses n'étaient pas exic- 
tenient symétriques, comme cela arrive souvent dans ce génie, 
)^ gauche étant plus grand et un pçu dévié/ 

D'après cette description de ce c^cé , qu'on estimait peser 
5,000 lîvi'es environ, il est fort probable qu*il appartient à l'es- 
pèce que M. de Blain ville a désignée , dans son travail sur ce 
genre d'animanx dont Teitrait a été donné par M. Desmarest 
dans le Nouveau Dictionnaire d'Hist&ire naturelle, sous le nom 
de Dauphin de Dale , comme avait fort bien jngé le docteur 
Surifay. 11 en différerait principalement, en ce que son es- 
tomac est complexe , tandis que dans l'animal vu par Dale il 
était simple, si l'on veut ajouter une foi complète à ce que dit 
cet ancien observateur à ce sujet. Quant au dauphin de Honflenr, 
Hjperoodon Lacép« , celui du Havre en diffère par l'absence de tu- 
bercules au palais , si toutefois ce fait est hors de doute , et par 
la forme de son crâne. En effet le premier avait la racine de» 
-maxillaires et le front très-élevés , de manière que les ouver- 
tures nasales étaient dans le fond d*une sorte de hoche pro- 
fonde , disposition- toute différente de celle qui existait dans le 
second. 

Eu enlevant la graisse de cet animal» on a trouvé, enfermé 
Sans, son épaisseur, et contenu dans une sorte -de kyste à 
parois lisses en dedans, mais non distinctes en dehors « un 'ver 
assez singulier, que M. de BlainviUe crutd'ahord pouvoir rap^ 
porter au genre Monostome , mais qui en diffère sensiblement 
comme on va le voir , et qui étaitotsplié dans son kyste , et 
vivant y quoique le dauphin fui mort depuis cinq ou six jours. 
Mis daus de l'eau froide , il se contractait dans tous les sens , 
de manière à présenter une forme extrêmement variable ; quel- 
quefois globuleuse , d'autres fois ovale allongée , étranglée au 
milieu ou nouée, avec une sorte de queue en arrière ou de 
tube en avant; sou extrénûté antérieure , souvent atténuée et 
cylindrique , présentait un orifice évident de forme circulaire. 
Il en existait aussi un autre à l'extrémité postérieure, mais 
beaucoup phis petit, et au milieu d'une sorte d'auréole plua 
grise \ enfin, sur un individu, M. de Blainville a vu à peu prèa 
à la moitié de. la longueur et eu dessous , une petite masse 
blanche, ovale ,• saillante en dehors , un peu comme dans Us 
fascioles ou distomes. Ce ver , d'une couleur blanche uiatc , 
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éUit fornié d'usé sorte d'enveloppe épaisse de cette couleur, 
et d'une anti'e intestinale comme gélatineuse. Desii...9t. 

398. Ihdicatioii rs quelques Cétacés iiodveaux observés dans le 
voyage autour du monde de la corvette ia Coquille ; par 
R. P. Lessoa. 

Sous-geure Massouir. ^ Delphùuu bivitUUus, Taille de deux 
pieds environ , sur dix ponces de largeur ; museau court et 
conique \ corps raccourci , mais svelte , noir sur la partie 
snpérieui*e et sur les flancs, lilanc inférsei]|rement ; àëvLx* 
laides Ixindes , interrcnnpues au milieu du corps , tranchant de 
f^liaqne côté sur la couleur noire ; dorsale i^édiopre et noire , 
caudale échancrée au milieu ;les pectorales sont minces, blan- 
cbes et bordées de noir seulement dans leur partie antérieure. ' 
Habitant les mers antarctiques. 

Delphinus supercilionU, Quatre pieds de long ; -So dents à 
chaque branche de la mâchoire supérieuiv et 39 à celles ilerin* 
férieure;. museau conique ; toutes les parties sqpérieu^es d'une 
teinte bleue ardoisée; les cotés et Tabdomen d'un1»lanc satiné; 
une bande blanche au-dessus de Tceil et se rendant au front. « 
Habitant les mers antarctiques. / 

. , DdpîUnus Itucocepbalus. Taille d'environ aii pieds : doraale 
.prolongée et longue, aiguë au somrae|,; couleur générale d'un 
gris foncé ; la tête et le cou entièrement d'un blanc éblouissant; 
la tête courte et ramassée , et plus conique encore que dans le 
luai^squin ordinaire. Vu en mer , dans F Archipel Dangereux. 

Sous*gen|-e Baurdim. «^ Delphinus^ lunatus : nommé Funenas 
au Chili. Long de trois pieds au plus; ramassé dans ses foimes; 
à /nuseau effilé ; à dorsale arrpndie. Ij^ couleur de la partie 
supérieure du4U)rps est d'un brun fanve cl^ir, qui se fond in- 
sensiblement avec le blanc de la partie inférieure ; un croissant 
brun est placé suf le dos , en avaiit de lu dorsale. Habitant la 
]iaîe de la Conception, au Chili. 

Delphinus miiu'mus, TaiUe de deux pieds, atf plus : bec effilé; 
couleur générale brune ; une tache blanche au bout du niu - 
sCfiu. Cette espèce vit par grandes troupes , et saute hors de 
l'eau à la manière des Sconibin^s. Elle habite les mers équato- 
riales près les îles de Saiomon. 

Delphinus malayanus. Taille de cinq pieds onze pouces de 
longueur, etde quinze ponces d'épaisseur vis-à-vis les nageoires; 
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tête longue de t6 pouces ; une carène, comme dans lesscom- 
bres, à la base de k queue ; dorsale échancrée au sommet , pla- 
cée au milieu du corps; lèvent un peu en arrière des yeux; 
tête très-bombée sur le front qui s'abaisse subitement et pré- 
sente une forte rainure k la base du bec qui est allongé; deots 
nombreuses ; couleur uniforme «t cendrée. Habitant les mers 
entre Bornéo et Java. , 

Delphinus maculatus. TêCe eiRlée, terminée par un loag 
^ bec grêle ; corps mince , par rapport i sa longueur , qui est 
d'environ six pieds ; nageoires fortes et grandes ; dorsale , 
souvent bifurquée au spmmet , peut-être par suite de déchi- 
rures; une teinte gUuque sur la partie supérieure du corps; cou- 
leur des flancs et du ventre d'un gris sale , hvec des tacbes 
blanches , arrondies, bordées de rose. Ce dauphin respire avec 
force , souvent , et, comme ses congénères , nage avec la plus 
grande vitesse. Jl habite les mers des îles de la Société et de 
l'Archipel des Pomotous. 

Sous-genre DiLPBiifAPTXRK. —' Deiphinapterus PeroniiLesson, 
Delphinus Peronii Lacép. Delphinus leueàmmphus Péi"Oo. 

39* dents de chaque côté de la mâchoire supérieure ; ce nom- 
bre égala l'inférieure. Longueur totale cinq pieds huit ponces; 
cif conférence a 4 pouces ; évent entre les jeux ; longneor de 
la queue cinq pouces et demi, de la pectorale 9 ponces et 
> demi ; museau effilé , séparé du crâne par un sillon pixtCond; 
iris vert. Arrondi dans^ses contours, gracieux dans ses formes, 
lisse dans toutes ses parties , ce cétacé est recouvert d'un véri- 
table camail d'un bleu noir, qui prend sur le sommet de la tête 
<'ntrc les yeux , se recourbe sur les flânes et continue sur la 
partie supérieure du dos ; le bout du museau , les flancs et les 
' nageoires pectorales et caudale, sont d'un blanc argentin. Les 
rebords des nageoires sont bruns. 

Cette espèce manque complètement de dorsale , comme 
M. Lcsson s'en est assuré sur plusieurs individus. Elle habite 
les mers antarctiques , au sud des trois grands caps , et princi 
paiement vers le 4^*>degré de lat. S. C'est le représentant da 
Bcluga d»RS' riiéniisphère austral. D. 
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299. OBsnTATtans rar la nomenciature de l'Ornithologie de 

WilsoD ; par Ch. Bovavabti. {Joum, cfihe acad. ofnat, se. of 

Philadeiphia^ t. V, n**,. 2,. p. 57.) 

DaDS des articles précéden» et dans celui dont nous donnons 
l'extrait, M. Charles Bonaparte, en donnant à son nom un nou- 
veau genre d'illustration, passe eii^ revue les oiseaux décrits par ' 
. Wilson et par son continuateur Ord , avec lequel souvent il 
diffère d'opinion. Dans cet article, il s'occupe des oiseaux aqua- 
tiques, et plus particulièrement des genres Platalea, Ardea^ etc. 
Ainsi il indique que la figure de la Spatule rose de Wilson est 
celle du PlataUa Aidia dans ^on jeune âge , et que cet oiseau 
a une livrée bien plus brillante dans l'âge adulte. Dans le- genre 
Ardea, sept espèces décrites pat* le célèbre ornithologiste amé- 
ricain appartiennent bien à ce genre , mais il n'en est pas de 
même de la plus grande, qui est une Grue. 

U Ardea minor (vol 8, p. 35) diffère poitivementde XA.stel-- 
Icnis, Brisson l'a nommée Ardea Botaurus freti Hudsonis ; Yieil- 
lot , Ardea Mokoko ; et le capitaine Sabine , Afdea lentiginosa. 

C'est à tort qu'on a regardé comme variété de l'^rt^ea co?ru/ea 
t Ardea jugularis, de Forster , de la Nouvelle-Zélande. 

V Ardea Herodias (v, 3, pi. 28), qui se rapproche de l'espèce 
européenne nommée cinerea^ s'en distingue aisément par sa 
taille supérieure et ses cuisses ferrugineuses. 

V Ardea Egretta (vol. 3, p. 1 06) parait être répandue sur tout 
le globe, mais être moins commune âi l'occident de l'ancien 
continent. Elle fournit les belles plumes connues sous le nom 
de plumes de Héron. V Ardea alba est l'Aigrette dans le jeune 
âge , malgré les nombreuses erreui^ de synonymie à ce sujet, 
M. Ord doute de leur identité , mais il n'est pas fondé dans 
ses suppositions,dit M. Bonaparte. 

Lea Ardea virescens (vol. 7» p. 97 ) et YAjdea exilis (vol. 8 , 
pag, 37 ) , espèces propres k l'Amérique , n'ont rien de par- 
ticulièrement remarquable. Quant à V Ardea ludoviciana de l'é- 
dition de' Ord, et qui est ï Ardea leucogasler; de Wilson (t. 5, 
pi. i3), décrite comme espèce nouvelle, ce n'est qu'une espace 
connue^, et sans doute ï Ardea vîrescens. 

L'auteur des notes que nous indiquons s'occupe également 
des Ahiéa^JVjrctKorax et candidtssima. Mais comme cet article 
termine un cahier sans être fini , nous y reviendrons lorsque le 
reste aura paru. Lbss. 
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5oo. ptscAiPTiaii Dg, QUiuioM «num m zottoen» rstretf mléi«»- 
sans , et jmqa^àprésçnl .mitt oènol^iéi ; par If. A, Vmou ; 
avec des fig. par De Carjle So^Bwr. (Zoologéa^Journ.^ T. ^^ 
p. 234, n». VI.) 

Nous ne nous occaperons que <fane espèce nouvelle de 
Grue que M. Tigors décrit dans ce mémoire y dbncarreuuneiit 
avec des insectes précieux. 

Ordre, Obaluitobes, Illig.;fam.,G«uiDsiE.Yig.; genre, Anxmmh 
poïoES, Vieillot. ♦ 

Dans ce genre créé parM.Viei^lIoty cet ornithologiste ne ran- 
gea que 2 espaces, l«s Jrdea pasfonina eX. A . Firgo. M.Vigors 
en ajoule une troisième qu'il » dédiée au 4m ron deSfanlej, pré- 
sident de la société linnéenne, et qui a de grands rapports de 
forme avec la Demoiselle de Numidie. 

La Grue de Stanley ( Jnthropdides stanlejranus Vigors } est 
ainsi caractérisée. A. cœruleo-griseus ; veriice albidoi tctniâ^as- 
toculari fuscâ ; pteromatibus » remigum i^picibus^ cctudàfpuijusoo^ 
nigris, La longueur de ce bel oiseau qui habite les Indes orien- 
tales , du bec au bout de la queue , est de 3 pieds 6 po. Le bec 
«std'un ronge pâle , tandis que le corps est d'un ceadi^ l^lenâ- 
tre uniforme. Les plumes de la queue sont terminées par dtft 
noir; le cou est très-allongé et gfêle; fies taises ont 8 ponces ; 
la queue en a 9, le bec 4* La tête est recouverte deplames mol- 

« 

ks; l'iris est de couleur châtain-brun. La figure, pi. VIII, du 
tome second, qui représente cette espèce, est assez boane et eu 
donne une idée exacte. Lbs. 

5oi. Obsbsvatioiis sur lb Cclthuos misor et sue l'âica Pica ("e 
Linffa^U8; par M. Edmomiston. (Trans. ofthe VTemet, Soc., t 5, 
p. I, p. 8.) 

L'auteur débute par dire que la coutume qu'on a eue d'i- 
soler par des descriptions spécifiques des apimaux ideatiqne» 
a été plus fréquente que celle de les confondre, lorsqu'ils 
semblent être distincts. Aussi, ajoute-^t-il^ il est peut-être 
aussi avantageux pour la science de restreiudre le nombve 
des espèces que de l'augmenter. Le. système de Linnsma , dont 
TinAuence a été si puissante et si étendue, n'a pas peu coutriluié 
à accroître cette multiplication erronée des espèces; et Vsutesr, 
en blâmant la ^marche de Buffbn , ajoute s h'ccolejmncaist mo- 
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domese/i»ii-imnumftiO''par le grand nombre des divisions dans 
ifts points les .pku ëieves déêclassifieàtions , et par sa tendance à 
un raffinement excessif de nom^clature^ quon trouve trop souvent 
dans les écrits des ataenrs de ee^te nation. Après cdtte sorte de 
profesMOQ de foi bretomie, M..Edniond5ton se plaît à signaler 
qo^ c'est à cette école qne k zoologie doit des recherches plus 
niétbodiqneé et plus soignées , et^signale snrtoift les importans 
travaux de M. Cuvier. Parmi les causes qui entravent la déter- 
minât ion positive des êtres , l'auteur met au premier rang la 
«nécessité deJeséSndier., après leurjnort, dans les musées, o\ji 
ia préparation «et une fonle de causes ont altéré leurs formes. SL 
iescoUeolioDsaont importantes pour comparer les êtres entre 
eux, ce dn 'est qu'en les observau^sans pesse dans leur état de vie 
qa*on peut espérer de tmoer avec certitude leur histoire ; voilà 
surtout , dit-^ii , <e qoi «permet aux chasseurs ,d'u<^ V^7* ^^^ 
reconnaître les prodaotioM naturelles par -des distinctions que 
ne peut saisir le naturriiste systématique. L'auteur, placé favo- 
rablement pour observer les oiseaux 'des Iles Shetland, a consa^ 
<2ré r 8 pages à partieulariser les observationsqui tendent àf prou- 
ver c)uele(7t>(fm^uf mênorest lejeuneâgedn CoIymbusTroUe^ ou 
•même l'adulte en .plumage d*hiver; et qu'il en est de même 
de Y JlcaPicOj par rapport à V AlcaTorda, le Razor-bill des An- 
glais. Un grand nombre d'ornithologistes ont adopté entière- 
inent lopinion que ces espèces étaient distinctes, en se fondant 
sur les différences que présentent la taille et la longueur du 
bec des itadividus rparvenus dans leur état complet. L'auteur 
combat ces deux points ainsi que les variations de plumage , en 
démontrant par des exemples comment , à certaines époques , 
les couleurs des plumes se confondent ou se remplacent. Il con- 
tredit ensuite les observations des époques diverses de rtiigra-^ 
don assignéeis par quelques auteurs , et termine ce mémoire 
assez long par annoncer la din^inntion notable de ces espèces 
dans les Iles Shetland , par les dégâts que les pêcheurs font de 
leurs œufs. L'auteur a remarqué que, dans les mers où il y a 
beaucoup de poissons, il y a beaucoup d'oiseaux de mer, et que 
len^ existence est dans des rapports réciproques. P. Lcsson. 
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3o2.0bsiitatioiis ichtbtoi.06iqubs ; parle prof. Rkirbaidt. (Oerr* 
ted^ oversigt over det kong. Danske Fidenskah, selsk, for- 
handL \%i5.) 

M. Reinhardt a communiqué à la Société royale des scieûces 
à Copenhague , quelques notices icbthyologiques , parmi les- 
qtielles se trouvent les dessins et la description de deaz nou- 
velles espèces des genres Raja et S^ualus. Cbei la première, 
que l'auteur appelle Baja alata^ les nageoire» pectorales ont 
une grande analogie avec les ailes étendues des oiseaux : c*est 
que ces nageoires ne rejoignent point, comme dails les autres 
sous-genres de Raja,et même jusqu'à un certain point dans les 
Mjliobaies, les côtés de la tête ; elles en sont séparées par une 
profonde entaille , en sorte que )a tête est parfaitement libre, 
et qu'il se trouve un cou assez court entre elle et la baae des. 
nageoires pectorales. La patrie de cette raie est inconnue. 

La seconde des deux espèces nouvelles appartient au sout- 
ien re Spinax de M. Cuvier. Il parait qu'on la confond quel** 
quefois avec le Squalus SpinaxlÀu.y auquel elle ressemble pour 
la forme, tandis qu'elle en diffère essentiellement par les dents 
et la qualité de la peau , qui est hérissée d'aspéHtés., étoilées. 
La nouvelle espèce se trouve à JuliaaeJiaab, dans le Gix>ëDland 
danois ; ce qui engage l'auteur à lui donner^ le nom d'un sa- 
uvant, Otto Fabricius, à qui la. faune groënlandaise a de si 
grandes obligations : il l'appelle Spinax Fabricii. Les trois es* 
pèces du sous-genre 5/71/i/ix , qui se présentent dans les parages 
du Qford, mais dont>deux se trouvent aussi dans la Méditerra- 
née , peuvent aisément être distinguées parle moyen des dents. 
M. Reinhardt les caractérise brièvement ainsi qu'il suit : 

I**. Spiaax AcAiitfliAS. Dtniibus similibus^ ulriusque maxiUœ 
serratis. 

1^, Spixax GcHMsai {Sqmlus Spinax Linn.). Dtniibus ditst* 
milibus , maxillœ superioris iriquinqut cuspidaiâ , infenorU 
serratis, 

3°. Spis^vx Fabmcii. Deniibus simiiibus, uiriusque maxilim Or- 
- quinquc cuspidatis. 

L'auteur prouve encore que le Satmo groenlandicus appar- 
tient au sous-genre Osmerus , et que le genre désigné pr Bloch 
SOUS le nom, de Noiacanthu^ mais auquel Fabricias a donné 
aupai^avant cc1ui.de Campylodon , doit former une famille par- 
tic uli(.re des Acanthoplcrygii. 
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3o3. DftKiimoa us mvimu ksfices DH-Gim Raïa db Lum^us ; 
par C'A. LiSDin. (Journ.qf ihe Acad, ofnal, se. ofPhUa- 
dclphiaj vol. IV/n^ 4 9 p- 100.) 

L'estimable nataraKste , qai débata d'une manière glorieuse, 
sous l'égide et investi de l'amitié de Pérou, continue loin du 
sol de sa patrie à enrichir les sciences , qu'il cultive par amour, 
et que^son pinceau et ses observations ont ^i souvent servies. 
Les poissons chondroptérygiens, dont il s'occupe dans cet ar- 
ticfle, appartiennent à la famille des Raies telle que la définit 
M. G\ Cuvier ; et les espèces qu'il mentionne sont rangées sons 
deux groupes : le* premier avant deux nageoires dorsales, et 
comprenant les Raïa Desmarestia et eglaniena, mâles et fe- 
melles y le deuxième groupe ayant trois nageoires dorsales et 
ne contenant qu'une espèce , la JUaia Chantenajr, 
Genre Raïa. 

Raïa Desmarestia y fig. 4i dédiée par M. Lesueur à son ami 
M. Desmarest. Cette espèce est remarquable par plusieurs ran- 
gées d*épines recourbées autour des yeux , sur les pectorales, et 
formant une ligne unique sur le rachis. Trois rangs d'épines sur 
la queue , et une épine à chaque extrémité du disque du dos. 
Deux I nageoires rapprochées sur Textrémité de la queue. Le 

. museau allongé et obtus -des dents discoïdes, terminées par une 
pointe. La couleur brune en dessus et blanchâtre en dessous. 
Habite les cotes sablonneuses dé la Floride. 

Cette espèce , figurée d'après une peau mal conservée , n'a , 
dans le dessin, ni la bouche, ni les ouvertures des branchies 
indiquées. 

Raïa eglanUria Bosc. Une série longitudinale de neuf à 
douze épines simples de chaque côté des nageoires latérales. 
Queue plus longue que le corps, ayant deux nageoires. Cou- 
leur rougeâtre en dessus , avec des taches ^ blanchâtre en des- 
sous, avec des teintes roageâtres. Commune dans la baie de 
Charleston. 

Raïa Chantent^ y pi. 5, fig. i » a , 3 et 4- Trois nageoires à 
Textrémité de la quene. Corps blanchâtre, avec des taches 
irrégulières. Corps rhomboïdal, plus large que long d'au moins 
un cinquième. Museau aigu, avancé. Bouche transverse et rcc- 
tilignc , ayant des deuts pcntagonales légèrement séparées sur 
chaque mâchoire. Narines petites , dont le caoai ,est rccouvci't 
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par un appendice arronili , frange snr le» bo^ds. €ifiq <Ni¥«r- 
tnres branchialeft de <c1i«qiie c&té. Yen petits «t naAenent 
proéminens. Iris jaune.. Na^eoites- pectorales triangotaires et 
larges. Anus sitné "plus en arrière ^e I9 nageoires ventraiei. 
Queue épaisse , garnie latéralement d'un rebord membraneux « 
destituée d'épines aerrées, bordée d'aiguillons latéraux et ter- < 
minée par trois nageoires arron^es. Corps assez glabre , mais 
•rude près du bord antérieur des pectorale^ et entre les yeux. Le 
corps est parsemé de taches brunes rougeâtres variables « for- 
mant de chaque coté du dos deux bandes inégales ; le dessoos 
est blanchâtre. Sa longueur totale est de 3 pieds. Le maie et la 
femelle sont représentés vus en dessus «t en dessous. Cette es- 
pèce est dédiée à l'aulenr du Calendrier de Flore et du Gcnk 
des peuples : elle ressemble à la Bàïft oçella^ du docteur Mit- 
cbill. Philadelphie est sa patrie. 

Genre Trtcoii , d'Âdanson. Qaeue terminée par va aiguil- 
lon. Dents fines, serrées, placées en quinconce. Tète enve- 
loppée par les pectorales, con^me dans les raies. Fortne générale 
d'un disque. Queue grêle , sans nageoires. 

Trygon sabina. Cette espèce a la queue deux fois plus longue 
que le corps. Les ventrales, longues et pointues. L'appendice 
damâlc distinct et plus long que lès ventrales. Une rangée d'é- 
pines sur le dos et à l'origine de la queae. Deux aiguillons de 
chaque côté du dos. Le diessus de la téte.très-mde. Couleor 
rougeâti*e.'Oes eaux de la Floride.' 

Raïa pastinacay de Blpch, .pi. 8iï. M. Lesueur décrit ainsi 
l'espèce américaine : queue nioindre que deux fois la longueur 
du corps. Ventrales médiocres. Appendices du mâle très-courts. 
Nulles épines sur le dos et'sur la queue. 

Genre MrLiosATis de M. Duméril. Dans ce genre , on ne 
connaissait en espèces que la Raie aigle , Bâta jéqtula de Lin- 
iiaïuS) figurée par Duhamef, planch. û,s. 9, planch. 10 ; et les 
Jiaia Narinari de Macgrave, ^5, Flagelluin de Scbn , ^3 , et 
Nieithovii de Wildenow, app ,^ t. X, fig. 3. M. Lesueur y ajoute 
les Raïa qUadriloha et FreminvUlii, 

Jlaïa Freminvillii. Orbite saillant , surmonté par une émi- 
mence. Yentrales arrondies. Appendices plus longs que les 
nageoires. Longueur 2 pieds , sur 1 ou 3 de largeur. Couleur 
olivâtre en dessus , plus ou moins foncée suivant les individus, 
plus pâle sur Ici bords et présentant quelques lâches éparses^ 
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la partie inférifitre blanche. La peaa eèl Ubk » dépoonroe d'é- 
pines sur la qaeae ou iVaîgiiiUoos snr les nageoires» Cette nie 
est commime aatonr des petits îlots de la liai«^ d'Howland : eUe 
peut être conparée à 4a EàtaJ^uHa deBloch^ t. LXXXI, p. 5, 
et ^aitont à celle décrite par U\ Risso dans l'iclithyologie de 

Nice , p. 9. 

La Ra^ ^igl^ deCommersojL, observée près des îles de France 
et de Bourbon , se rapproche également de cette espèce , dé'- 
diée à un iMotenant de vaisseau de ta marine française» 

Genre Cb»a&oftkra» DnmériL 

M. Lesuenr termine ce mémoire par une description plua 
détaillée de U Rai'aGioma^ dont il donne une bonne ûgupelCelle 
qu'il décrit avait i5 à t6 pi. de laig^Qp entre les bouts des deui^ 
nageoires pectorales, etde 7 à &pi« de looffueur. La bouche avait 
a pieds 6 poucea d'une commissiire à Tauti^. Cette raie mons- 
trueuse fut prisg^kaont 1.829*, k l'entrée de lu Delaware, et 
apportée au muMR de Philadelphie. Le peuple lui a consacré 
les épithètes^ de Serpent de Mêr^ de MeryeiUe ou. DMU de mer. 

Une autre espèce de raie gigantesque , qu'on prit à peu près 
au même endroit , et qu'on transporta à New-York , fut montrée 
sous le nom de Vampire de l'Océan. Sa description est insérée 
dans les JInnàfes du fyctt d'^histoire naturelle dé cette ville , et 
tout indique que c'est une Jtata Glorna. Il est même probable 
que c'est à cette espèce qu'il faut rapporter la raie mentionnée 
par Catesby ( v. I , p. 3a ), sous le nom de Devil FM. 

M. Lesueiir pense qu'il est préférable de consacrer aux natu- 
ralistes qui se sent rendus recommandubles dans les sciences , 
des espèces remarquables qui rappellent sans cesse leurs tra* 
vaux , et d'après ce principe » il lui a. donné le nom d'un savant 
justement célèbre. 

, Sans prétendre donner une histoire complète des six espi^ces 
de raies, observées sur les côtes de l'Amérique septentrionale , 
M. Lesnenr pense que ses. dfifsriptîons et ses dessins coutribue- 
ront à bien éclairctr leur histoire. R.-P. Lus. 

3o4* Tas GniiA or aicsirr ahd fossil Shills. Des genres de 
coquilles vivantes et fossiles; par G. B. SowsBBr, nos. XXYI 
etXXVn. (rc^, leBullet. de juin i8a5, n*. a33.) 

(•e premier de ces a numéros contient la description du 
genre SiU^aire qui appartient au annelides» avec une très- 
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belle figure de la S* anguùm , pois la description du ^lomeaa 
genre Octomttis de la classe des Girrkipèdes , dont void les 
caractères t Testa subcoruca^ vahis ocio, incequalibus^ laieraliter 
eonferruminatis ^ composita; apice pervio, bàsi adhœrente\ valida 
iesiacââciausâ?). Operculum biparlitum^ vaivis quatuor compo- 
si'ium, anticis majoribus. L'espèce décrite et figurée poar la 
prremière fois s^ippelle angulosa, — Pinna serrata Solander M. 
ss, et Pinna nigrina^ très-belles et nouvelles espèces. ^^MytHux 
achaiinus etcrcnatus Lam., pofymorpkus Gmel. ; cette dernière 
espèce est fluviatile , c'est celle que Çhemnitz a nommé Myiilus 
Volgœ; Modiolapibta; Silicula? discrepqns , éiscors ^ Tulipa^ 
semijusca, plicaÊuîa^ belles coquilles dont plasieurs sont nou- 
velles. Le no. 37 contient AsptrgUlum vaginifenan et sparsum 
{javifnicum Lam. ). » Fiiiulana Clava, ^^ Penialasmù anaiijkra 
Leach., 'Luèina punctata ^ Childreni^ jamaicensis ^ trois ^espèces 
, figurées par Tintérieur d'une Valve sealeme^Re qui ne signifie 
à peu près rien ; pensyhanica^ mutabilis et ^KambeUa^ fossiles 
— PdUicipes Comucopia , MiuUa viUosus) Cette dernière est 
nouvelle. A. 

SoS.VoTAGK AUTOUR DU MONDE, FAIT PAI OKDIE DU SOI, CtC , SOUS Ic 

comroandemcHit de M. le capit. L. de FiirciaiT. — Paitik 
zooLOGK^os \ par MM. Quor et Gaimard. — Moixosqois. ( f^oy. 
le BullcL de sept.^ iSsS, n^. 102.} 

- l^ous avons reconnu , depuis la rédaction de l'article cité , 
que le Itoligo uncinata^ figuré dans cet ouvrage , était, selon 
toutes les apparences, VOnjrchia angulaia de M. Lesueur, et 
qne le même individu de cette espèce, rapporté par MM. Quoy 
. et Gaimard, avait été nommé Loligofelina par M. de Blainville 
dans son mémoire sur les Calmsr«*s. 
- Voici la suite des espètes décrites dans ce bel ouvrage : 
G: Limax. I^s auteurs ont rapporté deux espèces de la 
Nouvelle-Galles du sud , qu'ils décrivant soos les noms de 
L. megalodonUs et Maurus; elles ne sont pas figurées et ont 
été décrites sur des iodividus conservés dans la liqueur, anssi 
leurs descriptions sont-elles peu précisc^s. 

G. OnchyMum, Une espèce de l'ile Guam, nommée 0. pla - 
natum, et une autre des îles Vaigiou et Rawak, nommée Vai^, 
gitnse, sont décrites, mais non figurées. Il est à regretter, pour 
ces espèces comme pour les deux Limaces précédentes, que de 
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bonnes figures prises sur le vivant n'accompagnent pas ces des 
criptions. Il sera toi^jonrs difficile de reconnaître ces espèces 
d'après les indications peu caractérisées données par les auteui*s. . 
Une troisième espèce , fort singulière , est figurée sous le nom 
d*0. secatum: Les auteurs doutent avec raison qqe ce soit une 
Onchydie; malheureusement l'individu n'a pas été conservé. 
Ici, le texte saute aux Pectinibranches, dont nous allons signaler 
les espèces intéressantes et indiquer les faits précieux qui les 
' concernent , dus aux .observations de MM. Qnoy et Gaimard , 
qui ont confié à JU. de Blainville le soin de faire connaître les 
' animaux de cet ordre qu'ils ont recueillis. 

Cyprœa VenîricuLus Lam. , espèce rare , figurée pour la pre- 
mière fois; elle vient de Tile Guam. — Olwa lactrtina Dufr. , 
' nouvelle espèce des Marianes. — - Triton australis Chemn. , 
&Q. 1867, 1868. — Bttccinum IcBvissimum Lam. , figuré avec 
son animal d'ai^rès'un dessin pris sur le vivant par M. Gaudi- 
chaud. •— Conus bandanus (animal seulement.) Cet animal a 
ét^. décrit par M« de Blainville , qui en donne aussi la descrip- 
tion anatomique. — Cyprœa Tigris et Ovula oviformis; il en 
est de même de l'animal de ces deux espèces, excepté que 
M. de Blainville ne donne pas l'an'atomie du dernier, jtrès-rap- 
proche de l'animal des Porcelaines, avec lequel il établit la com- 
< paraison de ses caractères. — Rieinula horrida Lam., dont il fait 
connaître l'animal. — Voluta œihiopi'ca Lin. — Terebra maçu- 
lata; Pterocera chiragra. — Hipponyx radiata; Navicella elliptica. 
— Nerita.^ M. de Blainville fait connaître les caractères zoolo • 
giques de toutes ces espèces 'par une description plus ou moins ^ 
détaillée et par de bonnes figures. Cette partie de l'ouvrage 
offre , comme on le voit , des faits importans qui manquaient à ' 
la science, et qui seront fort utiles pour asseoir la classification 
naturelle des pectinibranches en particulier. Après ccUe inté- 
ressante partie de l'ouvrage, vient la description des mollusques 
terrestres et fluviatiles recueillis pendant l'expédition , descrip- 
tion qui est due à M. cie Férussac. 

Le genfe Hélicarion et ses detix espèces s'y trouvent décrits 
pour la première fois : l'uue d'elles est figurée ; k description 
détaillée de son animal a été faite par M. de Blan ville. Voiri 
les Hélix dont il est fait mention, ot qui, la plupart, sont 
figurés. 

//. piitn\f Var. , de l'île Guam, conformas Féruss. , argiilacea 
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îd., candidissimA Dtap. , trouvé aux lie» AfarUtte», làmdlosa , 
eontortay nouvelles coquilles^ des îles Sandwich, TÂmaria Tar., 
concisa , circumdaia ^ crislata, y citrina Y ar . , txchisà , misella , 
///a , contraria , la plupart oouveUes et due». aux recherches des 
naturalistes de l'ejipcditiod. Vient ensuite la mooographie an 
ic, groupe du Soas-genreCocblogène, celui des Belictèret^ petit 
groupe composé d'espèces toutes^recuaillies-par Teipéditton, au 
;n ombre de 1 1 , à 1- exception du Turbo apex f*dwi de Dizon. 
Voici leurs noms : H. Vulpina^grtMÀàtL^ décora \ lugubris^ h- 
ratUy spirizonuy luieola,^ Tumtoliay FenUilus,^ textiUs, tristts^ 
Plusieurs de ces espèces servent d'ornemens aux insulaires des 
Sles Sandwich. Les auLi-es ■çochl^gènes sont JET. jéuris Uporis 
et II. Eawnkensis. 

La description du genre PartuLe vient apnès. M. de Fërossac 
en^ décrit trois espèce^ , toptes trois dues aux découvertes de 
l'expédition. Suit la description du genre Scarabe , dont 
MM. Quoj et Gaimard ont enfin fait conuaiti*e l'animal. Cette 
partie est terminée par la description d'une nouvelle eq>èoe 
d'Âmpullaire, appelée itUermedia par AL de Férussac. 

MM. Quoy et Gaimard donnent ensuite la description d'une 
espèce de Firolé^qu'ils nomment PteroiracluBa rufa , prise dans 
la traversée de l'Ue de Bourbon à la baie des Chiens Marins, 

IHous renvoyons au Bulletin de juillet, n°. 3f 8, pour l'indi- 
cation des genres Tiinorienne, Monophoce, rpii suivent. Après 
cela, vient un article fort intéressant sur les Bipbores \ il faudra 
^consulter les observations des aoteors pour traiter œ genre 
difficile, et dont l'histoire est à faire ; nous renvoyons au BoUet. 
de sept. 1835, n". 110, où se trouvé un extrait de cette partie 
de leur ouvrage, et au BuUet. de juillet déji^ cité, pour le genre 
Mariana^ qui termine les mollusques ascidiens dont on leur 
doit la découverte. Les planches qui représentent tous ces 
animaux sont remarquables par leur belle exécution et la variété 
des couleurs dont elles sont ornées. F. 

3o6. Natubobscbicbtx dsdtscbei Lauduxo SiisswAssu-MoLLCSxtii. 
Histoire naturelle des mollusques terrestres et flnviatiles de 
rAUemagne ; par Ch. pFSirFEB. 3*.. partie , avec des figures 
dessinées d'après nature. In-8<>. de 4o P'glBS ^^ ^ planches 
coloriées, papier vélin. Prix 6 rthlr , Weima^, i8a5, Bureau 
d'industrie. 
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NôQB nous empressons -d'annoncer la poMication de la se- ' 
tonde partie de rintpressaVit ouvrage de M. Pfeiffet, qui fait 
honneur aux presses de T Allemagne pour son èxécutioi^ typo- 
graphique. Cette seconde partie est consacrée aux acéphales 
fluviatiles de r Allemagne^ elle .contient une' foule d'ohserva- 
tiens noitvelles et importantes sur les mœurs, la reproduction , Je 
déycloppement des Jdulcttes et des Anodontes, et là description 
de quelques nouvelles espèce^ de ces deux genres. La troisième ' 
partie , qui paraîtra sous peu , ou pour nueux dire le troisième 
supplément, comprendra toutes les nouvlîlies espèces d'unival- 
ves non comprises dans la première partie publiée en iSai, 
Nous reviendrons incessamment sur le nouveau cadeau* que 
M. Pfeiffer fait aux amateurs de la science > et qui doit lui mé- 
riter toute leur reconnaissance. ' F. 

307. M0HO6RAPHIB nts PoRcsLAiifxs ; par M. John Edwiid Gkat. 

(Zoolog. Journal^ n**». 2, 3, et 4-) 

I 

Nous avons attendu, pour rendre compte de te travail, la publi- 
cdtian du 7*. numéro àtiZootogicolJoumai, espérant y trouver 
le dernier article concernant cette monographie , et la planche 
qui doit nous faire connaître quelques-unes des nombreuses es- 
pèces de Cfr^trœa que publie M. Gray. Notre espérance ayant 
été déçue, et craignant d'attendre trop iong^temps^ nous allons 
analyser les trois articles que nous, avons sous les yeux conte- 
nant 91 espèces tant anciennes que nouvelles. Pour faciliter aux 
coQichyliplogistes Uétude du travail de M .Gray, nous relaterons 
& chaque article de sa monographie le n^. d'ordre de celle de 
M. de Lamarck , et les noms que ce dernier leur aura donnés - 
, lorsqu'il y aura des différences. La croix que nous ajouterons à 
certaines espèces indiquera qu'elles se trouvent figurées dans 
les deux planches du Zoological Journal. 

N». I. OyprcBa Princeps, Nonv. espèce du -Mus. Sowerby. 
* a. C. Mappa, n**. 6. Lam. ' 

3. C. arabica^ n**. 7. Lam. 

.4. G', arahicida -J-jn**. 54- Lam.-*-M. De Lamarck en créant 
cette espèce a commis une erreur : l'individu auquel 
' il a donné ce nom est un C. arabica extrêmement pe- 
tit, et à l'état complet. M. Gray en commet une plus 
grande encore en donnant ce nom à une variété du 
B. Tome VIL aS 
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C. TiêrA*^t ouftH momf à un jeaae individu de cette 
^ . ospèoe. 

6. C. */«flPon?w, n?, 9^. Lan. 

8. G. tourne, n^. 9. Lam. • ' 
g^ G. te$uidinaria^ nVi» L«w»* 

9, G. axantheméi , n?. 9. Lam. 
10. C, cetvinas n". i. Law* 

H . <];. ^rgitf , »'. 3. Unn* 

lî^.C, Talpa, n^. 17. Lam, 

i5^ Ç. isabella^ n?. ^3. Lam^ 

i4f C* pulchetla +• NouveUç «apèee des Mut. Qûldien , 

Bfawe et Goodallt 
i5, G. çontrovena +. Erreur d« 91. Graj ; c'est on luàknàa 

fort grand du C. lurida; noua en posaédons de açm- 

lïlables dans notre collection. 
16. G. iurida^ n«>. 19. Lam. 

17. G. ç«r#«i.Err»m}deM. DeLam., renonvdéeparlf.Gfaj; 

c'eat an jeane eiemplaire d&C. sonUda, n^. ai. Lam. 

18. G. cum^d/id 9 V. \%. Lam^ 

19 G. artnosa 4-. Brwnr de M. Graj. Gette figuré ne i«* 
présente qu'on tuèa-graard esemplaire fort uaë sur Je 
do9 dn G. -Capui Serpentis , no. ai- liam. 

QO. G. ê^doidenUiUf, «f-. Vonv. espèce bi^n Voisine dn C. 
C^«< SeiptHé($ t dll )C«f . Tankervitte. 

11. G. (ichaiinaf m. c3. Lam. Son G. S'etUnèièbt$. 

a«/G. gibkûMu» Fosaile de Bordeaux. 

aS. G. diluviaim^ id. 

«4. G. j(urpm9 «0,14» 1i«9* 

«S. G« ie$iella^, Houv^Oe Mpè^e fort inUe^ fignnée par M. 
Swainson, p), ti9o 

96. C. FiteUySy «•• 90. Ui*t- 
ay. G. l^nXy no; 29. Lam. 
ay ^fcf. G. Tigris^ n©. iS. Lao^ 
98. G. panikima^ u^- i6* I^am, Son G. tigrina, 
5o. G. stêkfwtn^- Wpav, ^sp. du Mus. Sowerbj. 
3|. G. Or^x , Uo. 30. Un»- Son C. Mdusia. 
Sa. G. Pymmy no. a8. tam, Son C. r^. 
33 G. pyriformis. No«t. ei^. qui noua parait n'être qvune 
variété dn G. rufa. 
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35. C. Zicuig , n*>- 4»- Cam. ZigMg. 

56. G. clandestma , d». 47. Lam. Son C moniliaris. 

^'j. C. Jsellus y n». 46. LaV 

58. €. inUrrupta, Var. C. du C. ff$rw»A> Lam. ; cet itidivida 
est une var. du ÇyprœacyHiulriait, figuré dans Martini, 
i^. 9Q4 et 995. Bprn.»pl> 9, n^. id. Bonaiû, tf*. aSy, 
et G^Mra de Sowerby, pL 4 > n°* 4- 

^.'C. fi«uiWma^M/ara. Noqv. ««p. 4ii Mur. Gr^y. 

io. C. ffirundo y 09, 5g, l^m. 

4 1 . Ci stûUda^ no. 58. (-ani. 

4a. C. pulchm +. Nouv. e9p. de la Chinoda.Mi|s. flfawe. 

4$, C. pmcUlUi^ , no, 48* I^s^^ Son G. Sttecèts m^carum. 

44. G. tabescens^. £sp. du 9Aus. Graj, figurée dans^ phisiénra 

^uteurf, et qui noua e»t inconnue. 

45. C. 4:yUndrica, Espèce rare, mai^ bieu connue et hon dé- 

critje dans Lam. 

46. C. cribraria^ n». 35. Lam. 

47. CJimbrûUa. Individu figuré dan< Ifsirtini, n®. a63, à 

supprimer, n'étant qu'un jeune ei^emplaire qu'il 
faudrait examiner pour savoir j^ quelle espèce il ap- 
partient 

48. C.Jelina, Var. b. du C. ffirun(^>, n». 39. Lam. 
ig^C erronés. Var. b. dn G. olivacea^ vP. 37. Lam. Cette 

var.' a toujours une tacbe roussâtre sur Ae dos. 
5Ô. G. içterim. Erreur faite par M. Lam., çt que renouvelle 

M. Gray. Individu très-boi&bé et fortement coloré en 

jaune appaitenant «u C. momia. 
5i. C, punp4ula(a. Espèce nonv. desltfus. S^w^bj et Graj. 
5a. G. palUda. Nouv. esp. du Mus. Gray. 

53. G. lonata + , n®. 23, Lam. 

54. G. ,/>«:/«+. Erreur de M.. Gray , var. di| C. ^çntUa , n<». 

a3. Lam. 

55. G. sanguinolent^^ n«. 43< Lam. 

56. C. Untigmosa 4-- Nouv. esp. Mm.. Rrit.^ Cbildren et 

Gray. . . 

57. C. ffump^reysii, Nouv. esp. du Mus. Mawe. 

58. G. cruenta^ n^. 37. Lam. Son G. varioiaria. 
5g, Ç. cauricdy if9. 32.. Lam. 

60. C. Monetay n». 59. Lam. 

25- 
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6t, C. cbveîata. EriTor de M. Làm. , non réconnue de 
M. Gray^ ce n'est qu'une monstruosité du G. Jnkulus^ 
n<*, 6\\ Lam. 
6*2. c. Annulas y n^ 61. Lam. , . * 

' 63. C. Caput Serpeniis^ n». 21. Lam. 
64* G. Afu^, n». 12. Lam. 

65. C. àngustata. Nouv. esp* des Mus. Brit. Children et 

Gray. 

66. G. algoensis, Nouv. esp. des Mus. Brit. et Gray. 

67. G. piperita, Nouv. esp. du Mus. Gray. 

68. CJuscO'tUntaia. Nouv. esp. du Musr. Gray. 

69rC. spadkea, Nouv.esp. figurée par M. Swainson « pi. 489, 

qui a quelques rapports avec le G. FaUriculus Lam. 
^o* 'G. Turdus •<(- > uo; 36. Lam. 

71. G. spurcoy n<*.'4^' Lam. Son Q%flaveola, 

72. C/ftaveola, Nouv. esp. du Mtts.<Jray. 

73. G. gangrenosa, Yar. du C.porana^ n^. 44* Lam. 
•74. G. erosUf o9. 3i. Lam. 

yS. G. oceliatay no. 34* Lam. 

76. G. Lamarckiif u9. 26. Lam. Son G. mlliaris^ 

77. G. Lisitri. Espèce figurée, dans plusieurs auteurs; imposai* 

bie à reconnaître ^ n'étant qu'un jeune individu. 

78. G. hehola^ n^, 53. Lam. 

' 79. G. cUrina. Nouv. esp. du Mus. Gray. 
80. G. porarùij u<». 44* Lam. 

8t . G. albuginosa -)-. Erreur de M. G. , var. du Cporaria , 
' ' n», 44* Lam. ' 

8a. G. f ^iir/ia. Nouv. esp. du Mus. Gray. 
'83. G. guitata. Yar. à grosses taches du G. FiteUus^n^, ao. 
Lam. 

84. G. ^taphylœa , n**. 55, Lam. 

85. G. pusiulatUy n<^. 56. Lam. 

86. G^ madagascaricnsis, Nouv. esp. figurée dan» le Genen 

de M. Sowerby. 
1^87. G. NucleuSj n9. S'y, Lam. 

88. G. Cicercuia^ n<>. 49* Lam. 

89. G. Margarita. Yar. blanche du G. Globulus, n^. 5t. Lam« 

90. G. GlobuiuSy n^, 5i. Lam. 

9t. G. ChildrenL Nouv. esp. du Mus. Brit. 
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Les monographies, en général, reçoivent un «i favorable accéeil 
de tons les naturalistes que nou^ croy on» superflu deparlerici de 
leur utiKté ; mais nous diron» que peu de personnes se trouvent , 
en position d*en donner de bonnes. La^ difficulté de réunir 
chez soi , et d'avoir sous ies yenx , pendant long-temps , toutes 
les espèces qu'on veut décrire ; la difficulté non moins grande 
de se procurer lés ouvrages nécessaires des sa van s de tous les 
pays, portent iDfailliblenient'les naturalistes à augmenter d'une 
manière fâcheuse pour la science la série de leurs différentes 
monographies en donnaht des noms d'espèces k de simples va- 
riétés, et plus souvent encore à déjeunes individus. C'est re- 
cueil dans lequel vient de tomber M. Gray ^ auquel nous nous* 
plaisons pourtant à rendre hommage en raison de son zèle in- 
fajigable. Nous regrettons que M. Gray n'ait pas senti la néces- 
sité de donner les figures d^ toutes les ,ei»pèces nouvelles qu'il 
décrit; ce moyen était indispensable pour lui faire accorder la 
part d'é)oges à laquelle il a droit, et lui signaler toutes les er- 
reurs qu'il a involontairement commises. Il eût pu atteindre ce 
but en supprimant de sa première planche des espèées déjà figu- 
rées par divers auteurs, et en ne nous donnant pas dans sa 
seconde planche les mêmes espèces vues en dessous, chose al>- 
solument inutile. Nous attendrons la fin de son travail , et les 
figures nouvelles qu'il nous promet, pour lui fiiire part de nos 
observations sur l'ensemble de sa ropoographie. Duc^os. 

^08. SiTi tmK Esrici sImestui ds Fuseau- (FiAriif rttroverxus ) ^ 
par le Rév. J, Fliming. [Mem, qf lltc fFerner, 5oc,, vol. IV, 
part. II, p. 498, pi. XV, fig. a.) 

Après avoir rappelé la rareté des coquilles marines. se neslres, 
M. Fleming décrit une très-petite espèce qu'il rapporte au 
genre Fusûs, et qu'il nomme Fusus retrovcrsus ; il dit qu'elle se 
rapproche du Fasus contmrius de Sowerby, Min. ConchoL^ et 
qu'on pourrait peut-être en faire un genre à part , pour lequel 
il propose le nom àHIcterofusus, Selon toutes les apparences 
qu'indiquent les figures grossies et la description de M. Memiog, 
il s'agit d'une coquille foit jeune, à peine sortie de l'œuf, et 
qui , par conséquent , ne doit point constituer une espèce 
distincte. . F. 
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309. Sut ttniLQOis M981LIS va rmAiR jutirhioiaAi des enti- 
.ronsde Falaise; par M. de Basochs. [Annal, des Scienc. nui. > 
août i8a5» p. ij^.) 

M. deU|)3asoch(e annonce avoir troavé « dans ks Phylladés des 
environs de Falaise ^ de nombreux et beatx indiTidus do Ca- 
lymène de Tristan » qaelqnés-nns bien entiers , et s^r deni 
échantillons les yeax à facettes. Dans la même localité, le bois 
de Feuillet, à 3 I. S. £. de Falaise, 'A a trouvé attssi une non* 
▼elle Cypricarde voisine du C: cydiopma Br. , une espèce 
voisine du Prqducias depressus de Sow. Au même nivesu, dans 
une assise supérieure de calcaire jurassique , quelques àaires 
fossiles dont il donne les noms* M. de Basoche signale «osrt 
des empreintes extraordinaires semblables à celle qne laisserait 
le pas d'un bœuf, dans unqiian grenu du même pajs, et dan» 
' ce même quars , des tubes de la groséeur d'un tujan de plume y 
rapprochés , parallèles , et paraissant avoir ttne or^rine com* 
mu ne; enfin il signale encore des empreintes qui rappellent le 
PoaciUï du Schi^erihon de M. de«Schlodieim« 

3 10. OssiivATiOHS sva quilqVjbs Bspicu sa atmx ToMicOLini de 
Montagu ; pai: leBév. J. FbiMkiic* (Mem. ôftht Wemtr. Soe, ; 
tom. IV, part. 11, p. 564, P^* ^^^ ^S* ^9 i).^, d.) 

Montagu a donné , dans la V^, section deson genre FtmU" 
culttm , la description de 5 espèces qui appartiennent maini^ 
nàttt au genre plus récent des Milioles ; mais ces descriptions 
n*étaht pas assez complètes et ne pouvant même , • avec, le se- 
cours des figures de Montagu et de celles dé Walker ( Tesiacem 
minuia rariora) , permettre de .les reconnaltie avec iacililé» 
M. Fleming observe qu'il faut avoir recours aux caractères qv c 
présente Touverture de ces diverses espèces comparées entre elles, 
piut6t qu'aux formes variables des log^s de leur test. C'est d'aprt'S 
cbtte observation* qu'il donne la description plus détaillée et la 
' figure de 4 des espèces de Montagu. £n voici l'indicalioa: 
I . F, intorium Mont. Test. BrtL , 5ao ( fig. 5- ) 

Elle parait être le Serpula Senunulum de Linné, )^Serpuia 
subovalis, umbiiico perwo de Walker, Test, min., lab. t, f. i; 
et la Serpu/a ovaiis d'Adams, Lmn. Transact. , vol. X, p. 4 » 
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tiJ». 1^ f. d8, a^y Z^kC^èX h QuihquchcuUiui Scminùlutn de 
M. d Orbigajr. 

a. f^. oblongum Mont., Test. Brii>j S^a, tab. ^4) f- 9 
( fig. 4 ). G*ett hi TriloouUna ùbhnfë de M. d'Orbigny . 

3 f^i iubroUmdimk Mont., Teêt. Érit , 5qi (fîg. 5.) 

&U« p«rah êtro le Sêrpula éUbfotutida dorso^ eUi^aio 4c 
Welker, Têti, mût., tab. i, f. 4. Cefet U Quinqueiôculina soè- 
roUmda de M4 d'Orbigojr. 

4. F. lactewm Mont., 7er/« ^n'I., 52!i. , 

M* Flésning pense que 1^9 SerpuJa Unuis^ ovaliSy lafivis de 
Welker , 7Vv<. min.j tab. l, f. 5, est probablement an jeune 
individn de cette espèce, qoi est la Pofymorphina lactea de 
M. d'Orbignj. F. 

ai 1 . ËMCTctopiDii MiTHODiQui. — Hîstoire naturelle. — Entomo- 
logie ou histoire naturelle des crustacés , des arachnides et 
des insectes; tome lo*. , premier demi- volume. Par MM. La- 
TKiiLLi , Li PiLLmii Di St.-Fab6IAU, Siitii.li et Guiiui;. 
' ln-4». , Paris, i8a5; V*. Agasse. 

Feu M. Godart , que j'avais associé à mes travaux pour t«tte par^ , 
tie de Vfincjlopédte méthodique, et qui a si bien justiié iiioii 
choix, s'étaDtborBéàlVtude des lépidoptères,* je me suis vucon* 
traint de prendre , poilr la rédàctiçu des articles venant im média-* 
tement après celui à^PapUion^ d'autres collaborateurs. Ceux qui' 
ont bien votthimeseooi^er ont déjà donné des gages bonorableé 
à la sdencei et je be drpis pas lAe trodiper en assnfantqtte, 
par l'ouvrage dont je Vais rendre compte , ils Ini ont relidtt de 
nouveau! seri^ioesel de ti^s<^imporl ans, vu la nature et la diter-. 
sîté des articles qui sont traités dans ce demi- volume. On sen«^ 
tira MSément, à leur lecture « qu'ils ne sont pas de simples 
eitraits dé oe q«'ou a dit jusqu'à ce jour sur ce sujet ou ujre 
pure compilation « mais le fruit des lycherches particulières de 
leurs auteurs. Je puis, ti» effer, affirmer que MM. Le Pelletier 
de St.»Faiigeaa'et Serville n'ont cessé, depuis près de trente 
aas €{ne j'ai l'avantage de lés connaître , de cultiver avec zèle et 
persévérance cette branche de Tbistoire naturelle qu'on nomme 
entomologie. Le second possè.de une très-belle oottection d'in- 
sectes, et pour laquelle il a fait de grands sacrifices. 

M. Gjnérin, qui m"a suppléé relativement à quelques arti- 
cles, quoique beaucoup plus jeune dans cette carrière, n'en est 
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pas moins un eoiomologiste très-instmit^ et dont ie nom ne 
déparc poinl la liste des rédacteurs du Dictionnaire classicpie 
d'histoire naturelle. 

Les auteurs de ce volume de l'Encyclopédie méthodique se 
sont trouvés, quant à la rédaction, dan^ une position hien 
plus gênante que leurs devanciers. L'éditeur , madame veuve 
Agasse, voulant terminer le plus promptement possible cet 
immense recueil des connaissances humaines , a restreint à oo 
seul volume la continuation de la partie entomologiqae. A£n 
de ne pas dépasser ces limites , il a fallu diminuer considérable- 
ment le nombre des espèces, ne citer que les plus sailUntes, 
abréger leurs descriptions et leur synonjmte, supprimer les 
tableaux présentant leurs caractères essentiels , rattacher ii 
certains articles ceux qui devaient entrer dans le supplément » 
et, pour plus grande concision, suivre, par le retrancnement 
des verbes conjonctifs et des articles, une marche tqut-à- fait 
liouéènne*. ' 

Olivier , par rapport aux espèces de Linné et de Fabrîcias ^ 
s'était fort souvent contenté de ti*aduire sans examen compa-> 
ratif, et dès lors. presque inutilement, leurs phrases spécifiques 
et leurs descriptions. Nos auteurs, ayant eu sons les yeux 
presque toutes les espèces qu'ils mentionnent, ont mis une 
attention e:\treme à' les bien signaler par l'opposition des canu:- 
tères. On voit aussi que , relativeinentà celles de nos environs ^ 
^ ils ont ti'ès-bien connu les localités et le temps où On les ren- 
contre, et qu'ils ont observé les habitudes de plasienrs d'entre 
elles. Aux genres établis jusqu'à ce jour ils en ont ajouté quel- 
ques^ autres, et pins spécialement dans la famille des géocoriscs 
et dans celle des mellifères. As exposent aastti les caractères de 
de quelques-uns de ceux dont M. le comte. Déjean n'adonné, 
dans son catalogue des coléoptères de sa collection, qu'une indi- 
cation nominale. Ou remarquera encore qu'ils 'ont étudié avec 
lieaucoup de soin les difierences sexuelles, et scus ce rapport, 
l'article Rameurs offre àe% faits nouveaux. Souvent aussi , ils 
ont, au moyen de divisions, de subdivisions, qui leur sont 
propres , facilité singulièf'ement l'étude de quelques genres 
très-embarrassans {Pentatome^ Réduire ^ etc.), à maison du nom- 
bre des espèces dont ils se composent et de la manière trop 
vague dont on les a signalées. Ceux qui ,' relativement aux 
hyménoptères, ont adopté la méthode de Jurine, ou qui en 
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font du moins l'application aux ailes de ces insectes, profiteront 
beàncoupde la lecture de l^article, véritablement approfondi, /?«- 
diaieSf Wous inviterons aussi les amatenrsà consulter ^article Pa- 
rasites. Il offre des observations neuves et très-curieuses, ayant 
pour objet la connaissance des organes avec lesquels les mcUi- 
fères font la récolté du pollen des fleurs. Wons croyons toute- 
fois queues Sintenrs ont trop généralisé Femploi du mot Palette, 
et qu'il eut été préférable de lui substituer, dans certains cas , 
le mot de Corbeille ou de Cuillère, \ 

' Les articles Pamopès^ Paropside, Pasite, Peltaste^ Pentatome, 
Penlampe, Philérème, Pimeliaires, Pompile, Psélaphicns, Ptipi-- 
ifores, Jtophite^ Sagrides, Saperde, etc. , sont, pour un grand 
nombre de coupes génériques introduites dans les dernier 
temps et non mentionnées dans Icsr volumes qui précèdent, au- 
tant de points de ralliement. MM. de St.-Fargeau et de Serville 
m'on^ donné, dans cet écrit, de si fréquens témoignages de 
leur estime et de leur justice, que j'ai tout lieu de croire que 
c'est par inadvertance qu'à l'article Jnthidie {voyez Rophite) 
ils n'ont point cité la monographie de ce genre, que j'ai pu- 
bliée dans les Annales du Muséum dhistoire ^turelle, mono- 
graphie où j'avais déjà exposé tout ce que Ton raconte ici des 
hal^itiides de cesr insectes. 

La partie de l'ouvrage que j'annonce étant le fruit des 
rediepches de mes collaborateurs, Ton pourra sans doute sus- 
pecrter de partialité mon opinion ; j'ai néanmoins cette con- 
fiance, que les naturalistes auxquels les difficultés de Tento- 
mologie sont connues, et qui sauront apprécier celles qui 
étaient propres à nos auteurs', loin d'infirmer mon jugempnt 
penseront que je n'ai pas dit assez debien de ce travail. 

M. Guérin n'y a coopéré que pour une petite portion , 
savoir , pour quelques articles de crustacés et d'insectes ap- 
tères ; ces article» offraient peu d'intérêt son« le rapport de la 
nouveauté , mais du moins -a-t-il rempli sa tâche avec exacti- 
tude, clarté c£ précision. Latr. 

3l2. DsSCRIFTlonS DE QUELQUES ESPECES RARES ET HOUVELLES l> hN- 

SECTES; par N.-A. Vicobs. [ZoologicalJourfial y n«. 3, p. 4i3, 
et n^4 1825, p. 536.) ' . 

Pour chaque espèce, M. Vigors donne la phrase ^descriptive 
latine, une description sommaire aussi en latin, et des obserr 
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▼atioDs en anglais. Chaque espèce est acoompagtf^ d'one Mlr 
figure trèa-biea coloriée. Voici rindicatioa de cet e^ièoe» : 

Cicindcla .Princtps ^ Hiichii^ tyiiaUi G/nuwiiî wtduiéUa^ 
hierogljrphica; Macnûpis clavatù, {Cetonta clavaia Fdbr. ); itiHels 
nitesccfis; Lamia V, notaia^ ptrpuUhram 

i'*. Genre Panagée (tribu des CambiqneSi dÏTision des Tlio- 
raciqaes Lat. )^ P. tomeniosus Vig« : noir , cotonneux ; éljtre» 
profondément sillonnées avec dcu bandes tranaveranles deD- 
tées, d'un jaune d'or, pi. ao, fig. i( dea Indes orîcntalea. 
L'auteur regarde cette espèce comme nouvelle ; cependant non» . 
ne vojons aucune différence entre elle et le Panagmus tmgu- 
iatus d'Oliv. Encfrcl. y la viliosité et la largeur proportionnelle 
du corps nous paraissant absolument les mêmes » contre l'o- 
pinioQ de M. Yigors , qui insiste sur ces particularités, 
a**. Genre Nécrodç (tribu des Peltoïdes Lat.), N. asculans 
Yig. : noir; élytres raccourcies ayant une bande humérale obli- 
que et une autre transversale irrégulière, placée à l'extrémité, 
de couleur ferrugineuse , pi. 20, fig. 3 ; des Indea orientales. 
Cet insecte a été envoyé à M. le comte Dejean par M. Spinola, 
sous le nom de Silpha bifasciata , et par le Mnséon de Le/de, 
sous le nom de Silpha orientalis. Ces' exemplaires venaient de 
Java , et étaient un peu plus grands que la figure de M. Tigors. 
3o. Genre Onthophage (tribu des Scarabéideft, division des Go- 
propbages Lat), 0. igncus Vig. : d'un noir bleuâtre) tète et 
corselet d'un rouge de feu ; él/tres noires ; antennes ferrugi- 
neuses, pi. ao , fig. 5 ; des Indes orientales. 4«. Genre Mit€- 
matitfm Afacl. Ce genre est un démembrement du genre Jteur- 
chkSj dans lequel doit probablement se tanger ÏMé Etculapius, 
(M. Maokeay, dans- ses Sorœ tniùmoiogictp ^ donne ce nom à 
une division de son genre Scarabmus») M, ^ildkiï Macl. Hor. 
Entom. M. Yigors le .fait représenter pi. 90, fig. 4r. 5o. Genre 
Ph'anée (tribu des Sca^abékies^ division des Coprophages Lat.)- 
Ce genre est un démembremept du G. CopNi. P. Mirbjri Yig.: 
dun vert. brillant ; tête noire è sa partie antérieure ,'qui est b»- 
dentée ; corselet tfès-glabre ; élytres sillonnées longitudinale- 
ment; antennes ferrugineuses ; pi. ao, fi^. 5, le m&le; fig. 6, la 
femelle: du Brésil 6*. Genre Eu chlore. (Tribu des Scarabéides 
division des Pbyllopbages Lat. ). Ce genre a pour type le ilf e/a> 
l0fUha ^iridis de Fabiricius. E. maeU^afta\ig» : d*un vert pale; 
tâle et conclet chargée dépeints dorés, briUans; élytres pouc- 
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toéety bordéet de. jaune ; dessous do coqM et p«te> d'un, cui- 
vreux brillant, pi. 20, Cg. 7 ; des lu^des orietiUles. 70. Genre 
Pélidnote (tribu desScarabéides, division desXjlopbiles La!.), 
P. cyanipcs Vig. : d'un vert f<ncé, très «glabre; pâtes d'un 
bleu ponipré; antennes noires, pi. 20, lig- 8; du Brésil, 
fio. Genre Rptèle (tribu des Scarabéides, division des Xylo* 
phîles Lat.], R, sumptuosa Yig. : vert; corselet glabre ayant ni» 
sillon enfoncé de chaque côté; élytres légèrement sillonnées , 
d*«in vert ctlivrétu brillant, pi. 20 , ûg. 9 ; du Brésil, 

' A. S. F. 

3i3. Rkmaxqdbs sui la romeiiclatuse du OaTBOpTiHis^ et des* 
cription détaillée du genre Scaphura; par le Kév. W. Kiibt. 
(Zooiogical Jêumaly tfi. 4 9 jaQV. iSaS, p. iû^\ et n^ 5, 
avril, p. 9.) 

Le célèbrei M. Rirbj , après des remai^ques qui tendent à ré* 
gulariser le mode de formation et la terminaison des noms des 
classes, de leurs divisions et subdivisions, avait annoncé, dans 
le n^. 4 àjx Journal de zoologie^ la formation d'un genre nou- 
veau de Tordre des Orthoptères, famille des Locustalres Latr., 
sous le nom de Scaphura. Dans le ll°. 5 du même journal ^ il 
donne les caractères de ce genre ainsi qu'il suit ; Labre orbicu- 
laire. Mandibules cornées, fortes, presque trigones, arrondies 
^ leur partie 'dorsale , munies.de cinq dent^ : les trois premières 
en lanière, Fintermédiaire incisive , échancréé; celle qui est k 
plus près> de la base ressemblant assez à une dent molaire. Lobe 

r 

supérieur des mâchoires coriace, linéaire, courbe à son extré- 
mité ; Tinférieur ayant son extrémité munie de trois épines , 
dont l'inférieure est la plus longue. Lèvre coriace , divisée en 
deux lobes oblongs à son extrémité. Palpes filiformes, les la- 
biaux de trois articles , le premier le plus court de tous , l'inter- 
médiaire moins long que le dernier; les maxillaires de quatte 
articles , le second et le dernier plus longs que les autres , celui- 
ci grossissant à son extrémité. Antennes multiarticuiées , fili^ 
formes k leur base, sétacées à leur extrémité. O^iposltoire en 
forme de nacelle, ayant des aspérités. Corps oblong, comprimé. 
Nous avons la certitude que ce nouveau genre est le inême 
que celui fondé par M. Lati*eille dans ses familles naturelles 
sous le nom de Pennicorne , et ce savant naturaliste nous auto- 
rise à déclarer qu'il abandonne cette dernière dénomination et 
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adopte celle de Scaphum^ due à M. Kirby. L'espèce qui ^eridè- 
type à ce genre est la Scaphare de Vîgors {Scaphura F'igorsii). 
longueur t4 iîgtics; noire, abdomen bleuâtre. Cuisses posté- 
rieures ayant dans leur milieu une bande blanche. Extrémité 
des éiytres pâle. Antennes velues dans leur partie inrérieure. 
Du Brésil. Cette espèce est très-bien figurée avec les détails de 
bouche, n*. 54 , pi. i , fig. i — 6. Aud. S. 

3i4' OasiavATioHft sur lu Tipulidu oi la GiAnox-BtiTAOtiK^ avec 
la descriptiop des espèces des genres Culex et Anophèles pro- 
pres à ce pays; par James-Francis Stxphirs. (ZoologêçalJour- 
naly ïïi?-. i y jtrny, i835,p. 443.) 

L'auteur rapporte mot pour mot les caractères des genres et 
des espèces décrits dans l'ouvrage de M. Meigen. Les Cuiex 
énumérés dans" cet ouvrage sont : i°. €. annulatus Meig. a*. C. 
affinis Stéph. . nouvelle espèce, d'un roux Brun; abdomen et 
pâtes annelés de> blancs; ailes ayant deux points brans. 3^. C. 
eaiopus Meig. L'auteur décrit ainsi cette espèce, qu'il n'est pas ' 
assuré être la même que celle de M. Meigen : brun, abdomen 
ayant des anneaux argentés, pâtes annelées de blanc. 4°. ^- can- 
la/i^Hoffm., Meîg. 5*. C./umipennis Sléj^.y nouvelle espèce .- 
corselet d'un bran noirâtre; abdomen 'brun, annelé de jaune; 
tarses noirs , chacun de leurs articles ayant un anneau bUiic , 
étroit, k sa base ; ailes obscures, ô*». C. omatus Doffm. , Meig. 
7<>. C. sylvaticus Meig. 8®. C, maculatus Meîg. 9®. C, nemorosus 
Meig. lo». C, domestwus Gevm. , Meig. : d'un jaune brun ; ab- 
domen noir; bord des segmens garni de poils cendrés. 1 1^. C. 
ptpiens Linu. la®. C, margùialis Stéph, : roux; corselet obscur; 
segmens de l'abdomen bordés de noir. iS'*. C. btcoiorMc^ , 
Meig. i4». €. punctatusMeig. i5'*.'C lutescens Fab. 160. C. ru- 
^/uJHoiFm., Meig. Les Jnopheles sont : i®. A. bifurcatus Meig. 
Q**.*^. mactilipennïs Meig. ' A. S. F. 

5i5. MÎmoiib svi la Fa uni kntoiiologiqqk du marxiCT di Kotrwân 
fiAsis LA Sjsxxis MÉKiDiosALB ; par M. GxtMAt. (/m 9 iSaS, 
\IIliv. p. 738.) ' 

C'est un catalogue des insectes coléoptères du district de 
Kolywan , envoyé de ce pays à M. Gerniar par M. Gebler , àe- 
mcnr^ut k Barnaoul, cl comprenant environ 800 espèces, parmi 
lesquelles plus de 5oo se trouvent également dans toutes les 
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montrées de l'Europe; 5o appartiennent exclusivement aux ré- 
gions septentrîonales dfe cette partie du monde , et ^-j aux mé- 
ridionales; près de 300 espèces n'ont encore été rencontrées 
Hju'en Sibérie. Des* 5oo espèces qui sont à la fois européennes 
*et asiatiques , la plupart sont cependant plus communes dans le 
nord que dans le .midi. 

M. Gebier reçut également de Nertschinsk 117 espèces de 
coléoptères, dont Sa sont communes à TËurope; 37 se trouvent , 
dans toute la Sibérie ^ et 38 sont exclusivement propres ii la 
province de Daour je. Parmi ces demièrçs, le plus grand nom^ 
bre appartient k la famille des Lamellicornes, 

Dans le nombre de x5i* espèces de coléoptères prises dans la 
partie méridionale de la Sibérie , aux environs du lac ^or- 
saison (loo**, long.-E. , et 47 lat. N.}, 73 espèces se trouvent 
également en Europe ; 4B sont propres à la Sibérie ainsi qu'à 
la Russie méridionale , et 3t sont nouvelles, et parurent à 
M.Geblerêtre propres à la contrée où elles ont été trouvées, et 
-ce sont particulièrement des espèces de la famille de PimeliaireSy 
•et de la famille des Mylabres qui habitent cette province. 

M. Germar joint à ce catalogue quelques réflexions sur la 
géographie des insectes, et tout en avouant qu'un très-grand 
nombre de cause» influent sur la forme et l'existence de ces 
animaux y il pense t:epeodant que c'est plus particulièrement la 
végétation , et ensuite l'état physique du sol qui ont le plus 
^' action^ U t^snlte de U , que les mêmes insectes se trouvent 
souvent sur une très-grande étendue de pays , tandis que dans 
d'antres lieux ils varient beancoup i de très-petites distances. 
0|i trouve à peu près les mêmes espèces dans la Suède, le nord 
de l'Allemagne et la Bohème, jusqu'aux montagnes de laMora- 
vie ; de là jusque dans la Styrie on rencontre un grand nom- 
bre d'insectes différens de ceux des pays que nous venons d'in- 
diquer, et ces espèces nouvelles sont quelquefois subitement 
très-nombreuses en individus. La Faune de^Styrie s'étend à tra- 
vers la Garniole , le Tyrol et l'Istrie , où commence ensuite 
la Faune italienne. Paf contre, les hautes montagnes de la Suède 
«t de la N<A*wège possèdent un assejs grand nombre d'insectes 
qui se retrouvent de même dans les chaînes de montagnes 
d'Allemagne et dans les Alpes, et qui manquent complètement 
4ans les plaines les plus voisines. 

En thèse générale, M. Germar pense qu'on peut diviser la 
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, tiMrrt ea filMicuH gVfQdM loneti , rei«tivett«at à la di8lrîlièli|»ii 
géographique d^f intedefl. Depait \0$ deux pôlet jiiiqii*ait 
70* de Ut. , fprmaiit le» tàneê glacial*», o* ^^ saurait avancer 
rien de pçiaiUf k l'égard dei miecles qui y babîtent, le nom- 
bre de» ef pè<:es proveuaat de oea «égîoat étant trèa-pelit et peit 
connu. ' , N 

La seconde zone eu la tempérée s'étend depuis le jo^joa- 
■qn'an Soa de latit. dans les deux hémisphères . celle de Thé- 
ttiisphère boiRéal est la mieux connue de toute» les parties da 
globe. 

Dans le nord de TAmérique ^ cette tone pourrait bien offrir 
"quelques modifications relativement aux genres d'insectes qu'on 
y rencontre , cette région étant peu connue. C'est plus particu- 
lièrement dans cette zone que se trouvent les Carabiques, les 
BrvchtfjireSf ensuite les Schrabeides^ et partout les i#p^<uitf. 

La zone tempérée australe De renferme que très-pea de 
terre , et )es insectes qui lui sont propres 9ent entièrement 
N inconnus, « 

La troisième fopOt ^ae M. Germer nomme la som chaude ^ 
p'étend dans les dei^x hémisphères depuis le 5o« juaqu'au 5o* 
de lat. ; elle comprend au nord -lés Etats-Unis, un^ partie dn 
Mexique , la Nouvelle- Angleterre, la Califbmîe, IXnropa mén» 
dionale , k^ nord de VACrique, l'Asie mÎMore et l'Aaie ceii«- 
traieif au sud 9 le cap de Bonn^Espéranee, la partia sud de la 
I^oqvelle-Hollande, la Nonvette^^Zélande et rextrémité sud de 
r Amérique. Cette zone^iffre toutefois quelques particnlari^ , 

^ et la distribution géographique des iaseetes ne p'aceorde paa 
tout-à-fait avec lea limites que noua avons indiquées par les la- 
titudes. C'est daua cette zone que se sencontreat particulière^ 
meut les Pimfilie* et les T€nibriomtcs t on y rencontM ansei lea 
Carabiqucs et les BruçhelyU^y yiait ils aont toutefois moins va* 

' ries. Parmi les Scarabc'idfis on voit paraître partioulièreaaent lee 
grosses espèces , tellea que le$ Coprir , les Onîiàt et les OnUb* 
fhagbSf et les lidolonthaf ainsi qtfe les CwroàUomideB^ y sent 
surtout fort nombreux \ enfin les Mfftlabrideê sont propret b 
cette zone. Daus la zone chaude boréale, plusieurs espècea y 
sont répandues partoutiOu remplatéeapar des espèce* voisines, 
comme, par exemple , le Blapf Gnges^ le B^ mei^ûa^, ÏJÊkU 
sjfinosa , etc. , mais l'Amérique fait entîéreaiant eaceptton , et 
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tts iBsectes M ni|ipoil0ttt d'nne Bi^ièr• 'évidente à ceux ^ la 
lone tempérée de l'ancien monde. 

La gone cHande australe pi^s^Ote plniieuit irrégnlarités : le. 
earàctère est moini oonatant, et l'antenr avone qu'entre quel- 
les eeléoptèret qni e aiDclîraa|ent partônl , il ne connaît pea 
nne seule espèoe^<{vi se trouve égi^lement dans la- xone corret- 
pondavte boréale. A.n cap de Bonne-Bspértdce , les PimelieSf 
les Scarabéides^ les Melolonihe^ et lés Mylabrides^ qui s*jtrbn«- 
vent en grande eSondance , font suffisamment eonnatti^ le ca-, 
raetère principiil qui lie cette eope à sa correspondante dans 
l'autre hémisphère , quoiqu'on y trouve aussi des espèces qui 
lui sont communes avec le Bengale et ^lava. Ses belles espè- 
ces de BupreêUs rappellent tout«4*fait Vlnde et le Brésil ; et les 
formes siugnlières de ses ^CureuHotUdcs et autres , rappellent 
J'AostFalasie. Buénos^Ayres a beaucoup de rapport avec le Bré- 
sil : on y trouve toutefois lés Pimelia qui manquent au Bré-* 
ail » et en général ces forme» colossales, ces couleurs brillantes 
qui caractérisent la zone équatorisle , ne s*J rencontrent pas» 

Les deux zones équatoriales , renfermées entre les deux tro- 
piques, sont la partie do monde où les insectes sont les plus 
éronaans par leur grandeur , leop beauté et le nombre prodi* 
gieux de leurs espèces* On y trouve plus papticullèrement des 
insectes herbivores ^ iig^ivons et /w^itforu. On y rencontre 
également un grand nombre de Scîimbéides , mais toujours 
d'une tpès»g;rande taille , et ornéa* de couleurs brillantes. Ici 
oncore l'Amérique offre d assea fortes exceptions : les insectes 
du Mexique, de la Nouvelle^fispagne , ainsi que ceux de.s îles 
de la mer Pacifique qui se trouvent veits le nord , se rappro- 
chent dava^ntage de ceux de la zone précédente ^ et| d'une au- 
tre partf le Pérou, Surinam et le Brésil, ont ensemble Mnct 
faune commune y tellement tranchée , qu'elle ii'offre presque 
aucune espèce qui se-ietrouve dans la zone équatoriale de l'an- 
cien monde. * 

X Quant aux îles de la mer du Sud, leurs insectes sont encore 
trop peu connus pour qu'on puisse indiquer leurs rapports avec 
eenx des autres pays. La Nouvelle-Hollande, qui est mieux cou- 
sue, aune ftune tente particulière. 

L'Asie équatoriale offre plusieurs espèces qui se rencontrent 
également dans l'Afrique întértropicale. 

En thèse générale, la distribution géographique des insectes 



^ I 



400 Zvak^ie. 

n'est pas, comine on voit , parfaitement en rapfiort avec les ée-* 
grés de latitude,, et clic parait suivre. plus particiAièremAnl de»' 
zones isothermes , de manière que telle zone de l'ancien con-' 
tinent, se rapproclierait du sud en Amérique, et celad'^vt- 
ron ^oK La zone chaude, comprise en Europe et en Afrique, 
entre Je So** et le 30° de latit. , serait renfermée en Améri- 
que entre le 3o^ et le ao? » et en Asie entre le So** et le 30** ou 

le 4oo. 

La zone correspondante dans l'hémisphère austral , qui com* 
prend la partie sud de l'Afrique , parait s' étendre dans la Mon* 
velle-HoUande jusqu'au 10^ de lat. S. , et en Amérique jus- 
qu'au 5o". 

La zone inter-tropicale serait comprise en Asie entre le So** 
de lat. N. , et le 1 o^ lat. S. ; en Afrique entre le 20^' lat. N. et 
le 36° latit. S. ; en Amérique entre le ao^'de latit. N. et le 
3oo latitude S. 



3 16. Courts descbiptior d'une pairs db mandibules d'inssctss fort 
remarquable ; par le Rév. W. Kibbt. [Zoogicul Journal^ n*». 5 , 
avril i%iS y p. 70. ) • 

Ces mandibules ont été trouvées séparées de toutes les an- 
tres parties de l'insecte à qui elles appartenaient, et apportées 
de la Nouvelle-Zélande. Elles paraissent à H: Kirbj, être celles 
d'un Lucane ou d'un Prie ne. Quel que soit le genre de l'insecte 
dont elles proviennent , il donne dès à présent à cekii-ci le nom 
spécifique d'Antilope , à cause de la ressemblance 'de ses man- 
dibules avec les cornes de cet animal. Il en donne une courte 
description et les fait figurer pi. t , fig. 7. Adu. S. 

317. RsMABQtrss 8UB Lss BAVACBS occasîoués par Vffjrlobl'us abietis^ 
dans les plantations de sapins; par W. S. Mac Lsat. {Zoologicai 
Joum., n^ IV / p. 444. ) 

Cette lettre de Mac Leay, adressée aux rédacteurs du Journal 
zooîogique , sert de complément. aux observations de lord Grlen- 
bervie , sur les ravages des mulots dansl es forêts de Dean et de 
Glouceslershire ( P^oy, ce Bulle t. , n^^.agS). On observa dans le» 
propriétés du comte de Carlisle , que les écorces des sapins et 
des mélèzes étaient rongées. On attribua ce déigat aux moiots ; 
mais on découvrit bientôt qu'il était produit par un insecte. 
Les échantillons adressés à M Mac Leay , lui ont permis de re- 
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cofinaltre VS/ioè^us abUetis àew auteurs allemândt", h Carcuiio 
pini de» éorivains anglais. Cet innecte dévastateur des forêts de 
sapins est très-coromun en Suède et en Ecosse ; M. Mac Leaj 
en donne la sjnonjmle d'après Linné, deGeer, Fabricins^ etc. L. 

3 18. DuClimOH M HOWXLLIS ISPXCSS D*IHSICTB5. HBMIPTIStS et 

otTBorrBHU , recueillis dans l'expédition aux Jttontagnee Ro- 
cheuses ( Rocky Mountains) , faite sous le commandement du 
major Long, par ordre de M. Calhoun, minis^ delà guerre 
des États-Unis; par M. Th.SAf . {Joum. qft/teacad.ofnai, se,»,» 
0/ Philadelph. , vol. 4 t partie ^«. , p. Soy. ) 

I<foas avooB déjÀ annoncé les Mémoires de M. Say, analogues 
& celtti-d y et destinés ^ faire. eounaStre non • seulement les 
espèces nouvelles de coléoptères et de diptères recnctUis dans 
rexpédition aux Montagnes Rocheuses, commandée par le major 
Long ; mais encore un certain nombre d'insectes de ces doux or^ 
dres , propres aux anciens États-Unis , et qui étaient encove 
non décrits. 

Un travail du même naturaliste, et que nous avons également 
aanoBcé [voyez n**. !ia5, suprà) , est compris dans l'appendice du 
nouveau vojage du major Long aux sources de la rivière' 
Saint-Pierre, aux lacs Winnepeek et des Bois, etc. Il ajoute cent 
•oixante-dix-sept espèces d'insectes des divers ordres, à celles 
qui ont été décrites ailleurs. 

Celui dont il s'agit maintenant contient la suite des deserip- 
tione des espèces inconnues recueillies dans là première expédi- 
tion 9 et particulièrement c^es des orthoptères et des hémiptè- 
res V Mvoir : 

OxTjiorTsiis» Oryllns œquaJUs ^ nubilus ^ oiviitaius. ^^AcutrA 
exigua,TrïàAC\ylu9apicalis. 

HiaitPTBiis. Pentatoma arborea^ ehtuda^ exapta , ptoietipes , 

Jaceia, memca, «^ Cydnus hilimeaius , spintfrwés, — > Goreus «/- 

temaiêu^ ùrdtnatus , armigenis , laUraiis.-^hygmns reclwaitu^ 

irMUatus, bicfucis^quin^uûspinosm^ eurinus. — Acanthia inters- 

titialis. -^ Tingis oblonga. — >Aradus quadn'ltneaius, — - Reduvius 

rmpiatorùtSf spUnpt. — - Corixa ùUerrupia^ alietnmia. -«**Gicada 

pnunoséi 9 marigmaia ^ doivata^ aurifera^pannda ^^jmùditM, — ' 

Fulgora mUcipes.'^ Flala bmêUtki » siigmaia. «^ Delf>hax /hb*- 

rùêoia, *-^ Geroopîa fnadrt mgttin ris , obiiua, -— TeUtgonîa ûoto^ 

B. Toni Vn. ' a6 
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Untaia , Umhata , mixta , obliqua , cornes , iftfaciaia et 6«i«i- 
Av^- Dmt. .iT. 

3 19. Obsiivatiors 801 tA Skitulaxia cusccta d'Ellis, avec une 
fig. ; par le rév. John Fliminb. (Mon, qf ike wemer. Soc, , 
t. IV, pi. n^ p. 485.) 

Cette etpècede coralline , qae*M. Fleming a pa étudier sar 
des individus bien développés et frais , a été décrite par ElUs , 
suivant notre auteur, sur de mauvais écbautitlons. H en est de 
même de M. Lamouroux (p* 198), etàePallas^ qui, dans son 
Eienchus toopfytorum , penchait plutôt à l'unir aux confervet 
qu'aux sertidaires (p. 1 aS). Jbiïgaard est le seul qui en donne 
une bonne figure , d'après des individus très-beaux reeueillii 
dans la Bdtiqae(2ob/o>^ôi daniçoj v. 3, p. 6^, t. 117, fig. rso^. 
La description qui y est jointe a été faite également avec beau- 
coup de soin. 

L'échantillon que le révérend Fleming décrit fut trouvé sur 
le rivage du golfe de Tay, à Flisk^ où les eaux sont seulement 
stfUmâtres. Il le plaça dans un verre plein de cette eau, rendue 
plus active encore par l'addition d'un peu d'hydro^chlorate de 
soude , dans le but de faire épanouir les rotif^res parasites qui 
s'y rencontrent , et il eut la satisfaction, d'observer Ja sertnlaire 
elle-même dans son état de vie ; les polypes sortaient vivement 
de leurs cellules , et il eut occasion de faire plusieurs observa- 
tions intéressantes. 

Dans la Sertularia Cuscata^ la tige se ramifie en plusieurs bran- 
dies filiformes , articulées , légèrement ondulées , dichotomes , 
opposées à angles presque droits. Les articulations sont immé- 
diatement au-dessus de l'insertion des branches. Les cellules 
sont ovalaires , sessiles, par paires, à des intervalles distana, sur 
les dichotomies. Elles finissent probablement par être conver- 
ties en ramifications , lorsqu'elles ne sont plus nécessaires pour 
servir de tégumens aux polypes, comme l'auteur l'observa sur 
la Sertularia gelatinosoAe Pallas. Ces cellules sont parfois azil- 
laires , ou groupées et nombreuses. 

Les polypes , lorsqu'ils s'étendent , sortent beaucoup au-de • 
là des rebords des cellules, et leur corps forme la continuatloii 
de la membrane qui en borde l'ouverture. Dans l'état de con- 
traction , les polypes sont repliés dans l'intérieur de U cellule. 
Ils ont hnit bras on tentacules à peu près cylindriques , qui 
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semblent remplir les fonctions de suçoirs, d'une manière analo- 
gue à cens des sèches. Les bras sont garnis de cils dont la dis- 
]M>8ition est opposée snr chaque bord ; et le révérend Fleming 
a observé qne l'agitation en sens inverse de ces cils ténos , pro- 
duisait deux légers courans opposés qui entraînaient plus 
sûrement les petits corps dont le poljrpe fait sa noorriture, en 
même temps que ces cils , dont les analogues existent snr quel- 
ques méduses y oà ils forment une portion des conduits aé- 
riens, ici, jMT leur position snr les bras , appartiennent véri» 
tablement au s/stème digestif. Cependant notre autenr est in- 
certain si ces cils sont destinés à mettre sans cesse de nouvel- 
les gouttes d'eau en contact avec les cités des bras on arrêter 
des animalcules , ce qui est peu probable. Il penche plutôt k^ 
les regarder comme des sortes de branchies^ recevant TinQuence 
de Toxigène de Teau. 

Les petits corps ovalaires-pointns qu'on remarque 'sur quel- 
ques parties des branches ont été regardés comme des vésicules 
ou desfovaires par Ellis; ils sont plutôt les rudimens de jeuues 
poljpes» suivant le même Fleming. Ces animalcules sont très-sim-. 
pies , possèdent peu d'organes et n'exercent que des fonctions 
très-limitées. 

La Sertidaria Cuscuta^ ainsi qne la S, Uva^ paraissent suscep- 
tibles de former un genre que M. Fleming propose de nommer 

\VALKBaU. 

L'auteur termine en donnant une courte indication d'une 
VorticeUey voisine du V, citrina, de Muller, qn'il nomme f^or- 
iiceiia coalita. Elle se rapproche du genre Furcularia , de M. de 
Lamarck, et se trouve snr la Sertidaria Cuscula, P. Lisson. 

MÉLANGES. 

3ao. Om a trouyé le Cenms Pygargus de Pallas dans les mon- 
tagnes neigeuses et dans les plaines de Mnktinanth , à cinq se^ 
naines du Népaul « dans la direction du nord-ouest. Il avait 7 
pieds 8 pouces de longueur et 4 pieds 3 pouces de hauteur. — - 
h'Ovis u#r^/iest abondant dans lesplaipes et les montagnes entre 
les chaînes de l'Himalaya et les vallées du Népaul(général j7u/y/- 
wicke).~^LeBucerosundulatttsSh^w. est natif des forêts des en- 
vii*onsduChîttagougetduSjlhet.' — M.Fothergill annonce qu'on 
a tué le Balius pusillus , de Gmcliu, en Angleterre, et que cette 
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ctppèce a'e«tpQiat mentionaée dans U Faune de cette ooiiti««, 
— Le Sirex juveneus Lion, pratiqne des troas qui font un grand 
mal au /*inus sylvestrù^ et plus de aoo de ce» arbres ont été 
déuaits par lui dans le coiUté deStradbroke.—L'JS'Mxi;ciciitf pa- 
rait émigrer par base» épais chaque année , et deux espèces de 
carpes, entre autres le Çyprinus JBrtmta,. existent dans la rivière 
de Trent. ^-^ On a trouvé k Livington une variété de la Taupe 
dEuropt , à museau blanc , ayant une ligne de même couleur 
sur le milieu de la tête, le ventre orangé brun, la queue potlae, 
blanche k son extrémité. ( Trans. of ihtLmn, Soc, ofLtmd^m , 
V. H, pi. 4, p. 58i.) Lis», 

02 ï . RappoIT sue 11 JOVBIf AL d'cm VOTAGB D1 RtO^JAVlIlO A LA COTE 

Dv Piaou, de M. W. Jameson , par Walkib Aekott. (Afem, of 
ihe Werner. Soc., t. V, p. 187.) 

Ce Mémoire renferme des tableaux météréologiques , une 
liste de plantes , et quelques objets de zoologie ; c'est de ces 
derniers dont nous nous occuperons. 

Par 390 M. Jameson vit des Albatrosses , et divers Manchots 
par 43« de latitude sud : par 44** divers Pétrels, qu'il na point 
cherché à reconnaître. Non loin des îles Malouioes, la mer 
était comme couverte de très -nombreux Cancres (Jstaci)^ au 
milieu desquels le vaisseau navigua pendant une heure. Ce 
crustacé avait un pouce de longueur, et sa coukur était d'un 
rouge sombre. L'esquisse que ce médecin a placée sur les 
marges de 'son journal, annonce qu'il est hexapode, et que 
par conséquent , non-seulement il diffère du genre Cancer de 
Leach, mais même des divisions de l'ordre des Macroures, dans 
la sous-classe des Malacos! racés. Mais comme M. Jameson a 
bien pu se tromper, en^ne dessinant que 6 pâtes au lieu de 10 , 
il faut sans doute attendre avant de se pronoucer aussi formel- 
lement que M. Arnolt. 

Par 570 le Pétrel (P. glacialis?) fut très- commun. Les 
jours saivans , on eu vit d'autres , mais sans en indiquer les 
espèces. Enfin vers les côtes de Yakparaiso on aperçut des Pé- 
licans. P. Lissox. 
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. , 5a3, SoGivTs SB NiTUijkLMTis A SoLiUAB. — - Mémoires lus dans 
la séance annuelle damoisdejuiUet i8a5; i^; sur lesnoayelles 
découvertes faites dans les salines de Bex^ par M. Charpentier p 
a«. observations sar les moeurs des Cigognes , par M. Steinr 
millier ; Z^. Analyse chimique d'une matière rouge , trouvée à^ 
Moret, composée à'une quantité innpmbrable d' animaux connus 
tous le nom de OscUlatoria rubescens^ par M. Decandolle ; 4". in- 
troduction à la géogi'aphie des animaux, par M. Schinz ; 5*. sur la 
longitude et lalatitude géographique de Genève, par M. Gantier ; 
&*. 4ur la transparence de Tair^ comme pronostic de la tempéra- 
ture, par M. de Luc ; 7**. sur l'utilité des paragrêles, par M. Cha- 
vannes ; 80. analyse des eaux minérales de Bàde et de Schinz-* 
pach, par M. Gimbernat. 

Le colonel Fischer , de SchaflThouse, a présenté des échantil* 
Ions d'acier de sa composition, imitant les lames de Damas. (/oiir/i« 
gc'n, de la lut, cVr. , août iSaS, p. a5a.) 

325. Pzut-£thv, par m. le baroh DiMoifviu.By pair de France. Un 
vol. in-8^ , 368 p. , avecg pi. très- bien gravées. Paris ; 1 SaJ; 
Firmin Didot. 

Ce volume n'offre rien moins qu'un système universel dans le- 
quel un savant pair de France a pour but» en raisonnant sur la 
matière et le mouvement , de trouver les principes des corps. 
L'auteur admet le tétraèdre pour forme des principes de la ma- 
tière , et après avoir examiné le nombre d'espèces de principes 
matériels , il traite dans les trois livres suivans , d'après les rè- 
gles qu'il a posées, i**. de la gazéité; a<». de la fluidité; 3**. de la 
solidité ; dans le cinquième , il donne la généralité des lois de 
la réunion des atomes j dans les sixième et septième livres , il 
applique ses lois générales à la végétation et à l'animalisation ; 
dans le huitième enfin , l'auteur expose ses idées dans l'ordre 
inverse de celui qu'il a d'abord suivi. 

]Nous nous bornerons à signaler quelques-unes des idées ex« 
posées dans cet ouvrage , remarquable par son originalité , en 
ce qui concerne la géologie et les sciences naturelles. C'est dans 
les livres 5 , 6 et 7 , qu'on les trouvera rassemblées. Il nous se- 
rait d'ailleurs impossible d'entrer ici dans tous les développe- 
mens nécessaires pour donner une idée complète de ce siugu- 
lier système, qui, comme celui de M, Azaïs , a aussi pour but 
Vexplicntion universelle^ 
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La réunion des atomes tétraédriqnes qni composent b terre 
s*est faite autour d*un centre d'attraction ; toutes les dimenaions 
de ces atomes étant droites , ils se sont combinés par des axes 
inclinés les uns aux autres , sons des angles cristallographifpieSy 
ce qui a donné un polyèdre quelconque, inscriptible dans la ré- 
volution d*une courbe orbiculaire. La terre, dit M. deMonville, 
est une précipitiition ; elle montre par de grandes traces une 
cristallisation parfaite et continue. Pendant que le grand polyèdre 
terrestre effaçait les angles saillans par leur ruine, et comblait 
ses angles rentran s par des effets diurnes et annals en proportioa 
croissante , rien de yégétal ni d'animal n*a dû probablement se 
former. M. de Monyille regarde par conséquent comme inutile 
la supposition des relèvemens fortuits pour expliquer l'inclinai- 
son des couches , d'autant qu'il faut , dit il , admettre alon la 
formation des cavernes sans les relèvemens. Les causes d* altéra- 
tlon, après, avoir été croissantes, ont pris une marche inverse; 
aloi*s a pu s'établir une organisation durable. Celle des lichens , 
puis celle des testacés , les vers , enfin tous les animaux qui 
peuvent vivre hors du milieu atmosphérique ont précédé les 
autres. Il pense qu'il n*est nullement besoin de recourir aux ca- 
taclysmes pour se rendre raison des phénomènes géologiques, et 
que des révolutions locales peuvent expliquer tous les cliaa- 
gemens notables. 

Dans les végétaux comme dans les animaux , M. de Motiville 
voit encore , comme dans les piinéraux , despolyèdres pour prin- 
cipes génératenn ; dans ceux-ci les cristaux sont formés par cou- 
ches concentriques superposées autour d'un centre d'attraction 
immobile, inerte. Dans les végétaux , les cristaux plus poreux 
se disposent autour d'un axe d'attraction qui s'allonge et qui agit 
du centre à la circonférence par les rayons médullaires. Le germe 
de l'animal est , au premier moment, un développement , un 
centre d'attraction ; bientôt il prend plusieurs axes d'attraction 
animés; la chaleur détermine ce m<ouvement. Il faut étudier 
dans l'ouvrage , lui - même , l'ensemble des raisonnemens de 
M. de MonviUe , et les conséquences qu'il en déduit. 

D. 
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3a 4- BSSAI GBOLOOIQVXy 6S06M0ST1QUS KT ORICTOGNOSTIQUK, S ?r là 

principauté de Pyrmont ; par le D'. Mbsicki. (Leonhards ZeU- 
schriftfùr MtMraiogiè, juillet , août et septembre i8a5. ) 

Dans on premier chapitM Ttiatèidr fait connaître que son 
mémoire en le développement, avec' beaUéoup de correctiods 
et d augmentations , "de la partie taihératogiqbe d'nne^estrip^ 
tion de Pyrmont et de ses environs , qu'il ai publiée en 1818. 

Le rbapitrè a*.> intïtàïé Inrrt>dttctidn fHblogl^ , eèt entière^ 
ment théorique ou systématique. M. Mencke combat les idéëè 
des géologues qui ont voulu voir àPjrmoïkt des inditees d'ac- 
tion volcanique , et il expliqua là fotmatibn successive des di-^' 
vefv temins de h contrée^ pat une série d'actions neptunieiines 
qu'il partage en trois époques principale! : dans li première, dé- 
p^ tranquille des terrains au fondd'nnè dissolution aqùeiisè^ 
dont lé niveau s'abaisftaitpen kpeiu ; puis, la mér s' étant éloignée 
de la pente nord des montagnes (dont là chaîne court dé l'Ô.- 
S.-O. à rB,-N.-E.), tuptnre, par le poids des eaux intérîeni^s, 
de la djgue que. formaient les montagnes, écoulement deâ eaux 
par la Porta IFeiiphàlicu ^ formation de la Vallée dH Wëser et 
des vallées qtil y affluent. Dans la secondé époque ^ t^totir de la 
mer par une irruption violenté , qui a amené de nombreux 
bloci ou galets dé roches primordiales provenant du nord et 
qniadéposé une partie des terrains d'alinvton. Dans la troisiètne ' 
époque « l'action des eaux douces i les inondations partielles la 
B. To«* VII a^ 
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l'etràite raccestÎTe des eaux marines , on iear absorbtioQ dans 
rîntéricur de la terre , enfia Faction toujours croissante de la 
végétation , ont donné au sol sa configuration actuelle. 
. Le chapitre 3*. est intitulé Introduction gtognosiiqut. Après 
quelques indications topograpbiqnes sur la rallée de YEmmer^ 
et paiticulièrement sur la partie de cette vallée qui forme le 
bassin de Fyrmont \ l'auteur annonce que dans toute la contrée 
environnante ou ne reconnaît que des terrains appartenant aux 
terrains de se'dimens moyens de M. Brongniart, ou à la 3*. divi<-> 
sion des terrains secondaires de M. de Homboldt, et il y indique 
les formations suivantes, en cotdtten^nt par les plus anciennes. 

I®. Grès bigarre' ({uï constitue le sol de la vallée et le pied des 
montagnes, a®. Muschelkalk qui forme autour du bassin une 
enceinte de collines. 3*. Kèuper{grè% et marnes irisées^ qui re- 
couvre le Muschelkalk et constitue plus loin une seconde en- 
ceinte de montagnes plus élevées. Ho|« des limites de la princi- 
pauté se montrent, au-dessus du' Reuper, 4^. Caicaire à giy* 
phites, 5o. Çuadersandstein. 6^. Calcaire jurassique. 

Aucun terrain tertiaire n'est connu dans rintérieor de la 
Pr. de Pjrmont (à peu de distance vers le sud-onest, dans la 
vallée de Bega , se présente le terrain de ealeaire grossier). Les 
terrains eTaliuviùn se composent de galets, brèches et pondi li- 
gues de diverses sortes» d'ai^iles, de tufs cakaîres et de 
tourbes. 

Le grès bigarré et le nmachellialk étant les deux seules for« 
mations secondaires qui se présentent dans l'intérieur de la prin- 
cipauté de Pyrmont, les deux derniers chapitres de oe mteoire 
sont consacrés à leur description détaillée. 

Le terrain de grès bigarré » dans lequel on a creusé plus de 
i5o pieds saqs le traverser en entier^ est divisé par M. Mencke 
en deux groupes ou systèmes de couches : le système inférieur 
présente des couches épaisses, presqn* entièrement formées 
d'un grès micacé en général rougeâtre , dans lequel l'analyse 
chimique a reconnu 8o de silice» 6,So,d'aiigile» 6,5o d'ox. de 
fer, I de magnésie , o,a8 de diaux , et a d'eau. Le grès ne ren- 
ferme , en fossiles , que quelques fragmens d'ossemeas creux , 
blancs et sans consistance. On n'y voit point les nids d'argile « 
connna sous le nom de thon galle , si fréquena ailleurs dana le 
même terrain ; mais on y i^ncontre fréquemment du spath pe- 
sant, aussi de petits cristaux de roche« du manganèse exidé 
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tft^p^ttt^ de» BuoértU de fer ochreax jftnne^t Au J^r micacé. 
L'auteur ûroil devoir en outre donner quelques délailB sttf (uu 
trarbpnate de soude qui se présente, en efflorescence crisuOiioe» 
oM pulvérulentes, à k surface des mûrs bâds avec ce grès, et 
même sur les concrétions cakaîres qui se forment aussi sur les 
murailles. Enfin , il lait mention d'une caverûe l^mplie de gas 
«cide carbonique qui existe dans ce termin , au pied sud du 
Sotnbérgy, et il fait remarquer que ce gaz se trouve en grande pro- 
}>ortiou dans les eaux des sources minérales de Pjrmon*^ qui 
toutes àortent du terrain de grès bigarré. 

Le sysfèmedescenchessupérieurés^e compose principalement 
*argilCT bigarrées él ^ marneà stratifiées d'une manière très-va- 
riée-, renfermant aussi' t|es coutbes subordonnées de sable de 

^èsqMdeWentquelquefois compacte ctam- comme UD.quarteite 
%chistoïde, aussi quelqnei bancâ calcaires, et des amas de ^vpse 

^squilieux analogue au gypse secondaire iepkis ancien. Ces cou- 
rbes contiennent du fer micacé éèaâleux, du manganèse, de U 
chlorite terreuse ( nickel oa cbrôme oxidé $elon M. Bou'é ) et 
des crisuux dt spati calcaire. L'auteur n'y cite qu'une seule 
empreinte de fossile, qu'on pcufc4>rcnd», dit-il, soit pour une 
nageoire de qu^eue de poisson, soft pour un pecUn k longues 
stries. Dans ce terrain se prétentent des excavations en enton- 
noir, vestiges d'Aaulemeiis/extérieurt(s«ya/^) que quelques 
personnes avMKut prise» yonr de»cratè»es d'anciens volcans, et 
qui sont les nnei remplies a eau, les auu-et vides et cultivées sur 
wrs peutes. 

Le nuischelhalksiein superposé au gré» bigarré^ constitue 
le sol de la plus grande partie de laccontrée. Sa nature orvc- 
togttostique est variée : û est tantôt eompacté , tantôt lamel- 
laire, et doit, dans ce d«rnier caSy seu aspect à des pétrificationi 
spathiques^ surtout à des eutroqties; il est blanc, gris, jaune 
ou bigarré.; pue ou marneux, quelquefois assee semblable à la 
roMchwmckci parsemé de veinules de spatb calcaire ou de spatb 
magnésien ; il renfisrme des nids ou des veinules de minerai de 
fer ochreux, jaune Ou rouge 5 il est Unt6t en coucbes épaisses» 
tantôt scbistoïde on feuilleté. Plusieura de ses coucbes sont 
sans fossiles , d'autres en renferment une grande quantité dont 
l'auteur donne l'énumération. Les fossiles sont en généra ma-^ 
ri«s : cependant dans les coucbes supérieures apparaissent 
quelques coquilles turbinées, qui ressemblent à des coquiitea 

27. 
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^ d'eau douce. On y remarque aussi des fragment d'ossemen^ 
qni paraissent, selon M. Mencke , avoir appartenu à des mam- 
mifères. ( Ce dernier fait paraît trop extraordinaire pour n'avoir 
pas besoin de vérification ). 

Une br^cUe calcaire on marneuse , que Tanteur compare au 
nagelftut^ formée de fragmens de roches dn grès bigarre et da 
muschelkaik , réunis par un ciment argileux, se présente ea 
plusieurs localités, soit en coucbes borizontales, soit en blocs de 
plusieurs quintaux, immédiatement superposées aux marnes da 
terrain de grès bigarré, B. s. 

ZiSl DlSCBlPTlOH DO PATS COMMIS «IT» OaiHSOtlIG XT BoUXXABA ', 

par M. Piifon, naturaliste atUché à réexpédition faite en 
i8ao , par l'ordre de Temperenr Alexandre. ( Fajr. dOren^ 
bourg à Boukhara^ rédigé par M* de Meycndorff. Paris, 1 826; 
GxoLOGix, p. 349* } 

L'auteur divise son mémoire en 5 parties : la première traite 
des roches ou couches qu'il a observées sur une étendue de 35o 
lieues environ; la deuxième ne concerne qae la superficie dn 
terrain ; enfin la troisième ne titeite spécialement que dn pa/s 
de Boukhara , c'est-à-dire , de cette contrée qui n'est en quel- 
que sorte qu'une grande oasis, au milieu des vastes steppe» 
qui s'étendent à l'est et au sud-est de la mer d'Aral. ' 

Suivant M. Pander , le grès roiige cpii constitue les coUînef 
situées au bord droit de l'Oural, s'étend aussi jusques dans les 
steppes des Kirgkis , en sorte que le lit de cette rivière est 
creusé dans cette roche. Les deux rives du fleuve contiennent 
paiement du minerai de cuivre; il est semé par petites quantités 
dans tout ce terrain secondaire '; on aperçoit fréquemtnent des 
traces d'anciennes mines abandonnées. Des morceaux de cuivre 
carbonate vert, de cuivre carbonate bleu terreux, parsemés de 
cuivre oxidé rouge, engagés ordinairement dans des troncs 
d'arbres changés en quarts agathe grossier, se rencontrent dans 
le lit de l'Ilek qni les roule et les arrondit dims son cours. Les 
collines de grès ronge qui s'étendent aux environs de cette rr- 
vière sont surmontées d'une couche de marne calcaire remplie 
d'ammonites. 

Au delà de l'Onsourbourté qui se jette dans l'Oural, le gi^s 
est rempbcé par un poudingue siliceux qui iQOcnpe la plus 
grande partie du nord de la steppe. 
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Suivant l'auteur de ce mémoire, les graîot roulés qui compo- 
sent cette roche disparaissent comple'tement y et la silice qui lui 
servait de ciment se présente en grandes masses quartzeuses qui 
commencent en quelques endroits à se décomposer en grès. 

Les bords de 1* Ouzourbourte'dhondent en sources ferrngioieuset, 
ainsi que ceux du Ternir ^ dont le nom sîgniGe rivière de fer. Le 
Kisiloubalison, dont le nom se tra'duit (eau près d*une hauteur 
rouge), conte au mifien d*un terrain abondant en oxide de fer, 
surmonté d*anè couche de houille qui s'étend sous les roches 
quartzeuses. M. Pander pense que les parties ferrugineuses qui 
distinguent ce terrain sont dues aux pyrites dont la houille est 
imprégnée. 

Les roches de poudingue dont il vient d'être fait mention s'é-» 
tendent vers Bossaga, où elles constituent une suite de collines 
dont^ le penchant nord-ouest supporte des couches remarqua- 
bles de chaux carbonatée grisâtre mélangée de cailloux, et rem-^ 
plie de coquilles univalves et bivalves pétrifiées; ainsi que des be« 
lemniles et des dents de squale. Les pentes opposées, c'est-à- 
dire, situées au sud-ouest, supportent des couches de gypse 
fibr-eux qui reposent sur des lits argileu;^ et sur le calcaire se- 
condaire dont il vient d'être parlé , le tout enfin surmonte la 
roche quartzense et la brèche siliceuse mentionnées ci-dessus. 

Depuis Bossaga jusqu'aux monts Moughodjar , M. Pander a 
remarqué un grès blanc à petits grains qui passe an quartz gna 
compacte ou au quartz pyromaque , roches auxquelles succède 
un terrain rempli de couches de gypse et de sel contenant des 
coquilles et des ossemens fossiles de différentes espèces de ion- 
ris. Au bord du Témir ce grès contient plus de chaux et te 
change même en n\arne ; sur l'Emba il devient dur , enfin il est 
de plus en pins siliceux près des monts Moughodjar. 

Ces derniers sont la continuation de la branche la plus mé- 
ridionale des monts Oural; on y remarque les mêmes roches. 
Yers le nord-ouest on y voit d'abord le Grunvtein , dans lequel 
on reconnaît le feldspath et l'amphibole : dans quelques par- 
ties la première de ces substances domine , dans d'autres c'est 
Vamphibole rayonnant. Sur certains points le grunstein de- 
vient porphyroïde , à cristaux de feldspath et à petites cellules 
remplies de quartz ; sur d'autres il se montre en amygdaloYde, 
à ccllu!e8 remplies de chaux carbonatée. A l'est , ces collines 
sont limitées par du porphyre feldspathique ; viennent ensaite 
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des brèches de ginnsfcin cooiposcea de fragmens yarunt de 
grosseur y depuis celle d'nn grain de sable jusqu'à celle da 
poing. 

On trouve le grunsteiu jusqu'à environ 4 li^wes au delà de 
ces monts ; à cette distance les roches quartzeusrs nentiounée» 
plus haut , reparaissent encore ; nais des roches de sjénite et 
de feldspath, avec quartz et amphibole d'une texture granulaire^ , 
s'étendent pendant une demi-lieue; en&nles roches quartzeuse& 
restent seules et forment la base des steppes environnantes. 

Les monts Moughodjar sont élevés de 5o à i5o toises ai»* 
dessus de la plaine argileuse mêlée de sable^ qui a* étend jus-> 
qu'au désert du Grand Bourzouk. 

Dans tous les déserts situés en deçà du Sir, le tuf calcaire qai 
compose ks petites collines qui s'élèvent çà et là, paraît servir 
de base au sable. 

En quittant le désert de Bourzouk , on aperçoit des collines, 
composées de roches quartzeuses et de brèches formées de frag- 
mens de quariz réunis par un grès très- ferrugineux. Souvent 
ce grès parait pur , smuvent aussi \l renferme des rognons très- 
riches de fer oxidé globuliforme qui atteignent un pied de dia- 
mètre. 

Plusieurs collines longent le nord-ouest et le nord-est au- 
dessus des petits Bourzouk; les premières sont formées de 
marne dure remplie de coquilles marines ; let secondes de grè& 
ferrugineux coquiHicr, traversé par des veines de gypse. Cette 
marne^ qui s'étend jusqu'aux environs de la mer d'Aral, con- 
stitue les, hauteurs qui semblent avoir circonscrit rancien lit d& 
ce grand lac. 

Termembesse et les autres collines voisines composées d'une 
marne friable , contiennent une innombrable quantité de co- 
quilles marines bivalves et univalves telles que des turbtnites 
et des caidites,. d'os de souris , des vei*tèbresy. et des dents de- 
poissons. 

Auprès et au delà de la mer d'Aral , la marne fait graduelle* 
ment place à un grès qui se change en quartz blanc , ou d'nn 
gris clair, qui s'étend le long du Sir jusqu'à son embouchure, 
ou il forme des élévations d'environ loo pieds au-dessus da 
niveau de h mer. 

La contrée sablonneuse située entre le Sir et le Kouwan 
repose sur une marne schisteuse qui s'étend sdus les plaincii 
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argileases le long du Djanderia jusqu'au désert de Kiziikoum. 
Les rochesMe cette steppe consistent en poudingue à grains ar» 
gileux et calcaires de différentes grosseurs. 

Au delà du Kizilk >um s'étend du nord-anest.au sud-est une 
chaîne de petites montagnes qui paraissent être la continuation 
des monts Khiwa; on y remarque un grès ro\ige et hX^nc^ puis 
des bancs de gypse dun bleu noirâtre traversé par des veines di^ 
gypse blanc , feuilleté , lamellaire ou compacte ; enfin un pou- 
dingue compose de gros cailloux. 

Près du puits de Jous-Koudouk, les montagnes sont formées 
de gypse et de grunstein traversés de veines quartzeuses. Plut 
loin vers le sud, les collines contiennent du .quartz agathç^ 
grossier que rtmplace quelquefois le grunstein. A neuf lieues 
au delà on traverse une branche de montagnes rocailleuses et 
une composée de roches cornéennes , de schiste siliceux et 
de*grunstein, qui vecs leur extrémité contiennent du talc- 
chlorite schisteux et du schiste argileux. Au sud elles sont cou- 
vertes de marne et d^argile schisteuse traversées alternative- 
ment par des couches de gypse fibreux et laminaire. Ces mon- 
tagnes renferment des turquoises peu estimées parce qu'elles 
sont d'une nuance verdâtre. , 

Leurs roches présentent la succession suivante : roche cor- 
néenne et japse ; grès schisteux à gros grains mêlé de gypse la- 
minaire; chaux carbonatée lamellaire et grisâtre. Ce calcaire 
passe graduellement à la marne et au grès y et va constituer \e% 
collines qui entourent le pays de Boukhara. M. Pander attribue 
à la décomposition du gypse répandu dans les premières cou- 
ches du terrain de ces contrées , les nombreuses sources sulfu- 
reuses qu'on y trouve. Huot. 

3a6. Dbscbiptioii géologique de la 'vallIi de l'Ohio , lettre de 
M. Daniel Diaks D. M. à J. Correa de Serra. ( TransttcL of 
tke American philosophical Society y vol. 2 , new séries , pag. 

L'Ohio coule an milieu d'un ten*ain d'alluvion^.dont la lar-' 
geur est très-variable ; entre la vallée de Licknig-Kiver au sud 
et celui de Mill-Creek au nord^ouest, la largeur est environ 
d'un mille de chaque coté. Cet élargissement , vu du sommet 
des collines environnantes, présente la forme d'une figure 
rhoQiboïdale ^ dont la surface peut être évaluée à huit milles 
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qnarrés. L'aut^ar indiqua qu'il a va 0«r le cours de l'Ohio un 
gtmné nooibre d'élargnseiDens semblables » principalement aa^ 
points où d'antres petites rivières se jettent dans ce fleuve. 

Ce niéoioire est accompagné d'une, coupe perpendiculaire à, 
la yaHée de TOhio , et dans laquelle on remarque que cette 
vallée est formée de deux terrains d'alluvion différens , repo-. 
saiit sur i|,n calcaire coquillijer seçoi^daire qui alterne avec des. 
éoucbes dé manier. La formation d'alluvion inférieure est com- 
posée de débris ie roçbes de tous les- âges, et la formation d'al- 
hivion plus récente n'est pas aussi étendue que celle inférieure; 
elle constitua des dépôts plus ou moins épais , suivant la forme 
de la. surface. Elle est composée ^'nne coucbe d'ai^ile grossière 
qui recouvre les vallées et les petites collines continues à la val* 
lée de rOhio. Ce dépôt paraît être le même, 4îtM. Orake, que. 
celui i^ppelée geesi dsiu» le nord de l'Europe, et que H. Deluç 
regarde comme le derniei; fait par la mrr en se retirant. Il est 
postérieur au creusement de vallées., car, s'il en était autre- 
ment , on ne remarquerait pas ces dépôts sur leurs pentes. 

L'auteur termine ce mémoire,^platot^spéculatif que descriptif, 
nar les conclusions suivantes : 

i^. Les élai*gi Siemens que Ton pbserve dans h. vallée de 1*0- 
bio ont été produits en partie par les causes qui on^- agi avant 
le retrait, ou par une révolution qui,^en nième temps quelle a 
4onné l'écoulement aux eaux, a donné naissance à une suitjedé' 
petits lacs, qui furent mis eu commuaicatfon les uns avec les 
autres par l'action postérieure des eaux, qui lui donna l'appa- 
i;ence d'un canal irrégulier. 

a*. Au sud de l'Obio, les ruisseaux qui lui apportent leurs eaux 
coulent dans des vallées plus profondes que les ruisseaux du 
nçri. On s.' aperçoit de cette dUJereace par le couplant et par 
^es distances auxquelles les eaux appoi^ées par ces rivières sont 
çendues stagiiai^tes, Les vallées au noix) sont cependant plus 
Urges que celles placées au sud. Si elles ont toutes été primitive- 
ment des Qssures, celles du sud étaient les plus profondes. La 
dîiféreace entre la largeur provient sans doute de la construc- 
tion géologique de ces vaMées , les unes étant creusées dans un 
calcaire coquillier assez dur, alternant seulement avec quelques 
couches très-iii>Dces de matière argileuse , tandis que les cou* 
cbes solides des vallées situées au noixl de ce fleuve sont sépa- 
rées par des masses considérables de marnes et d'aiigile Kbit- 
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tente, n paraît qne les conrans qui Tenaient du sud ont produit 
à^9 dégradations verticales pins considérables, tandis que ceux 
qui descendaient du nord ont exercé leur ac(ion horizontale* 
ment. 

3®. Dans les nombreuses excavations artificielles faites dant 
les terrains d'allusions les plus anciens , les seuls fossiles qu'on 
ait trouvés sont des coquilles bivalves qui semblent appartenir 
an genre Mja, Cette rareté porte à croire qne, lorsque ces dé- 
p6tfl se faisaient, les eaux avaient bien peu d'habitans. Ceux de 
rOcéan étaient retirés avec les eaux, et ceux qui existent ac- 
tuellement dans la rivière ne Fhabitaient pas encore; il estcer* 
tain que les dépôts qui se font jourfiellement en renferment 
une plus grande quantité. 

4*. La vallée de l'Obio et celles qui s*j ramifient ne sont 
pas le résultat de causes régulières et qui ont agi continuelle* 
^ent depuis que la mer s*est retirée; mais tous leurs caractères 
font croire qu'elles ont été creusées à une époque plus reculée 
et codifiées depuis. 

S<>. Quant à Tépoque à laquelle a été fait le creusement de 
ces vallées, ainsi que le laps de temps qui s'était écoulé depuis 
que les eaux fluviatiles les modifient soit en les ravinant, soit 
au contraire en y laissant des dépots , Tanteur ne peut les indi* 
quer ; mais il croit que l'examen suivi des dé pots d'alluvion 
permettra aux générations fntpi'es 4'8i88igncr ces époques. D. 

327. R JCLANATio^^ DB M. Labdt. — • Dans le numéro d'avril 
1895, pag. 43 1 , en donnant un extrait do- procès-verbal des 
séances. de la société du canton de Yaud, nous avons annoncé 
Je don fait au musée par M. Lardy d'un fragment de schiste à 
empreintes des carrières de Pappenheim; en jnême temps, non» 
disions qu'à cette occasion ce savant avait lu une notice inté- 
ressante sur la contrée où sont situées ces carrièi^s , et qu'il 
avait signalé deux faits géognostiques très- curieux- M. Lardj 
nous écrit qu'il n'est point l'auteur de cette notice, et qu'il 
l'avait extraite d'une lettre adressée par M de Boch à M. Bron- 
gniart , et imprimée dana le Journal de physique d'octobre 
|8aa. 

338. SOCISTÉ DBS SCIBXCES BT AITS SU D^PABTBMBHT DB l'EuBB. -— 

Une médaille d'or, de la valeur de 200 francs, sera décernée, 
dans la séance publique de 1837, à l'auteur du meilleur mé- 
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iiioii*e sar la géologie de Département de TEare , ou d'une por- 
tion quelcont|ue de son territoire. Les mémoires devront être 
remis au secrétaire de la société francs de port , et avec les an- 
tres précautions d'usage , avant le premier janvier 1827. 

3^9 . Socibt£ géologiquk hb Lordibs. — Séance du ^ novembre, 
— On lit un mémoire intitulé : Description de quelques échan- 
tillons géologiques, recueillis parle capitaine P. P. King, pen- 
dant l'examen qu'il a fait des cèles de la Nouvell^Hollande; et 
par M. Robert Brovrn, sur les bords du golfe de Carpentaria, dans 
le voyage du capitaine Flinders; par le D'. Fitton , viee-présî- 
dent de la Société. 

Le capitaine King commença ses recherches sur la côte nord- 
est de la ^îouvelle-HoUande , à environ qi*^ de latitude sud, et 
les continua en se dirigeant vers le noi*d et l'ouest ( omettant 
le golfe de Carpentaria, examiné auparavant par le capitaine 
Flinders } , et vers le sud sur la côte occidentale, jusqu'à la la- 
titude de 25*, où la côte avait été examinée par l'expédition 
française sous les ordres du capitaine Baudin. La lacune qui 
existait dtns la série de morceaux rapportés par le capit. King, 
a été remplie par les échantillons que M. Brown, qui accom- 
pagnait le capitaine Flinders , a collectés sur les bords du golfe 
de Carpentaria. 

La côte au nerd^est, vue de de la mer, est, en général, mon- 
tagneuse jusqu'au cap Weymouth, entre les deuxième et troi- 
sième dégrés de latitude sud , et il existe en particulier une 
chaîne de hautes montagnes de plus de i5o millet qui com- 
mence à environ aS*^ de latitude et se prolonge dans une di- 
rection k peu près parallèle à la côte sans interraption. L'as- 
pect de cette chaîne de montagnes et de différens autres 
groupes est irrégulier et ressemble aux montagnes primitives ; 
les sommets en pointes (peake) sont aussi très-nombreux, sur 
le continent et les lies adjacentes. Le mont Dryander , une des 
principales montagnes, a près de 4i5oo pieds de haut, sa lati- 
tude est environ ao® 13'; le mont Hinchinbroke, dont la lati- 
tnde est environ 8® aa', a plus de 3,000 pieds de haut, et 
plusieurs antres montagnes sont d*une élévation considérable. 

On a trouvé sur cette côte, dans une étendue de 5oo millet 
et dans des lieux séparés, du granité ; et des roches de la for- 
mation trappcennc se trouvent dans plusieurs des tics voi* 
sines. - 
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A la latitude de i4'i la lij^ne de la côte se trouve i*ejetée 
d'environ 4 o milles à l'ouest de s4 première direction , et, vers 
lemême point, l'élévation de la côte diminue. Vers le cap York, 
le point le plus au nord de la Nouvelle^Hollande , la hauteur 
moyenne des terres n'est pas de plus de 4oo à 5oo pieds. 

A l'est, les bords du golfe de Cai*pentaria, qui occupent une 
étendue de plus de 5oo milles du nord au au sud , sont très- 
peu élevés et très-uniformes. La roche sur le bord de la rivière 
Coen , le seul point examiné sur cette côte,* est un grès cal- 
caire d'une formation récente. A l'ouest, les bords du golfe sont 
plus élevés et plus inégaux, et les échantillons de roches qu'on 
y a trouvés, consistent en granité et en roches primitives schis- 
teuses , sur lesquels reposent un grès quartzeux et un conglo- 
mérat, dont les caractères sont identiques avec les roches 
qu'on trouve en abondance phisloin, à l'ouest, sur les bords 
septentrionaux , et sur la côte au nord-ouest, et aussi avec les 
grès et les conglomérats les plus anciens de l'Europe .Le Kling- 
ttein et plusieurs autres roches trappéennes , se trouvent aussi 
dans les îles voisines -, mais le^ Iles qui forment la partie nord- 
ouest du golfe de Carpentaria et qui sont remarquables pour la 
similarité de leur structure et la direction uniforme des cou- 
ches, paraissent consister principalement en grès quartzeux et 
en conglomérat reposant sur des roches primitives. 

Le continent de la côte septentrionale entre le i35c. degré 
de longitude jusqu'à l'île Melville dont la longitude est envi- 
ron i3i*, est en général peu élevé , et est coupé par les deux 
rivières nommées Liverpool et Alligator , dont la dernière se 
compose de trois branches distinctes. Les échantillons des îles 
Goulborn situées au nord de cette partie de la côte se compo- 
sent de grès quartzeux rougeâtre. 

Le golfe de Cambridge est un des point» les plus remarqua- 
bles de la côte de la Nouvelle-Hollande située au nord-ouest. 
Sa lodgitude est environ lai^ et sa latitude i5. Ce golfe s'a- 
vance de plus de 60 milles dans les terres entre des montagnes 
de i5o à 400 pieds de haut , dont les sommets en général sont 
plats et composés de grès d'une teinte rougeâtre et offrant 
les mêmes caractères que ceux dont on a déjà parlé. Les mor- 
ceaux rapportés de l'île Lacrosse à l'entrée du golfe ne peuvent 
se distinguer des couches schisteuses du grès ancien rooge qui 



4io Géologie. N^ Sag. 

»e trouve tar les bor<)s de l'Ovon , eatce GKftett et 1» rÎTière 
Serern. 

La côte aiQ nord-ouest est très*irrégiilièreneiit découpée , 
et la uier qai la baigne est parsemée d'îles nonibrenses , dont 
les formes , aussi-bien que eelles des montagnes du continent 
-voisin , sont remarquables par leurs sommets qui sont platfw En 
deux endroits diffecens, à 70 milles de distance l'un de Tau're, 
Port Warrender et Carcening Bay , on a trouvé Tépidote en 
quantité considérable, cristallisée^ enveines, et aussi compacte^ 
formant une partie- d'un conglomérat et amjgdalolde. La ri* 
vière du Prince Régent, la principale sur cette cote, a un cours 
presque rectiligue du nord-ouest au sud-est , sur une longueur 
de plus de 60 milles , et ses bords, qui sont composés de grès, 
ont 'dans quelques endroits de 3oo à 400 pieds de haut. La cote 
au sud-ouest de ce golfe na pas encore été complètement eia- 
minée , mais néanmoins on a vu plusieurs ouvectures qui ren- 
dent assez probable l'existence d'autves.nvièce8. 

La.côte occidentale est couverte en plusieurs endroit» de s»- 
ble, auxquels sont associées dans, plusieurs cas des couches et 
des masses d'une brèche arénacée Ivès-récente , qui abonde ea 
coquilles cimentées par la chaux, carbonatée. Cette fonnation, 
qui est particulièrement remarquable dans les îles et sur les 
bords adjacens de Shark's Baj , dont la latitude est environ 
a5®, est analogue à celle qui se présente en Sîcî\e« â I^îceel en 
diflPerens anfres endiroits des bords de. la Méditerranée, aussi- 
bien que sur les C(5tes des îles des Indes occidentales ^ et des 
côtes en général entre les tropiques. 

Dans la Nouvelle-Hollande cette brèche consiste principale- 
ment en sable cimenté par de la chaox carbooatée stalagmi- 
tique et tufacée, et contenant des fragmens angulaires de 
Ja même nature, mais préalablement réunis et brisés, avec un 
grand nombre dé coquilles et de fragniens de coquilles qui res- 
semblent beaucoup à celtes qui se trouvent dans les mers voi- 
sines. L'époque de sa formation paraît être phis récente que 
celle des couches qui composent h's bassins de Paris et de Lon- 
dres, mais antérieure an gravier diluvien. Les concrétions cal- 
caires de la Nouvelle-Hollande ont souvent une apparence qui 
les a fait prendre pour des corails et des branches d'arbres pé- 
trifiés. 

L'inspection du nord et nord-ouest de la Nouvelle-Hollande 
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montre qae la cote a une direction presque anifonne da nord*^ 
onest au nord-est , dans divers ei^droits éloignés l'un de rau** 
tre. Cette direction est aussi celle de la ligne que forment les 
îles situées au nord-est du golfe deCarpentaria. Il paraît aussi 
que le grès ronge ancien est tfès-abondant sur les c6tes si- 
tuées au nord et à l'ouest , et il est assez probable que la di-^ 
rection des couches est encore la même que celle citée plus 
baut. 

Le reste de la Nouyelle-Hollande est si peu connu, surtout 
l'intérieur, qu'il serait prématuré de former attcnne conjecture 
sur sa structure en général : mais la direction des côtes est re- 
marquable dans plusieurs endroits ; elle paraît être , aussi-bieir 
que celle de plusieurs fleuves, du sud-ouest au nord-est. 

La coïncidence de direction, avec des caractères bien marqués 
de constitution géologique ^ est teUement fréquente dans plu- 
sieurs autres parties du globe , que ces apparences méritent ici 
attention ; l'auteur cependant, vu le très-^petit nombre d'ob-* 
servations , ne les cite que pour indiquer les motifs de recher*» 
cbes plus exactes et plus étendues. 
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33o. Prooiomo dilla ihnibalooia visovuiu. t^rodrome de la 
minéralogie du Vésuve; par T. MontiCilli et N. Covblij. 
I*^ voL OiTCTOGROsii. lu-S^. dc 4^0 pages alTcc un atlas de 
19 pi. Naples; 1 8a5; Transater. 

Le cbev. Gioeni publia en 1790 une lithologie du Vésuve , 
ouvrage estimé, mais fort incomplet. Depuis ce temps, différens 
écrits , et entre autres les voyages dans la Gampanie , de Breis-*^ 
Ij^i ont beaucoup augmenté nos connaissances sur les miné-* 
raux d^ ce volcan et ceux des champs phlégréens. M. Monti-* 
celli , secréuire perpétuel de l'Académie rojale des sciences de 
I^aples , qui a observé et décrit plusieurs éruptions du Vésuve , 
et formé une immense collectîop de tes produits, a entreprisi 
avec laide de M. Covelli , associé de la même Académie, une 
description complète de ces substances* intéressantes , parmi 
lesquelles il en est beaucoup qui sont entièrement nouvelles. 
L'ouvrage doqtces savans viennent de commencer la publica- 
tion forinera deux volumes : le premier, qui a paru, embrasio 
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iuiiqiiett«iit iei,.imaéraaiL fip^et ou r^QKclogliMb; le 9eoon4 
contiendra le9 minéraiu compoaét oq> ki agrégats. Le» deux 
anteura. fuiTeat le- fystèiyie minéralogîqiie da BcnëiiOA dans 
l'ordre qa'ils assignent anx espèces ». et la métkodo descriptÎTe 
d'Hauy dans l'exposé (^tt'ib font de leurs caractères géométrie 
qaes» physiques et chimi<{ues; ils indiquent. aveo soin leurs gt-> 
semens, leurs différens modes do production » et les altérations 
diverses qu'elles peuvent avoir subies par l'action des feux voU 
caniques; ils citent un grand nombre de variétés de formes 
qu'on ne trouve pas décrites dans la dernière édition du traité 
d'Hauy. Us ont fait une observation intéressante : c'est que la 
plupart des cristaux du Vésuve présentent de fréquentes ano«» 
malies dans leur structure et leur compositiou ; il y a souvent 
dans l'intérieur de leur masse des cristaux ou des grains cris- 
tallins appartenant à des espèces différent^ , sans que pour 
cela k forme extérieure ait une moins grande perfection. 

Le nombre d<es espèces décrites s'élève à 8a. Dans la pre< 
mière classe , Tordre des métalloïdes nous présente : le sonfrei 
les acides sulfureux et sulfnrique , l'adde mqriatique » l'azote « 
l'acide borique , l'acide carbonique , l'eau et l'hydrogène su)-> 
furé. Le second ordre , celui des métaux électro-négatifs , com- 
prend .i3 familles. La famille de l'arsenic se compose des deux 
sulfures , réalgar et orpiment. Ou trouve le premier en petits 
cristaux formés par sublimation , et qui se rapportent aux va-^ 
rietés oclo-décimale et bi-décimale d'Haiiy. La famille du sili-* 
cium nons offre le quarts trouvé en petits cristaux prismes et 
fusif ormes, en aiguilles , en grains , etc.i il est assez rare dans 
les produits du Vésuve. La famille du plomb renferme 3 es- 
pèces, dont Tune est nouvelle : la T*^. est le plomb sulfuré, 
trouvé en petites lames ou parcelles disséminées dans diverses 
sortes d'agrégats,. composés de fragm^ns de roohes calcaires, 
uicaéées et pyroxénîques ; la a®, espèce est le plomb inuriaté 
(ou chlorure de plomb), auquel les auteurs da prodrome ont 
donné le nom de CoUmnia , en l'honneur du Nestor des méde- 
cins napolitains. Us en distinguent 3 variétés principales oa 
sous-espèces : la variété cristalline, dont les formes dérivent 
d'un prisme rl\omboïdal encore indéterminé ; et la variété oor- 
née, d'un blanc de perle et d'un aspect semblable à celui de la 
gomme arabique. Le plomb muriaté est ordinairement hlanc et 
sans couleur, d'un éclat trèt-vif ; il se sublime à la températniv 
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rovge , saut bisser d« résida , en ddniWBtdes §maàm bUmcliea 
et épaisses ; il est solable entièrement dans Feaa » et rédnetible 
en plomb métallique à la flamme intérieifre du ehalomeaii* Il 
•e troirre dans les cavités de la croûte de sable qui recouTre Im 
partie moyenne et orientale du c^ne , près de l'oavertare for* 
mée par I* éruption de l'Saa. La famiUe du cuivre comprend 
3 espèces : le cuivre pjritenx, le cuivre sulfaté, et le cuivre mu« 
riaté . On trouve dans les cavités d'une lave formée de pyroiène 
et d'ampbigène , de petites lamelles dnn beau vert , que les au- 
teurs soupçonnent être analogues à l'uninite du Cornouailles. 
La famille du fer se compose de 8 espèces : le fer sulfuré , le 
fer* carburé, le fer oKgiste , le fer oxidulé , le fer sulfaté vert^ 
le fer sulfaté rouge , le 1er muriaté et le fer permuriaté. 

La famille suivante nous ofire les sulfate et persulfate de 
manganèse, les chlorure et perchlorure du même métal; ces 
deux derniers n'existent qu'à l'état de mélange avec d'autres 
sels. Les familles suivantes nous présentent le zircon, en cris- 
taux de i k 5 millimètres de diamètre ; un sulfate d'alumine ^ 
la népheline ; la topaze en cristaux qui se rapportent aux va- 
riétés sexbisoctonale , septemduodécimale et trédécioctonale ; 
la magnésie sulfatée; la magnésie muriatée; la cond redite, en 
prisme rectangulaire terminé par deUx pyramides quadrangu- 
laires , ou en prisme octogonal , terminé par deux pyramides 
du même nombre de faces , dont les sommets sont tronqués. 
La même substance (humite de Bournon) se rencontre en pe^ 
tites masses globuliformes , disséminées dans un agrégat gra- 
nulaire de calcaire et de mica verdâtre. On trouve .encore dans 
la même famille la serpentine commune , le péridot en cristaux 
' déterminables de 7 à i5 millimètres de longueur, le talc en 
petites écailles ou en lames hexagonales , et le spinelle. 

La famille du calcium renferme 90 espèces, savoir : lacbaui; 
sulfatée, la chaux fluatée, la chaux carbonatée, l'arragonitOy 
la chaux phosphatée, le spfaène, la wollastonite, l'amphibole ^ 
le pjroxène , Tépidote , la prehnite ; la thomsonite de Brooke, 
en prbmc droit à bases carrées ou en prisme octogonal ; la slil- 
bîte, le grenat, l'idoccase; la gismondine, en octaèdres régu- 
liers et en dodécaèdres; la pseado- i^phéline, dont la compo- 
sition, calculée d'après l'analyse de M. Carpi , est représentée 
par la formule : 3 CS^-^^JS^ {mg -f'A}^; la tourmaline ; la 
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gehlénlte; la mélilite^ en prisme» rectangnlttrat de 6 millîmè^ 
très de haateur^ et souvent beanconp moins. 

Les familles de \a ^ude et de la potasse contiennent la sonde 
mniiatée , la sondé sulfatée) la sodalite/en masses d'un asfiect 
terreaa parsemées de points pjrritenx et disséminées dans an 
calcaire granulaire \ ranalcime^ la potasse sulfatée ^ Talnn^ Fanii- 
phigène ^ la méionite , le feld-spath dit ei$spath ; la hanjne , en 
dodécaèdres réguliers, en globules et en masses liaciilaires ; le 
mica. 

La 2*. classe ne renferme que a espèces : l'ammoniacjne ma- 
natée et le bitume pétrole. La 3*. classe renferme les espèce* 
non encore classées et les substances noûveUes : telles sont la 
hreislakUe^ qui tapisse les cavités des laves de la Scala et du 
courant de l'Obiano, près Pousfoles^ VhumboldUlUhe^ en pris- 
mes rectangulaires droits à bases carrées , et dont la formule 
chimique est 3 CS^ -f» MS^-, la zuritte de Ramoùditfî , qui cns- 
tallise en cubes ou en prismes rectangulaires; la dayyntj qui a 
pour forme primitive un prisme hexaèdre régulier , et dont la 
couleur ordinaire est le gris* avec un éclat perlé 6il opalin. Sa 
pesanteur spécifique est de a , S : elle a la double réfraction ; 
pulvérisée et traitée par Tacide nitrique à la température ordi- 
naire , elle commence par faire eflerVescence^ puis se résout en' 
Une gelée jaunâtre. Au chalumeau, elle fond en un émail blanc 
et opaque. Sa composition est représentée par la formule : 
C5*-f-5^5 -f-a^f. La cavolmite, Substance douteuse, dont 
le nom est consacré au célèbre naturaliste Philippe Cavolini , 
enlevé à la science au commencement de ce siècle. La chrisUa" 
nite^ dédiée au prince Christian de DanemariL; sa forme primi- 
tive est un prisme rectangulaire oblique , dont la base s'incline^ 
sur les pani de 94^. La biotine^ dont le nom est uù homm^^é 
au célèbre physicien français : sa forme primitive est un rhom- 
boèdre obtus de 94* ; sa pesanteur spécifique est de 3,i 1 ; elle 
est limpide^ grisâtre on d*un jaune de topaze ; ses cristaux n'onll 
pas plus de 6 millimètres de diamètre^ G. Du.. 

33 1. ExAMiR caiMiQvi DU CAtcAisi masnIsiiii et de l'Hyalithe dtf 
Kaiserstuhl en Brisgan ; par le prof. WALcaaxa de Freibni^ 
{Zeitschriflflir A/ineral, de Léonhard; juin i835; p. 47^- ) 

bans les cafrières des environs de Sasbach , pays de LiaoM 
boniK, on trouve eomm^nément en endnît, dans les cavités et 
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les fentes du Mandelstein , np minéral tantôt compacte et sta- 
lactitiqne, tantôt laminaire et imparfaitement cristallisé, qui 
pendant long-temps, a été regardé comme une variété d'arrago- 
nite. M. John a donné , dans le 5^. volume de ses recherches 
chimiques, une analyse de ce minéral. Il est formé, d'après lui, 
de 5i , 54 parties de carbonate de chaux ; 4o , 33 de magnésie 
carbonatée ; o , 33 de carbonate de fer et de manganèse ; 3 , 33 
de parties terreuses insolubles ; 4 » 67 d'eau et de parties vo- 
lailles. M. John n'a pu y trouver de la strontiane, ce minéral 
appartient donc an Bitterkalk, et c'est le nom sous lequel 
M. I^ner l'a déjà fait connaître. Plusieurs essais chimiques, faits 
par M. Walchner , sur la même substance , le conduisirent au 
même résultat k l'égard de la composition qualitative ; mais il 
trouva des proportions différentes, fin prenant une moyenne 
entre les résultats de deux analyses , qui s'accordent assex bien 
entre elles, il a obtenu : 4^» i^ d'acide carbonique; 33, 00 
de chaux; 19, 00 de magnésie; o, Sg de silice; o, 63 d'oxî- 
dnle de fer , avec des traces de manganèse ; et j , i S d'eau. Si 
Ton considère le spath amer comme un sel double , composé 
des deux carbonates , on a , en faisant abstraction des mélanges 
accidentels, le rapport suivant : 54 , 7 de carbonate de chaux , 
et 45, 3 de carbonate de magnésie. Mais si l'on admet avec 
M. Berzélius , que les variétés qui l'éloignent de la composi- 
tion dont nous avons parlé , sont des mélanges de fiitterkalk pur 
avec d'autres substances , alors on doit considérer le minéral 
en question, comme formé de 86 , 67 de spath amer; de 11 
09 de chaux carbonatée ; de 1 , o5 de fer carbonate ; de o , 5g 
de silice ; et i , 18 d'eau.' — On trouve aussi dans les arrières 
de Limbotti^ , une belle variété d'hyalithe , sous forme guttu- 
laire ; elle accompagne le calcaire magnésien ; elle est composée 
de 97 , 359 de silice , et 2 , 64 1 d'eau. 

332. Obsbivatioh sus l'analtsb DELA ToRssLiTx , par HiL Grildiin. 
(Annals of ■philosophf \ mars j8a5; p. a^i. ) 

M. Children ayant reçu de J^l. . Daniell un échantillon de 
torrélite , envoyé par M. Rennwick , rechercha la présence du 
ceriam dans ce minéral ; deux analyses , qu'il fit successivement 
de cette substance, ne lui offrirent aucune trace de ce métal. 
M Faraday, qui répéta ces expériences, ne trouva pas non plus 
B. Xoax VU. 98 
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de ceriam. M. Chiidiren est porté à croire qo'il t'est ^uéqfMl- 
qu'errear dans TaDàlyse da professeur américain ^ et qae roiiîle 
de ceriam ne forme point une partie constituante "de la tor- 
rélite. 

333. Sot LA SoDAtiTK. { AnncU, ofphilosoph, ; avril iSaS; p. 

3i4.) 

Un minéral , qui a évidemment an rapport intime avec la 

sodalite, a été examiné par Wath On le trouve sur le 

Yésuve, incorporé avec le grenat. Sa couleur est blanclie , et il 
a un degré imparfait de transparence. Sa texture est graniF 
laire , et il est cassant. 

Si on le soumet à l'action du chalumeau , il se liquéfie sans 
alMindon'ner de vapeur aqueuse ; il est plus fusiUe que Talbite, 
mais moins que la mésotype ou la meïonite \ il se dissout dans 
le borax avec une extrême lenteur , et il forme un verre trans- 
parent. Avec la dissolution de cobalt , les bords se colorent fai- 
blement en bleu ; on ne peut y découvrir l'acide muriatique aa 
moyen de l'oxide de cuivre. Le minéral est décomposé promp- 
tement par T acide nitrique ou par l'acide muriatique ; la silice 
gélatineuse ne s'y dissout pas. Oi# trouva que ses parties con- 
stituantes étaient ainsi qu'il suit : Silice 5o^ 98. Alumine 

a5,64- Soude ao, 96. Acide muriatique 1, 29. M. Watb 

le considère comme un composé d'un atome de bi-silicate de 
soude , avec deux atomes de silicate d'alumine ; ces résultats 
diffèrent essentiellement des analyses de la sodalite , qui ont 
été faites en même temps par M. Borkowsky et Arfvedson ; 
en comparant son minéral avec 1 échantillon donné par le dernier 
chimiste, il observa que ces deux minéraux offraient plusieurs 
différences entre eux , soit dans leur apparence extérieure , 
soit dans la manière de se comporter au chalumeau ( Voyex 
aussi les Mémoires de F académie de Siiède; i823;p. i3i,) 

334 • A11AI.TSI d'un btdsaté di fbr , de Monmonth, comté de 
New-Jersey; par H. SirsiiT. { Jmeric, Joum. af se.} août 

i8î4;p-298) 

La couleur de l'échantillon soumis à l'analyse était le bran 
foncé, et 'Celle de sa poussière , le brun rougeâtre. La cassure 
fraîche de ce minéral était résineuse; il est opaque, friable et infu- 
sible au chalumeau. Pes. spéc. 3,oo5. lia donne de l'eau par 



f 

Botanique. 4^7 

h 4ittilLitîoii. Sa composittioii est la suivante : Eau 19, 853. 
Alumine 3, 333. Peroxide de fer ^o, 555. Phosphate d*a- 
lumimè 1 , 666. Acide phosphor. a, 686. Total, 97, 85 1. 

335. ANALYSE DK LA MsLAifiTK DK FftAitKLiN, New Jerse j ; par H. 

SlYBXBT. ( Ibid» , p. 300. ) 

Ce minéral ressemble parfaitement à la mélanite de Frascati.' 
Les parties constituantes sont : Silice 55, 555. Perox. de 
fer 3o , ooo. Mat. volatile o , 353. Alumine 4 » 555. Chaux 
a8,' 000. Tatid,^7 , 999. 
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536. Mkmoubs sua la fahilli dis LaouMmiusis, par M. Ang. Pyr. 
Dkcamdolle ; IV*. livr. accompagnée des pi. 5, ii, 18, ao, 
aa, a5, 5o, 59. Paris, i8a6; Belin. (Voyez le ^i///., jan- 
vier, février,. mars, i8a6.) 

Cette livraison renferme la fin du 6^. mémoire intitulé : Re- 
vue des Lotées. On y trouve une foule de remarques intéressan- 
tes sur les caractères des genres , sur leur rapprochement et. 
sur la valeur des caractères.. Nous avons déjà fait connaître le 
nouveau genre établi par M. DecandoUe sous le nom de Pries- 
ileyus Nous allons continuer à analyser les caractères des autres. 

Genre Heylandia, . — Ce genre, dédié à M. Heyland, dessi- 
nateur de l'ouvrage , a pour caractère un sfy-ie qui n'est ni droit 
m recourbe' à la façon ordinaire des légumineuses , mais subite- 
ment et abruptement soude i^ers le tiers environ de sa longueur. 

Il renferme trois espèces : 1 <>. Heylandia hebecarpa , espèce 
nouvelle originaire de 111 e de Ceylan ; a**, Eeylandialeiocarpay 
figurée par Pluknet ( t. 454 , fig. 8 J; 5». Heylofidùi latebrosa 
[Hedysarum latebrosum L.) 

Genre Dickilus, — Ce gef\re diffère des Lebeckia^ sinon par 
son port, du moins par son calice à deux lèvres profondes, la 
supérieure terminée par deux dents , l'inférieure par trois'; du 
Loddigesia^ par son calice aminci à sa base , par son ovaire li> 
néaire et a huit ovules; de V Jspalaïhus j par son étendard 
pins court que la carène , et par son ovaire linéaire et à huit 
ovules ; il ne possède qu']ane seule espèce : Dichilus Lebeckkoï- 

28. 
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des, qne M. Decandolle a fait figurer, ainsi que toutes les espè* 
jces nouvelles , dans cet ouvrage. 

Genre jR^^iWiâz.^— Ce genre diffère absolument, par le port, 
des Podalyria connues. Il est voisin des Jspalathoïdes, Il ren- 
ferme deux espèces nouvelles el toutes les deux figurées dan» 
l'ouvrage que nous annonçons * i<*. Rcquienia obcordata. Slipu" 
lis calicis longîtudinem adœquantibus ; leguminibus villaso^hirstê' 
tis , basi oblusis ; seminibus ovaio-oblongis^ t. 37 ; c'est le Poda^ 
lyria obcordata de Poiret. a". Requienia sphœrosperma. StipulU 
calice brevioribus ; leguminibus pubescentibus , basi aiienuatis , 
seminibus sphœrieisj tab. 38 : originaire du Cap. 

Genre Çyamopsis, formé aux dépens de l'espèce unique Do^ 
lichos psoraloïdes L'her. (Stirp., t. 7 S.) 
^enre VHmorinia^ formé sur le CUtorianudiifloraSwsLrtz. 

Genre Barbiera , formé sur le GalacUa pinnata Pers. , que 
M. Decandolle décrit fort longuement et qu'il figure dans cet 
ouvrage. 

Genre Co//^/z, dédié à M. Colla, deTurin; et renfermant deux 
espèces , i^. Collœa speciosa, fig., tab. 4û (Cjlisus speciosus Loi- 
seTeur); ao. Collœa irinervia, tab. ^i^ espèce nouvelle rappor- 
tée par Lcsch^nault, sous le nom générique de Cytisus. 

Genre Otaptera^ fort voisin des Clitoria et des Psoralea. 

Espèce unique Oioptera Burchellii ^ tab. 4^* { Burch, cat. 
ge'ogr. pL Afr. Aust. n. 436. ) 

Genre Pueraria ^ dédié à M. Puerari , formé aux dépens de 
ï Hedy-sarum tuberosum Wild. et d'une espèce nouvelle origi- 
naire du Ncpaul, Pueraria Wallichii ^ îlq. tab. 43. 

Genre Dumasia, dédié à M. Dumas, rédacteur dés Annales 
des scienees naturelles. Ce genre ressemble aux Glycines ou aux 
Swetia , par le port , et se compose de deux espèces nouvelle» 
envoyées du Népaul par M Wallich , et toutes les deux figu- 
rées dans l'ouvrage. 

Les figures des espèces nouvelles sont entièrement ombrées, 
accompagnées d'analyses très-détaillécs et exécutées avec beau- 
coup d'art et de soin. R. 

337. MoNOGRAPHiR DES ESPECES DE Carex de l'Amérîque septen- 
trionale; par le rév. L. de Scrweimitz, publiée par M. Jeafi 
ToBRET. ( Ann. of the Lyceum of, nat hist. of New-York ^ 
n "•'^ T"in et nov. 18a/). ) 
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EnrdMance de l'auteur qni parcourt en ce moment rfinrope, 
M. J. Torrey publie cette monographie dont on lui avait confié 
Le manuscrit. Plusieurs années s* étant écouléç^ depuis que cet 
ouvrage a été composé , Téditeur a cru nécessaire d'y faire tous 
les cfaangemens et additions qui étaient commandés par la pu- 
Llication de plusi^yirs écrits sur leaCarex de i'hémisphère arcti- 
<|ne, tels que la partie de l'ouvrage d'EUiot ( Sketch offlor. Ca- 
rolin. ) , qui renferim» les descriptions des espèces de ce genre , 
la Caricographie ^ professeur Déwey , l'appendice de H. Brown 
au voyage du capitaine Parry et celui de Richardson au rapport 
du Cap. Francldin. Noua avons fait connaître, dans' le Bulletin, 
ces divers ouvrages ; celui dont nous allons donner l'analyse eat 
l'assemblage de tous les matériaux qui se trouvaient épars dans 
ces auteurs , plus les descriptions de^ espèces i^ouveUes et 
inédites de l'auteur. 

« 

Le genre Carex est le plus nombreux en espèces de tous 
ceux qui composent la famille des Cypéracées. Suivant Agardb 
(Jlphorismi botanki y p. i4i}> il y en a 3a8 connues des bota- 
nistes. Si Ton en excepte quelques-unes, elles croissent exclu^ 
sîvement dans l'bémispbère boréal , elles sont distribuées à peu 
pires en nombre égal entre l'Europe et l'Amérique du nord. 
L'auteur fournit à cet égard des renseignemens impoi^tans ainsi 
que sur la méthode analytique propre à faire distinguer facile* 
pient chacune de ces espèces qui, sans ce moyen et en raison de 
leur nombre immense, seraient pour ainsi dire inextricables. Il 
passe en revue les ouvrages botaniques où il est question des 
Carex de rAmérique du nord. Linné n'avait décrit comme par^ 
*ticuliers k cette région du globe que le& C squarrosa etfolUcu- 
lata. Walter, en 1788, a mentionné très-imparfaitement onze 
espèces. M. de Lamarck, dans l'Encyclopédie méthodique pu- 
bliée en 1789, en a décrit 5 nouvelles. La monographie, que 
M. Wahlenberg a fait paraître en i8o5 dans les Actcs.de Stoc* 
kholm, renferme 13 nouvelles espèces propres à l'Amérique. 
3a espèces ont été décrites dans la Flora Boreali'Jmericana de 
Michaux qui a paru à la même époque. En i8o5; le 4'* volume 
du Species plantarum de Wildeuow , renfermait les descriptions 
de 4^ nouvelles espèces du nord de l'Amérique , pour la plu- 
part envoyées au botaniste de Berlin par Muhlenberg. L'année 
suivante,. ces plantes ont été très-bien décrites et figurées dans 
U Monographie de Schkuhr. Rudge, dans les Transactions de 
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U société Linnéenne de Londres peur 18049 cb a égdeHMeiit 
fort bien décrit et figuré qnelques^-naes. La flore de l' Amèô- 
que septentrionale par Pttfsh, qm a pant à Londres en 1814, 
contient les descriptions de 64 espèces ; mais on ne peut igcmter 
beaucoup de confiance à cet auteur, qui ne paraît patarofr 
donné tous ses soins à cette partie 4e som ouvrage. L*a»- 
vrage posthume de Rffnhlenbesg intitulé : Deteriptio téerior gn^ 
minum et plant. Calamar. Amer, sept^ttrionalts^ publiée en. 18179 
renferme Sg Garex dont l^s descriptions sont' exactes.. Enfin 
le Gênera ofnorth Jmer. plants de MuttaH , impriflaé en 18189 
porte k nombre des Garex d'Amérique à 68. Malgié tons oee 
travaux antécédens , l'auteur de la nouvelle Monographie a pu 
enrichir encore ce genre de plusieurs espèces , et il pense que 
leur nombre pourra être considérablement augmenté lorsqu'on 
connaîtra mieux les montagnes et les savannea (swampt ) dti 
sud des États-Unis, ainsi que les* montagnes dn nord de New- 
Hampshire et de Yermont. 

M de Scbweinitz fait précéder ses descriptions par nn tablisaa 
anal^rtique de toutes les espèces connues de CarcK, en ayant 
soin de noter par des signes typographiques les espèces pard^- 
cnlières à l'ilmérique du nord et ceHes qui sont communet à 
cette contrée et à FEurope. On y voit que 88 Garex croissent 
exclusivement en Amérique et que a 7 se trouvent à la fois 
dans- les deux régions. Ce tableau analytique est construit 4'a- 
près rinflorescence dioïque ou monoïque , le nombre des épis, 
la situation sur Tépi, soit au sommet ou à la base des fleurs 
fçmelles ou des fleurs mâles , et le nombre des stigmates. 

Dans les descriptions des espèces, l'auteur donne d'abord le 
nom adopté , puis la phrase caractéristique latine , la synony- 
mie , la description détaillée , et l'habitation* Nous ne devons 
présenter ici que les caractères des espèces nouvelles ; cepen- 
dant nous croyons utile de citer les anciennes espèces avec leurs 
synonymes. 

A. Infloiiscihcx DIOÏQUB. 

I. Carex dioica L., Carex linneana Schkuhr. a. C. stenUr 
Willd. 3. C. fVormskildiana âornemann, C. scirpotdea BficLx.^ 
C, Michauxii Schwcin., in Annals of hfceum. 
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4.. C. Frasen Sims., C. lagopus Mohlenb. 5. C. Wildenowu 
Schk. 6. C. polytrkhoïdts Muhtenb. , C. lepttdea Yahl , C. mi^ 
crostachya Micbx. 7. C, afinisK. Brown. 8. O. aUenuaia R. 
Brown. 9. C.filifolia Nuttall. 10. C» paucifloralÀ^tL \\. C, 
squarrosa L. , C. ijfphina Michx. la. ^; cephedophora Malilenb. 
i5. C, bromoides Schk. x4 C. retrqfUxa Mublenb. i5, C, rosea 
Scbk. , C: echinata. p. radtata Yabl. 16. C âispèrma'De'wey» 
ly, 0. Muhlenbergii Schk. 18. C stipata Mabhènb.,C vulpindi- 
dea Mich^ 19. C. sparganioïdes IHluhlenb. a».. C. floridana 
Scbwein. Cette nouvelle espèce offre les caractères essentiels 
saivans : C. spiculis. (34) ^^gf^g^^^'^ > confettis , hracteatis ; 
Jructibus subiriqueUio-^eompressis , hnge acuminatis ^ suberectis ^ 
obsolète marginatis , atitrorsum undique ciliato^pilosis. Ce Carex 
croit dans la Floride orientale ; il a des rapports avec les C. Muh-^ 
lenbergii et C. spaganio'ides.^ a i . C muluflora ]llnblei4>. , C. 
mtcrosperma Vabl , C. bracteosa Scb^^ein. aa. (?. setacea Dewey. 
a3. c. paniçulata L. , a4. C. ieretiuscula Goodenough. aS. C. 
^edunculata Muhlenh. a6 C. ovataKudge. ay. C, ^û^o/or Allioni. 
^Sf C. Dewey ana Scbwein. : spiculis subiemu^ s&ssilibuSy Iaxis ^ 
duabus approximatis ^ tertiâ distante , longe braetedtis ( excepta 
supremâ); fructibus oblongo^lanceolatis^ subcpmpressis^ longius* 
cule rostratis, bijidis , glabris, . rostro serrato ciliato ; cidmojlac- 
cido. Celte espèce croit en difFérens lienx des États-Unis. a9. 
C. loliaceah, 3o. C. trisperma T^evrey . 3i. C. aridaSchweïti. : 
spiculis ( magnis ) octonis , subappwximatis , terminalibus , siccis^ 
fructibus ellipticis ^ compressisy alatis y média teretibus y utrinque * 
a€uminatis , apice apertis , bifidls ; culmo foliato. Cette espèce* 
avait d'abord été^omméé C, muskingumensis par M. de Scbwein 
nitz dans sa table analytique. Elle croît abondamment sur les 
bords des prairies dans les États-Unis du Sud. 3a. C, lagopo^ 
dio'ides Scbk., C tribuloïdes Yabl» C: Richardi Micbaax. 33. C. 
scoppHà Scbk. , C. leporina Micb. 34* C. stramineaVfiWà. 35. 
C. fœnea Mublenb. 36. C. cristata Scbwein,. : spiculis pluri 
bus ( 8- 1 5 ) , in pseudo-capitulum aggregatis , fructibus ovato- 
lanceolatiSy alatis, divergentibus , margine grosse serratis. Ce 
Carez , qui a des rapports avec le C. straminea, n'est pas rare 
dans les États de Massacbusetts et de Pensylvanie. Zj. Cfes- 
tucacea Scbk. 38. C stellulata Goodenougb. 39. C. scirpoïdes 
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Schk. , C, triceps Mtcb. 4o. C. curta Goodenongh , C aaescens 
L. Vahl. 

Ici en interrompaela série des descriptionr^ <pii sermoontinaéc 
dans les numéros subsëquens des Annales du Lyceum , et qve 
coas analyserons à mesure qu'ils paraîtront. 'G....V 

338. AcADiMis DIS SciKHCis. institut.) — Séance du 6janTÎer 
\%i6, -^ M. Dutrochet a lu un mémoire sur la Radicule du 
Gi^. L| auteur avait été conduit, par des expériences publiées 
depuis deux ans, à penser que deux causes concouraient à faire 
diriger la radicule i^u Guy vers l'obscurité, d'abord sa tendance 
vers Tobscurité et ensuite une attraction particulière du corps 
solide contre lequel elle cbercbe à s'appliquer. M. Knight 
ayant fait observer que le phénomène pourrait bien s'expliquer 
exclusivement par la première cause , c'est-à-dire par la fuite de 
la lumière, M. Dutrochet a repris ses expériences , les a variées, 
et est parvenu à confirmer l'opinion de M. Knight. 

Se'ance du 1 6 janvier 1 816. «-^Bf. Ramond lit un mémoire sur 
l'état de la végétation du sommet des Pyrénées , et en particu- 
lier sur la flore du Pic-du-Midi, La végétation de cette mon- 
tagne , élevée de 1 5oo toises au-dessus du niveau de la mer, se 
rapproche «ous tous les rapports de la végétation de la flore de 
l'île Melville , publiée par M. Rob. Brown. Ce qui confirme de 
nouveau , ce que f on sait depuis long-temps , que la végétation 
des hauteurs alpines dfs pays méridionaux est identique avec 
la végétation des plaines placées plus avant vers les pôles. 

Séance du^j mars. — - M. pupetit-Thonars a lu un mémoire 
pour démontrer l'analogie qui existe entre les mémoires de 
M. Yaucher sur la chute desfeuUlcs^ de M. DecandoUe sur les Un- 
ticelless (i) d'un côté, et les idées que M. Dupetit-Thouars a 
émises dans ses Essais , de l'autre . 

339. SoCiItI d'bISTOIHK HATUSBLLX de MoNTPXLLIEt. — Datts la 

séance dd 7 juillet 1 8a5 , M. Rigaud a fait un rapport sur la 
théorie de M. A. A. Dupetit-Thouars relative à T accroissement 
des végétaux par Je développement des bourgeons^ et il a proposé k 
la Société d'inscrire sur la liste des membres honoraires , le 
nom de ce savant académicien de Paris. 



(1) Ann* des Sciences natur.y janvier i8a6. 
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5 4o* I)* i^ soGiABiLiTi DIS AifiMAui ; pw M. Frédéric GuTin. 
{ Mtm. du Muséum d^ histoire naturelle , t. XIU , p. i . ) 

« Lorsque BuffoD disait que , s'il n'existait point d'animaux y 
» ^ nature de l'homme serait encore plus incompréhensible , il 
» était loin , dit M. Frédéric Guvier , d apercevoir toute rétendue 
» et toute la vérité de cette pensée. Un tel reproche infligé, dès 
le début, à un illustre naturaliste, homme de génie , qu'on range 
^ainsi parmi les esprits bornés, a droit de surprendre. Voyons 
cependant comiment l'auteur a traité cette belle question. 
n établit qu'un sentiment instinctif, primitif, n'est pas moins 
la cause de la sociabilité des animaux que celle de la sociabilité 
de l'espèce humaine , et combat l'opinion de Condillac et de 
G, Leroy qui n'admettent de vraie société que celle résultant 
de la Téciprocité de besoins , de secours , ou d'un échange de 
services , et qui dénient aux animaux la faculté de constituer 
une véritable société, apanage de l'homme ou des êtres intelli- 
gens. Chacun semble avoir raison , selon le sens où il prend 
les termes société ou sociabilité, Ceitainement les abeilles , les 
castors même ne forment pas un état social comme une peu- 
plade d'hommes , et encore moins comme nos sociétés civili- 
sées ; les bêtes se groupent , se rapprochent par instinct , ou 
par certains attraits , et appétits d'amour des femelles et de la> 
progéniture , ou par besoin de se défendre , de travailler en 
commun pour amasser des nourritures , etc. ; mais les hommes 
s'associent par bien d'autres motifs intellectuels, outre leurs 
besoins physiques. Cette vérité nous paraît commune , puis- 
que personne n'ignore que les brutes n'établissent point des 
lois civiles et politiques. 

L'auteur traite aussi des causes de l'insociabilité de plusieurs 
espèces, des carnivores surtout , qui sont rivaux pour se pro- 
curer une proie , fait que nous avons également exposé dans le 
Nouveau Dictionnaire dHistoire naturelle, M. Frédéric Cuvier 
signale ensuite l'union par couples mâle et femelle des che-. 
vreuils 4 il aurait dû étendre cette remarque à uue foule d'oi- 
seaux monogames et à tant d'autres espèces qui semblent être 
naturellement mariés. Il expose fort bien comment , dans les 
troupes d'herbivores, les individus forts, les mâles, l'emportent 
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sur les faibles , en sorte qoe'IlS^ e<mimaiidement oa rantorité est 
le résultat de la vigaear physique. D^ns le rapprochement forcé 
de deux troupe», les mâles combattent les jnâles , less femelies^ 
attaquent les femelles . • 

Qaant à la propriété d'un territoire , on sait que les oami- 
tores se Tarrogent daÀS le lieu où ils chassent , puisqu'ils /en 
expulsent des rivant i les herbivores se querellent moitis pour 
la pâturé', comme on ne Tignore pas. Dans lés exemples dîatta« 
chement social que rapporte Bî. Frédéric Cuvier, il dte plu- 
sieurs individus morts de tristesse et d'ennui . Selon loi , au- 
cune nation sauvage n'aurait été trouvée avec des animaux, 
qu'elle-même ait rendus domestiques. Il est évident néanmoins 
que le renne chez les Lapons', le chien chez les Jakoùtes , etc. , 
doivent leur domesticité à 6es peuplades . 

Une obseWatioù intéressante de M. Frédéric Cuvier est qtle 
le chien qu'on élève avec un jeune Uon, devenaut plus t6t adulte- 
que ce dernier ,. 'prend sur le lion rantorité,. non de force 
physique , mais d'intelligence. De même le courage et la per- 
sévérance obtiennent à la longue l'ascendant sur là force. 
L'adresse comme là ruse deviennent l'apanage de la faiblesse , 
et c'est pour cela qu'Aristote attribuait ces qualités aux femelle» 
d^animaux. Ce grand philosophe avait tracé tes principes géné- 
raux qui dirigent les races animales de toutes tes classes. M. Fré- 
déric Cuvier présente- un fragment relatif à la socîabiUté chex 
les mammifères. On doit désirer qu*il étende ses vues pour 
former un tableau complet sur cette importante matière* 

J. J. VllBT. 

341. Sut Lx Tapii db là^Cbuik. (Joum, Asiatiq,^ cah. a 1 ; i8a4;. 

avec une pi. } 

L'auteur de cet article , M. A. R. ,' donne la copie exacte de 
la figure d'un quadrupède extraite d'une Encyclopédie élémen- 
mentaire chinoise , et qu'il regarde comme étant celle d'un 
tapir, supposition qui semble d'abord d'autant plus admissible 
qu'on a reconnu récemment , et d'une manière certaine , 
l'existence d'animaux de ce genre dans la presqu'île de Ma- 
laça et dans l'île de Sumatra. 

Il cherche à étayer son opinion par des passages de divers 
ouvrages chinois ; et voici en général les indications qu'on peut 
y recueillir : Le Me(c*eU le nom de cet animal) est semblable 
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à ofle panthèlV blanche , ou à un ours tacheté de lilanc et de 
ttoir p k poi^ cofirt et hirsant , oi> Bien jaunâtre , on Bien d*ntt 
blanc grisâtre. Selete qnelqnes^vns , il est de la grandeur d'un 
«âne et semUable à un ours. B a la tête petite , les pieds bas 
ou lee jambeÉ basset ; il a une trompe d'éléphant , des yeux de 
rhinocéros , la qiteuè d'un boeuf et les pieds- d'un tigre. Oii 
attribue k ses dents et à ses os une dureté telle que , si on le^ 
frappe atvec un marteau » c'est le marteau qui se brise. II a pett 
de moeUe dans les os. Sa peau sert à faire des matelas et de» 
couvertures, et garantit de Thnmidité et du mauTais air, etc. 

La figure au trait, qui accompagne celte note, représente bien 
un animal à trompe ; mais cette trompe , plus longue que celle 
des tapirs américains ou de l'Inde , est relevée en dessus , et re- 
courbée vers le bout , comme pourrait l'étfe une trompe allon- 
gée et trèsi^mobile , telle que celle de l'éléphant , et proba- 
blement pas une trompe courte , telle que l'est celle des tapira. 
Les proportions du corps et des membres , ainsi que la position 
donnée à ceux-ci , rappelent les formes des grands animaux 
du genre des chats , t^ que les paiAbères et léopards. Tous 
hes pieds ont au moins quatre doigts ; car on peut les compter , 
et ces doigts ne paraissent nullement munis de sabots. La queue 
a de grands poils dès sa base , et le pelage est n^arqué de taches 
polyédriques également espacées, et à peu près de grandeur 
égale à celles de la panthère. 

Dans tous les caractères qae nous venons d'indiquer d'après 
les textes chinois et la figure , nous ne pouvons en trouver d'as^ 
sez distinctifs pour y reconnaître positivement le tapir , et ce 
n'est que la tanile et l'existence d'une trompe qui en peuvent 
faire tolérer le rapprochement avec cet animal; encore cette 
trompe a-t-elle des proportions tontes différentes de celle du tapir 
de l'Inde, qui est aussi courte que celle de l'espèce d'Amérique. 
La dureté excessive des os et des dents n'a pas été signalée 
comme patticulière aux tapirs*, et il y a tout lieu de croire que 
rien à cet égard n'est différent de ce qui est dans le porc. Les 
taches noires anguleuses du pelage n'ont rien de commun avec 
la livrée des jeunes tapirs , qui est formée de lignes longitudi- 
nales d'un blanc jaunâtre , ou de séries de points de cette côu^ 
leur stft* un fond fauve. La queue du tapir n'est pas convoite de 
grands poils , et les pieds de derrière n'ont que trois doigts ; 
tandis que la figure chinoise présente la queue garnie de grande 
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poils ^epois ta hue , comme une queae de chevtl, et qiie le» 
pieds postérieurs j ont quatre doigts au moins , comme les 
antérieurs; tous ces doigts ayant , comme nous avons dit, plutôt 
de la ressemblance avec ceux d*nn tigre qu'avec ceux d'un tapir. 
Enfin, les usages économiques de la peau du Af^, et la patrie de 
ce quadrupède , ne nous paraissent pas être des circonstances 
assez remarquables pour prouver , ainsi que le dit l'auteur de la 
notice que nous analysons , que le tapir habite les provinces 
occidentales de la Chine, et qu'il doit y être commun. 
' Notre opinion est néanmoins, que l'existen ce du tapir sur le 
territoire chinois n'est pas impossible , dès qu 'on le trouve à 
Malaca et à Sumatra; mais nous ne pouvons voir dans les traita 
caractéristiques du Me y tels qu'ils nous sont offerts, autre chose 
qu'une composition fantastique, telle que les dessins cfainoisL 
en présentent fort souvent . ] Dism. • .st. 

34a. RxMAïQUXS sua uk PQiTxi DU sHiROcitos , par M. HonasoH, luee 
à 'la Société asiatique de Calcutta, le 9 févr. 18 a 5. 

La gesution de l'éléphant et du rhinocéros ont été long^ 
temps un sujet de recherches intéressantes pour les naturalisâ- 
tes ; mais , quoique ces animaux soient en A.sie d'un accès fa- 
cile , il ne paraît pas qu'on ait en autre chose à cet égard que 
des conjectures, jusqu'à ^ce que M. Hodgson ait fait ses obear- 
vations. La gestation du rhinocéros a été supposée par Buffon 
ne pas excéder 9 mois , et la vie de cet animal égaler celle de 
l'homme : cette supposition a été adoptée par les naturalistes 
qui ont écrit les derniers sur cette matière. Cependant 
M. Hodgson a mis fin aux conjectures, par les observations 
qu'il a faites sur les habitudes de deux rhinocéros, mâle et 
femelle , gardés dans la ménagerie du rajah de Népaul. L'ao* 
teur affirme qu'environ 18 mois antérieurement au mois de mai 
i8a5, il y eut une copulation volontaire entre ces deux rhino- 
céros, et qu'après un intervalle de 17 à 18 mois, la femelle a 
mis bas un beau jeune rhinocéros mâle. 

, M. Hodgson fait remarquer que feu M. Duvaucel, justement 
regretté, doutait de l'exactitude du fait comme contraire à Ta^ 
nalogie des lois de la nature animale, puisque l'éléphaot passe 
pour porter seulement 1 1 mois. C'est ce qui a engagé M» Hodg- 
son à porter son attention aussi sur ce dernier fait, et il a ap^ 
pris que le temps de la gesUtion , attribué généralement par \t\ 
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iltdigènea à Téléphant , n'est pas de M mois» mais de aa à 34* 
ce qui s'accorde avec les assertions de Bnffon, Bltunenbach^ 
Shaw, Desmarest, et d'antres naturalistes qui ont parlé de 
cet objet. 

M. Hodgson vit d'abord le jeune rbinocéros lorsqu'il n'avait 
encore que 3 jours. A cette époque il ne différait de la mère 
que par une légère teinte lilas de la peau et par l'absence de U 
corne nasale. Il revit l'animal , quand celui-ci eut un mois : la 
teinte lilas s'était changée déjà en une couleur foncée , et la 
corne commençait à percer la peau frontale. Voici les dimen- 
sions de l'animal aux deux époques. 

à 3 jours. . à un mois 

Longueur du corps 3 p. 4 p* î 3 p. 10 p. 

Circonférence du même 4 ï 4 ^ 

Hauteur de l'épaule q a 5 

Longueur de la tête i ^ i a 

Circonférence de la même a a a 6 

{Oriental Magazine^ i8a5, cah. Y, p. i55.} D. 

343. SuK LE Phoque Leopaeb de mer (5ea Léopard) des Orcades 
australes ; par James Wbddkli. {F'oy, tawards the ^outh 
pôle y £/c., in-S**. ]8a5, p. aa , avec une fig. médiocre.) 

Le capitaine Weddell , qui s'éleva dans le sud, jusqu'au 74*- 
degré , indiqué brièvement , et figure , dans la narration de son 
voyage, p. aa, sous le nom de léopard de mer, un phoque qui, 
malgré le peu de reuseignemens qu'il donne , nous parait évi- 
demment nouveau. Cette espèce, pour laquelle nous proposons 
le nom d'ÛTARiA Wsddellii, parce que nous avons l'intime con- 
viction que c'est par erreur qu'on a oublié les très-petites 
oreilles dans le dessin, se rapporterait, suivant le docteur Ja- 
mieson , qui en a vu des peaux , au genre Stenorhynque de 
M. F. Cuvier , quoique, dit-il , les dents n'aient point de rap- 
port avec le Phoque leptonix de sir Home , {PhiL trans. pi. 39, 
i8aa). Voilà à peu près tout ce que nous apprend le natura- 
liste Anglais. En attendant des renseignemens plus complets , 
et surtout plus positifs, dons en tracerons la diagnose suivante^ 
d'après le dessin, et guidé par une conrte note du marin qui a 
découvert cette espèce de phoque , dont rensemble présente 
les habitudes et le port des otaries. 
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Otaua WB»x»jn4i > N. Oollo extenso, nec non gracile : oipiie 
paoo : corpore eloagato, Utoque, snprà subgrûeo, macnUs. 
Domerio^ssiiiiîs et niveis ootato , iofrà aubflavo. 

Cette espèce de phoque est très«remarqaable par la longaeur 
du eorps, dont les formes sont arrondies, et par la minceur da 
cou et la petitesse de ia tête. Celle «ci est tellement eûgaë , par 
rapport à Tampleor des épaules , quelle donne une physionomie 
toute particulière à ranimai. Les deux mâchoires sont armées 
de dents fortes et nombreuses : les membres antérienrs sont 
arrondis , courts , et à cinq doigts munis d'ongles (dans le des- 
sin ) ; les nageoires postérieures sont courtes » applaties , ter* 
minées par 5 lobes ou festons. La couleur du corps est d*nn 
gris pâle en dessus , parsemée de tâches nombreuses, arrondies , 
d'un blanc pur ; tandis que les parties inférieures sont de cou- 
leur jauuâtre. 

L'otarie de Weddell vit retiré dans les hautes latitudes da 
sud. Il paraît assez commun , avec d'autres phocacées , sur les 
côtes des Orcades australes, situées sous 60 degrés 37 minutes 
de lat. LissoH. 

344* SufPLUiBKT To TBK AMERICAN oijuTHOLocY , etc. Supplément 
à r ornithologie américaine de Wilson; avec une notice sur 
la vie de ce naturaliste , un choix de ses lettres , et quelques 
remarques sur ses écrits, et histoire des oiseaux, qui devaient 
former son neuvième volume. Avec planches coloriées, gra- 
vées d'après les dessins originaux de Wilson : par GioigbOib. 
Un vol. grand in-4^. Philadelphie; i8a5; Laval et Bradford. 

Cet ouvrage mérite une attention spéciale sous les triples 
rapports de l'histoire naturelle , de la beauté du texte e^ des 
planches; et, enfin, par les noms de l'auteur et du continua- 
teur. Les Américains citent avec raison les volumes de l'ornî- 
thologie de Wilson, comme le plus beau des ouvrages sortis de 
leurs presses , et publiés par des artistes de leur pajs , avec des 
matériaux uniquement manufacturés chez eux Sans mettre cet 
ouvrage en parallèle avec ce que l'Europe à fait de mieux en ce 
genre, nous dirons seulement que ce 9«. volume, est supérieur 
pour r exécution aux précédens, qu'il fait beaucoup d'honneur 
aux presses des États-Unis, que le texte et le papier vélin sont 
nia^riiifiqurB et que la reliure niéme annonce un perfectionne- 
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méat remarquable Les planches étant une portion Importante 
d*un ouvrage de ce genre, nous fixerons un instant notre at^ 
tention sur leur exécution. Il y en a quatre , renfermant i6 
oiseaux. La gravure en est fort belle » les accessoires de chaque 
planche sont traités avec luxe ; mais on remarque aisément que 
le coloriage n'a point encore atteint la perfection dont il est 
susceptible aux États-Unis : les tons sont crus et brillantes ; et 
le dessin même est loin d'être correct^ car on est étonné de voir 
3 Ouroubous, plus gros que le' mouton dont ils se disputent le 
cadavre. 

Qio pages in-49. sont ^consacrées à la vie de Wilson ! com- 
ment la vie paisible d'un naturaliste peut-elle permettre â» 
remplir un si grand nombre de feuilles, lorsqu'il s'est tei|u éloi- 
gné des affaires , et que sa carrière s'est écoulée au milieu de 
ses études favorites? En lui élevant un monument, Tamitié de 
M. Ord, n'a-t-elle pas dépassé le but? La publication de toutes 
les lettres, le plus souvent insignifiantes, qui remplissent ce 
volume, ajoute-t-eile à la réputation de Wilson? servent-elles 
à la science? On aimerait à trouver à leur place les observations 
laissées par l'auteur. Wilson naquit à I\enfrewshire en Ecosse 
le 6 juin 1766, et mourat à Philadelphie le 2 3 août i8i3f 
laissant après lui , des titres incontestables à une vraie illus* 
tration. 

78 pages sont consacrées ; i®. à une liste des oiseaux d'eau 
des États-Unis, avec leurs caractères génériques, et disposés 
suivant la méthode de M. Temminck ; dO. enfin un supplément 
à l'ornithologie américaine. C'est ici le vrai terrain de M Ord, 
et ce savant laborieux , déjà connu par des travaux estimables» 
décrit avec soin et avec méthode les espèces qui ont échappé 
aux recherches de Wilson , ou celles sur lesquelles existaient 
des doutes ou des erreurs , ou enfin dont l'histoire obscure 
réclamait de nouveaux détails. 

Les espèces décrites sont les suivantes : Fulica americana^ 
figurée pi. 73, f. I ; Gallixula martinica^ pi. 73, f. 2 ; Pbalako- 
vus lobatusy pi. 73, f. 3; P. fulicarius^ pi. 73, f. 4; Chasa- 
DBius wilsonius, pi. 73, f. 5, espèce nouvelle du New^ Jersey, 
à Cape-Island ; V lotus jinhinga^ pi. 74» fig* i» mâle, pi. 74, 
f. 2, femelle; Colymbus glacialis^ pL 74^ f* 3; Larhs atricilla^ 
pi. 74, f. 4; Ukia Alle^ pi. 74, f. 5; Vultw Jura, pi. 75, f. i; 
VuLTijs/p/«, pi. 75, f. Qj Cosvus Coraxj pi. 75, f. 3; Falco/;^- 
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regrinus^ pi. 76 : cette 6giire est très-belle et parfaitement 
exécotée; FIiugiiIla Imaria^ pi. 3o, f. 4 ; et Falco ieucocephalusy 
pi. 36. 

Un index général termine ce volume , dont Texécatiôn fait 
d'aillears le plus grand honneur à M. Ord , tant sons le rapport 
littéraire , qne sous le point de vue typographique. Lxssov. 

345. RsMABQUis sua Li MAHuiL o'Ebfitolooik DE MusxH , par 
M. Caup. (IslSy i8'i5, p. 589, pi. 3.) et Corrections relatives 
à ce mémoire de M. Caup; par Boïi. {Isis^ tSaS, p. 1089.) 

Le dernier de ces deux mémoires étant le complément du 
premier , bous les réunissons pour en faire l'extrait. 

i^. Suivant M. Caup, on pourrait caractériser les espèces du 
genre Caretta Merrem par les plaques de la tête et le nombre 
des gros ongles. Quant au C. esculenta y on doit oter de sa ij- 
nonymie le Testudo Midas de Schœpf , qui a deux ongles aux 
pâtes de devant. ' 

2*. Le Test, granosa de Schœpf, cité comme se rapportant 
au Trionyx coromandelicusy appartient, suivant M. Caup, au 7V. 
subplanatus ; et M. Bo'ié pense, au contraire, que c'est plutôt un 
synonyme du 7V. stellatus Geoff. , n'étant pas différent du 
javanicus, ^ 

3<>. Le Tes, areolata est la carapace du Tes, tetradactjr^ 
(Caup.) 

4^ Le Gecko vents {Seba 106, fig. i, !2, 3, 5) et le G. Stellia 
{Seba 10%^ fig. 4)- Cette dernière fig. est très-bonne pour la 
partie inférieure , et la description est 4acte pour la partie su- 
périeure (Caup.) — Tous les Geckos de la pi. to8 de Seba se 
rapportent sans doute au Platy dactylos gultatus de Cuv., ex- 
cepté celui, fig. 8 , qui est méconnaissable , et qui , suivant 
Kuhl, ressemble à un Hemidactylus de* Java (Boïé.) 

5®. UAnolis auratus Daud. est un véritable AnoliSy quoique 
le goître et la dilatation des doigts lui manquent. Merrem ne Ta 
pas considéré comme espèce (Caup.) ^- VOrigini du cabinet de 
Leyde, et que M. Caup considèi*e comme an Anolis aaratus, doit 
probablement former un genre à part. Mais il est bien certain 
que ce n'est pas 1'^. a«nz/u.rDaud., qui cite faussement à son su- 
jet le I^ore' Laccp., qui est probablement un Scincus(Boié. 

6**. VIguana tuberculata est la femelle de 1'/. cornuta , pour 
lequel on ne peut citer de Snba que la pi. gS, f. 1 , 2 , et la pi . 9g 
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|. I (Caup* ) «— >L*/. comuta Cuv. est nne variété de cette es- 
pèice avec des saillies cornées snr le pez; le vériul>le /. comuta 
fjit une espèce 4iati|icte (Bojfé.) 

7*. VJgama sftperci'iiasa (ftoceria Linn. , Séba, pL 109, fig. 
4 ] forme pn genre à part appartenant aux Iguanjdcs^ et que M. 
Canp propose de nommer Uranoscodon, Caractères ; deyitsjixes 
appliquées à la face interne des mâchoires-, point de pof^s aux 
cuisses \ queue comprimée^ couverte d'écaillés imbriquées, A ce 
nouveau genre appartiennent encore VJ. stellaris? (var. del'^. 
superciliosa\VJ. plica etlV* ifmô«i »^^rr, (Caap.)t^Le genre 
auquel appartie^ntl*^.. sftperfiiliosfipsiné.f ainsi que VJ. pictaVv^ 
Max. y A, çateffota ejiisd., etc. » mais non \A, plica et fsmbm^ a 
déjà été nommé an cahinet de l^eydp, par M. Boié ^Ophryessaf 
fit si Ton voulait préférer le nomdoni^épar M. Capp, il faudrait 
toutefois le changer en Uraniscodon (Boïé). 

8*. VAgama tigrina forme un genre à part caractérisé par 
4es incisiyes^ de grandes canines et des molaires soudées aux mâ- 
choires^ et fine langue épaisse. A côté de ce genre vien4ront en- 
core JK placer les genres BasilisçuSy I^opkyrus (Inrrioceplialus)^ 
fionocephaiusy Phfynocephalu^^ Agama^ Calote^ et Draco, 

Nouveau genre Gonocephalus, Caractères : incisives ' ; cm- 

4 
nines ^ ; molaires pyramidales soudées avec les entailles des ma- 

cfioifcs ; tête anguleuse avec V anglefrontal éçhancré et descendant 
angulairement i tympan àJUur de tête-, le dos et les pâtes posté- 
rieures anguleux et garnis dune crête (Caup). — VAgama tigri- 
na Merr., dont VA, gigantea Kuhl n'est qu'un synonyme, doit 
ètrje considéré» suivant tf • Cuvier, comme le type du cenre Lo- 
pltyrus. Ce dernier moteur cite encore avec raijson, dans son 
Bègne ani|n.al, la fîg. 3 4^ U pi* 109 de Seba, comme se rap- 
portant à cette espèce ; et cç n'est que par une Caute typogra-> 
pbique évidente qu'il cite à son sujet le Lacerta sçutata Linn. 
Quant au nom de QonocêphfUus ( si toutefois on voulait le con- 
seirv^er}» il doit être changé en Coniocephalus; et relativement aux 
^âfipt9i M. Boïé renvoie ji l'ouvrage qu'il fioï% publier (Erpéto- 
logie de Java) (Boïé). 

9». VA, versicolor jn^^ntieut au genre Calotes^ et ce genre 
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peat être divisé en trois sections. A. Une rangée d^pùies ait-^tes^ 
sus du tympan\ dos avec une crête ^ev^e : À. Ophiomnchus^ A, ver^ 
sicolor et J, Tiedenumi Knhl. B. Tête sans épines; une crtie sur 
le dos : A. gulturosa^ A, erîstatella Ktxïd. C. Dos avec plusieurs 
rangées d épines : A. muricata (gemmata.) L'A. tetradactyla et 
grandoculis sont cfes Geckos. VA. gutlataetl'A, uralensis, for- 
ment an genre à part sons le nom de Phrjrnocephalus; caractères : 

inculpes ; camnes^ i— «3; tcte ronde ressemblant à celU 

des crapauds; lèvres sadlantes i point de ty-n^an extérieur. VA. 
orbiculaHs Merr. ressemble beanconp à VA. aculeata Merr. « 
maïs il en diffère par la disposition des dents canines^ la for-» 
me dn corps et la longueur relative de la queue. La première 
de ces espèces est d'Amérique , et la seconde du cap de Bonne-^ ' 
Espérance. VA. orbicularis Daud. n'est pas la même espèce que 
Vorbicularis de Merr. ; et le reptile de Séba, 1. s, pi. 8, Gg. 7 » 
n est point r^. acuteatUy mais bien un jeunet, orbicularis (Caup.J 
— L*^. gemnuita Daud. est un jeunet, orbicularis^ et non pas, 
comme le dit M.Gaup, nn A. muricata. VA. tetradactyla et VA. 
grandoculis ne sont déterminés que d'après les figures de Séba, 
de même que le JLacerta rhombeata 9 le Boa ngiài et le Coluber 
platj-rhinus (Boïè). 

lo^.Lç genre Uromastyxdoit être caractérisé ainsi : trois inci- 
sives plates^ réunies^ point de canines; molaires soudées avec les en- 
tailles des mâchoires. AVcc ce caractère il ne reste dans le genre 
que YUr. spinipes (Caup.) 

11^. Le Teius crocodilinus àevraiit foimer un genre particu^ 
lier, s'il a réellement une langue rétractile comme les Faranus\ 
et le nom de Draeœna devrait être cbangé (Caup). 

13*. heLacerta rudis doii être supprimé comme espèce, et 
doit, comme le fait Dàudin, rentrer datis Tespèce de ÏAgama 
aspera (Caup.) 

i3o. Le Laceria rhombeata est un Varanus (Caup). 
140. Le genre ^crocAor^uj appartient , d'après sonoi^nisa- 
Uon extérieure et intérieure , aux serpens aquatiques qui for- 
ment ensemble une famille distincte, comme Ta déjà dit Péroo, 
et doivent se diviser en outre en venimeux et non venime x 

(Caup). 

i5*. Le Boa hartulana est une variété ou simplem^t, un 
es sexe*-^ Boa Merremii^ ne difflirant que par la couleur 
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(Caop). Ces deux reptiles sont spécUScpieiiieBt distincts (Boïé). 

16®. Le Boa regia est an Python (Ganp). 

17*. Le geniie Python n'est pentrétre p^s suffisamment dis- 
tinct du genre Boa^ et peut èlre supprimé (Ganp). 

18^. Le Coluber versicolorai de l'affinité avec les Col. angulatus 
ttsùiatulus; et le CoL rufeseens atec les Col, annularis ^ Pe^ 
thola0et scaBeri le Col. aurùra avec le Col. canus. Le CoL latica- 
pilatàs ? est nn iSeterodon, Le Col. margArUaceus est le jeune 
CoK canus. Le nombre des écailles dans la rangée dorsale est 
un excellent caractère pour Tadnlte (Caup).'— Le rapprocl^e- 
ment eonti'c nature du Col. versicolor Gm. (severus L. ) et 'du 
Col. angulaius et striatulus ne doit pas être pris en considéra- 
tion , comme M Boïé le fera voir. 

igo. Le Col. Caninana est bien sûrement le Colr jndlatus 
(Caup). * 

10*. Le Col. ru/îtf esttrès-rapproché du CoLpuUatuslCKap). 
a 1^. Le Col. platyrhùuit eut levieux Col. oic/Àsiff (Séba, pL 83» 

fig. 3)(Caup)., 

23*. Le Chersydrus granulatus est un véritable Jcrochordus , 
comme Sbaw Ta déjà fait remarquer , et le genre doit en çon-» 
séquence être supprimé. 

iV. Le Viptra carultsctns est le Cophias lanceolata{C9Mp). 

a6*. VJmphisbœna fuliginosa est une variété de \aiba 
(Caup). Cette réunion n*est aucunement fondée (Boîé.) 

37*^. Le Chamœleon plamceps est le C, bilobus de Leacb, eiaott 
|ias le Cameîton à casque plai de Daud. » qu'on pourrait appeler 
4gymno€ephalus (Caup). 

a8*. Les deux Chamaleony que Merrem a figurés sous le nom 
de margaritaceus , sont entièrement distincts Tun de l'autre , 
en même temps qu'ils différent du Ch. pumîlus. M. Caup pro- 
pose de nom mer Tespèce de la fig. supérieure Ck. margaritaceus^ 
et rinfërieure Ch. Merremi. 

On voit par cet extrait , qui est une copie presque complète 
du mémoire de M. Caup et de la réfutation de AL Boïé ^ que 
ce dernier contredit, pour ainsi dire, & chaque article, les obser- 
vations critiques que le premier a faites sur l'ouvrage de 
Merrem. . 

M. Caup ajoute à son mémoire quelques remarques sur l'ou- 
vrage de M. Spix. 
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lo* L'En^s tnacrocephaia est peat-êlre le jeune de VE. fm* 
caxa. 

ao. VEmjfs carmaliculaia esi VE. mariineliu on plOnicefH, 

3^. L'J^. dorsualU et l'i^. punctidaria de Shaw; les taches 
jaunes de la tête sont ronges dans l'individu vivant. 

4®. Le Testudo HercuUs est le vieux 7*. denlicuUUa ; et le» 
TVf. carbonaria et tabulata Wall, cagado ? en sont des variéCétfi 

5°. UElaps Langsdorfii est le seul véritable Elaps de cet ou-» 
viage ; et les J?. lemaiscalus^ Psydtes^ lacteiu^furcaiuSj Hygem^ 
ont visiblement des crochets venimeux. 

6". Le Micrurui Spixu est un Elaps, -^^ Cette opiaiou e«t 
contredite par M. MagUr^ de Munich; 

7**. Le Coluber aspera est le même que le Col. angulaius. ^- 
M. Alagler pense également que ce sont deux espèces distinctes. 

8**. Le Crqtalus Cascadella est le Crotalus rhombîfer Dand.) 
ce qui parait égalemciit douteux. 

. Remarques sur les reptiles de Fouvrage du Pr. de Neuwied, 

i^. V Elaps corallinus est le même que Y Elaps Psychtis Merf. 
—M. Boïc pense qu'il e8t{>ossible que ces deux espèces ne dif- 
f(^^ent que par 1 âge; mais cela n'est aucunement certain. 

2*. 11 faut ajouter encore ad nouveau genre Tropiduna de 
ICeuwicd Vjlgama aspetn ^ le Laceria (Scincus) algira ^ le 
Scincus PnelHnums et une nouvelle espèce de là )1àrtini<j[ije. 
•^M. Boïc fait remarquer que cette opinion n*est point fondée 
•arwun^éxïmen fait sur les objets en nature. 

3". Quant au Tropidums torquatus^ on doit retrancher de sa 
synonymie ÏUivmastj'x cycliirus Séba, 97, fig. 4, qui n ap-*- 
particnt|pas à ce genre. S. s. 

346. Sua LES BISMBBSS POSTSIIKOlS DBS OpOIDIBXS , pST IC ïf. 

Mirin , prof, à Bonn ; avec 6g. ( Nova delà PkysicO'mtdica , 
iom. 12 , p. 8ig, etJnn, des scienctè naturelles, p. 170 « 
toni. 7. Les planches sont répétées dans le journal fran- 
çais. ) 

Ce nouveau mémoire de M. Mayer fait connaître des vestiges 
de pieds postérieurs chez les serpens j principalement chez les 
Boa; où d'autres n'avaient encore aperçu qu'une épine, 
qu'un crochet de chaque coté de l'anus i la bonne fortune et 
la sagacité de Tanteur lui ont fait voir un on<$le, dont il a 
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recherché lét conaezions » et qui lui a pam implanté mr une 
véritable phalange (i). Continuant son exploration, M. Mayer 
à découvert ploaieurs osbelets en série , et remarqué que ces 
osselets étaient disposés comme les phalanges d'an véritable 
doigt ; qu'à droite et à gauche étaient des vestiges de doigts 
latéraux , et pnis, qu'au delà se prolongeait une tige osseuse 
que ce savant professeur a reconnue pour un tibia; enfin ce qui 
donnte à tout cela l'apparence d'un appareil complet, c'est un 

s. • 

ensemble de muscles adducUws , abducteurs , extenseun et JU" 
cbùseun , comme sont les muscles ainsi nommés pour le pied 
des mammifères. Cet appareil aurait d'ailleurs plus d*impor->- 
tance par la réalité de ses élémens que par sa position et ses 
usages; il est étendu et caché sôus la peau , en dedans des mus- 
cles abdominaux qui se terminent près de l'anus ; il n'y a de 
vâiihle au dehon que l'ongle ou . le prétendu crochet , qu'on 
avait autrefois considéré comme un des moyens de l'appareil 
génital b 

Cela bien constaté sur le plus grand des serpens, M. Mayer 
m poursuivi ses recherches sur plusieurs autres , et il a trouvé 
sur la plupart ces mêmes vestiges, mais qui se prononçaient 
moins fortement, et qui le plus souvent consistaient en une 
seule tige s' unissant à la peau , et sans donner d'ongle ou même 
de tubérosité au dehors. 

Ayant saisi tous ces faits particuliers , M. Mayer a pensé à 
les faire servir à une meilleure classification des serpens. Entré 
dans cette voie , il s'en est tenu à réformer les genres. L'auteur 
eemblc , en effet, persuadé qu'il n'aurait là trouvé que d'excel- 
lens matériaux pour la zoologie : toous pensons qu'on peut lui 
en faire aussi honneur, sous un autre point de vue. 

Car , que sont ces matériaux , dans l'ordre philosophique ^ 
dans la théorie de Tidentification {i) des organes ? on pourrait 

(i) Schneider {Hist, amphibiorum , fasc. Il , p. aao ) avait d^A 
aperçu ce» vestiges de pied , savoir , un os placé en dedans et le 1od|; 
dès tëgumens, ostieulum inter peritoneum et costa* iitum, on aignilloa 
exte'rieur ayant TappareDce de Tongle d^un oiseau de proie et des 
muscler propres.Oken (Lehrbuch tUr Naiurgearhiihte, a Abthl. $.173 ) 
aui*ait dit aussi qii'it y a des radtmens de pietls Ter<( Panus des boas, et 
Mv' de Btainville ( Principti d'anatonUe comparée^ tome I, p. i4) a éga-* 
lement dëjA observe qu'un certain oombl-e d'ophidiens offre de tiriXsf 
blés ongles, 

(1) hi lis cette express icn dans la Ibvse inaugiinili? (tSaC, n^. 35) d^uti 
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oépon^ne *€{«• ceci ne fait pas (pieation , ci qpa tirat le tzsnii à 
eetégardoéoesêaire, setroavefaîtimpHcitevkeQtpar M. Ma^r. 
N*a-t-ii pas établi que là étaient des phalangea, ici an tibia? 
Qu'on veuille croire à ces i^ésoltata comme à nue détenûiia- 
tien , du moins elle est de la dernière école » et non de lac^ 
tu/dl€, La question aurait été résolue , a va ut que d'avoir été 
posée , et dans ce cas, résolne d'in^iration y et à priori , mais 
non sur des motifs soigneusement pesés » et d^dément ap* 
préciés. 

Ce pédicule ossens , qni porte les trois doigts , est-ce réelle- 
ment un tibia sans le péroné, oiji bien un os du canon , oomme 
ebes les ruminans, ou bien encore, l'analogne de l'os dn 
larse, tsonme cbeales oiseaux ? Gela donc n'est pas toot-à^fait 
ajierça . 

K'cst il point aussi ailleurs une oi^nisation plus d' accord 
av«c le singulier appareil découvert par M. Majer, une oiga- 
nisation plus comparable, au mojen de laquelle on pourrait 
«vec plils de certitude élever ce singulier appareil à identifia 
^iioM d'Organes? VoiU, je crois, ce qu'il nst permis d'espérer 
qu on rencontrera dans les nageoires ventrales des poissons , 
comme dans la partie extrême des fausses pâtes des écrevissea. 

' Mais enti*é alors sur ce pied dans les voies de la nodvelie 
école, quelle étendue d'horison pour nos regards ! comme cdni- 
•ci se développe et s'accrott 1 car nous pouvons prolonger nu seul 
coup d'oeil sur les fins de la création , apercevoir la natare 
fravaiHée par de réels efforts, pour se concentrer dans Tonité, 
reconnaître dans le lait de M. Ifayer «ne tendance à demi 
satisûfite , qui produit l'extrémité postérieure , et nous porter 
enfin de cette troisième et dernière partie de la jambe obser» 
vée sur le Boa à nue tendance entièrement satisfaite , de l'u- 
nique pied produit dans cet exemple à la totalité du membre 
postérieur, comme en montrent d'autres serpens, les reptiles 
avec pieds postérieurs, nommés Bipes et Chtdcides. 

Combien d'autres conséquences, combien d'aperçus non 
motos curieux dans ces mêmes faits, trouvés par le prof. 



'«*' 



jenne et babils anatoni»te, le docteur Foalbioux^ et je Tadople» 
reconnaÎMatit qoVUe cet lovt aus«i |adioieiise qne ndoenaire : l«a.AI- 
)i«roafirli rmployairnt dans le m^me fcq» autrefois, et aveo moins d« 
I>9nh;*iir cl cir jasltitce, le mot signification^ 
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Hayer! Voyez ipie c*est de la p'eaa , c'est-à-dire d'un point de 
la circonférence de l'être , qu'émane le pied du fserpent Boa ; 
également, c'est du même point que s'élance aussi un doigt sur- 
numéraire dans quelques variétés de chiens, d'abord un ongle et 
sa phalange , en second lien un ongle et d^ux phalanges , et à 
un troisième effort le doigt tout entier. Mais je dois m'eu 
tenir à mon rôle de collaborateur du* Bulletin sckntifique , à 
mes devoirs comme indicateur des bons écrits \ j'annonce et jç 
dois me garder de refaire le travail du célèbre professeur df 
l'université de Bonn.'. 

Les auteurs des Annales des sciences naturelles ont fait 
preuves de zèle et de goût à la fois , en traduisant la cuiicuse 
dissertation de M. le prof. Majer. G. St. -H. . 

347. DbSCHIPTIOR DI QUtLQCKS YoLUTIS IAHZS ST NODVSLIES^ pa^ 

W. G. BsoDBsip. ( Zoological Journal j avril i8a5|p. 27.} 

Dans le préambule, fauteur relève l'honneur de ceux qui 
s'occupent sans cesse à augmenter leurs collections, et sur les- 
quels un journal anglais a fait des plaisanteries. A l'égard de la 
conchyliologie, il fait observer que ce sont les possesseurs de 
collections qui ont publié les espèces les plus curienses. M. Bro- 
derip convient aii reste qu'en se contentant de classer les mol- 
lusques d'après les simples coquilles qu'on a dans son cabinet , 
on peut tomber dans de graves erreurs. Il n'en croit pas moins 
quNl faille communiquer au public les observ^ations que Tod 
peut avoir faites sur les coquilles que l'on possède : et après èe 
préambule de 3 pages, M. Broderip passe à la descnptiou de 
quelques volutes inédites. 

Ces volutes, an nombre de quatre , reçoivent de l'auteur tes 
Q oms suivans : F. rutila , celle-ci est figurée ; F. pulekra ; 
signalée et figurée dans le Cai. de Tankarvûie^ tab. 5, f. 2»' 
par M. Sowerby; F, aulica Solander M. SS., CtU, Tankarv, , 
tab. 6 ; F. Fulgetnun Sow. Mus. Tankarv, U 4 et 5. Les des- 
criptions soignées de M. Broderip sont précédées d'nne phrase 
latine; les figures, sous trois aspects qu'il- donne de la F, rutila ^ 
sont très-bien exécutées. ^ F. 
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